This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


^^.*  •;  ^ 


V 


/ 


RECUEIL 

DES  PIECES 

QUI    ONT 

CONCOURU  POUR  LE  PRIX 

D  E 

UACADÊMIE  ROYALE 

DE  CHIRURGIE. 


TOME    I. 


A    P  A  R  I  S, 

Chez  P.  Al.  ie  Prieur  ,  Imprimeur  du  Roi ,  de  TAcadémie 
Royale  &  du  Collège  de  Chirurgie ,  rue  S.  Jacques. 

M.    D  G  C.    L  X  X. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROI. 


V- 


^  VANT'P  RO  PO  S. 

X-i'AcADÉMiE  Royale  de  Chirurgie 
s'eft  fait  un  objet  eflencîel  d'exciter  rémulation 
des  Elevés  ,  en  propofànt  tous  les  ans  une 
Queftîon  pour  un  Prix ,  qui  confifte  en  une  Mé- 
daille d'or,  dont  la  figure  eft  repréfcntée  avec 
le  titre  de  ce  volume.  Elle  ëtoit  d'abord  de 
la  valeur  de  deux  cens  livres  ,  &  M.  de  la 
Peyronie  en  faifoit  généreufement  la  dépen- 
ie  ;  par  fon  Teftament  il  en  a  fondé  une  de 
cinq  cens  livres. 

Dans  les  premières  apnées  de  fon  établide- 
ment,  l'Académie  a  choifi  pour  fujets  du  Prix, 
des  Queftions  purement  élémentaires,  mais  CjUi 
n'en  avoient  point  été  plus  approfondies  :  com- 
me fur  la  différence  des  tumeurs  qui  doivent  être 
Jîmplement  ouvertes  ,  ou  tout-à-fait  extirpées  :  fur 
la  Méthode  des  Panfemens  :  fur  le  bon  ou  le 
mauvais  ujage  des  Dilatons ,  Ô"c.  Elle  a  regardé 
auflî  les  Médicamens  Chirurgicaux ,  comme  une 
matière  d'autant  plus  intéreflante ,  qu'elle  a  été 
dilcutée  fort  imparfaitement. 

En  effet,  à  peine  tous  ces  (ùjets  ont-ils  été 
effleurés  dans  les  Traités  complets  de  Chirur- 
gie. Celui  qui  cherche  dans  les  Auteurs  de- 
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quoi  s'inftruire  fur  cela ,  trouve  des  préceptes 
qui  ne  font ,  à  proprement  parler  ,  que  des  Co- 
rollaires de  plufieurs  propofitions  efîêntielles 
que  l'on  (ùppofe  connues,  &  qui  ne  le  font 
point  du  tout ,  ou  qui  le  font  mal  II  y  a  bien 
d'autres  points  de  doïlrîne ,  tout  auffi  eflentiels  , 
tout  aufli  légèrement  conGdérés  ;  il  faut  conve- 
nir qu'en  les  mettant  au  grand  jour  dans  des 
DilTertations  fuffifamment  étendues,  on  auroic 
des  Ouvrages  utiles;  &  c'eft  précifément  ce  que 
l'Académie  efpére  trouver  dans  les  Mémoires 
qui  concourent  pour  le  Prix.  Mais  il  faut  pour 
cela  une  Méthode  dont  il  feroit  à  fbuhaîter 
qu'on  pût  donner  le  Plan  en  faveur  de  ceux 
qui  travaillent  fur  les  Sujets  propofës.  Tâchons 
au  moins  de  l'ébaucher  en  peu  de  mots. 

Après  avoir  énoncé  à  la  lettre  le  texte  de  la 
Queftion ,  l'Auteur  devroît  en  donner  ce  que 
l'on  nomme  communément  la  Glofe ,  pour 
faire  voir  qu'il  a  faifi  les  vues  que  l'Académie 
a  eues  en  propofant  cette  Queftion.  Enfuite  il 
doit  donner  des  définitions  fi  l'on  en  demande ,. 
ou  établir  des  propofitions  fondamentales  qui 
fbient  la  bafe  de  fon  Mémoire.  Pour  traiter  la 
matière  avec  ordre  ,  il  doit  fuivre  la  divifion 
donnée  dans  le  Programme  même ,  ou  préfen- 
ter  celle  qu'il  croit  nécefiiaîre  pour  mieux  déve- 
lopper {ts  preuves.  Cette  divifion  doit  être 
telle  qu'on  puiflè  faire  à  toutes  les  parties  du 
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Mémoire  une  application  jufte  des   principes 
pofés. 

A  l'égard  des  preuves ,  l'on  fçaît  qu'elles  ne 
peuvent  être  tirées  que  de  la  Théorie  &  de  la 
Pratique;  elles  doivent  être  liées  de  façon  à 
fe  foutenir  mutuellement,  &  nous  connoîfibns 
peu  d'Auteurs  qui ,  à  cet  égard,  les  ait  employé 
d'une  manière  convenable.  Les  uns  donnent 
trop  de  Théorie ,  beaucoup  de  Préceptes ,  & 
point  de  faits  ;  les  autres  compilent  fous  le 
titre  d'Obfervations,  des  Hiftoires  diffufes  dont 
il  n'y  a  rien  d^utile  à  retirer.  En  fùppolànt  que 
l'on  a  évité  ces  défauts ,  &  que  les  preuves  de 
la  Propofition  font  bonnes ,  après  les  avoir  expo- 
fées  avec  clarté  &  dans  toute  l'étendue  qu'il  con- 
vient ,  il  faut  terminer  le  Mémoire  par  une  con- 
clufîon  qui  paroifle  réfulter  néceflairement  des 
principes. 

Une  heureufè  aflbciation  de  la  Théorie  avec 
la  Pratique ,  étant  eflèntiellement  la  bafe  de  la 
Doélrine  qu'on  veut  établir  dans  les  Mémoi- 
res ,  il  ne  fera  point  fuperflu  de  donner  en- 
core des  confèils  fur  les  conditions  que  doi- 
vent avoir  les  preuves  tirées  de  i*une  &  de 
l'autre. 

Quant  à  la  Théorie ,  il  faut  que  l'expofitîon 
foit  claire  ;  &  pour  cela  il  eft  nécelTaire  que 
les  raifonnemens  foient  fondés  lur  la  faine  Phy- 
fioiogie  ,  &  celle  ci  appuyée  fur  des  Notions 
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anacomîques  exa(5les.  L'Académie  n'aime  point 
les  Syftêmes.  Ce  qui  caradlérife  éminemment 
la  Chirurgie  entre  les  différentes  parties  de 
l'Art  de  guérir,  l'évidence,  exclut  volontiers 
des  preuves  qui  fembient  être  réfervées  pour 
la  Médecine  interne ,  fans  contredit  plus  obf- 
cure. 

Il  écoit  difficile  que  dans  les  Queftions  qui 
roulent  fur  Jes  Médicamens  ,  les  Auteurs  s'en 
exemptaflent  abfolument ,  parce  qu'il  ne  s'agit 
point  àts  Opérations  de  Chirurgie ,  mais  des 
iecours  que  la  Chirurgie  ajoute  à  Çts  Opéra- 
tions. L'Académie  ne  peut  pas  fçavoir  mau- 
vais gré  à  ceux  qui  ont  cru  devoir  recourir 
aux  Syftcmes  pour  fortifier  leurs  preuves  ;  mais 
elle  n'en  adopte  aucun ,  &  elle  deCreroit  que 
pour  peu  que  l'on  en  fît  ufage ,  la  Théorie  qui 
en  réfblte  fût  fi  bien  liée  avec  les  faits  de  Pra- 
tique ,  que  le  Syftême  difparût  à  la  fin  du  Mé- 
moire. 

Quant  à  la  Pratique  ,  c'eft  encore  par  de 
bonnes  Obfervations,  que  l'on  prouve  les  Pré- 
ceptes. Il  eft  inutile  de  recommander  qu'elles 
jfoient  vraies.  Un  Auteur  qui  avanceroit  un  fait 
rare,  feroit  deshonoré  fi  le  fait  étoit  imaginé, 
&  qu'en  cas  de  recherches  il  ne  pût  être  véri- 
fié. L'on  ell  forcé  d'exhorter  à  ne  point  don- 
ner de  faits  trop  communs ,  par  Ja  grande  quan- 
tité d'Obfervations  triviales  dont  les  Mémoires 
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font  {buvent  chargés.  L'on  fe  feroit  difpenfé  de 
recommander  l'exaélitude  ,  fi  l'on  n'avoit  eu 
lieu  de  s'appercevoir  que  les  Auieors  n'ont 
point  de  cette  condition  l'idée  qu'ils  en  de- 
vroîent  avoir. 

En  effet,  on  croît  être  exaél  parce  qu'on  eft 
minutieux  ;  on  allonge  la  defcription  d'un  fait 
par  le  récit  de  cent  circonftances  inutiles  à  rap* 
porter  ,  par  le  détail  fupêrflii  de  la  compofi- 
tion  des  Hemedes  connus  pour  les  panfèmens, 
par  l'énumération  des  pièces  d'un  appareil  or- 
dinaire ,  par  la  defcription  de  toutes  les  parties 
du  régime  jour  par  jour ,  &c.  tout  cela  peut  être 
dit  en  un  mot.  L'on  voit  néanmoins  des  Auteurs 
qui  en  font  àts  récits  fort  longs  pendant  qu'ils 
oublient  le  point  de  nouveauté  ou  de  perfeélion 
qu'il  y  a  à  làiCr  dans  l'Oblervation ,  &  ne  font  au- 
cune attention  à  certaines  circonftances  propres 
à  éclairer  ce  point ,  &  defquelles  il  n'y  auroît 
rien  à  perdre. 

L'on  verra  dans  les  volumes  lùivans  des  Sujets 
qui  étant  bien  traités  au  fond  ,  étoient  fîifcep- 
tibles  d'une  partie  hîftorique;  par  exemple,  la 
Queftion  fùivante  :  Le  Feu  ou  Cautère  aâuel  rCa- 
t'il  pas  été  trop  employé  par  les  Anciens ,  &  trop 
négligé  par  les  Modernes  ?  En  quels  cas  ce  moyen 
doit-il  être  préféré  aux  autres  pour  la  cure  des  Ma-' 
ladies  Chirurgicales f  &c.  Quand  cela  (è  trouve, 
l'Académie  ne  dédaigne  pas  l'érudition  que  les 
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Auteurs  peuvent  faire  paroître  ;  mais  celafuppofè 
des  Lettres ,  des  Recherches  dans  les  Auteurs , 
beaucoup  de  leélure.  Où  trouver  des  hommes 
capables  de  réunir  tant  de  connotflànces!  Il  faut 
convenir  qu*il  en  eft  bien  peu.  Cependant  nous 
reconhoiflbns  que  parmi  les  Mémoires  dont  l'A- 
cadémie publie  le  premier  volume ,  il  y  en  a  qui 
pourroient  fervir  de  Modèles,  foit  pour  la  clarté 
de  Texpolition ,  &  la  méthode  que  l'on  a  iùivie, 
foit  pour  le  choix  &  la  folidité  des  preuves ,  foie 
même  pour  la  netteté  du  ftile.  Tous  ne  font  point 
de  la  même  force,  mais  Ton  ne  devoir  point  Tef^ 
pérer. 

L'Académie  déclare  qu'elle  a  plufieurs  fois 
couronné  des  Pièces ,  dont  les  Auteurs  ,  (ans 
avoir  ablolument  rempli  les  conditions  portées 
par  le  Programme,  ont  approché  afièz  près  de  ce 
qu'elle  défiroit  5  les  uns  ayant  donné  une  Doctrine 
plus  claire  que  celle  qui  étoit  établie  jufqu'alors , 
d'autres  ayant  étendu  le  précepte  donné  à  un  plus 
grand  nombre  de  cas ,  quelques-uns  ayant  ou- 
vert des  vues  nouvelles. 

L'Académie  ne  fe  reprochera  jamais  cette  con- 
defcendance  :  des  Morceaux  parfaits  dans  tous 
les  points  feroient  le  défefpoir  de  ceux  qui  tra^- 
vaiilent;  &  elle  croit  devoir  tenir  compte ,  mê- 
me des  efforts  que  l'on  fait  pour  répondre  à  ks 
vues,  qui  ne  font  autres  que  la  perfe<5lion  de 
i'Art  &  le  bien  public. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

J^OUIS  FAR  LA  a&ACE  ]>B  Duif  Roi  de  France  et  de  Nayarre  : 
A  DOS  amés  &  féaui  Coofeillers  y  les  Gens  teoans  nos  Cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  RcQiiétcs  ordinaites  de  notre  Hôtel  ^  Grand  Confcil  ^  Prévôts 
de  Paris  ^  BailJin ,  Scnécliauz  ,  leurs  Lieaccnans  Civils  ,  &  autres  nos  Juf- 
ticieiE  qu'il  appanicfidra  ,  Saujt.  Notre  bien  aime  le  Sieuc  de  la  Plyrokib 
notre  Premier  Cbirurgieo  &  notre  Médecin  Confultant  ^  Nous  a  fait  expo% 
fer  4u*il  défiicroit  faire  imprimer  &  doonet  au  Public  un  Manùfcrit  qui  a 
pour  titre  ,  Mêmoins  donnés  par  Les  Chirurgiens  de  S.  Côme\  qui  ont  iti 
choijis  pwtr  .cmnpoftr  «nu  AcadImie  Royale  de  Chirurgie^  Vit  Nous* 
plaifoit  lui  accorder  nos   Lettres  de   Privilèges  pour  ce  néceflaires  :  A  ces 
ÇAus^Es,  voulant  Cavoiablemenr  traiter  l'Eipofaot,  Nous  lui  avons,  peunis 
^  peimcrtQns   par  ces  Présentes  »  de   faite   imprimer  l'Ouvrage  d-delTus 
ipécifié  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  3c  autant  de  fois  que  bon  lui  fem-; 
blera ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume^  pendant 
Je  tems  de  vingt  aoniei  confécticiies ,  à  compter  du  jour  de  la  date  dcfdites' 
Préfentcs  ;  Failons  défenfcs  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes  de  quelque  qualité 
&  cQndiùon    qu'elles  (bicnt  «  d'en  iiuioduire  ^'imprcnioii  étrangère  dans 
)inc^n  Heu  de  notre  uhéiflance  :  Comme  aufliâ  cous  Libraires^  Imprimeurs^ 
autres  que  celui  qnc  ledit.  Expofani  aura  choîiT,,  d'impiimer,  laije  imprîr 
mer,  vendre,  faire   vendre    &   débiter,  ni   conttefaire  ledit  Ouvrage,  ni* 
d'en  faire  aucun  Eitrah  fpus  qnelq^e  prétêice  que  ce  foit,  d'augmentation, 
correâion  ,  changemens  ou  autres ,  lans  la  permiflion  exprefle  &  par  écrie 
dudlt  Expofant ,  ou.  de  ccux^  qui  anront  droit  de  lut  «  à  peine  de  confifca- 
Uon-^des  Exemplaires  coutLcfaii^y  ^  de.ti^is  milfe  livres   d'amende  contre 
chacun  des  contrevenaf^i ,  dont  un.  tierçi  à  .Nous  ,  un  tiers  à  mêtcr-  Dieu 
de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  ExpoTaht  *,  3c  de  tous  'dépens ,  dommages 
&  intérêts  :  A  la  cbaigq  quroe^^  Préfentcs  feront  enregiftrécs  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauré  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  « 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;   que    Timprefllon  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carac- 
tères 9  conformément  à  la    feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le 
contre-fcel   defdites  Préfentes  j  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemens  de  la  Librairie  ^  8c  notamment  à  celui  du  lo  Avril  i7i5.Qu'a« 
vaut  de  les  expofer  en  vente ,  le  Manùfcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de 
copie  à  l'impreifion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  od  l'appro- 
bation y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le 
S\eur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  & 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibhochéque  publi* 
que ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notro 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France  \  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :   Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufcs  ,  plei* 
nement  &  paifibiement  »  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  on 
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empêchement  :  Voalons  qae  la  copie  defdlces  Préfentes ,  qai  fera  împrmée 
Cpi^  ^u  long  au  çommcncemenc  ou  à  la  fia  dudic  Ouvrage ,  foie  ccnue  pour 
dàemcoi  iieaiféc ,  &  qu  aux  copies  collacipouécs  par  l'uo  de  nos  amez  U 
féaux  Con(ctlIec$  &  Secrétaires ,  foi  foie  ajoûcée  comme  à  TOriginal.  Com- 
inandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour 
Texécution  d'icelles  cous  aâes  lequis  8c  néceflaires  ,  fans  demander  autre 
pcrmiifion ,  &  oonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  6c  Lettres 
a  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  deuxième 
jour  du  mois  de  Mars«  i*aa  de  grâce  mil  fept  cent  quarauce-crois  ^  &  de 
nocie  Kégi^e  le  yiogt-fauitléme.  Par  le  Roi  eu  fou  ConieiK 

Signé,  SAINSON. 

Te  cède  &  cran(f orte  fe  préfenc  Privilège  au  Sieur  Charles  Osmont  , 
Imprimeur  de  l*Aca»émie  Royale  de  Chirurgie,  pour  en  jouir  dans 
lottte  fou  étendue  en  p:ion  lieu  &  place  ,  fuivaut  les  conventions  faites  entre 
nous*  A  Verfailles  îe  cinquième  Mars  1745. 

LA  PEYRONIE. 

Rigîjlr/  ,  enftmhlt  la  Ctffion  ci-ierriert  ,  fur  te  Rtgîflre  on\e  <U  ia  Ckanért 
tioytut  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  AT®.  1^0.  fol.  118.  conformé^ 
ment  aux  anciens  RégUnuas  confirmés  p^r  celui  dfi  x%  Février  171).  A  paris 

U  S  M^'  1745* 

SAUGRAIN.  Syndic. 

Te  cède  &  tranfporte  au  S'eur  Delaouette  ,  mon  Gendre  .  le  prèfenc 
Privilège,  &  ce  par  compenfation  des  efêts  de  Librairie  que  je  me  fois  en- 

Î^agé  de  lui  fournir  pour^  parfaire  le  payement  de  la  Dot  de  ma  Fille  fi>ii 
pottfe.  A  Paris  le  zf  Jum  1747- 

CHARLES  OSMONT. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  on^e  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Impri" 
meurs  de  Paris  ^  fol.  7)5.  conformément  aux  Régiemens  &  notamment  à  tAt^ 
irfi  du  Confeil  du  10  Juillet  1745*  A  ^aris  le  ip  Août  1747. 

G.  CAyUlt^K^  Syndic. 
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Depuis  l'Année  173a,  jufqu'en  174J. 
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QUESTION 

PROPOSÉE  EJV.  173a, 
POUR  LE  PRIX  DE  1733. 

Pourquoi  certaines  Tumeurs  doivent  être 
extirpées  ,  &  (C autres  Jlmplement  ou^ 
vertes  ;  dans  lune  &  t autre  de  ces 
opérations ,  quels  font  les  cas  où  le  Cau- 
tère efl  préférable  à  rinflrument  tfan-^ 
chant ,  &  les  raifons  de  préférence  } 


Le  Prix  eft  une  Médaille  d'or ,  de 
la  valeur  de  deux  cens  livres ,  qui  a  été 
adjugée  au  Mémoire  N**.  85  ,  ayant 
pour  devife  :  Arnica  manu ,  dont  TAu- 
teur  eft  M.  Medalon,  Dodleur  en 
Médecine.  Il  a  été  depuis  Médecin 
confultant  des  Armées  du  Roi ,  &  il 
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eft  mort  en  1 750 ,  Médecin  de  l'Hôpital 
de  la  Charité  de  Verfailles. 

X.es  Mémoires  qui  ont  concourus 
pour  le  Prix,  font  1°.  Le  N^.  63  , 
ayant  pour  devife  :  Catteus  offert,  dont 
TAuteur  eft  M.  le  Gat,  Maître-ès- 
Arts  &  en  Chirurgie,  &  Chirurgien 
en  chef  de  THôtel-Dieu  de  Rouen. 
2^.  L.e  N**.  44  j  ayant  fous  un  cachet 
ces  mots ,  qui  défignent  le  nom  &  les 
quahtés  de  TAuteur  :  Henricus  Bafflus  , 
Med,  Anat.  &  Chir,  D.  ac  F.  P.  in 
Jtcademiâ  Halenfi,  Magdeburgu 


MÉMOIRES 


MEMOIRE 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Par  rAcadémie  Royale  de  Chirurgie. 
POUR   LE  PRIX  DE    1733. 

Par    M.    MEDALON. 

A  cure  des  tumeurs  humorales  eft  à  pro- 
prement parler  le  vrai  champ  de  la  Chi- 
rurgie ;  c*eft  là  qu^elle  exerce  fes  plus  fré- 
auentes  opérations  ;   c*eft  là  ,  pour  ainfi 
ire,  quelle  déploie  toutes  fes  reflburces 
en   opérant   ces  miracles  ,    dont   aucun 
autre  Art  ne  parcage  la  gloire  avec  elle.  Ce  que  la  Diète, 
ce  que  la  Pharmacie  ,   ce  que  la  Médecine  ordinaire 
auroit  inutilement  tenté ,   «ne  main  fecourable  vient 
Tome  1.  A 
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heureufement  Taflurer.  C*eft  ainfi  qu'en  ouvrant  i  ou  e» 
extirpant  à  propos  les  tumeurs  qui  ont  réfidé  à  tous  les 
autres  remèdes  ^  la  Chirurgie  rend  à  la  vie  &  à  la  Pa-r 
trie  tant  de  Citoyens^  que  ces  cruelles  maladies  fem- 
bloienc  dévouer  à  une  mort  certaine. 

Qui  croiroit  néanmoins  que  cette  partie  de  la  Chirur-^ 
gie  >  û  efTentielle  à  la  confervation  des  hommes  y  &  fur  la** 
qi^elie  roule  prefque  toute  la  pratique  de  cet  Art  i  qui  croi- 
roit que  cette  même  partie  (oit  ce  qu'il  y  a  de  plus  ignoré- 
-par  le  plus  grand  nombre  des  Chirurgiens  qui  habitent  les 
campagnes,  ou  même  les  Villes  éloignées  de  la  Capi- 
tale? On  en  voit  chaque  jour  s'obftiner  à  réfoudre  ce  qu'it 
faudroit  ouvrir;  fe  xomentet  d'ouvrir  ce  qull  faudroic 
extirper  ;  n'ofer  extirper  ce  qui  devroit  cflentiellement 
1  être  ;  'k  rriéprendre  autant  dans  les  moyens  d'opérer  ^ 
que  dans  le  choix  des  opérations  mêmes;  fe  conduire^ 
en  un  mot,  non  par  des  principes  qui  leur  faflent  difcer- 
ner  le  befoin  &  les  moyens  des  opérations  différentes  ; 
mais  par  une  pratique  aveugle. ou  cimide  qui  ^.conduite 
au  hafard,  ajoute  aux  maux  de  nouveaux  périls  par  des 
fautes  encore  .plus  darigereufes.que  ces  maux  mêmes. 

Rien  n'étoit  donc  plus  digne  d'une  Académie  dévouée 
à  la  perfeâion  delà. pratique  de  la  Chirurgie,  que  de  choi- 
fir  pour  la  matière  de  Ces  Prix ,  non  ces  queftions  plus 
curieiifes  qu-utiies ,  ces  queftions  extraordinaires  donc 
la  vanité  &  le  f^fte  ipeuvent  fe  faite  honneur  ;  mais  ces 
queftions  de  principes ,  ces  queftions  fondamentales  qui 
influent  fur  toute  la  Pratique,  qui  intéreftent  également 
la  fànté  des  hommes,  de  tons  les  lieux  &  de  tous  les  âges» 
Telle  eft  celle  que  l'Académie  de  Chirurgie  établie  à 
Paris  ,  a  annoncée  dans  un  Programme  public  :  Pour- 
yuoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  ,  &  d'autres 
Jimplement  ouvertes  ;  dans  fune  &  l'autre  de  ces  opéra^ 
lions  y  quels  font  Us  cas  où  le  cautère  e/i  préférable  à  Pinf 
irument  tranchant  y  &  les  raifons  de  préférence  ?  Quon 
nous  pardonne  notre  témérité ,  fi  nous  ofons  tenter  d'en 
donner  la  réfolution.   Ce  que  nous  proteftons  avec  fln< 
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cérité,  c'eft  que  fi  la  gloire  du  fuccès  nous  eft  enlevée 
par  de  meilleurs  ouvrages ,  rien  ne  peut  être  plus  con- 
forme aux  vœux  que  nous  faifons  pour  le  progrès  du  plus 
utile  des  Arts. 

I.  La  QueftioD  propofée  peut  fe  divifer  en  deux;  & 
pour  procéder  avec  ordre,  nous  établirons  d*abord  l'état 
de  la  première  :  Sçavoir,  pourquoi  certaines  tumeurs  doi^ 
vent  être  extirpées  ,  &  d* autres  Jimplement  ouvertes  ? 

Il  eft  évident  que  cette  queftion  telle  qu'elle  eft  pro- 
pofée n'iiitéreffe  que  les  tumeurs  humorales,  &  que  de 
plus  entre  ces  tumeurs ,  elle  ne  regarde  que  celles  qu'on 
auroit  tenté  inutilement  de  fondre  ou  de  réfoudre  ;  c*eft- 
à-dire ,  qu'elle  fe  borne  préciféinent  aux  tumeurs  qui , 
ne  pouvant  fe  terminer  par  la  voie  de  la  réfolucion  >  fe 
terminent  par  induration,  pat  fuppuration  ou  par  pourri*^ 
ture.  Déterminer  donc  pourquoi  entre  les  tumeurs  de  ces 
derniers  genres ,  certaines  doivent  être  extirpées ,  & 
d'autres  (implement  ouvertes  ;  voilà  préeifément  l'écat  de 
la  première  partie  de  la  Queftion. 

Pour  la  réfoudre  ,  commentons  par  conGdérer  quelles 
font  les  vues  qu'on  peut  avoir,  lorfqu'on  (è  détermine 
à  ouvrir  une  tumeur.  11  eft  évident  que  la  première  vue 
doit  être  d'évacuer  l'humeur  qui  gorge  les  vaifleaux  ,  ou 
leurs  interftices,  puifque  cette  humeur  fait  feule,  ou 
prefque  feule  tout  le  vice  local  ;  mais  à  quoi  ferviroit 
cette  évacuation,  fi  elle  ne  pouvoit  être  fuivie  de  la  réu- 
nion ou  de  la  régénération  des  chairs?  L'ouverture  fe- 
roit  feulement  évanouir  un  vice  local ,  pour  en  fubfti- 
tuer  un  autre ,  dont  les  fuites  ne  feroient  ni  moins  in» 
commodes,  ni  moins  dangereufes.  La  réunion  ou  la  ré- 
génération des  chairs  (ont  donc  eftentiellement  une  au- 
tre fin ,  ou  pour  mieux  dire  le  dernier  but  qu'on  doit  (e 
propofer  :  d'où  fuivent  ces  conféquences.  Preiniere- 
meot ,  qu'il  faudra  fb  contenter  d'ouvrir  toute  tumeur , 
lorfqu'au  moyen  de  l'ouverture  fimple  on  pourra*  fatis- 
faire  à  cette  double  fin ,  c'eft-à-dire ,  le  dégorgement  & 
la  réunion.  En  fécond  lieu ,  &  cette  conféqgence  eft  la 
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fuite  de  la  première  ,  qu*il  faudra  extirper  toute  tumeur 
dont  la  fimple  ouverture  ne  (àuroit  être  fuivie  ni  d'un 
dégorgement  complet,  ni  de  la  réunion.  La  raifon  de 
cette  conféquence  eft  palpable;  en  extirpant  la  tumeur ^ 
non  feulement  on  enlèvera  l'humeur  dont  la  préfence 
faifoic  le  vice  ;  mais  on  parviendra  à  un  fond  qui,  com* 
rae  le  fond  d'une  fimple  plaie  ,  pourra  bien-tôt  faire 
obtenir  la  réunion  ou  la  régénération  des  chairs. 

On  fent  que  ces  connoiflances  générales  feroient  affez 
inutiles,  fi  l'on  ignoroit  d'ailleurs  d'où  peuvent  dépen- 
dre &  le  dégorgement  des  tumeurs  &  la  régénération 
des  chairs.  Il  ell  vrai  qu'on  fçait  que  ces  deux  chofes 
dépendent  de  ce  qu'on  nomme  généralement  Suppura^ 
non  y  mais  il:  nous  refte  à  connoître  la  nature  ae  cet 
écoulement,  les  cara£teres  qu'il  doit  avoir  pour  pro- 
duire ces  bons  effets,-  &  les  conditions  néceflàires  au 
fond  qui  peut  le  fournir. 

II.  Ce  que  l'on  comprend  (bus  le  nom  de  Suppuration  y 
renferme  deux  chofes  bien  différentes  :  en  premier  lieu, 
fa  fuppuration  qui  opère  le  dégorgement ,  &  en  fécond 
lieu  l'ëcoulem.ent  du  fuc  qui  réunit  &  qui  régénère  les 
chairs.  La  matière  de  la  première  fuppuration  eft  fournie 
par  les  humeurs  qui  gorgeoient  les  cavités  &  les  interf- 
tices  des  vaifleaux  ;  aufli  fi.îbGfte-t-elle  jufqu'à  ce  que 
cet  engorgement  ait  été  entièrement  diffipé.  Elle  eft  due 
à  la  fermentation  des  différentes  humeurs,  comme  de 
la  limphe  &  du  fang  -,  fa  foetidité  qui  fuppofe  l'exalta- 
tion des  principes  le  démontre.  Enfin  elle  eft  toujours 
mêlée  de  la  pourriture  de  quelques  parties  fblides  qui 
tombent  en  efcarres ,  ou  font  diffoutes  par  l'aâivité 
de  la  fermentation  qui  opère  la  fuppuration  ;  d'où  fuie 
qu'on  ne  doit  pas  être  fiirpris  fi^  cette  fuppuration  eft 
gruraelcufe  ,  inégale  ,  foetide  ,  variable  dans  fz  cou-^ 
leur,  tantôt  jaunâtre,  fouvent  blanchâtre,  prefque  tou- 
jours fànguinolence  ;  en  un  mot ,  (i  toutes  fes  quali- 
tés varient  félon  le  mélange  différent  des  humeurs  ^ 
leurs  degrés  différens  de  fermentation  ,  &c   la  nature 
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des   parties   où  fe  fait  cette  fiippuradon  (a). 

III.  Mais  combien  cette  matière  eft-elle  différente 
de  celle  qui  doit  opérer  la  réunion  &  la  régénération.  La 
première ,  on  vient  de  le  voir  /eft  le  fruit  de  la  fermenta- 
tion ;  l'exaltation  de  Ces  principes ,  fon  âcreté ^  tout  prou- 
ve qu'elle  eft  bien  plus  capable  de  détruire  que  de  régéné* 
rer  :  dans  l'autre ,  au  contraire ,  tout,  ju (qu'aux  qualités  ex- 
térieures ,  telles  font  la  fuaviré  de  fon  odeur ,  fa  blancheur, 
fon  égalité,  tout  annonce  dans  cette  matière  une  limphe 
douce  &  balfamique  qui ,  fe  verfant  fur  la  plaie,  peut 
félon  le  befoin,  rejoindre  les  chairs  ou  les  régénérer  en 
s'afliîmilant  avec  elles.  Ce  n'eft  point  le  produit  d'une 
fermentation  tumultueufe  ;  elle  n'eft  point  due  à  la  dilTo- 
ciation  des  diftérens  principes  qui,  peu  capables  de  com- 
patir enfcmble,  exaltent,  diffolvent  les  humeurs  qui  les 
contiennent  ;  c'eft  le  fuc  le  mieux  élaboré  par  les  mains 
mcmes  de  la  nature,  c'eft  le  fruit  le  plus  précieux  du  grand 
travail  de  la  nutrition  ;  c'eft  en  un  mot  cette  limphe  douce 
&  nourricière,  ce  reftaurant  univeffel  de  toutes  nos  per- 
tes qui,  parfaitement  analogue  à  toutes  les  parties  qui 
nous  compofent,  ne  peut  fuincer  par  l'embouchure  des 
vaifleaux  limphattques ,  &  fe  verfer  fur  les  chairs,  fans 
s'aflimiler  avec  elles  par  la  (impie  voie  de  la  Jujcta-pojînon. 

Telle  eft  la  fuite  nécéffaire  de  la  parfaite  affinité 
qui  règne  entre  les  parties  de  cette  limphe ,  &:  cel- 
les oui  conftituent  le  fond  même  fur  lequel  elle  fe  ré- 
pand.  Nous  appellerons  cette  dernier^  Suppuration  du 

(^a)  C'cft  en  effet  de  tous  ces  rapports  que  dépendent  les  yarîérés  qui  fe 
trouvent  dans  les  fuppurations  &  dans  leurs  effets.  Si  une  grande  quantité 
de  vaiffeaux  féreur  arrofent  la  partie  qui  Aippure,  la  fuppuration  aura  aufli 
un  caradere  féreuz.  Si  la  matière  qui  fournit  la  fuppuration  e(l  eztrcmcmciu 
endurcie ,  la  fuppuration  fera  laborieufe  dans  fa  formation  ,  &  très  adHvc  dans 
fes  cifètSy  parce  que  rezalcarion  de  fcs  principes  fera  proportionnée  à  la 
Sxhé  de  Ja  matière  Sî  une  limphe  douce  &  non  viciée  fournit  la  matière  du 
pus  ,  la  fuppuration  fera  doticc  &  Icnre  y  le  peu  de  principes  adlifs  qui  fc 
trouve  dans  la  limpbe  en  fournit  la  raifon.  Si  un  m.  lange  égal  de  la  limphe 
&  du  fang  fournit  la  matière  fuppurante,  la  fuppu?ation  ferny  r  on  feu  le  mène 
prompte,  mais  fuivie  de  bons  effets  ;  à  moins,  tourt-^ois  «  que  les  qualités  de. 
la  limphe  &  du  fajig»  la  quantité  &  le  caradcie  dck  récicmcns  qui  peuvent  y 
£cre  mêlés ,  ne  la  rendent  oragcufe* 
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nom  de  Suppuratiçn  régénérante.  La  réunion  &  la  ré- 
génération clés  chairs  qui  lui  eft  due,  nous  autorife  à 
lui  donner  cette  dénomination  :  nous  donnerons  à  lautre  * 
efpece  de  Suppuration ,  donc  nous  avons  parlé  d'abord  , 
le  nom  de  Suppuration  préparante,  que  fes  effets  lui  ac- 
quièrent à  jufte  titre. 

En  effet ,  fes  fondions  ne  fe  bornent  point  Ample- 
ment à  dégorger  l'humeur  qui  fait  Taportcme  :  elle  ferc 
de  plus  par  ce  dégorgement  à  préparer  les  voies  à  la 
Suppuration  régénérante.  On  fent  que  c'efl  là  un  préala- 
ble effentiel  à  Tépanchement  du  fuc  nourricier.  Les 
vaiffeau  deftinés  à  le  verfer,  gênés  par  le  gonflement 
des  vaiffeaux  voifins  &  celui  de  leurs  interftices,  ne 
pourroient  fournir  ce  fuc  favorable  ;  mais  ces  obftacles 
une  fois  diflîpés  par  la  Suppuration  préparante ,  rien  ne 
s'oppofera  plus  au  fuintement  de  la  limphe  nourricière, 
puifque  les  vaifleàux  qui  la  portent,  auront  une  entière 
liberté  pour  la  verfer  (a).  Audi  voie-on  que,  tandis  que 
l'engorgement  fubfifte ,  &  par  conféquent  la  Suppuration 
préparante ,  il  n'y  a  aucune  réunion  ,  ni  régénération  ; 
mais  la  Suppuration  préparante  a-t-elle  rempli  fon  cours 
&  diflîpé  tout  l'engorgement ,  auflî-tôt  on  voit  paroître 
tous  les  effets  qui  annoncent  Tépanchemenc  du  fuc  favo- 
rable. Tout  femble  changer  de  face  dans  le  fond  de  la 
plaie;  les  chairs  y  croifTent,  pour  ainfi  dire,  à  vue  d^œil, 
&  par  cet  accroiffement  ferme  &  folide  de  toutes  les  par- 
ties qui  fe  foutiennent^  on  apperçoit  bientôt  que  aans 
la  tumeur ,  ou  plutôt  dans  la  plaie  fuppurante ,  tout  s'a- 
vance vers  une  parfaite  cicatrice. 

Connoiflant  la  nature  &  les  fondions  des  deux  écoule- 
niens ,  qui  font  communément  compris  fous  le  nom  de 

{a)  Cette  Suppuration  que  nous  avons  di*e  être  toi^ouK  mêlée  de  pourri* 
turc ,  détruit  fouvent  tout  ]e  corps  de  la  tumeiïr ,  comme  on  le  verfa  dans 
Ja  fuite  de  ce  Mc'moires  mais  dans  ce  cas  cette  fuppuratîon  ne  mérite  pas 
moins  le  nom  de  Prêpiranu\  car  qu'elle  prépare  les  voies  au  fuc  nourricier, 
ou  en  dérruiTant  une  partie  de  fon  fonds ,  &  dégorgeant  lé  refte ,  ou  en  le 
dérruifant  totalement  jufques  à  un  £ond  non  viciés  cela  revient  précifément 
jtu  même. 
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(uppurâtion;  il  nous  rjefte  encore  à.connokve  :qaèlles  font 
les  ^ondicîpns  nectaires  au  fond  d'une  tumeur ,  pour 
q^f^il  pufiTe  fournir  Fune  ^  l'autre  SuppuratiK)». 

IV.  La  Suppuration  préparante  ne  pourra  jamais  s'é- 
tablir que  dans  les  feuls  "fonds  où  les  bumeurs  ne  feront 
point  parvenues  à  ce  degré  de  fiocicé  &ù  d'endurciflemenc 
qui  enlevé  tout  efpoir  de  diâfolution.  C*ôft  là  Tunique 
condition  néceiTaire  à  tous  fonds  engorgés  ^  .pour  qu'ils 
ibient  capables  de  fournir  cecte  première  Suppuration. 

11  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Suppuration  régéné- 
rante. 11  ne  fumt  pas  qu'au  moyen  du  dégorgement  ^  les 
v^iifleaux  capables  de  vecfer  la;limphe  balfamique  ou  le 
fiic  nourricier  ayent  acquis  i^ne  entière  liberté;  il  faut 
de  plus  que  ces  feuls  vaiiTeaux  s'ouvrent  dans  la  plaie  (a), 
c'eft-à-dirc  ,  qu'il  n'y  en  ait  point  d'autres  qui  verfent 
leurs  liqueurs;  car  le  fuc  étranger  qu'ils  verferoient,  fe 
mêlant  avec  la  limphe  nourricière  dans  Je  fein  de  la 
plaie ^  la  vicieroit,  ou  par  (on  feul  mélange,  ou  par  la 
fermentation  qui  en  pourroit  être  la  fuite. 

Cette  dernière  condition  fe  trouvant  aifément  dans 
tout  fond  y  dont  Torganifation  n'aura  pas  -été  efTentielle- 
ment  viciée  {i)  j  il  s'enfuit  qu'on  peut  établir  en  général, 

(a)  Il  eft  conftant  qne  dans  uo  fond  completteiHent  fuppor^  ,  les  vatiTeauT, 
qoi  potteoc  le  foc  nourricier»  s'ouvrent  dans  ia, plaie  Ik.  y  veifent  leur  li- 
oucur,  lorf^ue  au  contraire  lés  vaifleauz,  qui  portent  la  iiirphe  &  le  fang, 
font  fermés  ;  &  le  fait  eft  certain.  Si  on  demande  la  raifon  de  cette  diffifrence , 
on  ne  peut  en  imaginer  d'autre,  que  la  différence  même  du  fuc  non  ricier  qtn 
coule  dans  le  premier  vaiffcau ,  d'avec  la  limphe  &  le  fang  qui  coulent  dans 
les  autres.  D^os  les  premiers  ^  ce  fuc  nourricier  qui  rouie  dans  leurs  cavités 
eft  tiop  fluide  pour  fermer  leurs  extrémités  en  s'y  .fixant  :  les  parties  de 
la  limphe  &  du  fane  font  au  conrraire  des  parties  tenaces  ,  capables  de  fe 
lier  cntt'elles,  d'adbéier  aux  parois,  &  de  former  ainfi  une  fermetnr'  pour  les 
¥aifle&ux  «  fermeture  qui  n*a  befoin  que  d'être  foutenue^  pour  oppofer  un  obf» 
cade  fuffifant  à  l  effort  des  liquides.   Voyez  la  no^e  (uivante. 

{è)  Dans  le^  fonds  extrêmement  viciés  ,  tels  que  ceux  qui  font  compofés 
it  vaîiTcaux  variqu'ox  êc  durcis,  la  fermeture  des  vaiiTeaux  fanguins  &  linv 
phatiques  eft  impKDffible.  La  dilatation  &  la  dureté  des  membranes  en  donncirt 
la  railoo  :  dilatés ,  il  faudroit  les  comprimer  perpendiculairement  à  leur  dia- 
Bieire ,  pour  y  occafîjnner  l'arrêt  des  parties  tenaces ,  qui  fe  gluttnant  en- 
fcmble  pourroient  les  fermer  5  mais  quand  on  fuppoferoit  cet  arrêt  déjà  fait^ 
b  digue  qu'il  oppoferoit  ne  fçauroit  être  foUdc  ^   parce  que  les  membranes 
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que  l\inique  condition  effentielle  pour  rendre  un  fond 
capable  de  fournir  le  fuc  régénérant ,  c'eft  le  parfait  dé- 
gorgement de  ce  fond  même  par  la  Suppuration  prépa- 
rante. 

V.  Maintenant,  s*il  eft  confiant  que,  quand  on  ou- 
vre une  tumeur,  on  n'a  d'autre  but  que  le  dégorgement 
&  ]a  réunion  ou  la  régénération;  s'il  eft  conftant  de  plus 
que  la  Suppuration  préparante  fatisfait  par  elle-même  à 
Tune  de  ces  fins,  c'eft-à-dire,  au  dégorgement,  8c 
qu'elle  prépare  des  voies  sûres  à  l'autre  en  rendant  au 
fond  les  qualités  qui  lui  font  nécertaires  pour  verfer  ua 
lue  propre  à  la  réunion  -,  il  en  faut  évidemment  con- 
clure, &  c'eft  notre  principe  général.  l°.  Quil  Juffira 
tV ouvrir  fimplement  Us  tumeurs  qui  feront  parfauement 
&  aSuellement  dégorgées  ,  ou  capables  de  l'être  par  unejup» 
puration  préparante.  i°.  Qu^ il  faudra  nécejfairement  ex^ 
tirper  toute  tumeur  qui  ne  pourroit  étne  complettement  dé^ 
gorgée  par  la.  Suppuration  préparante  y  ou  aqns  laquelle  , 
comme  on  l'a  déjà  dit  y  l'organifation  feroit  tellement  vi* 
ciée  y  quelle  ô  ter  oit  Pefpoir  de  t  épanchement  du  fuc  régéné^ 
ranty  ou  en  alttreroit  les  effets  (a).  Entrons  dans  le  détail, 
&  juftifions  la  vérité  du  principe  par  l'application  que 
nous  en  allons  faire  aux  différentes  tumeurs. 
.  V^L  Commençons  par  le  Phlegmon ,  fous  lequel  nous 
comprendrons  aufli  TEréfipele  phlegmoneux.  On  peut 
confidérer  cette  tumeur  dïins  trois  cas  différens,  ou  lorf- 
qu'elle  eft  aûuellement  &  complettement  fuppurée ,  pre- 

ilcs  vaiflcaux  étant  durcies,  cllc«  ne  fauroîcnt  fc  régénérer,  &  fournir  par 
là  un  appui  ferme  &  fojide  à  la  fermeture. 

^  (tf)  Outre  les  vices  des  parties  organicjues  qui  peuvent  empêcher  la  re'u- 
nîon  ,  il  en  eft  d'autres  <jui  font  propres  à  la  mafTc  même  des  llqueuis,  & 
qui  inJcpcndans  du  vice  local ,  exigent ,.  pour  être  domptés ,  d'autres  re» 
médes  que  lopération;  c'eft  pourquoi  nous  n'en  ferons  point  mention  dans 
un  Mémoire  deftiné  feulement  à  déterminer  les  moyens  de  remédier  au  vice 
local,  foit  par  l'ouverture,  foit  par  l'ezrirpation.  On  raifonnera  donc  dans  U 
fuite,  comme  fi  on.n'avoit  point  à  craindre  d'autres  inconvéniens  que  ceux 
-qui  d-.'pcndcnt  de  .la  nature  même  des  tumeurs  ;  ;fauf  au  Chirurgien  à  bien 
.Ravoir  diftingucr,  avant  d'opéicr,  {!  lobftaclc  à  la  réunion  vient  du  vice 
Az%  liqueurs, 

mier 
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«nîer  cas,  ou  lorfqu'elle  eft  tellement  en  voie  cfune  fup* 
puracion  completce,  qu'il  ne  refte  qu'un  peu  d'inflamma- 
tion, quelque  léger  gonflement,  quelque  légère  dureté, 
lecond  cas  ;  ou  enfin  lorfque  terminée  par  induration  elle 
«ft  devenue  fquirrheufè. 

Il  efl:  évident  que  dans  le  premier  cas  il  fuflira  fimple« 
ment  d'ouvrir ,  car  la  tumeur  étant  complettement  dé- 
gorgée par  la  voie  de  la  fuppuration  préparante  ,  (on  fond 
a  tout  ce  qu'il  faut  pour  verfer  le  fuc  propre  à  réunir  ou 
régénérer  les  chairs  }  aufli  l'expérience  nous  montre- 
t-elle  qu'après  avoir  évacué  tout  le  pus  contenu  dans  la 
tumeur ,  fi  on  en  rapproche  les  parois  &  les  bords ,  on 
peut  alors  en  e(pérer  la  réunion ,  comme  £1  c'étoit  une 
plaie  fimple. 

Il  efl:  évident  de  même,  que  ia'fimplc  ouverture  fof- 
-fira  dans  le  (econd  cas  ;  car  par  (Iippoduon  ^  la  tumeur 
^ft  en  voie  de  parvenir  au  même  état  que  la  première , 
•&  (i  la  fuppuration  préparante  ne  l'a  pas  entièrement  dé- 
gorgée ,  il  ne  s'agit  que  de  tenir  la  plaie  ouverte  ju£> 
^u'à  ce  que  cette  même  ftippuration  préparante  ait  en- 
tièrement diUipé  ce  qui  reltoit  d'inflammation ,  de  gon- 
flement &  de  dureté  i  par-là ,  tous  les  obftacles  qui  s'op- 
pofoient  au  fuintement  du  fuc  favorable  à  la  réunion  &  à 
la  régénération,  feront  néceflairement  enlevés  ,  &  la 
tumeur  parviendra  précifément  au  même  état  que  lei  pre- 
mier Phlegmon  que  nous  avons  fuppofé« 

Mais  il  cette  tumeur ,  au  lieu  de  fe  terminer  par  fup- 
puration ,  s*endurcit  au  point  de  devenir  fquirrheufè  i  ^ 
3u'on  ne  puiffe  la  réfbudre ,  il  ne  faut  plus  fe  contenter 
e  l'ouvrir,  il  faut  l'extirper,  &  notre  principe  en  four- 
nit la  raifbn  démonftrative. 

On  ne  doit  point  ouvrir  lorfqu'à  la  fuite  de  la  (impie 
ouverture^  on  ne  fauroit  obtenir  la  double  fin  qu'on  fe 
propofè  j  le  dégorgement  6c  la  réunion  ;  or  ici  la  fîmpie^ 
ouverture  ne  fçauroit^re  fuivie  d'aucun  de  ces  eflets  (a). 

U)  La  fappuracion  préparante  mi'oo  a  obtenue  dans  les  premiers  ^Ieg« 
,  on  ne  peat  plot  l*efpércr  «Uns  le  Phlegmon  endurci. 
Tomé  /.  B 
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La  chaleur  naturelle ,  ou  celle  des  médicamens  ont  faîr 
évapo'-er  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  liquide ,  &  par  confé- 
q*  eiK  Tunique  moyen  de  diflTolution  &  de  fermentation  j 
tour  cCpoir  de  dégorgement  eft  donc  enlevé,  &  par  con- 
féqueni  aufli  tout  efpoir  de  réunion  ou  de  régénéraiion^ 
puifque,  comme  nous  Tavoiis  dit^  le  dégorgement  com- 
plet, (uiic  de  la  fuppuration  préparante,  eft  un  préalable 
néceflaire  a  la  fuppuration  régénérante-  il  ne  refteradonc 
d'autre  moyen  que  l'extirpation  qui,  enlevant  toutes  les 
parties  du  fond  qui  ne  peut  fe  dégorger  ni  fournir  le  fuc 
régéné!anr,nous  fera  parvenir  à  un  fond  non  vicié,  ca- 
pable de  fournir  tout  ce  qui  convient  pour  la  prompte 
régénération  des  chairs. 

VIL  Ce  qu'on  vient  de  dire  du  Phlegmon  dégénéré 
en  Squirrc,  on  le  doit  dire  à  plus  forte  raifon  du  Squirre 
primitif,  ou  de  l'oedème  dégénéré  en  Squirre.  Dans  le 
Phlegmon  endurci ,  on  pourroit  préfumer  (juelque  mé- 
lange de  la  limphe  &  du  fangi  mais  dans  le  Squirre  il  n'eft 
que  la  feule  limphe  qui  fafle  l'engorgement  :  or  l'expé- 
rience }u(lifie  que  la  fuppuration  préparante  fuppofe  le 
mélange  de  ces  deux  liqueurs,  la  limphe  &:  le  fang.  £n 
effet  on  voit  prefque  toujours  que  les  tumeurs  formées 
uniquement  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  humeurs  s'al- 
cerent  difficilement  ^  &  qu'au  contraire  la  fuppuration  eft 
prompte  &•  louable  dans  les  cas  où  Ion  a  lieu  de  préfu- 
mer une  jufte  proportion  dans  le  mélange  de  cos  liqueurs. 

Deux  raifons  concoureront  donc  dans  le  Squirre  ,  pour 
rendre  la  fuppuration  préparante  impoffible ,  &  ces  rai- 
fons feront  l'endurciflement  &  la  nature  même  de  l'hu- 
meur. Par  conféquent  tout  Squirre ,  tout  (Edeme  fquir. 
reux  feront  condamnés  à  Textirpation  à  plus  juftc  titre 
encore  que  le  Plegmon  endurci.  On  doit  toujours  fe 
fouvenir  que  nous  n'entendons  la  loi  de  l'extirpation  que 
fur  ces  Squirres  qu'on  auroit  tenté  inutilement  de  fondre  &C 
de  réfoudre ,  &  qui  perfifteroient  dans  leur  état  fquirreux  ; 
mais  fi  ces  tumeurs  prenoient  un  autre  caraftere,  &  deve- 
noient  phlegmoneufès  &  inflammatoires  (ce  qui  arrive 
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quelquefois)  les  raifons  qui  fondoienc  la  néceflîté  de 
l'excirpation  ceneroienc  dans  cous  les  cas  où  la  fuppura- 
cion  préparante^  fuice  de  rinflammacion ,  laifTcroic  ef- 
pérer  un  dégorgement  complet;  &  comme  dans  le  Squir* 
re  ancien  on  ne  peut  raifonnablement  attendre ,  ni  Tef- 
pece  de  dégénération  donc  nous  venons  de  parler  ,  ni 
la  réfolution }  &  que  d'ailleurs  il  feroit  extrêmement  dan- 
gereux de  tenter  ces  deux  voies ,  la  fuppuration ,  parce 
qu'elle  pourroit  faire  dégénérer  cette  tumeur  en  cancer  , 
la  réfolution^  parce  que  les  réfolutifs  pourroienc  mener 
à  cette  funefte  fuppuracion;  il  s'enfuie  que  la  règle  de 
Textirpation  devra  néceflairement  s'étendre  fur  couc 
Squirre  ancien. 

.  VIIJ.  Les  bords  durs  des  fiftules ,  &  ce  qu'on  nom- 
me généralement  CaUoJités  ^  ièmblenc  approcher  beau- 
coup de  la  nature  du  Squirre ,  &  par  coniéquent  devoir 
écre  affujettis  à  l'extirpation  :  auffi  efl4I  hors  de  doute 
que  s'il  futfit  quelquefois  de  les  (carifier ,  c'eft  feulemenc 
lorfqu  elles  ont  peu  d'étendue ,  fit  que  les  humeurs  donc 
elles  fonc  formées  n'ont  point  acquis  le  dernier  degré 
d'épaifliffement  ;  car  alors  le  peu  de  fluidité  qui  relia 
encore  à  ces  humeurs ,  les  rend  capables  d'une  di(rolii^ 
cion  qui ,  toute  lente  &L  imparfaite  qu  elle  eOb^  fuffît  néan- 
moins pour  dégorger  dans  un  petit  efpace  &  de  proche 
en  proche  p  au  moyen  des  fcarifications  j  foit  les  vai(^ 
féaux,  foit  leurs  interftices.  Par  cette  même  raifon,  il 
fuffiroit  quelquefois  d'ouvrir  certaines  tumeurs  endur- 
cies i  &  ce  feroic  (eulement  lorfqu'elles  auroient  peu 
d'étendue,  &  qu'elles  n'auroient  acquis,  que  le  même 
degré  d^endurciflfement  qui  fait  lé  partage  des  calloûtés 
récentes  ;  mais  de  même  qu'on  devra  extirper  ces  tu- 
meurs, lorfqu'elles  auront  atteint  ce  degré  de  dureté  qui 
£iit  le  caraâere  du  Squirre  y  il  faudra  aulfi  néceflairemenc 
enlever  les  callofités  lorfqu'elles  feront  dans  ce  cas^ 
c'e(l-à«dire,  lorfqu'elles  auront  une  grande  étendue^  ou 
que  par  leur  ancienneté ,  elles  auront  acquis  une  dureté 
«op  confidérable;  péut^cre  fufEroit-il  dans  certains  cas 
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d'en  extirper  quelque  portion,  ou  parce  que  la  dureté 
neferoirpas  par-tout  égale,  ou  parce  que  réduite  à  une 
petite  étendue,  elle  pourroit  fe  fondre  plus  aifément» 
G'éfl  ce  qu'il  femble  qu'on  pourroit  dire  au(G  des  autres- 
tumeurs  ;  mais  quoiqu'il  en  (bit  de  cette  extirpation  qu'on 
pourroit  nommer  incoroplette,  bous  n'avons  garde  de 
nous  y  arrêter ,  le  détail  n'eft  pas  le  but  de  notre  ouvrage  ^ 
c'eft  î'établiflement  des  principes  généraux» 

IX.  Quant  à  TtEdeme  ^  fi  Tenflure  œdémareufe 
n'efi:  ni  bien  confidérable  ^  ni  fort  ancienne  ,  il  efl: 
certain  qu'une  fimple  ouverture  fuffit  ,  &  même  une 
ouverture  bien  moindre  que  l^étendue  de  la  tumeur.^ 
La  raifon  en  eft  fenûble ,  les  humeurs  dans  ce  cas  con*> 
fervent  leur  fluidité  ;  d'ailleurs  les  vaifTeaux  iiqipha- 
cîques  communiquent  entr'eux,  de  même  que  les  in* 
cerftices  qui  contiennent  la  limphe  infiltrée  :  rien  n'em- 
pêchera donc  que  ces  liqueurs  ne  s'écoulent  de  proche 
en  proche  par  la  voie  qui  leur  fera  ouverte  au  moyen 
des  fcarifications^  ou  d'une  fimple  incifion;  ainfi  ce  que 
bb  fiippuration  préparante  fait  dans  les  autres  tumeurs  , 
fécouiement  des  fërofités  le  fera  dans  l'CEdeme.  Les 
vaiâeaux  &c  les  cellules  une  fois  vutdées  des  férofîtés 
qui  les  furchargeoient,  les  membranes,  foie  celluleu- 
tes,  foit  vafculeufes,  reprendront  bien-tôt  d'elles-mê- 
mes, ou  pac  le  fecours  des  topiques ,.  leur  reflbrt  natu- 
rel s  &  alors  évidemment  riea  ne  pourra  empêcher  qu'à 
f  endroit  incifé  on  n'établifie  une  fiippuration^  louable , 
fiiivie  de  la  régénération  dé  chairs  convenables,  &  d'une 
cicatrice  folide. 

Il  n'en  eft  pas  toujours -de  même,  lorfque  l'œdème 
cft  ancien  ;  comme  la  dîfiention  trop  grande  &  le  trop 
long  fépur  de  la  limphe  ont  altéré  les  parties  folides ,  Se 
pour  ainfi  dire  les  ont  macérées,  il  arrive  feuvent  qu'au- 
près l'ouverture,  la  pourriture  fe  montre  fenfiblement  à 
i'Œdeme  ;  Se  quoiqu'alors  par  la  fimple  ouverture  on 
pat  avoir  en  quelque  façon  un  dégorgement  complet , 
k  vice  eonfi>mmé  de  Torganifiition  exige  ^  conferméi? 
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ment  à  notre  principe ,  J'extirpation  de  la'  tumeur. 

La  Nature,  il  eft  vrai,  peut  quelquefois  prévenir  le 
fecoiirs  deTArten  failànc  elle-même  la  féparation  totale 
du  fond  gangrené  s  mais  outre  que  ces  cas  font  très^rares  ^ 
la  Nature  opère  prefque  toujours  avec  tant  de  lenteur, 
cette  féparation,  que  cela  feuldoit  déterminer  à  ne  la  pas 
attendre;  d'ailleurs  comme  la  pourriture  du  fond  n'eft 
pas  complette,  fou  vent  les  membranes  pourries  &  fé- 

Sarées  font,  pour  ainfî  dire,  enclavées  &  retenues  entre 
es  membranes  faines,  de  forte  que  ne  pouvant  en  être 
dégagées  pour  être  chafTées  au  dehors  >  Textirpatioa  de- 
vient indifpenfable. 

On  doit  par  ces  mêmes  raîfons  extirper  TCEdeme  ter- 
miné à  fuppuration  ;  car  comme  cette  fuppuratton  toujours 
incomplette  eft  accompagnée  de  gangrené  ,  de  laquelle 
même  elle  n'eft  fbuvent  qu'une  fuite ,  fon  fond  ne 
peut  écre  qu'un  mélange  de  parties  fuppurantes  &  de 
membranes  pourries;  d'où  fuit  que  cette  fuppurarioir 
n'intéreflfant  qu'une  partie  des  membranes,  elle  facili- 
tera très- peu  la  féparation,  de  ce  qu'il  y  a  d'altéré  dans 
la  tumeur. 

L'CEdeme  peut  fe  terminer  encore  par  mduration  ; 
mais  nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  du  Squirre,  qu'alori 
on  devoir  l'extirper  ;  &  nous  venons  de  voir  d'ailleurs* 
combien  ii  eft  rare  qu'une  pourriture,  ou  une  fuppura* 
tion  complette  prévienne  la  neceflité  de  l'extirpation  : 
d'où  nous  concluons  généralement  qu'il  faut  preCbue 
iàns  exception  extirper,  foit  totaleoient,  fine  .en  partie^ 
tout  (Edeme  ancien. 

X.  Le  Carcinome,  auquel  nous  pouvons  joindre  le 
Cancer  qui  en  eft  une  efpece  ^  mérite  toute  l'attention 
du  Chirurgien  ;  mais  avant  de  fe  déterminer  fur  le  parti 
qu'on  doit  prendre  pour  la  cure  de  cette  cruelle  tumeur^ 
il  convient  de  connoître  la  nature  de  fon  fonds.  On  peut 
dire  en  général  que  tous  les  vices  de  l'organifation  fem- 
blent  s'y  réunir,  fi  les  interftices  gorgés  par  les  liqueurs 
congelées  ,  fi  les  vaifTeaux  durcis  >  effacés ,  obftrués  ^ 
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confolxdés  même  pour  âiniî  dire,  avec  les  humeurs  con^ 
tenues  dans  leurs  cavités  ;  annoncent  d'une  part  l'obftruc- 
cion  portée  à  fon  plus  haut  degré  ;  d'un  autre  côté  tous  les 
effets  d'une  dilatation  prodigieufe  s'y  font  remarquer: 
Iqs  membranes  les  plus  minces^  les  vaifleaux  les  plus  im^ 
perceptibles,  les  glandes  mêmes  les  plus  petites^  toutes 
ces  parties  femblent  y  avoir  acquis  félon  toutes  leurs  di- 
menfions  une  extenfion  démefurée,  &c  leur  accroiflemenc 
fè  montre  fous  une  forme  de  végétation  fi  furprenante, 
qu'on  feroit  tenté  de  croire  que  cette  propagation  eft 
moins  due  au  développement  des  anciens  vaifieaux  y  qu'à 
la  formation  de  nouveaux  canaux  creufés  par  les  liqueurs 
mêmes  dans  le  fein  de  la  limphe  épaiflie. 

Quoiqu'il  en  foit  c(e  cette  conjedure ,  il  eft  sûr  que 
le  Carcinome  eft  autant  une  végétation  véritable,  qu'une 
obftru£tion  confommée  ;  d'où  fuie  que  Textirpation  eft 
l'unique  pani  à  prendre  pour  la  guérifon  de  cette  tumeur  : 
car  quelle  autre  voie  tenteroit-on  ?;  Seroit^ce  la  réfolu»- 
cion  ?  Mais  les  humeurs  confolidées  avec  les  vaifleaux  ; 
ainfi  que  les  parties  végétées,  éluderont  toujours  l'ac- 
tion des  topiques. 

.  Ce  4^a'oa  dxc  de  la  réfolution ,  on  le  dira  de  même 
de  la  iuppuration  préparante,  puifqu'encore  une  fois  la 
tumeur  n'étant  pas  moins  une  végétation  qu'une  obftruc-^ 
ûon,  aucun  genre  de  fuppuration  n'en  pourra  faire  le  dé-* 
gorgement.  Si  donc  on  ouvroit  Amplement  le  Carcino- 
me ^  le  fond  de  la  tumeur  feiroit  toujours  incapable  de 
fournir  enfuite  l'épanchemehr  du  fuc  favorable ,  qui 
feul  peut  réunir  &  régénérer  les  chairs  ;  &  de  quelle 
parc  pourroi&on  Tefpérer?  Seroit-cede  la  part  dés  vaif- 
fesux  obftroés  ou  rétrécis  >  Mais  le  fuc  qu'ils  laiftent 
échapper ,  n'eft  précifément  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa- 
lin  6c  de  plus  cauftique  dans  la  fërofité.  Seroit-ce  de  la 
parc  des,  vaifteaux  variqueux  y  (  car  dans  le  Carcinome  ^ 
où  tout  eft  hors  de  l'état  naturel ,  il  n'eft  que  des  vaif- 
feaux  de  ces  deux  efpeces  :  )  mais  entre  ces  dernier^ 
vaifleaux  >  les  uns  ne  peuvent  fournir  que  cette  limphe 
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grofîîere  qui  produit  ces  excroiflances  informes ,  con- 
nues fous  'e  nom  de  champignons.  Les  autres  ne  font 
plus   les  jcanaux  d'une  feule  liqueur,   mais  indiftinde- 
menc  de  toutes.  Tel  eft  le  vice  de  l'organifation  dans  lé 
Carcinome  :  les  barrières  que  la  fageiVe  de  la  Nature 
avoir  mifes  entre  ces  liqueurs  ont  ét0  rompues;  elles  fe 
mêlent  &c  fe  con tondent  dans  les  mdmes  tuyaux  ;  elles 
fe  corrompent  en  circulant  dans  des  vaiiTeaux  dénués  de 
toute  adion  &  de  tout  rellort ,  Ôc  fe  verfant  dans  le*  fein 
de  la  tumeur  ouverte.  On  voit  bientôt  le  mélange  con- 
fus de  tant  de  difFérens  fucs  viciés,  exciter  par  leur  hé- 
térogénéité cette  divifion ,  cette  fçrmentatiQn ,  cet  em- 
brafement  dont  une  entière  dilTolution  eft  la  fuite  nécef- 
(aire  j  de  forte  que  la  matière  qui  en  téfulte ,  chargée,  ou 
plutôt  formée  de  principes  ^  pour  ainfi  dire  enflammés  , 
non-(eulemçnt  irrite ,  cautéri(e  la  plaie  fur  laquelle  elle 
agit,  mais  perçant  bien-tôt  par  les  voies  ouvertes  ju& 
qu'au  torrent  de  la  circulation ,  elle  via  corrompre ,  vi- 
cier, gangrener,  pour  ainfi  dire^  la  maife  des  liqueurs 
jufques  dans  leur  fource.   La  dépravation  des,  humeurs 
qui  fuintent  de  la  plaie,  augmentant  de  plus  en  plus  par 
]a  dépravation  de  celles  qui  les  fourniflent,  on  peut  être 
touché  5  mais  non  pas  furpris  de  tant  de  cruels,  fîmpto- 
mes ,  dont  le  Cancer  offre  aux  yeux  l'horrible  affemblar 
ge  :  mais  û  le  Carcinome  &c  le  Cancer  ne  peuvent  êtrç 
dégorgés ,  fi  la  fuppuration  {a)  qui  furvient  à  leur  ouvçrr 
ture,  loin  de  pouvoir  régénérer ,  n'eft  capable  au  conr 
traire  que  de  porter  par-tout  la  deftruâion  &C  la  mort  ;  il 
efl:  évident  que  tout  condamne  ces  formidables  tumeur^ 
à  l'extirpation,  &  à  une  extirpation  prompte  &  comr 
plette  qui  ne  UiiTe  rien  fubfifter  du  fond  carcinoma.- 
teux ,  &  prévienne  par-là  Tefpece  de  conragion  que  por- 
tent avec  elles  les  liqueurs  qui  fuintent  de  ce  rond.   Si 
la  Nature  abandonnée  à  elle-même  a  quelquefois  fait 

(tf)  Soit  qné  cette  fuppuration  fe  CifTe  par  le  progrès  du  mal,  foit  qu'elfe 
.fbit  excitée  par  l'Art ,  car  on  fent  aâcz  par  ce  que  l'on  a  déjà  dit  j  que  la 
difiSieocc  dcicette  origine  n'emporte  aucune  différence  pour  les  fuiccs. 
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par  la  pourriture  cette  extirpation  ,  &  même  fans  de« 
fuites  runeftes  ;  que  le  Chirurgien  ne  s'en  lairte  point 
impoi'er  par  Tefpoir  d'une  femblable  terminaifbn^  il  (è* 
roir  peu  fàge  de  préfumer  dès  miracles. 

XI.  Ce  que  la  Nature  opère  chaque  jour  pour  la  gué- 
rifondu  Furoncle  &  du  fimple  Clou,  (emble prefcrire  à 
TArt  les  loix  qu'il  doit  fuivre  pour  la  curation  de  l'An- 
trax  &  du  Charbon.  On  voit  dans  le  furoncle  &  le  clou 
fimple  5  que  la  Nature  par  la  voie  de  la  fuppuration  &  de 
]a  pourriture  fait  non-feulement  l'ouverture  ,  mais  en- 
core l'extirpation  de  ces  apoflêmes  ;  car  ce  qui  fort  après 
l'évacuation  du  pus  ,  &  que  le  vulgaire  appelle  bour- 
billon, n'eft  autte  chofe  que  le  corps  de  la  tumeur  mê- 
me féparée  par  la  fuppuration  {a)  en  conféquence  de  fa 
pourriture. 

Cette  extirpation  efl  la  feule  voie  que  la  Nature puifTe 
tenir ,  &  qu'à  fbn  défaut  l'Art  tiendroit  auffi ,  puifqu'il 
eft  évidemment  impoffible  que  des  corps  tçls  que  ces 
bourbillons  ,  dénués  de  route  organifation  &  de  tout 
commerce  de  vie  ,  fourniffent  jamais  des  fucs  propres  à 
la  réunion  &  à  la  régénération  des  chairs.  Auffi  voit-on 
conflamment  que  le  Furoncle,  dont  Touverture  fe  fer- 
me ordinairement  après  que  le  pus  amaffé  s'efl  évacué , 
fe  r'ouvre  à  différentes  reprifès,  jufqu'à  ce  que  les  moin- 
dres parties  du  bourbillon  ayent  été  détachées  &  pouf^ 
fées  au  dehors.  Le  Chirurgien  efï  donc  rarement  obligé 
d'opérer  pour  ie  Furoncle  ;  &  quoique  par  rapport  à  fon 
peu  d'étendue^  il  foit  accompagné  d'accidens  confidéra- 
bles  j  ils  ne  font  pas  ordinairement  affez  preffans  ,  pour 
qu'on  ne  puiffe  point  laiffer  à  la  Nature  pour  le  tems 
qui  lui  eft  néceffaire  pour  terminer  fon  opération  {6). 

(a)  Cette  Tupparation  oe  peoc  évidemment  s'établir  que  dans  les  parties  qui 
xnviromielit  le  rond  pourri  ;  c^eft  cette  fuppuration  qui  émince  &  perce  la 
peau  «  &  qui  par  Ton  progrès  à  la  circonférence  du  bourbillon  »  le  deuche  9c 
occafionne  fon  ezpulfion. 

{h)  Bien  entendu  que  le  furoncle  ne  foit  pas  placé  en  âts  lieux  tendi- 
neux, nerveux^  ou  membraneux  :  car  pour  lors  le  .danger  fcroit  uop  pref- 
JCânt, 

XII, 
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XII.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  T Antrax  qui ,  à  pro* 
prement  parler ,  n'eft  qu'une  multiplication ,  qu'un  amas 
de  Furoncles.  La  Nature  fuit  bien  quelquefois  les  mêmes 
voies  qu'on  vient  de  remarquer ,  c*eft-à-dire  ,  que  dans 
l'Antrax,  ainfi  que  dans  le  Furoncle,  la  fuppuration  fait 
quelquefois  l'ouverture  de  la  tumeur ,  &  l'extirpation  ou 
là  féparation  de  la  pourriture  ;  mais  fouvent  il  arrive 
auffi  que  cet  apoftcme  ne  fe  termine  que  lentement  Ôc 
avec  peine,  Ibit  à  fuppuration,  (bit  à  pourriture;.  &  alors 
comme  les  accidens  violens  qui  accompagnent  l'Antrax  , 
{ tels  font,  la  vive  douleur,  la  fièvre,  le  gonflement,  la 
tenfion  de  la  partie  affligée  )  pourroient ,  en  fu  bfiftanc 
trop  long-tems,  produire  un  dépôt  plus  confidérable, 
&  conduire  même  aux  plus  fâcheux  événemens ,  c*eft 
dans  ce  cas  à  l'Art  à  prévenir  ces  fuites  funeftes  par  une 
prompte  extirpation,  II  fuffira  quelquefois  d'ouvrir  fim- 
piement  cette  tumeur,  parce  que  fi  la  Nature  paroît  en 
faire  lentement  l'extirpation ,  ce  n'eft  pas  toujours  que 
les  bourbillons  ou  le  corps  de  la  tumeur  n'ayent  pas  été 
entièrement  féparés  j  mais  c'eft  parce  que  parmi  les  ou- 
vertures multipliées  que  la  fuppuration  a  faites  à  la  peau  , 
il  n'en  eft  aucune  aftez  grande  pour  permettre  le  paffage 
ou  l'expulfion  du  corps  entier  de  la  tumeur ,  ou  de  la 
niade  totale  des  bourbillons  réunis.  Le  Chirurgien  de^ 
vra  donc  fe  contenter  dans  ce  cas  de  faire  une  ouverture 
fuffifante,  &  de  fuppléer  ain|î  à  ce  qui  manque  à  la  Na- 
ture ,  pour  confotpmer  fon  ouvrage. 

XIII.  A  l'égard  du  Charbon ,  &  fur-rout  du  peftilen- 
tiel,  ainfi  que  de  toutes  tumeurs  gangréneufes  (a)  ,  nous 
établirons  précifëment  &  fans. aucune  reftriâion  les  mêi- 
mes  règles  que  pour  l'Antrax.  Ces  tumeurs  fufceptibles 
des  mêmes  ternimaifons  par  l'opération  de  la  Nature ,  Sc 
afliijetties  à  l'extirpation  pat  le  cara£kere  de  leur  fond  qui , 
privé  de  circulation  6c  de  vie,  ne  peut  jamais  fournir 

(a)  Comme  cette  règle  eft  générale  pçar  toute  pourriture,  nous  en 
prendrons  droit  dp  la  (uppofer  Uns  la  rappellet  dans  les  autres  efpeces  de 
tumcvrs. 
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de  fuppiiracion favorable 5 ces  tumeurs,  dis-je,  parles  mê- 
mes raifons  devront  être  extirpées  toutes  les  fois  que 
la  Nature  ne  pourroit  feule  en  faire  la  féparation,  ou  la 
feroic  fi  lentement ,  qu'il  en  réfulceroit  de  fâcheux  ink 
convéniens. 

XIV.  Pour  ce  qui  concerne  les  tumeurs  formées  par 
Tengorgement  des  glandes  conglobées,  nous  les  envifa- 
gérons  en  général  félon  les  différentes  fuppofitions  qu'au- 
torifent  leurs  terminaifons.  Ou  la  limphe  qui  les  a  for- 
mées a  perdu  fa  fluidité ,  s'eft  congelée  dans  les  vaifTeaux  SfC 
s'y  eft  endurcie,  &  daris  ces  cas,  ces  tumeurs  devenues 
vraiement  fqiiirrheufes ,  doivent  fuivre  les  loix  déjà  prefcri- 
tes  pour  le  S<iuirrhe ,  ou  bien  la  limphe  deviendra  fluide  > 
non  de  cette  fluidité  qui  la  difpofe  à  reprendre  la  route 
de  la  circulation ,  ou  celle  de  la  tranfpiration ,  mais  de 
cette  fluidité  qui  en  développe  les  principes  fermenta- 
tifs,  &  alors  il  s'établira  une  fuppuration  qui,  félon  foa 
caraderc  &  les  ditférens  changemens  qu'elle  apportera 
à  la  tumeur,  nous  déterminera  à  la  fimple  ouverture  ou  à 
l'extirpation.  Si  la  fuppuration  qui  furvient  eft  phlegmo- 
neufe ,  la  tumeur  fera  traitée  comme  le  phlegmon  dé- 
gorgé par  uu'î  louable  fuppuration  préparante;  ainfi  l'ou- 
verture (impie  fuffira  :   c*eft  la  conféquence  néceiTaire 
de  notre  principe.  Si  la  fuppuration  eft  lente  &  froide^ 
telle  que  doit  être  toute  fuppuration  fournie  par  la  lim- 
phe feule,  ou  prefque  feule,  pour  lors  il  faudra  ouvrir 
ou  extirper,  (elon  qu'elle  fera  totale,  ou  qu'elle  ne  le 
fera  pas  ;  c'eft-à-dire  quil  faudra  fe  contenter  d'ouvrir, 
fi  cette  fuppuration  opère  le  dégorgement,  ou  la  deftruc- 
tion  totale  du  fond  vicié  ;  qu'il  faudra  au  contraire  ex- 
tirper, fi  quelque  partie  de  ce  fond  refte  aflez  viciée  pour 
réfifter  à  cette  fuppuration  {a}^  C'eft  toujours  la  fuite  de 

(tf)  Nous  ne  di^inguem  pat  les  cas  particntiers  on  la  fuppuratioA  Ce  fb- 
roit ,  non  dans  la  glande ,  mais  dans  fa  circonférence  ;  car  alors ,  ou  la  fup» 
purarion  fans  fe  communiquer  dans  l'intérieur  de  la  glande ,  feroic  fon  pro- 
grès fur  fa  circonférence  &  la  détacberoit  ;  &  ce  cas  revient  à  celui  de  la  gan- 
grené «  ou  bien  la  fuppuranon  pénétreroic  dans  Tintérieur  de  la  glande  ^J8c 
poux  lors  les  icgics  prciciices  dans  cet  atticlc  ont  toute  Icut  applicacioa. 
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notre  principe  :  le  dégorgement  parfait  cft  la  condition 
nécelTaire  pour  la  réunion;  &  c*eft  auffi  refprit  de  ce 
même  principe  qui  nous  fait  diâférer  autant  qu'il  e(l  po(^ 
fible  l'ouverture  des  abfccs  des  glandes ,  parce  que ,  tant 

3ue  fubfîfte  cette  (uppuration  préparante,  elle  travaille  au 
égorgement  complet  de  la  tumeur,  &  que  rien  ne  peut 
être  plus  avantageux  que  de  trouver  ,  lorfqu'on  ouvre , 
un  fond  entièrement  clifpofé  à  verfer  le  fuc  propre  à  la 
réunion  (a).  Il  s'en  faut  bien  qu'on  trouve  une  difpôii* 
cion  aufli  favorable  pour  l'épanchement  de  ce  fuc  iorf- 
qu'on  fait  une  ouverture  prématurée^  parce  que  le  dé- 
gorgement complet  ne  peut  être  procuré  par  quelque 
médicament  que  ce  foit ,  comme  il  auroit  pu  l'êcre  par 
le  pus  exiftant}  tant  il  efl:  vrai,  comme  l'ont  dit  nos  an- 
ciens, que  le  pus  fait  le  pus;  Cette  maxime  négligée  a 
fait  qu'on  s*eft  mis  fouvent  dans  la  néceffité  d'extirper 
une  portion  de  glande  qui  eût  été  complettement  dé* 
truite,  ou  dégorgée  par  la  continuité  de  la  fuppuration. 

Telles  font  les  règles  aufquelles  font  affujetties  toutes 
tumeurs glanduleufes ^  foit  bubons,  foit  fcrophu les,  &c. 
Et  parmi  ces  tumeurs  ,  H  celles  qui  font  critiques  de« 
mandent  quelque  exception ,  c'eft  moins  par  rapport  au 
vice  local ,  que  par  rapport  à  la  dépuration  du  fang  opé- 
rée par  l'évacuation  de  l'humeur  qui  eau  foit  la  maladie , 
dont  ces  tumeurs  font  la  crife. 

,  XV.  On  ne  doit  pas*  s'étonner  qu'immédiatement 
après  avoir  parlé  des  tumeurs  glanduleufos,  nous  rrai- 
terins  de  Tathérome ,  du  (léatome  6c  du  meliceris.  Ces 

(tf)  Oa  ne  peot  oi  on  ne  doit  pas  toajjCMirs  acceadte  poar  ouvrir  ane  tumeuc 
qae  le  mauvais  fond  aie  été  completcemenc  dégorgé  ,  ou  détruit  par  la  fuppu- 
ration.  Dans  la  plupart  des  tumeurs  «  on  auroit  lieu  de  craindre  oue  le  pus 
acnad*é  ne  causlkc  bcaacoop  de  douleur  &  d*inflaainiatioD,  dont  la  mite  feroic 
on  abfcés  d'une  bien  plus  graode  étendue  6c  qui  auroit  des  (inus  &  des  cla- 
piers ,  la  fièvre  fcroit  r.oiente  ,  &  l'on  aaroit  fouvent  à  craindre  le  reflux 
des  matières  puiulentes  :  mais  lorfque  la  fuppuration  fe  fait  lentement ,  8c  fur- 
toac  lorfque  le  foyer  du  pas  eft  renferme  dans  un  kifte ,  comme  aux  glan- 
des qui  fuppurenc,  on  ne  court  point  les  mêmes  dangers,  puifque  l'on 
fent  aiTcz  que  dans  ce  cas  les  fimptômcs  de  la  fuppuration  doivent  être 
fort  difirens. 

Ci) 
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tumeurs  vraiment  glanduleufès  dans  leur  naiflance  ne 
différent  entr'elies  que  par  les  qualités  extérieures  du 
pus,  ou  de  la  matière  qu'elles  renferment;  mais  ces 
qualités  ne  font  pas  ce  qui  doit  déterminer  le  Chirur- 
gien, foit  à  ouvrir,  foit  à  extirper,  Ceft  le  vice  de  l'or- 
ganifarion  plus  ou  moins  détruit,  ce  font  les  difpofitions 
différentes  que  ces  fuppurations  laiffent  aux  fonds  ou  aux 
kiftes  qui  les  contiennent  :  quelquefois  la  fimple  ouver- 
ture fuffit  5  l'exemple  de  la  Nature  en  fournit  la  preuve. 
La  matière  de  l'athérome,  du  fléatome  &  du  meliceris, 
émince  fou  vent  la  peau ,  la  perce  &  s'écoule  entière- 
ment; de  forte  que  la  tumeur  s'aftaiffe,  que  les  parois 
du  kifte  fe  réunifient ,  &  que  les  malades  font  guéris 
fans  retour,  pourvu  toutefois  qu'il  ne  retle  point  de  vice 
organique,  ou  que  celui  qui  refle  foit  (î  peu  de  chofe^ 
que  le  tems  puiffe  le  diflîper. 

Si  la  Nature  opère  ces  fortes  de  guérifbns  par  une 
fimple  ouverture ,  pourquoi  le  Chirurgien  ne  fe  conten- 
tera-t-il  pas  d'ouvrir  ces  tumeurs  ,  quand  elles  feront 
dans  l'état  que  nous  venons  de  dire?  Notre  principe 
du  moiiis  l'autorife;  la  difficulté  fera  peut  être  de  con- 
noître  quand  ces  tumeurs  feront  dans  l'état  que  nous 
avons  fuppofé;  à  quoi  nous  répondrons  que  la  fKidua- 
tion  &  la  moIefTe  de  la  tumeur  peuvent  le  faire  raifon- 
nablement  pré(umer;  &  que  d'ailleurs  quand  dans  la 
tumeur  ouverte  on  trouveroit  quelque  refte  de  fond 
vicié,  on  en  feroit  quitte  pour  l'extirper 5^  refTource 
qu'on  auroit  de  même,  quand  on  trouveroit  l'altéra- 
tion  ou  le  vice  répandus  dans  toute  l'étendue  du  kifte. 

Après  avoir  -parcouru  les  quatre  genres  de  tumeurs 
établis  par  les  anciens  ,  &  avoir  f^it  nos  efforts  pour  dé«- 
terminer  celles  qu'il  faut  ouvrir,  &  celles  qu'il  faut  ex- 
tirper ,  foit  qu'elles  fe  terminent  par  induration  ,  par  fup- 
puration  ou  par  pourriture  ;  il  nous  refte  à  traiter  de 
quelques  autres  tumeurs  qui  ne  font  point  compnfes  dans 
ces  quatre  çlaffes,  &  dont  le  caradere  commun  èft  dé 
fe  confcrver  long-tems  dans  leur  état.  Les  tumeurs  fan- 
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guines  fe  préfentent  d'abord^  &  nous  commencerons 
par  celles  dans  lefquelles  le  fàng  efl:  excravafé  :  celles 
font  les  contufions  ouV équimofe ,  &:  ranévrifme  faux. 

XVI.  Comme  il  ne  s'agit  dans  les  contufions  que  de 
diflîper  le  (àng  excravafé ,  ou  de  mettre  en  mouvement 
le  fang  concenu  dans  fts  propres  vaiiTeaux;  c'eft  avec 
fuccès  qu'on  en  tente  ordinairement  la  réfolution  ;  mais 
s'il  arrive  que  ces  tumeurs  réfiftent  aux  réfolutifs  ordinai* 
res  ,  on  peut  affurer  que  sobftiner  à  les  réfoudre,  c'eft 
agraver  le  mal  qu'une  fimple  ouverture  auroit  certaine- 
ment guéri  ;  &c  même  que  c'eft  s expofer  à  ianéceffité  de 
Textirpacion.  En  effet  quand  on  s'obftine  à  fondre  ces 
tumeurs,  il  arrive  néceflairement  que  le  fang  fe  dur- 
cit ,  ce  qui  arrive  non- feulement  au  fang  extravafë  ^ 
mais  mcme  au  fang  contenu  dans  les  vaifTeaux  contus;  de 
forte  que  la  fuppuratior)  qui  furviendroit  à  ces  tumeurs , 
ou  celle  qu'on  y  cxciteroit,  eft  fouvent  incapable  de 
produire  un  dégorgement  complet  ,  tant  l'endurcifle-i 
ment  &  la  fixité  des  liqueurs  s'opjpofe  à  la  diffolution  que 
la  fuppuracion  fembleroic  devoir  taire  attendre  {a).  D'où 
fuit  néceflairement  qu'il  faut  dans  ce  cas  extirper  ces  tu- 
meurs, puifque  manquant  aftuellement  du  caradere  qui 
leur  feroit  eflentiel  pour  être  fufceptibîes  d'une  bonne 
fuppura«"ion  préparante,  elles  manquent  aufli  des  qualités 
xiéceflaires  pour  fournir  le  fuc  régénérant. 

Quand  on  n'auroit  pas  à  craindre  la  néceflité  de  l'exr 
tirpation,  il  eft  sûr  que  plus  on  attendra  à  ouvrir  ces 
tumeurs,  plus  la  difficulté  de  la  fuppuration  augmentera, 
puifque  plus  ces  humeurs  feront  endurcies  &  épaiffies, 
plus  elles  mettront  d'obftacle  à  cette  fuppuration.  Oa 
peut  donc  regarder  comme  une  règle  aflurée ,  la  règle 
qui  prefcrit  d'ouvrir  promptement  les  contufions  qu'on 
aura  tenté  vainement  de  réfoudre }  mais  il  en  eft  quel- 
quefois de  fi  grandes  qu'il  feroit  inutile  d'effayer  la  ré* 
iolution  i  ainfi ,  rentrant  dans  le  cas  de  celles  qu'on  au^ 

(il)  Ajoatez  (ce  qoe  nous  àvx)ns  d^a  dit)  que  les  tnmcors,  où  k  fang 
kxà  cfi  ipancb^,  rapforcDC  difficilcmcDC. 
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roic  inutilement  tenté  de  réfoudre  ,  il  faut  d'abord  les 
ouvrir  9  non^feulemenc  pour  les  raifons  que  nous  avons 
rapportées  ci-defTus ,  mais  encore  pour  prévenir  la  gan- 
grené qui  meneroit  à  la  néceffîté  de  l'extirpation* 
.  XVII.  A  l'égard  de  Tanévrifine  faux  ;  comme  le  pre- 
mier (àng  extravafé  (èra  conftamment  fuivi  d'un  nou* 
veau  (àng  épanché  par  Tartere  ouverte  y  il  eft  évident 
qu'on  tenteroit  inutilement  la  résolution ,  à  moins  que 
Tartere  ne  foit  fermée  ;  &  comme  le  volume  du  fang 
épanché  s'oppofe  toujours  à  la  comprefllion ,  par  laquelle 
feule  on  peut  opérer  la  confolidation  de  rartere,il  s'en- 
fuit qu'il  faudra  toujours  ouvrir  l'anévrifrae  faux ,  lorfque 
fon  volume  eft  confidérable  ;  mais  auflî  l'ouverture  fim- 
pie  fuffira  toujours ,  ou  prcfque  toujours  ;  parce  qu'alors 
le  fang,  qui  fe  feroit  infiltré,  pourroit  aifément  être 
dégorgé  par  la  fuppuration  préparante,  &  que  fouvent 
même  ,  après  avoir  ôté  les  caillots  de  (ang  épanché , 
on  pourroit  rapprocher  les  parois  de  la  tumeur,  fi  la 
néceffîté  d'attendre  la  réunion  de  Tarcere  n'obligeoit  pas 
a  les  maintenir  écartées. 

XVIII.  L'anévrifme  vrai  eft  dans  un  cas  tout  diffé- 
rent. Pour  guérir  cette  tumeur ,  on  eft  obligé  de  faire 
l'opération  connue  fous  le  nom  danévrifme;  &  cette 
opération  ne  peut  fe  faire  fans  emporter  une  portion  du 
fac  anévrifmal  ;  mais  quand  même  la  néceffîté  de  l'opé- 
ration n'emporteroit  pas  la  néceffité  de  l'extirpation ,  la 
taifon  de  notre  principe  fuffiroit  pour  la  prefcrirc  ; 
car  le  fac  étant  formé  par  les  membranes  qui  compo- 
fent  l'artcre ,  ces  parties  n'ont  pu  être  dilatées  à  un  point 
fi  confidérable  ^  fans  être  extrêmenatent  viciées  dans  leur 
Organifation  I  fans  contrafter  fur-tout  une  extrême  du- 
fêté ,  Se  beaucoup  d'épaiffeur  par  l'épanchement  de  la 
limphe  qui  s'eft  endurcie  entre  les  extrémités  des  fibres 
rompues  par  la  trop  grande  tenfion.  Ce  fond  eft  évi- 
demment trop  mauvais  pour  pouvoir  fournir  une  loua-* 
ble  fjppuratiçn  régénérante;  il  faut  qu'il  (bit  détruit, 
A:  par  confëquent  que  le  Obiturgien  rexcirpe>  ou  qu'il  en 
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commette  le  foin  à  la  fuppuracion  lence  &  imparfaite^ 
dont  ce  fond  eft  fufceptible  ;  mais  ,  comme  nous  l'a- 
vons dé|a  dit  à  l'occahon  des  autres  tumeurs,  la  pru- 
dence ne  permettra  jamais  de  préférer  à  une  voie  auffi 
facile,  aufli  sûre  &  auffi  prompte  que  l'extirpation,  une 
voie  auffi  lente,  &  auifi  imparfaite  que  la  fuppuration 
dont  ce  fond  eft  capable. 

XIX.  Les  varices  &  les  hémorrhoïdes  qui  en  font  une 
efpece  ,  doivent  fimplement  être  ouvertes ,  lorfqu'clles 
font  récentes ,  &  que  les  vaiifeaux  qui  contiennent  le 
far.g ,  n'ont  point  fouffert  une  extenfion  démefurée  i 
parce  que  dégorgés  par  l'ouverture ,  les  vaifleaux  peu-* 
vent  reprendre  leur  diamètre  naturel;  mais  û  l'organi- 
facion  ae  ces  vaifTeaux  a  été  extrêmement  viciée  par 
la  trop  grande  dilatation;  alors,  (bit  que  ces  tumeurs 
fè  terminent  à  fuppuration ,  foit  qu'elles  ne  s'y  termi^ 
nent  point,  elles  doivent  être  comprifès  (ans  aucime 
modification  dans  les  règles  que  nous  avons  données 
pour  l'anévrifme  vrai  :  il  feroit  inutile  d'en  répéter  les 
raifons^  puifqu'elles  font  précifément  les  mêmes.  A 
plus  forte  raifbn  devra- 1- on  les  extirper,  fi  elles  fe  ter* 
minent  à  pourriture. 

XX.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  tumeurs  limphati^ 
ques ,  ne  nous  en  laifTe  d'autres  à  traiter  que  celles  qui 
font  faites  de  la  limphe  fluide,  épanchée  &  contenue 
dans  un  kifle.  Nous  parlerons  feulement  de  l'hydro- 
celé,  &  ce  que  nous  allons  en  dire  devra  s'entendre 
de  toutes  les  tumeurs  de  la  mêime  efpece. 

On  convient  qu'ordinairement  il  fuffit  d'ouvrir  Thy- 
drocele,  lorfqu'il  efl  récenr,  parce  que  les  membranes, 
qui  ne  font  point  durcies ,  offrent  un  fond  convenable  ^ 
&  qu'on  peut  )  après  l'évacuation  des  eaux ,  iepcciter 
dans  l'intérieur  du  kiflie  une  fuppuration  louable  i^  "Oui 
bientôt  fera  fyîvie  ^  non-feu tement  de  la  cloturje  àci 
vaiffeaux  qui  verfoient  la  (ërofité,  mais  em^ore  d'unej 
prompte  régénération  des  chairs ,  &  4^une  féùtilàn  par-^ 
faite. 
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La  queftion  ne  peut  donc  plus  tomber  que  fur  Thydro- 
cele  ancien;  ôc  il  s'agic  de  fçavoir  s'il  convient  d'en 
extirper  quelqu'un.  Ce  que  nous  avons  dit  fur  l'ané- 
vrifme  vrai  &  les  varices,  prévient  notre  réponfe.  Il 
n'eft  prefqiie  point  d'hydrocelc  ancien ,  dans  lequel  les 
membranes  n'aient  acquis  un  degré  confidérable  d'en- 
durcilïement.  Or,  cet  endurciflfement  emporte  avec  lui 
la  néceffité  de  Textirpation,  Qu'on  nous  difpenfc  d'in- 
fifter  fur  les  raifons ,  après  tout  ce  que  nous  avons  die 
des  callofités,  de  l'anévrifme  vrai,  des  varices,  &ç. 
Donc  il  neft  prcfque  point  d'hydrocele  ancien  dont  il 
ne  faille  emporter  le  kilte  aufli  complettement  qu'il 
fera  poflSble  {a).     ^ 

:  XXL  Nous  dirons  peu  de  chofe  du  polype  formé ,  ou 
par  la  végétation  &  la  dilatation  des  vaiffeaux  portée 
au  point  de  le  rendre  carcinomateux ,  ou  par  un  amas 
de  limplie  congelée  dans  un  kifte  épais  ou  durci  :  on 
doit  le  rapporter  aux  tumeurs  dont  nous  avons  parlé; 
&  puifque  l'extirpation  fait  le  (eul  remède  lorfqu*elles 
font  parvenues  dans  le  cas  du  polype,  le  polype  devra 
être  extirpé  lui-même. 

XXIL  Enfin  (î  de  ces  tumeurs  différentes ,  nous  paf- 
fons  à  celles  aiifquelles  on  donne  communément  Iç  qom 
de  Loupes,,  la  raifon  de  notre  principe  général  nous  fer* 
toujours  décider'  qu'il  faut  les  extirper,  àç  non  (e  con- 
tenter de  les  ouvrir.  En  premier  liçu ,  il  çft  clair  que 
les  loupes  graifleuf^s  ne  fçauroient  être  dégorgées  ;  car  la. 
graifle  qui  remplit  &  diftend  les  cellules,  eft  une  graifle 
naturelle  qui  n'a  pas' plus  de  difpofition  à  s'écouler  que 
la  graiffe  des  autres  parties  ;  ôic  (î  (  comme  il  arrivç  queU 

'  fa)  Il  femblc  que  la  néctttité  d'emporter  le  kifte  de  Thydrocele  ancien  ^  en- 
traîne la^(léjc€(Ik4d>Infbrcer  le  tefticule  3c  la  partie  du  cordon  comprife  dans 
i'bjdrof  ele.  Cependant  comme  Vép^ïiTiffcmcnt  éc  la  dureté  du  kifle  dépcudenc 
^tf fttipaientent  de  Tcxtenfion  oue  ces  membra\aes  ont  foufFerces  ,  on  ne  doic 
pûhi  être  fiapi^sjque  les  .membranes  qui  recouvrent  le  tefticule  &  |e  cordon, 
cpfvjfcf vçat,  pxef^ue  tomisars  aAcz  de  foapleiTe  pour  fournir  une  Cuppurarioi^ 
convenable j'irèft  rare  '^e  la  dureté  des  membranes  du  tefticule,  oblige  dç 
f^irc  la  caftratiop. 

•  quefois 
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quefois  dans  celles  qui  font  monftrueufes  6c  anciennes  ) 
les  membranes  onc  acquis  un  certain  degré  d'épaifTifTe- 
mène  &  de  durecé,  ce  (era  conformément  à  ce  que  nous 
avons  dit  ci-deflus,  une  nouvelle  raifon  d'extirper. 

Quoique  ces  tumeurs  foient  toujours  condamnées  à 
l'extirpation ,  elles  ne  laifTent  quelquefois  au  Chirurgien 
que  Toccafion  de  partager  l'ouvrage  avec  la  Nature  ;  car 
elles  peuvent  s'enflammer.  Si  l'inflammation  s'établit 
dans  le  fein  de  la  tumeur^  pour  lors  la  pourricure  totale 
en  eft  la  fuite  ordinaire;  û  cette  inflammation  s'éca- 
blic  dans  la  circonférence,  alors  la  fuppuration  qui  en 
efl  la  fuite  y  extirpe  Ôq  détache  le  corps  de  la  tumeur  ; 
de  forte  que  dans  Tun  &  l'autre  de  ces  cas ,  le  Chirur- 
gien n'a  qu'une  Ample  inciûon  à  faire  pour  confommer 
Textirpation. 

XXlir.  Les  Loupes  vafculeufès  méritent  encore 
d'être  moins  ménagées  i  formées  par  la  dilatation  des 
vaifleaux  de  toute  efpece,  les  membranes  de  ces  vaif- 
fbaux  n'ont  pu  fouffrir  tant  d'extenfion ,  fans  perdre  tou- 
te leur  élaflicité ,  fans  parvenir  à  un  degré  d'épaifleur  & 
de  dureté  qui  aflure  au  vice  d'organifation  un  état  de 
confidence  indomptable  par  toute  efpece  de  fuppura^ 
tion  ;  par  conféquent,  conformément  à  notre  principe, 
il  faudra  emporter  cette  tumeur  ;  &  cette  loi  eft  d'au- 
tant plus  indifpenfablei  que  les  ouvrant  Amplement  ^  le 
Chirurgien  rifqueroit  d'être  fort  embarraflépar  la  grande 
quantité  de  fang  que  pourroient  fournir  les  vaifleaux 
dilatés,  (bit  dans  le  tems  de  l'opération,  (bit  dans  les 
panfemens  diflërens  qui  doivent  la  fuivre.  Ajoutons  à 
cela  le  péril  de  la  dégénération  de  ces  tumeurs;  l'ul- 
cere  qui  pourroit  y  fuccéder ,  ne  feroit  pas  moins  à  crain- 
dre que  celui  du  Carcinome  lui-même  :  ce  qui  fans 
autre  raifon  fufiit  pour  établir  la  néccflité  de  l'extir- 
pation^ 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  quelques-unes  de  ces  Loupes  qu'oie 
ne  peut  quelquefois  extirper  fans  un  péril  manifefte  de  la 
vie.  Tels  font  cenains  Goëtrçs.  L'importance  &  la  quat»^ 

Tome  /•  P 
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tité  immenfe  des  vaifleaux  qui  arrofent  ou  qui  avoiSnenc 
les  parties  où  font  ficuées  ces  tumeurs,  défendent  au  Chi- 
rurgien de  les  emporter  ;  mais  le  cara£lere  de*  ces  tu- 
meurs n'en  défend  pas  moins  Touverture ,  de  Cône  que 
Tunique  parti  qu'on  ait  à  prendre,  c'eft  d'abandonner 
ces  tumeurs  à  la  Nature  qui,  quelquefois  par  une  fuppu- 
ration  fourde  &  lente,  détruit  le  vice  de  lorganifation, 
de  la  même  manière  que  nous  l'avons  dit  des  tumeurs 
enkiftées  aufquelles  nous  renvoyons.  Il  eft  vrai  que  la 
fuppuration,  pour  opérer  cet  effet,  fe  foutient  plufieurs 
années  ;  mais  elle  eft  aufli  quelquefois  fî  complette^ 
qu'on  a  vu  une  fimple  incifion,  ou  même  un  feul  coup 
de  troicart  fuffire  pour  les  vuider,  &c  donner  occafion 
à  la  Nature  d'opérer  la  réunion. 

XXIV.  Nous  dirons  peu  de  chofe  des  Exoftofes. 
Lorfqu'on  n*a  pu  les  fondre  &  les  ré(budre,  il  eft  indif^ 
penfable  de  les  extirper ,  foit  qu'elles  reftent  dans  leur 
état,  foit  qu'elles  fuppurent,  parce  qu'évidemment ,  ou 
leur  fond  ne  peut  être  dégorgé  par  la  fuppuration,  ou 
quoique  dégorgé ,  il  ne  peut  fournir  des  fucs  convena- 
bles à  la  réunion.  Il  eft  donc  néceflaire  d'extirper  en- 
tièrement l'Exoftofe  non  fuppurée ,  ou  d'enlever  la  ca- 
rie de  celle  qui  fe  feroit  terminée  par  fuppuration.  La 
Nature  fait  quelquefois  elle-même  cette  extirpation  par 
la  féparation  de  ce  qu'on  nomme  les  exfoliations.  Et 
comme  Tex foliation  peut  être  comparée  à  la  féparation 
de  la  gangrené  dans  les  parties  molles,  on  peut  aulli 
rapporter  aux  exfoliations  tout  ce  que  nous  avons  dit 
au  fu jet  de  la  féparation  de  la  gangrené  ;  c'eft  à-dire , 
que  lorfque  la  Nature  fera  complettement  &  prompte- 
ment  la  fëpafration  des  os,  il  faudra  alors  lui  en  aban- 
donner le  foin;  &  qu'au  contraire  ,  lorfqu'elle  fera 
lentement  ou  imparfaitement  les  exfoliations  ,  comme 
il  arrive  prefque  toujours ,  il  faudra  dans  ce  cas  que  l'Art 
vienne  fuppléer  à  ce  qui  manque  à  la  Nature. 

XXV.  Nous  venons  de  rendre  raifon  pourquoi  cer- 
taihes  tumeurs  doivent  être  extirpées ,  &  d'autres  fimn 
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pletnent  ouvertes.  Il  s'agît  préfentement  de  déterminer 
quels  font  les  cas  dans  lefquels,  foie  pour  ouvrir,  (bit 
pour  extirper  les  tumeurs,  on  doit  préférer  le  cautère 
ou  rinftrument  tranchant  :  il  faut  de  plus  établir  les 
raifons  de  cette  préférence. 

Pour  décider  la  queftion  ,  nous  commencerons  par 
faire  le  parallèle  du  cauftique  &  de  rinftrument  tran- 
chànr. 

L'opération  par  rinftrument  tranchant  eft  prompte- 
ment  faite ,  &  au  contraire  Taftion  du  cautère  eft  lente. 
£lle  eft  accompagnée  de  douleurs  beaucoup  plus  vio- 
lentes &  de  bien  plus  longue  durée  (a).  On  voit  ce  qu'on 
fait  avec  rinftrument  tranchant,  &  Ton  coupe  autant  & 
fi  peu  qu'on  veut  •,  &  il  s'en  faut  beaucoup  qu  on  ^uifTe 
ménager  de  même  Tadion  du  cautère ,  &  lui  donner  des 
bornes  auflî  précifcs.  On  fait  d'une  feule  fois  avec  l'int 
trument  tranchant  de  grandes  opérations,  &  on  ne  peut 
en  faire  avec  le  cautère  fans  en  réitérer  un  grand  nom- 
bre de  fois  l'application.  Le  cautère  produit  toujours 
déperdition  de  fubftance ,  &  il  eft  un  grand  nombre  de 
cas  9  dans  lefquels  ces  pertes  de  fubftance  font  inutiles 
&  n'ont  d'autre  effet  que  d'éloigner  la  guérifon ,  &  de 
prolonger  envain  les  douleurs.  L'inftrument  tranchant  au 
contraire  ouvre  fans  nulle  déperdition  de  fubftance.  Il 
ne  laiffe  d'ailleurs  à  la  partie  opérée  aucune  difpofition  qui 
s'oppofe  au  cours  d'une  prompte  fuppuration;  lorfqu'au 
contraire  le  cautère ,  par  la  violente  douleur  qu'il  excite  ,• 
attire  un  inflammation  &  un  goflement  trop  conddéra^ 
ble,  qui  rerarde  d'abord  la  fuppuration ^  &  qui  la  rend  en- 
fuite  trop  abondante.  L'efcarre  qui  refte  eft  fou  vent  long- 
rems  à  fe  féparer  ;  &  dans  un  grand  nombre  de  cas ,  les 
chairs  brûlées  par  le  cautère  ne  font  pas  encore  tombées 
en  efcarres,  qu'il  fe  trouve  au-deflous  des  excroifTances 
fouvent  plus  confidérables  que  ce  qu'on  a  brûlé  par  le 
cautère  :  fouvent  il  durcit  les-'parties ,  les  rend  calieufes  j 

(a)  La  douleur  brûlante  du  cautère,  fctnble   réunir   tous  ]cs   caraâeres   de 
doulcvs  cUc  eft  tout  à  U  fois  laDcinâutt ,  poiCitiTe ,  jgravati^e,  &e. 
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enfin  tous  les  cauftlques  en  s'inûniianc  dans  la  fubftance 
des  parties  peuvent  s'ouvrir  des  routes,  fe  tranfmettre 
dans  le  cours  de  la  circulation,  &  par  une  fuite  nécef- 
Taire ,  altérer  &  corrompre  toute  la  roafle  du  fang  ;  ils 
font  tous  à  cet  égard  plus  ou  moins  pernicieux  ,  lèlon 
leurs  qualités  diâérentes  &  leurs  applications  plus  ou 
moins  réitérées. 

De  ce  parallèle ,  on  conclura  aifément  au'en  géoé- 
^  rai    rinftrument   tranchant    mérite  la   préférence    dans 
tous  les  cas ,   (bit  qu'il  faille   ouvrir  ,  foit  qu'il  faille 
extirper. 

XXVI.  Il  eft  évident  d'abord  que  Tapplication  du 
cautère  9  foie  aâuel ,  foit  potentiel ,  étant  toujours  fuivie 
de  perte  de  fubftance,  l'ufage  par  cela^feul  doit  en  être 
rejette,  dans  les  cas  où  l'on  peut  utilement  conferver 
toute  la  fubftance  de  la  partie.  Il  ne  convient  donc 
point  d'appliquer  de  cautère  pour  ouvrir  le  phlegmon 
fuppuré ,  ni  en  général  les  tumeurs ,  qiii  étant  ouvertes 
fimplement,  pourroient  aftuellement  fournir  une  bonne 
fuppuratîon  préparante  ou  régénérante.  Cependant  ce 
que  nous  donnons  ici  comme  une  règle  générale,  ne 
l'eft  pas  pour  tout  le  monde. 

Il  n'y  a  pas  encore  long-tems  que  la  plupart  des  Pra- 
ticiens employoient  le  cautère  en  plufieuis  occaCons  , 
dans  lefquelles  ,  félon  la  règle  que  nous  venons  d'éta- 
blir; il  conviendroit  d'en  rejetter  l'ufage  :  on  voit  mê- 
me encore  aujourd'hui  quelques  Chirurgiens  appliquer 
des  cauftiques  pour  ouvrir  les  abfocs  des  ventres,  des 
jointures,  &  plufieurs  autres.  Il  eft  vrai  que  dans  toutes 
ces  occafions  ils  n'attendent  pas  la  chute  de  Tefcarre  , 
ils  la  coupent  &c  pénétrent  jufqu'à  la  matière  purulente 
qu'ils  évacuent  par  ce  moyen  ;  mais  n'eft-ce  pas  faire 
inutilement  une  même  opération  en  deux  manières  ?  Si 
le  fond  de  la  tumeur  eft  tel  qu'après  une  fimple  ouver- 
ture, il  fourntfle  aftuellemenr  une  fuppuration  louable, 
ou  que  par  les  voies  ordinaires  on  puifle  le  rendre  ca- 
pable de  la  fournir,  de  quelle  utilité  fera  Tapplicatioa 
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da  Cautère*  Fonderolc-on  (on  u(age  fur  ce  que  les  ab- 
fcès ,  dont  on  vient  de  parler ,  étant  profonds  &  diffi- 
ciles à  tarir ,  la  perte  de  fubftance  taire  au-dehors  par  le 
cauftique ,  facilite  les  panfemens  ^  &  fait  que  l'ouver- 
ture extérieure  fe  maintient  fufïifàmment  dilatée  pendant 
tout  le  tems  nécelTaire  ;  mais  ne  feroit*il  pas  plus  (impie 
de  fuppléer  à  cette  perte  de  fubftance  en  faifant  des  in- 
citions plus  grandes  6c  en  différens  fens^  ou  en  empor-» 
tant,  s'il  eft néceflTaire ,  avec  Tinftrument tranchant,  tous 
les  lambeaux  qui  pourroient  nuire  dans  la  fuite  des  pan« 
femens?  On  épargneroit  au  malade  une  brûlure  longue, 
douloureufe ,  inutile ,  &  fouvent  même  dangereufè  , 
fur-tout  fi  on  employoit  Tindrument  tranchant  dans  les 
cas  où  le  pus  ne  peut  être  trop  promptement  évacdé. 

Un  homme  de  trente  ans  à  qui  on  avoir  appliqué  une 
traînée  de  pierres  à  cautère  fur  une  tumeur  uippurée  à 
la  région  du  foie,  mourut  pendant  Tadlion  de  ce  caufti- 
que.  L'abfcès  s'ouvrit  dans  la  capacité  du  ventre ,  &  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  Tagication  du  malade  en 
conféquence  de  la  vive  douleur  qu'il  fouffroir ,'  ne  con- 
tribua  pas  peu  à  accélérer  cette  ouverture  intérieure 
qu'on  auroit  fans  doure  évitée  ,  fî  on  eût  d'abord  ou- 
vert la  tumeur  avec  l'inftrument  tranchant. 

XXVII.  Cette  douleur,  cette  inflammation  qui  eft 
inféparable  de  l'adion  du  cautère,  &  qui  doit  le  faire 
rejetter  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'ouvrir  une  tumeur, 
dont  le  fond  elt  adluellemenc  bon,  doit  au  contraire 
faire  préférer  le  cautère  pour  l'ouverture  de  certaines  tu- 
meurs dont  la  fuppurarion  fera  imparfaite.  Tels  font  les 
abfcès  dont  la  fuppurarion  a  été  lente,  &  n'a  pas  été  pré- 
cédée d'une  inflammation  bien  marquée  :  ces  fortes  de 
fuppurations  limphatiques  étant  peu  aflives ,  le  dégorge- 
ment des  vaiffeaux  eft  incomplet,  &c  par  cette  raifon,  après 
une  fimple  ouverrure  faite  avec  rinftrument  tranchant  3 
les  chairs  ne  feroient  pas  .bien  difpofées  à  la  réunion  ou 
à  la  régénération.  On  auroit  beaucoup  de  peine  à  pro- 
curer alors ,  par  les  panfemens  ordinaires,  un  dégorgement  • 
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complet  de  la  tumeur;  mais  (i,  comme  il  convient  dans 
Ce  cas ,  on  ouvre  la  tumeur  avec  le  cauftique ,  la  dou- 
leur qu'il  excire-,  Tinflamniation  qui  en  eft  la  fuite ,  dé- 
terminent une  fuppurarion  d*une  autre  efpece  que  celle 
qui  a  formé  d'abord  rabfccs.  L'humeur,  indolente  qui 
gorgeoit  encore  un  grand  nombre  de  vaifleaux^eft  mifc 
en  mouvement,  le  dégorgement  devient  parfait,  &  les 
chairs  qui  lliccédent  (ont  d'une  bien  meilleure  qualité  ; 
&  c*eft  ainfi  que  les  maux  que  caufe  le  cautère  devien- 
nent par  accident  un  remède  efficace. 

Ce  quon  vient  de  dire  regarde  principalement  les 
abfccs  qui  fuccédent  aux  fcrophules  ;  &  dont  l'humeur  , 
pour  nous  fervir  du  terme  vulgaire,  eft  froide  &  indo- 
lente; mais  il  faut  cependant  que  ces  tumeurs  ne  (bienc 
ni  fore  anciennes,  ni  fort  dures,  &  que  la  plus  grande 
partie  de  Tengorgemenc  foit  déjà  diffipée  par  la  (iippu- 
ration  première  ;  autrement  l'ouverture  faite  avec  le 
cautère  ne  pourroit  fuffire  pour  achever  le  dégorge- 
ment, &  ces  tumeurs,  félon  ce  que  nous  avons  déjà 
dit ,  dans  la  première  partie  de  ce  Mémoire ,  feroient 
dans  le  cas  de  devoir  être  néceflairement  extirpées. 

XXV m.  Quoique  pour  l'ordinaire  les  parotides  & 
autres  tumeurs  critiques  ft  forment  fubitement%  elles 
ont  fouvent  l'appareil  des  tumeurs  froides ,  &  leurs  fup- 
purations  font  lentes  &  incomplettes  ;  Tufege  du  caufti- 
que pourra  donc  alors  être  utile  pour  l'ouverture  de  ces 
tumeurs  :  mais  immédiatement  après  Tadion  du  caufti- 
que ,  il  faut  néceflaifement  ouvrir  la  tumeur  avec  TinC- 
trument  tranchant,  parce  que  dans  ces  cas  on  ne  peut 
trop  tôt  évacuer  le  pus,  &  que  d'ailleurs  ces  apoftêmes, 
fouvent  fujets  à  métaftafe ,  demandent  d'être  ouverts  , 
même  avant  leur  maturité.  Par  l'inftrument  tranchant  on 
ouvre  le  foyer  du  pus ,  on  évacue  ce  qui  s'en  eft  déjà 
amaffé ,  &  par  le  cautère  on  excite  au  voifinaee  une 
fuppurarion  plus  abondante;  ce  qui  fait  le  falut  du  ma- 
lade en  renaant  la  crife  plus  parfaire.  Et  comme  l'in- 
flammation fie  le  gonflement  qui  accompagnent  l'aûion 
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da  cauftique ,  fubfiftent  jufqu'à  la  féparatîon  des  cfcar- 
r.es,  &  peuvent  par^là  diminuer  &  fufpendre  pendant 
trop  Ipng-tems  Tévacuation  du  pus  qui  doit  continuer 
de  fuinter  dans  toute  retendue  du  (àc  purulent  :  il  faut 
de  plus  employer  Tinftrument  tranchant  pour  Tefcarre 
d'efjpace  en  efpace,  &  même  approfondir  ju(ques  dans 
le  lain  ,  pour  procurer  un  dégorgement  plus  prompt. 
Par  cette  voie,  nonfeulement  on  évite  le  danger  de 
la  diminution  ou  de  la  fufpenfion  trop  longue  de 
récoulement  de  pus  j  mais  encore  on  profite  plutôt 
de  la  fuppuration  excitée  par  l'application  du  cau- 
tère. 

On  voit  cependant  par  ce  cjue  nous  venons  de 
dire ,  que  le  cautère  n'auroit  point  lieu  pour  l'ouver- 
ture d'une  parotide  qui  feroit  exaûement  fuppurée,  ou 
qui  le  feroit  du  moins  afTez^  pour  que  le  refte  de  la 
tumeur  pût ,  après  l'ouverture  ,  fe  dégorger  complette- 
ment,  &  épurer  fuffifamment  la  mafTe  du  fang.  Telles 
font  certaines  parotides  qui,  dès  leur  naiffance  ,  font 
diminuer  fenfiblement  les  accidens  de  la  maladie  donc 
ell«  font  la  crife,  qui  parcourent  promptement  tous 
leurs  tems ,  qui  vont ,  pour  ainfi  dire ,  toujours  en 
augmentant,  éc  qui,  à  mefure  qu'elles  croiflent,  font 
évanouir  tous  les  fymptômes  ;  celles  en  un  mot  dans 
lefquelles  la  Nature  femble  conftamment  foutenir  ks 
forces  &  les  diriger  vers  une  crife  parfaite. 

Dans  ces  cas  on  peut  moins  précipiter  l'ouverture  ,  & 
par  cela  même  on  peut  fe  difpenfer  d'appliquer  le  caus- 
tique ,  que  l'inconvénient  de  la  difformité  doit  feul 
faire  rejetter ,  à  moins  d'une  néceffité  reconnue  :  mais 
l'inconvénient  de  la  difformité  ne  doit  plus  retenir  toiv- 
tes  les  fois  que  la  Nature  fe  montre  ou  impuiflante  ou 
pareffeufe;  fur-tout  lorfque  l'humeur  qui  gonfle  la  Pa- 
rotide n'y  eft  pas  bien  fixée,  &  qu'on  peut  craindre  la 
délitefcence  qui  n'arrive  que  trop  fouvent  à  cette  efpece 
de  tumeur.  La  douleur  &  l'inflammation  que  caufe 
le  cauftique  en  rappellanc ,  pour  ainfi  dire  ^  l'humeur  qui 
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feroic  rentrée  par  délitefcence ,  déterminent  &  aflurenc 
la  crife. 

XXIX.  On  vient  de  voir  qu'il  eft  ttès-peu  d'occa- 
fions  dans  lefquelles  on  doive  employer  le  cauftique  pour 
faire  l'ouverture  des  tumeurs;  nous  en  trouverons  en- 
core moins  où  le  cautère  puiffe  être  préféré  à  Tinftru- 
ment  tranchant  pour  Textirpacion  des  tumeurs.  En  etTet 
il  eft  d'aSord  évident  que  le  cauftique  ne  convient  point 
pour  exrii  per  quelque  cumcur.que  ce  puifle  être ,  pour  peu 
que  Ton  voli^me  (bit  confidérable,  parce  qu'on  ne  peut 
en  une  (eule  fois  l'attaquer  en  entier  jufques  dans  fes  ra- 
cines, c'eft-à-dire,  ks  prolongemens,  fes  attaches,  Cc^ 
bornes  5  &  que  d'ailleurs ,  quand  même  cela  feroit  pof- 
fible,  on  fercîc  détourné  de  cette  entreprife  par  le  dan- 
ger d'une  douleur  auflî  vive  &  auflî  étendue  :  en  effet,  de 
quels  accidens  fâcheux  ne  feroit  point  menacée  la  partie 
affligée  f  Mais  fi  on  attaque  par  partie  la  tumeur,  com- 
bien d'applications  repérées,  par  conféquent  combien 
de  vives   douleurs  réitérées  ?   Avec  l'inftrument  tran- 
chant, non- feulement  on  a  l'avantage  d'emporter  d'une 
feule  fois  la  tumeur  &  fes  attaches  ;  mais  encore  la  dou- 
leur de  cette  opération  eft  bien  moins  vive ,  &  moins 
durable  que  celle  d'une  feule  application  du  cauftique. 
XXX.    Une  douleur  beaucoup  plus  violente  ne  fe- 
roit pas  le  feul  inconvénient  du  cauftique,  fi  on  Tappli- 
quoit  fur  une  tumeur  carcinomateufe,  ou  qui  tendroit  à 
dégénérer  en  Carcinome;  car  avant  que  l'extirpation  en 
pût  être  faite,  la  douleur,  l'inflammation,  le  gonflement 
qu'attire  le  tauftique  ,    exciteroient  dans  le  Carcinome 
une  fuppuration  qui  en  feroit  un  vrai  Cancer, 

D'ailleurs  Textirpation  de  ces  tumeurs  par  le  caufti- 
que feroit  encore  plus  diflicile  que  celle  des  autres: 
même  elle  feroit  prefque  toujours  impo(fible,  parce 
que  dans  les  tumeurs  qui  végètent,  les  chairs  brûlées 
par  le  cautère  ne  font  pas  encore  tombées  en  efcarres, 
ûu'il  fe  trouve  deflbus  des  excroîflances  fouvent  plus 
f  onfidérables  que  ce  qu  on  a  brûlé  par  le  cautère, 
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XXXI.  On  trouve  encore  dans  Tapplication  réitérée 
des  cauftiques  i  une  autre  fource  de  danger ,  &  celle-cî 
eft  commune  à  toutes  les  e(peces  de  tumeurs.  Les 
cauftiques  en  s'inûnuant  dans  la  fubftance  des  parties , 
prennent  (buvent  les  routes  de  la  circulation  ^  &  fe  mê- 
lent avec  le  Tang,  dont  la  mafle  fe  trouve  par  ce  moyen 
altérée  &  corrompue.  On  a  vu  plufieurs  fois  le  préci- 
pité ,  le  fublimé  corrofif ,  Teau  mercurielle ,  l'eau  pha- 
gédénique  même,  exciter  la  (àlivation.  On  a  de  même 
vu  cts  cauftiques ,  mais  plus  (buvent  encore  certains 
autres,  qui  de  leur  nature  font  plus  violens  &  plus  ac-- 
tifs,  telles  font  Iqs  différentes  préparations  de  vitriol, 
d'antimoine ,  de  verd  de  gris ,  Tarfenic  fur-tout  j  on  a  vu 
fouvent  ces  cauftiques  occafîonner  des  naufées,  des 
vomiftemens,  des  diarrhées^  des  tranchées  violentes, 
des  flux  dysentériques  ^  des  mouvemens  convulGfs  6c 
autres  (ymptomes  qui ,  fubfiftans ,  ou  qui  n'ayant  com- 
mencé de  parpître  que  long-tems  après  la  ceffation  de 
la  douleur  5  ne  dévoient  vraifemblablement  être  attri* 
bues  qu'à  Taâion  des  parties  du  cauftique  qui ,  circulant 
dans  lamaftedu  iang^  portoient  dans  l'intérieur  des  im-« 
preffîons  funeftes ,  &  agiffoient  comme  de  vrais  poifons. 
L'irritation  de  U  plaie,  les  mauvaifes  fuppurations ,  les 
végétations  de  chairs  fongueufos,  font  alors  les  moindres 
inconvéniens. 

Les  Charlatans  font  ainfi  par  le  mauvais  u(àge  des 
cauftiques,  qu'une  maladie  qui  n'avoit  d'abord  aucun 
caraâere  du  cancer^  lui  devient  par  fos  fuites  entière- 
ment femblable  i  car  l'altération  du  (ang  produite  par 
les  cauftiques^  n'eft  pas  plus  facile  à  détruire  que  le 
virus  cancéreux,  loriqu'elle  a  été  portée  à  un  certain 
point ;&  encore  plus,  lorfquedans  le  cours  des  panfe- 
mens  on  a  employé  fucceffivement  des  cauftiques  de 
différentes  natures.  Le  mal  empire ,  tous  les  remèdes 
;font  ùm  eSet^  on  languit,  on  meurt  enfin  vraiment 
.-tfmpoifonné  ,  comme  on  mourroit  d'un  poifon  lent. 
JNf'eft-il.  pasjdéplqr^ble  que  chaque  jour  des  malades  meu« 
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rcnc  vîGdmts  de  ta  vaine  appréhcnfion  qulls  ont  des 
inftrumens  tranchans  ,  &  de  leur  folle  confiance  pour 
des  gens  fans  aveu,  dont  l'ignorance  ne  peut  être  égalée 
que  par  leur  impudence. 

XXXI.  On  rencontre  fréquemment  de  ces  gens  qui 
fe  vantent  d'avoir  un  cauftique  particulier  qui  agit  fans 
caafer  de  douleur  &  fans  produire  d'autres  accidens  ;  qui 
offrent  même  de  juftifier  leurs  promeffes  par  Tcxpérience. 
Si  on  les  obferve  ,   on  voit  qu'effe£livement  leurs  caufti- 
ques  ne  font  point  de  douleur,  lorfqu'ils  les  appliquent 
fur  des  panies  ^raiffeufes,  ou  fur  des  chairs  molaffes  6c 
foneueufes  :  mais  ces  prétendus  cauftiques  particuliers , 
ior^u'ils  agiffent  fur  des  parties  fufceptîbles  de  fenfa- 
tion  ^  ne  caufent  pas  moins  ae  douleur  que  ceux  dont  on 
fait  communément  ufage.  Et  fans  fe  donner  la  peine  de 
Texamen,  n'eft-il  pas  évident  que  tout  médicament,  s'il 
fcft  vraiment  cauftique ,  doit  néceffairement  produire  de 
vives  douleurs?   N'eft -il  pas  clair  encore  que  des  cor- 
fufcules  capables  d'altérer  fi  fort  la  ftrufture  des  par- 
ties ,  ne  peuvent  entrer  en  une  certaine  quantité  dans  les 
Voies  de  la  circulation  ^  fans  produire  de  fâcheux  effets  i 
Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  toute  application  forte  &  fou« 
Vent  réitérée  des  cauftiques^  quels  qu'ils  puiffent  être  > 
eft  toujours  infiniment  dan^ereu(e  ,  &c  que  le  danger  ne 
diffère  que  du  plus  au  moins ,  félon  la  nature  &  les  pré- 
parations différentes  dés  cauftiques,   félon  les  applica- 
tions plus  ou  moins  violentes  &  réitérées ,  félon  les  pat^ 
cies  oii  les  efpeces  de  tumeurs  aufquels  on  les  emploie. 
XXXIII.   Il  eft  de&   tumeurs  fi  petites,  ^u'on  peut 
par  une  feule ,  ou  du  moins  par  un  très-petit  nombre 
d'applications  de  caiAique^  ,  les  brûler  &  les  extirper  en 
entier  ;  telles  font  qiteloues  petites  loupes ,  les  poireaux^ 
les  trerrues  ic  auttes  petites  ëxctoiffancesj  mais  quoique 
dans  ces  cas  le  danger  fok  infiniment  moindre^  6c  qu'on 
puifle  mcmfe  à  la  rigueur  tolérer  l'ufage  des  cauftiques 
pour  ces  fortes  d^extirpations ,  quelle  pourtoit  être  la 
raifon  de  préférer  alovs  le  cauftique  à  rinûaHiiâent  craiu» 
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chant  l  qui  a  tous  les  avantages  du  cautete  >  (ans  avoir 
aucuns  de  ces  inconvéniens?  Nous  devons  même  ajou* 
ter  que  parmi  les  petites  tumeurs  dont  il  s'agit ,  il  en  efl: 
certaines  qu'il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'attaquer 
par  le  cauftique^  parce  qu'elles  tiennent  de  la  nature 
du  carcinome ,  &  que  la  douleur  ou  autres  circonftan- 
ces  qui  les  accompagnent ,  donnent  lieu  de  craindre 
qu'elles  ne  s'irritent  aifémenr.  Combien  de  maladies 
horribles  ont  eu  leur  fource  dans  le  manque  de  précau- 
tion à  cet  égard  ;  &  par  conféquent  combien  d'accidens 
funeftes  auroit-on  prévenu  ,  fi  dans  les  cas  douteux  on 
eût  5  comme  il  convient  ,  préféré  Tinftrument  tran- 
chant, fans  condefcendre  aux  répugnances  mal  fondées 
de  certains  malades? 

XXXIV,  Outre  les  dangers  qu'on  évite  en  fe  fervanç 
de  rinftrument  tranchant^  on  y  trouve  de  plus  un  avan- 
tage aflez  confidérable ,  lorfqu'il  s'agit  d'opérer  des  tu- 
meurs enkiftées^  &  que  les  tégumens  ne  font  point  alté* 
rés  ;  alors  on  extirpe  la  tumeur ,  en  confervant  toute  la 
peau  5  fur-tout  dans  les  cas  où  Ton  doit  la  ménager  dans 
la  crainte  de  la  diflR>rmité ,  &:  c'eft-li-  un  avantage  qu'on 
n'auroic  point  en  fe  fervant  des  cauftiques  :  d'ailleurs  la 
guérifon  eft  beaucoup  plus  prompte  après  ^'opération 
Faite  par  l'inftrument  tranchant,  les  lambeaux  de  peau  fe 


parties  en  état  d'être  réunies  par  la  future,  eft  encore 
un  exemple  à  citer  ici. 

XXXV.  A  l'égard  de  certaines  tumeurs  cnkiftéçs  ; 
formées  <par  Tépanchement  de  quelques  liqueurs  ;  tel  eft 
fur-tout  l'hydrocele,  il  eft  encore  aujourdhui  quelques 
Praticiens  qui  préfèrent  le  cautère  à  rinftrumenc  tran- 
chant, (bit  pour  ouvrir,  foit  popr  extirper^  QÇ^^-ditpp 
emporter  le  kiikçj  cepend^tu  il  eft  ^ vident  par  tout  'ç^. 
quQ  nous  avons  dit  îuficpi'à  pré&nt^  que  dans  le  cas  de 
rhydfocdè  médiocre  &  récent ,  auquel  ot-ditiairémenr 

Ei; 


^6  Prix    de    l' académie 

une  fimple  ouverture  fuflfic  j  il  eft  évident  que  pour  faire 
cette  ouverture,  rinftrument  tranchant  eft  un  moyen 
beaucoup  plus  doux,  plus  fimple  ,  plus  prompt,  plus 
fur  que  le  cautère  (a).  Il  eft  auflî  clair  que  rinftrument 
tranchant  a  les  mêmes  avantages  fur  le  cautère,  lorf- 
qu'il  s'agit  d'extirper  ou  d'emporter  le  kifte. 

XXXVI.  Nous  n'avons  vu  jufqu'ici  que  très-peu  de 
cas  dans  lefquels  le  cauterepût  être  préféré  à  l'inftrument 
tranchant,  foit  qu'il  s'agifle  d'extirper,  (bit  qu'il  faille 
iîmplement  ouvrir  les  tumeurs  ;  mais  il  eft  plufieurs 
occafions  où  le  cauftique  devient  par  accident  préférable 
à  rinftrument  tranchant ,  ou  du  moins  en  eft  le  fubftitut 
&  le  fupplément,  comme  lorfque  les  parties  qu'il  faut 
extirper  (e  trouvent  hors  de  la  portée  des  inftrumens ,  tel 
feroit  un  refte  de  polype ,  certaines  petites  excroiffances 
de  chair,  quelques  portions  de  membranes  &  de  callo- 
fités  qu'il  feroit  difficile  de  faifir  &  d'aflujettir  pour  lc% 
couper  &  les  extirper;  ou  enfin  lorfque  les  malades  ont 
une  répugnance  invincible  pour  les  inftrumens  tran« 
chans  ;  &  ce  que  nous  avons  détaillé  ci-deftus ,  défîgne 
fuffifamment  au  Chirurgien  les  occafions  où  il  peut  fe 
conformer  à  la  foiblefle  des  malades  ,  &  celles  où  il 
doit  n'avoir  aucun  égard  à  leurs  plaintes 

XXX VIL  Le  cautère  aâuel  a  quelque  avantage  fur 
le  potentiel;  il  ne  porre  point  le  poifon  dans  le  fang, 
il  agit  plus  promptement ,  &  en  cela  au  moins ,  la  dou- 
leur qu'il  caufe  eft  plus  fupportable  :  mais  comme  le 
xefte  des  inconvéniens  que  sious  avons  remarqué  lui 
font  communs  avec  le  cautère  potentiel ,  il  en  réfiilte 
que  rinftrument  tranchant  devra  généralement  lui  être 
préféré.  Ce  n'eft  pas  cependant  que  le  cautère  aduel 
n'ait  quelquefois  (on  ufage,  &c  particulièrement  lorf* 
qu'il  s'agit  de  détruire  les  caries,  U  de  hâter  les  exfo- 

(a)  Un  Chirargien  peu  Softcaib  sVtanc  ftrvî  d^  caotere  pour  onvrir  na 
Iiydroceîe  fait  en  partie  par  infiltration  ^  le  caofiiqae  en  lé  fondant  f ë  rcpandic 
le  s'infîoaa  dans  tontes  les  cellnlcs  remplies  d'ean^  ce  qui  fit  tomber  loot 
le  fccotoai  ett  poocnnuç»  U  mit  le  msuadc  dans  m  a^*graod  dimgei^ 
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Hâtions  ;  encore  n'eft-ce  que  dans  les  cas  oh  Ton  ne 
peut  être  fiir  d'enlever  exadlemenc  le  vice  local  par  le 
cranchanc  de  la  gouge  ^  ou  du  cifeau. 

XXXVIII.  Nous  finirons  cet  Ouvrage  par  une- ré- 
flexion générale.  Les  régies  que  nous  avons  prefcritcs, 
font  qniquemenc  fondées  fur  le  vice  local  confidéré  en 
lui-même;  mais  ù  quelques  circonftances  étrangères  à  co 
vice  local ,  intéreflbient  d'ailleurs  la  confèrvatibn  de  la 
vie,  on  fent  bien  que  ce  feroit  là  une  exception  natu- 
relle à  nos  régies  ;  car  fi  on  les  obfèrvoit  dans  ces  cir« 
confiances^  ce  feroit  fàcrifier  le  principal  à  Taccefloire. 
Nous  ne  nous  engageons  point  à  entrer  dans  le  détail  de 
ces  exceptions.  Les  bornes  prefcrites  par  îà  QuefUon  ^ 
femblenc  nous  le  défendre  ;  &  nous  nous  efUmerions 
trop  heureux,  ûy  fans  palTer  ces  bornes,  nous  pouvions 
nous  flatter  d'avoir  approché  du  but. 
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RÉSOLUTION 

D   £ 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Far  J^ Académie  Royale  de  Chirurgie, 
SUR    LES    TUMEURS. 


PAR    M     LE   C  AT- 

Qwt  Mcdicameruum  non  fanât ,  ftrrum  fanât  ; 
Quct  ftrrum  non  fanât ,  ignis  fanât  ; 
QtM  ignis  non  fanât  ^  infanabilia  funt. 
Hippoc.  Aphor.  ulc.  Seâ.  7. 

JLi  A  cure  gépérale  âes  Tumeurs  eft  la  difEpation  de 
la  matière  cjui  les  forme.  Mais  il  y  a  des  cas  où 
cette-  indication  s'exécute  par  voies  infenfibles ,  ce  qui 
s'appelle  Réfolution  :  il  y  en  a  d'autres  au  contraire ,  où 
non-feulement  on  ne  peut  pas ,  mais  où  Ton  ne  doit  pas 
tenter  cette  voie ,  Ôc  où.  la  matière  de  la  tumeur  doit 
être  retranchée  du  commerce  des  parties  y  c'eft  ce  qui 
établit  les  cas  de  la  Queftion  propoiée. 

Les  tumeurs  comprifes  dans  cette  Queftion^  (ont  donc 
toutes  les  tumeurs  humorales  où  la  réfolution  n'a  pas 
lieu,  &  dont  la  matière  doit  être  ôtée;  ce  qui  fe  fait 
par  deux  moyens ,  fçavoir  en  détachant  la  tumeur  en  eiH 
tîer  d'avec  les  parties  faines,  ce  qu'on  appelle  Extirper; 
ou  en  évacuant  la  matière  de  la  tumeur  par  quelque 
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opération  ^  ce  qu'on  appelle  Ouvrir  :  aind  on  aura  fâtis- 
fait  à  la  première  partie  de  la  Queftion  ^  dès  qu'on  au-* 
ra  indiqué  les  cas  dans  lefquels  il  faut  ouvrir  ^  &c  ceux 
dans  lefquels  il  faut  extirper. 

Et  comme  cette  efpece  de  diérefe ,  (bit  =  totale  par 
Textirpation  ,  foit  partiale  par  l'ouverture,  (e  fait  ou 
avec  rinftrument  tranchant ,  ou  avec  les  cauftiques  ;  on 
aura  fatisfait  à  la  féconde  partie  de  la  Queftion  en  ex- 
pliquant les  cas  où  l'un  de  ces  moyens  eft  préférable 
a  l'autre. 


PREMIERE    PARTIE. 

DÉTERMINER    Ql/RLIES  SONT 

Les  Tumeurs  aui  doivent  être  fimplcment  ouvertes  ^   & 
celles  qui  doivent  être  extirpées. 

JLe  Chirurgien  n'ouvriroit  jamais  de  Tumeurs^  s'il 
lui  étoit  permis  d'en  difCper  la  matière  infenfible^ 
ment  par  la  réfolution.  Il  n'en  excirperoit  non  plus  ja- 
mais ^  s'il  étoit  toujours  le  maître  d'en  diflipèr  la  iha- 
tiece  infenfiblement  comme  on  vient  de  dire  ^  ou  fen- 
fîblement  en  la  faifant  écouler  par  une  ouverture  exté^ 
rieure. 

La  Solution  de  cette  première  partie  delà  Queftion> 
dépend  donc  des  tenhinaifons  que  le  Chirurgien  peut  ou 
doit  procurer  aux  difTérenres  espèces  de  tumeurs  Pbur 
cela  il  faut  examiner  ^  i^;  Les  terniinaifons.  ar^.  Les  dif^ 
/érerïces  du  traitement  par  rapport  à  ces  terminaifoos. 

C'eft  de  ces  notions  générales  que  nous  defcendrofls 
aux  cas  pfirticuUçrs  ^nppcés  dans  la  C^èûion  ;  &:  ces  ca» 
no/eronc  .q^ue  dçVcprpÛairas  de  ces^'jprincipe^  génétàux;^ 
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ARTICLE     PREMIER. 

Des  TermxnaifoQs   des  Tumeurs. 

§.    I. 

De  la  Réfolution. 

JLA  Réfolution  eft  fans  contredit  la  terminaîfon  la 
plus  défîrable  pour  le  malade,  &:  la  plus  glorieufe  à 
la  Chirurgie  3  &:  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Chirurgie» 
TïQr  fût  conftamment  attaché  à  une  curation  fi  capable 
d'effacer  les  préjugés  de  cruauté  à  laquelle  une  dure 
néçeffité  l'engage  f  fi  ces  voies  douces  fuffifoienc  tou-^ 
jours ,  &  fi  le  bien  des  malades  &  la  nature  du  mal 
permettoient  tioujours  de  les  employer;  mais  il  arrive 
fouvent  que  cette  terminaifon  eft,  ou  impoffible  ou  per- 
nicieufe ,  parce  que  les  tumeurs  n'ont  pas  les  difpofî-^ 
tions  quelle  requierre ,    &:  qu'on  ne  peut  pas  les  leur 


au  mouvement. 
!^.  De  la  part  des  folides  un  refibrt  modéré ,  des  ofbiU 

lations  médiocres. 
5^.  Une  certaine  proportion  entre  les  forces  des  ag;ens  ; 

&  les  réfiftances  des  obftacles  à  vaincre.  Amfi^ 
La  réfolution  eft  impoffible  dans  toutes  les  tumeurs 
où  ces  4iQ>ofitions  manquent  &  ne  peuvent  être  procu- 
rées; comme  font  toutes  celles  oà  la  ténacité,  ou  la  trop 
grande  quantité  de^  la  matière ,  la  foibleffe  ou  la  troD 

{;rande  tçnfion  desTolides  font  des  obftacles  invincibles  a 
^  réfolutipn.  Telles^ (ont  des  tumeurs  indolentes^  com« 
me  certaines  hydtopifîes,  dè'i' amas  trop' confidérables 
de  liqueur  quelconque,  des  fquirrhes^  &c.  &  les  tumeurs 
inflammatoires  qui  fe  déterminent  à  la  fuppuration. 

La 
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La  réfolution  eft  pernicieufe,  ou  plutôt  il  eft  dan- 
gereux de  tenter  la  réfolution  y  lorfque  la  matière  à 
réfoudre  a  des  modifications  contraires  au  bien  de  la 
machine;  qu'elle  n'eft  point  fufceptible  d'une  métamor- 
phofè,  falutaire  ;  que  (on  commerce  avec  les  autres  li- 
queurs les  pcrvertiroit ,  ou  porteroit  le  mal  fur  quelque 
partie  précieule ,  &  produiroit  de  plus  grands  défordres 
dans  l'économie  animale  ;  que  Ci  difTolution  enfin ,  feroic 
moins  une  véritable  réfolution  qu'une  délitefoence, 
e'eft.à-dire,  une  fimple  tranfmigration  de  la  matière  non 
changée.  Telle  eft  la  matière  des  tumeurs  par  éruption 
critique;  telles  font  les  tumeurs  malignes ,  comme  les 
bubons  vénériens ,  les  peftilentiels ,  &cc. 

Il  y  a  aulfi  des  cas  où  la  réfolution  eft  pernicieufe 
&  impofllble  tout  enfemble  ;  comme  lorfque  le  bubon 
vénérien^  dont  la  réfolution  eft  pernicieufe ,  a  de  plus 
xin  volume  &  une  tenfion  inflammatoire  qui  la  reodeqc 
encore  impoflible» 

§.     II. 

De  la  Suppuration. 

JLi  A  Suppuration  eft  la  terminaifon  la  plus  utile  y  û  la 
voie  de  réfolution  manque.  Cependant  comme  il  y 
a  des  tumeurs  qu'on  ne  peut  ni  qu'on  ne  doit  tenter  de 
réfoudre,  il  en  eft  auflî  qu'on  ne  peut  faire  fuppurer,  ni 
qu'on  ne  doit  pas  exciter  à  la  fuppuration ,  parce  qu'elles 
n'ont  pas  les  qualités  requifes  à  cette  termmaifon. 

Les  conditions  requifes  dans  une  tumeur  pour  la  fup- 
puration ,  font  : 

1?.  De  la  part  des  fluides,  un  engorgement  du  fàng 
dans  les  vaîfleaux  capillaires. 

z^.  Une  tendon  douloureufo  U  des  ofcillations  vivçs 
de  la  part  des  folides. 

5«.  Une  certaine  proportion  entre  les  forces  des 
puiflances  motrices  >  &  les  réfiftancçs  des  matières  ^ 
modifier.  ^       . 

Tome  If  F 
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Il  ne  faut  donc  pas  efpérer  ni  tenter  la  fuppuratîon  l 
par  tout  où  cette  matière ,  ces  agens  &  cette  proportion 
manqueront  &  ne  pourront  être  procurées. 

Or  ces  difpofitions  contraires  à  la  fuppuration  ,  donc 
je  renvoie  le  détail  à  la  Pathologie ,  ont  trois  degrés  dif- 
fërens  qui  me  donnent  lieu  d'établir  quatre  Clafles^  &c, 

La  PREMIERE  Classe  eft  de  celles  qui  ont  tou- 
tes les  difpofirions  requifes  pour  une  bonne  &  prompte 
fuppuration.  Telles  font  les  tumeurs  fanguines,  inflam« 
macoires ,  comme  le  phlegmon  (impie. 

La  II  Classe  e(l  de  celles  qui  ont  bien  ces  dif» 
pofitions,  mais  qui  ne  les  ont  pas  dans  le  degré  re- 
quis, &  aufquelles  cependant  on  peut  le  procurer,  ou 
en  relâchant  &  amoliflant,  fi  la  tumeur  eft  difpofée  à 
rinduratîon ,  ou  en  augmentant  les  difpofitions  inflam« 
matoires  de  la  tumeur,  fi  elle  efl  lente,  comme  le 
plegmon  œdémateux  &  autres. 

La  III  Classe  eft  de  celles  qu'on  ne  peut  faire 
fuppurer  au'imparfaicement  à  caufe  de  leur  éloignemcnt 
trop  grand  des  degrés  que  demande  une  partaice  fuppu- 
ration; en  forte  qu*on  ne  peut  que  corriger  ces  indifl 
poûcions ,  &  les  rapprocher  jufqu'à  un  certain  point  des 
conditions  de  la  vraie  fuppuration.  Tels  font  la  plupart 
des  abfccs,  des  glandes,  des  tumeurs  fcrophuleufes , 
fquirrheufes  ,  des  tumeurs  enkiflées ,  &c. 

La  IV  Classe  efl  de  celles  qu'on  ne  peut  Taire 
fuppurer,  &  de  celles  qu'on  ne  doit  pas  exciter  à  la 
fuppuration. 

On  ne  le  peut  pas  lorfque  les  obflacles  qui  rendent 
ces  tumeurs  peu  propres  à  la  fuppuration,  font  infur- 
momables.  Tels  font  les  fquirrhes  vrais,  les  fcrophules 
rebelles,  &  généralement  toutes  celles  qui  n'ont  point 
les  conditions  requifes  à  la  fuppuration,  &  aufquelles 
on  ne  peut  les  procurer. 

On  ne  le  doit  pas  lorfque  la  nature  maligne  de  la  tu- 
meur nous  défend  de  réveiller  en  elle  un  venin  affoiipi^ 
ou  de  développer  une  modification  pernicieufe.    Tels 
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font  le^  fquirrhes  qui  s'échaufFcnt ,  les  tumeurs  carcino- 
mateufes,  &c.  or  que  des  remèdes  faits  pour  fondre  des 
liqueurs  condenfëes  &  diflbudre  jufqu'à  leur  vaiffeaux  , 
comme  font  tous  les  fuppuratifs^  paroilTent  propres  à 
remuer  ces  matières  ennemies^  &  à  exciter  les  diiTolu* 
rions  fatales  qu'elles  opèrent  i  c'eft  ce  que  perfonne  ne 
révoquera  en  doute. 


ARTICLE     II. 

Différences  du  traitement  par  rapport  aux  Terminaifbns^ 

Qua  meduameneum  non  fanai , 
Ftrrum  vel  ignis  fanant. 

Après  ce  détail  de  principes,  il  devient  aifô  de 
déterminer  :  Pourquoi  certaines  Tumeurs  doivent  être 
4Xtirpées,  &  d'autres  fimplement  ouvertes. 

S.  I- 

Des  Tumeurs  qui  doivent  être  fimplement  ouverfeA. 

JN  dus  dirons  donc  que  le  Chirurgien  doit  fimple-^ 
ment  ouvrir  une  tumeur  ,  toutes  les  fois  qu'ellç 
contient  une  matière  dont  la  (ortie  par  une  ouverture 
extérieure  eft  poffible  &:  faluraire ,  parce  ^ue  nous  fup^ 
po(bns  toute  autre  voie  impoffible  &  permcieufe» 

Or  ces  efpeces  de  tumeurs  font  toutes  celles  qui  con^ 
tiennent  un  fluide  dont  Tgmas  àc  le  fëjour  dans  une 
partie  eft  nuiûble^  ou  par  îà.  qualité  >  ou  par  faquantité| 
ou  par  fa  fituation. 

On  fent  aflez  que  Içs  tumeurs  qui  doivent  2£  peuvent 
être  résolues  ne  tout  pas  de  ce  nombre',  &  que  de  celles 
qui  ne  peuvent  ni  ne  doivent. être  réfolucs,  il  n*y  a  que 
celles  dont  la  matière  eft  liouidej  ou  peut  être  liquénéç 
oui  puiiTent  être  de  la  Clafle  des  tumeurs  à  ouvrir. 
^  lE  ï] 
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Les  tumeurs  dont  la  matière  eft  fluide  &  qui  ne  peu- 
vent être  réfolues,  font  de  celles  que  nous  avons  dit  raran- 
quer  de  difpofîtions  à  la  réfolution,  comme  différentes 
efpeces  d'hydropîfies  qui  ont  réfifté  aux  remèdes  inter- 
nes &  externes;  les  varices  &  toutes  autres  tumeurs 
formées  par  un  amas  confidérable ,  foit  de  (àng,  foit  de 
Hmphe,  foit  de  toute  autre  liqueur  dont  on  ne  peut 
fe  débarraffer  que  par  une  évacuation  immédiate  pour 
laquelle  il  faut  Amplement  ouvrir  toutes  ces  tumeurs. 

Ces  tumeurs  dont  la  matière  peut  être  liquéfiée  & 
ramenée  à  la  Claffe  des  tumeurs  à  ouvrir ,  font  toutes 
celles  que  nous  avons  démontré  pouvoir  être  fondues  en- 
tièrement par  une  fuppuracion  vraie  ou  fauffe ,  parfaite 
ou  imparfaite  :  telles  font  les  tumeurs  fuppuratoires  de 
la  première  &:  de  la  féconde  Claffe  ^  &  celles  de  la  troi- 
ûçme  dans  lefquelles  cette  fonte  complette  eft  poflîble; 
ç'eft-à-dirp,  telles  font  les  tumeurs  fanguines  &  inflam« 
matoires  vraies,  comme  le  phlegmon  fimple  ,  les  tu- 
meurs  mêlées  de  fang  &  de  limphe ,  ou  imflammatoires 
lentes,  comme  le  phlegmon  œdémateux,  fquirrheux> 
glanduleux  ,&c,  £t  enfin  les  tumeurs  limphatiques  qui 
le'ptlëtem  à  la  fuppuration  comme  certames  tumeurs, 
f  quirrheufes ,  fcrophuleufes ,  &c.  Toutes  ces  tumeurs  fon* 
dtiês  &  aîbfcédées  forment  un  amas  de  fluide  pour  Té* 
vàcUatioh  duquel  il  faut  ouvrir. 

Il  faut  ouvrir,  non  pas  que  la  nature  &  les  médical 
iuens  maturatifs  ne  puiffent  le  faire,  mais  parce-que  Tou- 
verture  qtf'ils  font  n'eft  pas  méthodique ,  &  qu'il  eft  fou- 
VeTit  dangereux  de  \c\îv  laiffer^fàire.  Elle  n*eft  pas  métho- 
diq(ue  en  ce  qu'étant.  étroitÇj  elle  ne  donne  pas  aflez 
d'îuue  à  la  matière  &laiffe  des  finus,  des  clapiers,  des 
callofités  qui  deviennent  caufe  de  filhiles.  Il  eft  dange- 
re.i)x  de  leur  laiffer  faire ,  parce  qu'avant  de  percer  au-^ 
dehrors^,  la  matière  creufe  au-^edans  &  forme  des  caU 
loÇnésyy^Sc  que  dans  des  tumeurs  malignes,  elle  auroic 
le'temsde  porter  la  contagion  dans  la  maffe  des  liqueurs* 
On*  ne  j^euç  donc  abandonnée  l'ouverture  à  la  nature  6c 
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aux  maturatîfs  que  dans  les  tumeurs  d'une  confëquence  fi 
petite,  qu'on  n'ait  pas  lieu  de  craindre  aucun  de  ces 
accidens;  tel  (èroit  un  petit  furoncle  ou  autre  chofe 
femblabie. 

§.    I  I. 

Des   Tumeurs   qu^il  faut    extirper. 

JLjE  Chirurgien  doit  extirper  une  Tumeur  toutes  les 
fois  que  fa  mafTe  nuifible  ou  pernicieufe  ne  peut  ou 
ne' doit  être  détruite  par  les  moyens  doux  de  la  réfo- 
lution  ou  de  la  fuppuration,  &  que  fon  extirpation  eft 
poffible  &  falutaire. 

Telles  font  les  tumeurs  rapportées  à  la  quatrième 
ClaflTe,  &  celles  de  la  troifieme  dont  la  fonte  entière  eft 
impoflible  î  c'eft-à-dire,  telles  font  les  fcrophules  qui 
n'ont  pu  fondre  par  la  fuppuration  ,  les  exoftofes  qui 
n'ont  cédé  à  aucuns  remeaes  appropriés  à  leur  cauie , 
les  fquirrhes  parfaits ,  confirmés,  invétérés,  les  cancers 
mêmes  &  carcinomes  externes,  mobiles,  non  adhérans 
aux  gros  vaifleaux  ou  autres  parties  refpeftables  ;  &  c'eft 
en  les  regardant  comme  tels  que  je  vais  établir  en  peu 
de  mots  contre  la  Thefe  foutenue  aux  Ecoles  de  Méde- 
cine de  Paris  le  i8  Mars  1752,  la  poffibilité,  Futilité 
&  la  néceflîté  de  l'extirpation  de  cette  tumeur ,  auflî- 
bien  que  du  fquirrhe  dans  les  circonftances  adoptées  par 
la  Chirurgie  :  ces  réflexions  deviennent  générales  pour 
toutes  les  tumeurs  des  parties  molles  fujettes  à  l'extirpa- 
tion ,  puifqu'elles  pourroicnt  être  comprifes  (bus  ces 
deux  genres ,  Squirrhes  &  Carcinomes, 

L'Auteur  de  la  Thefe  citée  tombe  volontiers  d'ac- 
cord (a)  qu'il  fuffiroit  d'emporter  toutes  les  racines  du  car- 
cinome pour  el^érer  quelque  fruit  de  l'opération  i  mais  il 
foutient  qu'il  eft  impoffible  d'enlever  toutes  ces  racines , 
&  pour  le  prouver ,  il  cite  quelque  extirpation  du  carci- 

(tf)  Si  pofCbile  eflet  in  mammanim  eTcifione  vero  ac  legitimo  carcincH 
nate  obfeflarcm  omnes  morbi  radices  abfciodere  »  labens  profe£^o  cooccdc* 
lem  frnâum  aliqacm  ci  hoc  opère  fpciari  pofle,  Thef  cit.  p.  é. 
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nome  qui  n*a  point  eu  une  heureufe  réuffice.  Je  veux 
bien  lui  accorder  que  cela  foit  arrivé,  les  fucccs  des 
opérations  ne  font  jamais  infaillibles;  mais  on  lui  oppo« 
feroit  facilement  le  dénombrement  de  celles  qui  ont 
parfaitement  réufli  dans  ce  fiecle  ,  &  dans  les  mains 
d'habiles  Chirurgiens  non  fufpeûs. 

Ce  même  Auteur  prétend  {a)  qu'il  ont  extirpé  des  fcro- 
phules,  des  fquirrhes,  des  loupes ,  &c.  pour  des  carcino- 
mes; mais  fi  ces  Chirurgiens  ont,  de  Ton  aveu,  heu- 
reufement  extirpé  des  fquirrhes  ,  &c.  ce  n'eft  que  parce 
qu  ils  en  ont  enlevé  toutes  les  prétendues  racines  ;  car  fans 
cette  condition ,  un  fquirrhe  repulluleroit  de  même  qu'un 
carcinome.  Quelles  feroient  aonc  les  qualités  de  ces  ra- 
cines du  carcinome ,  capables  d'empêcher  leur  entière 
extirpation?  Si  ce  n'eft  qu'on  fupposât  réellement  des 
racines  qui  dès  la  naiiTance  du  carcinome  feroient  affez 
longues  pour  pénétrer  jafques  dans  les  parties  intérieu- 
res  &  faire  croire  qu'elles  en  prennent  origine.  Or ,  ni 
l'un  ni  l'autre  n'cft  vrai ,  &  l'Auteur  de  la  Thefç  n'a  ja- 
mais penfé  à  établir  ce  caraâere  différentiel  entre  le  car* 
einome  &  le  fquirrhe  ;  &  il  eft  vrai  aufli  que  les  caraûeres 
qui  diftinguent  eflentiellement  ces  tumeurs  ^  ne  changent 
rien  à  la  nature  des  racines  de  l'une  &  de  l'autre  ^  &  ne 
concluent  rien  par  rapport  à  la  longueur ,  la  pénétration 
dans  l'intérieur,  ou  l'origine  inacceffible  de  celles  du 
carcinome. 

Si  Ion  examine  le  fquirrhe  &  le  cancer  entouré  de 
toutes  parts  de  prolongemens  de  même  nature  qui  fe  ré- 
pandent dans  les  parties  voi  fines ,  comme  les  végétaux 
poufient  leurs  racines  dans  la  terre  ^  c'eft  avoir  mv  ces 
tumeurs  les  mêmes  idées  que  lé  vulgaire  qui  ne  les 
connoît  point.  Toutes  ces  tumeurs  ,  lorfqu'elles  font 
vraies ,  (ont  aflfçz  exactement  circonfcrites  i  &  il  feroic 

(a)  Si  hnic  aegraeik  tali  laniena  convalefcere  datam  fuie,  hanc  carciaonacc 
iiM  obrciTain  £a%ffe  condadito,  pec  carcinomatit  excifioaera»  escirpacionea 
vc  fadam  qais  9jaàut  diçerc  »  fed  poûib  glan/dularutn  fcrçphuhjanm  oiU 
fquirrofarum  Spâmem.  jp*  4. 
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impoffible  au  plus  fubcil  Anacomifte  de  découvrir  à  leur 
circonférence  aucunes  appendices  de  la  même^  nature 
qui  pufTenc  contrefaire  en  aucune  façon  ce  qu'on  appelle 
racines  dans  les  plantes.  Queft-ce  donc  que  l'on  en- 
tend par  les  racines  du  cancer  ; 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  ici  de  vrai  &  fans  s'expofer 
aux  fyftêmes  ,  c*eft  que   ces  tumeurs   dans   leur  naif- 
fance  font  un  petit  corps  dur ,  autour  duquel  de  nou- 
velles  concrétions  grofliflent  infenfiblement  la  mafle  de 
la  première  ;  que  fi  le  paquet  glanduleux  afFeâé  de  cette 
concrétion  y    eft  entouré   d'autres  (èmblables  paquets  y 
comme  dans  les  mammelles ,  ces  derniers  feront  infen- 
fiblement engagés  dans  cette  concrétion.  Ces  glandes, 
comme  les  externes ,  ont  entr'elles  &  les  mufcles ,  le  tiflu 
cellulaire  fur  lequel  leur  maffe  eft  naturellement  mue 
avec  facilité.  Ce  tiffu  cellulaire  dans  les  mammelles  for- 
me un  fac  qui  les  renferme >  &  dont  la  face  pofiérieure 
collée  fur  le  peûoral,  eft  la  plus  épaiffe.  Tant  que  la  ma- 
ladie eft  bornée  en  dedans  de  ce  fac^  cette  cloifon  pof> 
térieure  cellulaire,  &  fes  connexions  avec  le  peûoral 
demeurent  dans  leur  état  naturel  ;  ces  cellules  gliflent  &c 
coulent  aifément  les  unes  fur  les  autres  &  fur  le  mufcle 
même;  la  tumeur  eft  par  conféquent  mobile;  &r  c]eft 
alors  qu'on  peut  en  toute  (ureté  exécuter  fon  extirpation 
dans  cet   interftice   fain  &  mobile ,    quelle  que  foit  la 
maladie  >   quelles  que  foient  ces  racines  (ou  des  pro- 
longemens  réels  imperceptibles ,  ou  fimplement  des  diC- 
pofitions  dans  les  parties  voifines  imprégnées  du  même 
vice  î  )  elles  ne  paifent  pas  outre  ;  elles  font  dans  le  fac 
extirpé  ;  tout  eft  fain  au-delà  ;  l'expérience  le  confirme. 
Mus  fi  la  maladie  fe  déclare  dans  le  tiflu  des  fibtes  qui 
forme  la  membrane  cellulaire  ,  dans  celles  qui  attachenc 
cette  membrane  aux  mufcles ,  dans  celles  des  mufcles  mê- 
mes; cette  cloifon  cellulaire  eft  eflfacée,  la  mafle  glan- 
duleufe,  la  capfule,  le  mufcle  &  les  gros  vaifleaux ,  s'il 
s'en  trouve,  ne  font  plus  qu'un  tout  immobile;  l'intérieur 
eft  même  quelquefois  aôeûé;  6c  c'eft  alors  qu'il  eft  im- 
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poflîble  d*en  faire  une  heureufe  extirpation ,  parce  que 
les  difpofîtions  à  pareilles  concrétions  dans  le  voifinage  > 
ou  les  reftes  qu'on  ne  pourroic  manquer  de  laiflTer ,  ve- 
nant à  fe  développer ,  continueroient  leurs  progrès  &  pro- 
duiroîent  de  nouvelles  tumeurs  ;  &  c'eft  auffi  dans  ces 
circonftances  que  nos  Chirurgiens  éclairés  ^  bien  plus 
amateurs  du  falut  des  hommes  &  de  leur  propre  gloire, 
que  d'un  lucre  fordide,  abandonnent  fàgement  cette  ma- 
ladie à  la  cure  palliative  &  à  la  pitié  de  l'Auteur  de  la 
Thefe. 

N'allez  pas  cependant  croire  que  l'adhérence  môme 
de  la  tumeur  foie  feule  un  obftacle  infurmontable  à  rex< 
tirpation  y  fi  la  concrétion  qui  la  forme  n'embraiïe  ou 
n'a voi fine  des  vaifleaux  ou  des  parties  refpeftables ,  ou 
fi  elle  ne  fe  porte  dans  des  lieux  inacceffibles.  Car  fi  une 
tumeur  exempte  de  ces  circonftances  adhère  feule- 
ment fur  une  partie  charnue ,  on  l'emporte  avec  fuccès 
avec  la  portion  adhérente,  &  nous  voyons  fou  vent  de 
petits  cancers  adhérens,  pour  l'extirpation  .defquels  on 
eft  obligé  de  ratiffer  jufqu'aux  côtes ,  &  dont  l'opération 
réufiit. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  poflTibilité  ou  l'impolfibi- 
lité  d'extirper  un  cancer,  prifes  de  celles  d'enlever  fcs 
prétendues  racines.  Mais  eft-il  aufli  vrai  que  le  penfe 
l'Auteur  de  la  Thefe,  qu'il  fuffife  d'emporter  ces  racines 
du  cancer,  pour  efpérer  quelque  fruit  de  fon  extirpation  î 
Il  eft  aflez  étonnant  qu'un  Médecin  qui  traite  du  cancer 
èx-profeffb  ,  ne  dife  pas  feulement  un  mot  du  carcinome 
de  caufe  interne ,  dans  une  Thefe  fur  l'inutilité  &  l'imr 
poffibilité  de  Textirpation  de  cette  tumeur, 

La  caufe  interne,  foitdu  carcinome,  foit  du  (quîrrhe, 
ou  la  difpofition  des  fluides  ou  des  folides  à  ces  concré- 
tions ,  eft  pourtant  Tobûacle  effentiel  qui  peut  rendre 
l'extirpation  inutile  &  dangereufe.  Ce  font-là  les  vraies 
racines  de  l'aveu  des  habiles  Médecins  de  tous  les  pays 
&  de  tous  les  fiécles ,  parce  que  cette  difpofition  inté« 
jrieure  fait  renaître  de  nouvelles  tumeurs ,  à  mefure  qu'on 

coupe 
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coupe  les  premières  venues ,  non  pas  que  la  Chirurgie 
ne  puifle  en  emporter  toutes  les  racines ,  ou  plutôt  ne 
puifle  emporter  ces  tumeurs  entières  ;  mais  parce  que  la 
Médecine  eft  dans  Timpuiflance  de  dompter  cette  dif- 
pofîtion  intérieure  à  la  reprodudion  de  ces  maladies 
monftrueufes  ;  car  dès  qu'on  peut  venir  à  bout  de  chan- 
ger cette  difpoûtion  ,  l'extirpation  redevient  poflîble 
&C  (alutaire  dans  les  circonflances  du  premier  cas  :  6c 
ce  n'eft  que  dans  un  fujct  dont  le  tempérament  heureux 
donne  "de  fortes  efpérances  de  ce  changcmenr  y  que  le 
.  Chirurgien  fecouru  des  remèdes  intérieurs ,  peut  entre- 
prendre Textirpation  de  cette  dernière  efpece  de  tumeur. 

C'eft  fur  cette  difpofition  intérieure  &  non  fur  les  ra- 
cines que  TAuteur  de  la  Thefe  devoit  infifter  pour  l'inu- 
tilité de  l'extirpation  çle  ces  tumeurs  tant  fquirrheufes  que 
carcinomateufes. 

Des  que  nous  avons  fait  voir  la  poflîbilité  de  l'extirpa- 
tion  du  fquirrhe  &  du  cancer ,  fon  utilité  &  fa  néceflité 
font  prouvées  à  quiconque  fçait  les  dangers  auxquels  fonc 
expolés  ceux  qui  portent  ces  maladies, 

§.  III. 

Il  y  a  enfin  des  cas  où  les  Tumeurs  c[ue  nous  avons 
vues  jufqu'ici  ,  réuniffent  à  la  fois  les  indications  par- 
ticulières à  l'ouverture  &  à  l'extirpation ,  parce  qu'elles 
contiennent  à  la  fois  &  des  fluides  qu'on  ne  peut  ni  ne 
doit  diffiper  que  par  l'évacuation  ,  &  des  concrétions  foli- 
des  qu'on  ne  peut ,  ni  ne  doit  détruire  que  par  l'extir- 
pation. 

Telles  font  les  tumeurs  de  la  troifieme  Clafle ,  comme 
les  tumeurs  fquirrheufes ,  fcrophuleufes  ,  que  la  fuppura- 
tion  &  rouvfenure  n'enlèvent  qu'à  demi  &  qui  ne  peu- 
vent être  déracinées  ,  comme  on  dit ,  entièrement ,  que 
par  le  moyen  de  Texcirpation.  Telles  font  encore  les  ' 
tumeurs  enkiftées ,  dont  la  matière  liquéfiée  s'eft  fait 
jour  ou  exige  qu'on  lui  donne,  &  dont  le  kifte  doit 
être  enfuite  extirpé. 

Tome  I.  -  Q 
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SECONDE     PARTIE. 

DÉTERMINER    LES   CAS 

Où  le  Cautère  efi préférable  à  Vinjlrument  tranchant  ^  pour    , 
V ouverture  Ù  l'extirpation  des  Tumeurs. 

Quct  fcrrum  non  fanât ,  i^îs  fanât. 

L  A  folution  de  ce  problême  confifte  à  déterminer  les 
cas  où  les* effets  du  Cautère  rempliflent  plus  parfai- 
tement que  rinftrument  tranchant ,  les  indications  de 
l'opération  &  les  defleins  de  TOpérateur  ;  ce  qui  fuppofe 
deux  connoiffances  ,  fçavoir  ,  celle  de  ces  indications  &C 
celle  des  effets  du  cautère  &  de  i'iuftrument  tranchant 
par  rapport  à  ces  indications. 

Uinftrument  tranchant  eft  fans  doute  le  premier  de 
tous  les  inftrumens ,  lorfqu'il  n'eft  Amplement  queftion 
que  de  divifer ,  &  qu'on  peut  le  porter  où  il  faut  faire 
une  divifion.  Le  peu  de  violence  qu'il  fait  aux  fibres, 
le  peu  de  tems  que  dure  cette  violence ,  la  facilité  que 
les  tuyaux  coupés  ont  de  (e  dégorger ,  toutes  ces  cir- 
conftances  qui  exemptent  prefque  toujours  les  incifions 
des  inflammations  ,  dépôts,  &c,  font  l'éloge  d'un  inftru- 
ment  qui  fait  tant  de  merveilles  dans  ce  fiecle  entre  les 
mains  à^s  Chirurgiens  habiles* 

Le  cautère  eft  de  deux  fortes ,  aftuel  &  potentiel.  Le 
cautère  aftuel  eft  le  fer  rouge,  que  la  Chirurgie  moderne 
a  prefqu'entiérement  banni  de  la  cure  des  parties  molles 
&  fenfibles.  Rarement  l'emploie  - 1  -  on  à  préfent  que 
pour  les  caries  profondes  &  les  exoftofes ,  fur-tout  celles 
qui  font  avec  vermoulure  ou  excroiffance  de  chair  :  il 
eft  préférable  aux  inftrumens  coupans  dans  ces  cas  là. 
1°.  En  ce  qu'il  eft  exempt  des  fecouffcs  &  des  ébranle- 
mens  dont  Tufage  de  ceux-ci  eft  accompagné  &  qui  (bnc 
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des  occaGons  d'abfcès  dans  la  moelle.  2®.  En  ce  cas  Tac* 
tion  du  feu  ,  peu  à  craindre  d'ailleurs  fur  les  os  infen- 
flbles  ,  en  ruinant  en  peu  de  tems  la  portion  viciée 
de  la  fûbftance  ofTeufe ,  produit  encore  la  diflipation  oa 
révaporation  des  humidités  dont  cette  fubdance  ed  inw 
bue  ,  &  accélère  beaucoup  Texfoliation  ;  on  peut  lui  fubP 
tituer  avec  fuccès  pour  ce  dernier  ufage ,  la  diflblution 
du  mercure  par  l'eau-forte  5  lorfqu'il  n'y  a  point  de  carie 
ou  qu'elle  eft  peu  profonde. 

C'eft  cette  vertu  defficative  du  fer  rouge  qui  lui  don- 
noit  tant  de  vogue  dans  l'antiquité  ;  qui  lui  a  attiré  tant 
d'éloges  dans  les  Auteurs ,  par  préférence  au  cauftique  ;  & 
qui  le  faifoit  le  grand  remède  des  ulcères  ,  des  hémor- 
rhoïdes ,  des  luxations  par  relâchement  des  ligamens  , 
des  morfures^  vénimeufes  ,  des  cancers  profonds  ,  &c. 
&  dont  le  mérite  pourroit  mcme  être  encore  très-utile 
en  plufîeurs  de  ces  circondances. 

Le  cautère  potentiel,  que  nous  entendons  toujours  par 
lefeulmotde  cautère,  eft  un  topique  corrofif  qui  appli- 
qué fur  le  corps  vivant  &  fonau  par  la  limphe  dont  il 
s'imbibe ,  divife  ,  détruit  les  folides  &  fluides ,  &  les 
change  en  une  matière  noire  qu'on  appelle  Efcarre.  S^% 
effets  fecondaires  font  d'engorger  Ôc  d'enflammer  les  en«. 
virons  du  lieu  où  on  l'applique ,  &  de  produire  une  dou^ 
leur  qui  donne  quelquefois  la  fièvre. 

Avec  ces  qualités  il  ne  faut  plus  être  furpris ,  fi  tanc 
d'Auteurs  fe  (ont  déchaînés  contre  les  cauftiques*,  commo 
contre  des  fubftances  ennemies  de  la  vie. 

Le  cautère  eft  donc  un  remède  pernicieux  ;  mais  c'eft 
lorfque  fi^n  adminift ration  n'eft  pas  réglée  par  une  per- 
fbnne  inftruite  de  toutes  les  circonftances ,  de  fes  effecs , 
8£  de  fon  ufage.  Appliqué  fur  une  tumeur  trcs-inflamma- 
toire  ,  il  en  fait  un  fquirrhe  indomptable  ^  ou  il  porte 
la  gangrené ,  le  fphacele  ,  &  met  le  malade  en  péril  :  ap- 
pliqué fur  des  tumeurs  Iquirrheufes  d'une  certaine  efpece, 
il  les  change  en  ulcères  horribles  &  en  fait  des  carci- 
nomes morcels  ;  à  plus  forte  raifon  eft-il  dangereux  fur 
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ces  carcinomes  mêmes  î  fur  le  voifinage  des  parties  ten- 
dineufes  &  nerveufes,  il  donne  des  convulfions ,  des 
délires ,  des  accidens  mortels.  Mais  par  une.  applica- 
tion prudente  &  fuivant  certains  cas  y  ces  mauvaifes  qua- 
lités même  qu'on  vient  de  reconnoître  au  cautère  ,  font 
précifément  ce  qui  le  rend  préférable  à  l'inftrument  tran- 
chant dont  nous  avons  fait  l'éloge  ;  tant  il  eft  vrai  que 
c'eft  Tufage  feul  qui  décide  de  la  bonté  d'une  cbofe. 


ARTICLE     PREMIER. 

J^es  cas  où  le  Cautère  ejl préférable  à  rinflrumeni  tranchant 
/  pour  V ouverture  d^une  Tumeur. 


\ 


J  L  faut  maintenant  examiner  quelles  peuvent  être  les 
indications  de  la  part  àts  Tumeurs  qui  exigent  ,  par 
préférence  à  Tincifion  par  l'inftrument  tranchant,  une  ou- 
verture accompagnée  des  accidens  attachés  à  celle  qu'on 
exécute  par  Taftion  de  la  pierre  à  cautère. 
;  J'apperçois  deux  genres  de  tumeurs*  fufceptibl es  dé 
ces  indications  ,  Içavoir  i^.  Les  tumeurs  SanguineO" 
Hmphati^ues  y  ou  les  inflammatoires ,  lentes  à  la  fuppura- 
tion ,  comme  certains  phlegmons  oedémateux  >  &c.  2®.  Les 
tumeurs  inflammatoires  malignes ,  ou  qui  contiennent 
une  matière  qu'il  eft  dangereux  de  laifler  rentrer  dans  la 
mafle  des  liqueurs  ;  &  à  laquelle  il  faut  non- feulement 
donner  promprement  iflue ,  mais  '  même  empêcher  que 
celle  qui  ne  peut  encore  (brtir  par  l'ouverture ,  ne  reflue 
dans  l'intérieur.  Tels  font  les  bubons  vénériens,  pefti- 
Jentiels  ,  charbons ,  les  tumeurs  à  Toccafion  des  morfures 
de  bêres  enragées ,  &c. 

Or  voici  les  bons  effets  du  cautère ,  qu'on  atrendroic 
eïî  vain  de  l'inftrument  tranchant  dans  toutes  ces  tu- 
meurs. 

i^.  Dans  la  première  efpece  ou  dans  les  tumeurs  in« 
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flammatoires  lentes.  Alors  il  y  a  deux  chofes  à  faire  , 
fçavoir ,  ouvrir  la  tumeur  &  lui  procurer  plus  de  difpofi- 
tion  à  la  fuppuration  ;  rinftrument  tranchant  feroit  bien 
le  premier  ,  fuppofé  qu'il  y  ait  une  certaine  quantité  de 
pus  amafTé  dans  une  même  cavité  ;  mais  il  ne  peut  faire 
le  fécond.  Le  cautère  fait  l'un  &  l'autre  à  la  fois ,  &  a 
encore  cet  avantage  fur  Tinftrument  tranchant  pour  l'ou- 
verture même ,  qu'il  n'oblige  pas  d'attendre  pour  la  faire, 
l'entière  formation  du  pus  ;  or  ceci  eft  une  avantage  con- 
fidérable  du  cautère  dans  les  tumeurs  lentes  où  on  atten- 
droit  quelquefois  envain  un  certain  amas  de  pus,  ôcdans 
les  tumeurs  malignes  ,  où  il  eft  de  la  dernière  confé* 
quence  de  hâter  l'ouverture. 

J'ai  rapporté  dans  la  première  Partie  les  difpofîtions 
requifês  dans  une  tumeur  pour  la  fuppuration  ;  or,  quoi 
de  plus  propre  que  l'adion  corrolive  du  cautère  pour 
donner  la  tenfion  inflammatoire  aux  folides  de  la  rumeur, 
occasionner  l'intrufion  du  fang  dans  les  capillaires  ,  les 
fontes  &  les  dilacérations  des  vaifleaux  que  nous  avons  re- 
connus néceflaires  à  cette  terminaifon  ?  Ce  font  -  là  tous 
les  effets  dont  ce  remède  eft  capable  ,  &  c'eft  par  eux 
qu'il  devient  falutaire  dans  les  cas  énoncés. 

Il  n'y  a  donc  qu'à  laifTer  agir  le  cautère  dans  ces  cas  ; 
non-feulement  il  ouvrira  la  tumeur ,  mais  encore  la  mafle 
de  celle-ci  fera  bien  indolente  fi  l'aiguillon  des  felscaùf^ 
tiques  n'en  réveille  la  fenCbilité,  fi  le  tiflu  des  parties  ne 
fe  gonfle,  fi  le  fang  n'entre  dans  les  capillaires.  Enfin  le 
mouvement  des  vaiffeaux  &  des  fluides  étant  au  point 
fouhaité  pour  la  fuppuration  ;  bientôt  il  fe  fera  &  des  ces 
liqueurs  &  de  ces  vaiffeaux ,  la  fonte  heureufe  qu'exige 
la  cure  de  cette  tumeur. 

1^.  Le  cautère  eft  également  utile  dans  les  tumeurs 
malignes  que  nous  avons  citées. 

Si  l'on  attend  dans  ces  tumeurs  que  le  mouvement  & 
la  collifion  des  parties  de  la  matière  l'ait  changée  en  pus, 
ces  mouvemens  auront  pu  déterminer  cette  liqueur  à  re- 
prendre les  routes  de  la  circulation  Ôc  à  rentrer  dans  la 
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mafTe  des  liqueurs ,  plutôt  qu  à  être  modifiée  en  pus , 
la  première  terminaifon  me  paroîc  même  plus  naturelle 
&  plus  ai  fée.  Il  eft  donc  extrêmement  dangereux  de 
donner  à  cette  matière  ennemie  le  tcms  d'une  parfaite 
fuppuration.  Les  cautères  appliqués  de  bonne  heure  pro* 
duirontdeux  utilités  eflentielles  dans  ces  cas.  i®.  Ils  don- 
neront iflue  au  pus  qui  pourroit  être  formé  ,  &  aideront 
la  formation  du  refte.  i®.  L'érétifme  qu'ils  donneront 
aux  folides  des  environs  ^  &  les  étranglemens  qui  fui* 
vront  de  cet  éréthifme  ^  fermeront  la  communication  de 
la  matière  maligne  avec  la  maffe  du  fang  &  l'arrêteront 
dans  l'enceinte  de  la  tumeur  y  tandis  que  les  fels  caufti- 

3ues  au  milieu  de  cette  tumeur  en  détruiront  le  tifTu  ^ 
ilToudront  le^;  molécules  malignes ,  &  donneront  à  tout 
le  refte  les  difpofîtions  à  une  prompte  &  louable  fuppu- 
ration. 


ARTICLE     IL 

D^s  cas  ou  le  Cautère  efi  préférable  à  rinjlrument  tranchant 
pour  r extirpation  des  Tumeurs. 

Hi  K  fuivant  nos  principes ,  ces  cas  font  ceux  où  le 
cautère  remplit  mieux  que  l'inftrument  tranchant 
les  indications  de  l'opération }  tous  ceux  par  conféquenc 
où  le  cautère  extirpe  mieux  que  l'inftrument;  c'eft-à-dire, 
détruit  mieux  que  lui  jufqu'aux  dernières  racines  ^  ou  pour 
parler  plus  corre£lement ,  enlevé  avec  plus  d'exaditude 
&  de  facilité  toute  une  tumeur. 

Or ,  il  n'eft  pas  difficile  de  concevoir  bien  des  cas^  où 
le  cautère  non-feulement  fait  mieux  cette  expédition  que 
l'inftrument  tranchant  ;  mais  encore  où  il  fait  ce  que  ce 
dernier  ne  peut  abfolument  faire.  Ainfî  nous  diviferons 
fimplement  les  cas  où  le  cautère  eft  préférable  à  l'inftru* 
ment  tranchant  pour  l'extirpation^  en  ceux  où  le  cautère 
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eft  plus  avantageux  >  &  en  ceux  où  le  cautère  feul  peuc 
écre  mis  en  ufage. 

Les  cas  où  le  cautère  eft  plus  avantageux  pour  Textir- 
pation  que  rinftrument  tranchant ,  renferment  routes  les 
maladies  dont  l'extirpation  par  Tinftrument  demanderoic 
ou  une  difleûion  longue ,  telle  qui  la  faudroic  pour  em- 
porter le  kiite  d'une  loupe  fuppurée  ,  ou  une  multipli- 
cation d'incifions  &  de  douleurs  confidérables ,  telles 
qu'il  faudroit  faire  pour  déraciner  avec  Tindrument  cer- 
tains chapelets  de  glandules  fquirrheufes^  (crophuleufes  ; 
certains  condîlômes,  verrues,  &c.  toutes  opérations  que 
le  cautère  fait  avec  aifance  en  mortifiant  la  partie  affec- 
tée par  fes  fels  cauftiques,  &  en  procurant  fa  chute  par 
la  (uppuration.  Nous  développerons  bientôt  le  méclia- 
nifme  de  cette  mortification. 

Les  cas  où  le  cautère  fèul  peut  être  mis  en  ufage ,  ren- 
ferment toutes  les  tumeurs  qu'une  fîtuation  profonde  em^ 
pêche  d'être  attaquées  par  le  tranchant  dç  1  inftrument , 
&  qui  le  font  fort  bien  par  la  mortification  que  leur  im- 
prime le  cauftique. 

Cette  impreffion  ne  fe  borne  pas  à  Tattouchement  im- 
médiat des  fels  corrofifs  ;  car  alors  le  cautère  tomberoic 
prefque  dans  l'inconvénient  de  l'inftrument  tranchant ,  ne 
pouvant  opérer  que  dans  l'endroit  où  l'on  pourroit  le 
porter;  les  progrès  du  fquirrhe  profond  (eroient  à  l'abri  de 
fon  adion  ,  cette  circonftance  étant  aufli  un  obftacle  au 
conta£k  immédiat  de  la  pierre  à  cautère.  L'avantage  ef- 
fentiel  de  ce  remède  dans  ces  cas,  eft  donc  de  porter  la 
mortification  des  parties  fquirrheufes  bien  au-delà  de 
l'endroit  de  fon  aûion  immédiate  fur  ces  parties. 

Cet  avantage  du  cautère  fur  l'inftrument  tranchant  de- 
vient palpable  ,  fi  l'on  fait  attention  à  ce  qui  fe  paffe  tous 
les  jours  fur  les  racines  &c  les  branches  des  végéraux  avec 
lefquelles  ces  traînées  de  fcrophules  ,  ces  chapelets  des 
glandes  fquirrheufes  ont  beaucoup  d'analogie.  Qu'on  cou- 
pe les  racines  ou  les  branches  d'une  plante  ,eres  en  re- 
*   croiiTenc  mieux  :  que  la  corrofion  faice  par  quelque  dro- 
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gue  y  que  Tinfiltration  de  quelque  liqueur  douée  de  fels 
contraires  à  la  végétation  ,  comme  la  leflîve  ou  Peau  em- 
preinte des  fels  de  la  fcieure  de  bois ,  que  la  morfure  de 
quelqu'infefte  venimeux  les  attaque  ,  toute  la  partie  af- 
fedlée,  &  fouvent  la  plante  entière  ,  mourra  indubita- 
blement. 

Pour  rendre  raîfon  de  cet  effet  du  cautère  fur  ces  tu- 
meurs inacceffibles  à  rinftrument  &  fur  les  petites  tu- 
meurs qu'on  touche  des  (els  cauftiques  ,  il  faut  fè  rap- 
peller  rirritation ,  le  reflferrement  convulfîf ,  Tobftrudion 
complétée  que  le  cautère  caufe  dans  les  folides  qu'il  tou- 
che. Cela  pofé  ,  quand  on  larde  une  glandule  d'un  caufti- 
que,ouquon  eippreint  de  (es  felsuncondilôme,  unreftc 
de  fquirrhe ,  &c,  tous  les  folides  qui  aboutiflent  à  ce  corps 
touché  des  fels  corrofîfs  du  tautere  ^  &  qui  font  empreints 
des  mêmes  difpofitions ,  font  mis  dans  un  reflerremenc 
exceflif  ;  de-là  l'engorgement  des  parties  eft  augmenté  8c 
le  cours  naturel  des  liqueurs  vitales  &  nourricières  dans 
*  ces  folides  eft  intercepté  ;  d'où  il  arrive  qu'ils  tombent 
néceflairement  en  mortification.  Alors  leurs  parties  cef- 
fant  d'être  vivifiées  j  font  diflbutes  par  le  mouvement 
des  efprits  &  de  la  limphe  des  vaiffeaux  voifins  qui  heur- 
tent contre  ces  obftaclçs  ,  les  brifent ,  &  en  pouffent  les 
ruines  au -dehors  par  la  voie  de  fuppuration. 

Tels  font  les  avantages  inconteftables  du  cautère  fur 
I*înftrument  tranchant,  &  les  motifs  de  fa  préférence  pris 
de  la  nature  de  la  maladie  ;  &  ce  font  là ,  fans  doute,  les 
eflentielles.  Cependant  ,  il  arrive  quelquefois  que  des 
motifs  moins  importans  fe  préfentent  dans  des  circons- 
tances à  nous  impofer  la  néceffité  de  préférer  encore  le 
cautère  à  Tinftrument  tranchant ,  dans  des  cas  où  celui- 
ci  répond  mieux  à  Tindication.  Ces  motifs  étrangers  fc 
tirent  : 

i^.  Du  malade ,  lorfqu'il  aune  répugnance  invincible 
à  fouffrir  l'adlion  du  tranchant. 

1^  De  la  part  du  Chirurgien  ^  comme  lorfqu'étant  oblx-« 
gé  d'agfandir  quelcju'ouverture ,  ou  d'achever  d*empor- 
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ter  quelque  portion  de  tumeur  ou  d'ulcère  calleux  ,  il 
pei't  abfolumcnc  faire  par  !e  cauftique,  la  même  chofe 
qu'il  autoic  faite  par  lincifion. 

Mais  on  doic  toujours  regarder  ces  derniers  motifs 
moins  comme  des  régies  que  comme  des  exceptions 
permifes  à  la  régie.  On  conclura  aifément  de  ce  que  je 
viens  de  dire ,  de  quelle  utilité  eft  le  cautère ,  &  de  quelle 
refTource  il  eft  dans  les  maux  fujets  à  la  Chirurgie. 

Quœ   ignis  non  fanât  ^ 
infanabilia  funt. 

Hippocr.   Aphor.   ult. 
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SOLUTION 

DELA 

QUESTION  PROPOSÉE 

Pourquoi  certaines   Tumeurs  doivent  être 
extirpées  y  &ç. 


Par    M.    BASSIUS. 


Jl  o  u  R  répondre  clairement  &  avec  ordre  à  une  Quef- 
tion  des  plus  difficiles ,  propofée  depuis  peu  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie ,  à  laquelle  on  ne  peut 
prefcrire  de  juftes  bornes  ,  &  qu'on  ne  peut  expliquer 
par  les  fimples  généralités,  il  faut,  avec  une  attention 
lînguliere  ,  examiner  dans  cette  queftion  trois  chofes, 
I.  Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  entièrement 
extirpées?  2.  Pourquoi  d'autres  doivent  être  fimplemenc 
ouvertes  par  Tinftrument?  3.  Dans  quel  cas  &  à  quelles 
tumeurs,  foit  qu'on  les  ouvre  Amplement,  foit  qu'on 
les  extirpe,  Ton  doit  préférer  le  cautère  à  l'inftrument, 
ou  l'inftrument  au  cautère?  Quoiqu'on  nait  pas  marq.ié 
dans  la  Queftion,  la  difFérencc  des  cautères  qu'on  doit 
mettre  en  ufage ,  ce  (era  à  nous  à  défigner  les  cas  où 
le  cautère  aûuel  doit  être  employé  ,  de  même  que  ceux 
où  il  faudra  fe  fervir  du  potentiel.  L'on  fçait  auffi  qu'il 
y  a  certaines  tumeurs  qui ,  quoique  de  même  nature  ou 
efpece,  demandent  cependant  un  traitement  bien  diffé- 
rent, tant  à  caufe  de  leurs  différentes  fituations  &  de 
leur  voifioage  près  des  parties  qu'il  faut  plus  ou  moins 
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MOTM   SOLUTIO. 

Pourquoi  certaines  Tumeurs   doivent 
être  extirpées,  &c. 


Auftore  HE  N  RICO  BASSIO. 


X  Nterrogationi  huicy  fatis  arduœ  per  que  difficUiy  limi* 
tibus  cerU  nuUis  circumfcriptce  ,  nec  generatim  décident 
dœ ,  haud  ita  pridcm  ab  iUuJiri  Academiâ  Regia  motce  , 
dillinBè  ordinatèquc  ut  refpondeamus  ,  aure  aud  fane  fu^ 
pirtâ  diligenter  attendendum  ,  tria  in  rogatu  enodanda  dari. 
I.  Cur  quidam  tumorum  radicitàs  evellendi?  i.  Quare 
alii  inciju  Jîmplici  tantàm  removendi?  3.  Quibufnam  in 
cafibus  feu  tumoribus  ^fivefunditàs  extirpandis  yfivefim^ 
pliciter  aperiendis  ,  aut  recludendis  ,  cultro  acuto  cauterium 
fit praferendum  aut  versa  vice  f  Cauterium  verb  duplicuer 
cum  accipiatur  velpro  candente  ferro ,  velpro  medicamine 
corrofivo ^  necin  rogatis ^  utrum  horumfub  cauterii nomi^ 
ne  inteUigendum  juerit  indicatum  ,  num  fepticum  ,  an 
verb  urens  ferrum  j  an  utrumque  fubinteUigendum  ?  Nobis 
in  quaàcunque  Jîngulari  caju  er'u  determinandum  quid  per 
hoc  intelleSum  velùnus.  î)einde  cum  quidam  tumorum  ^ 
licet  fint  iidem,  pro  diverfitate^  quem  occup avère  j  loci^ 
ut  &fitûs  quem  ad  vicina  obtinent ,  nec-non  molis  ipfius , 
benignitatis  aut  malignitatis  y  &c.  quamvis  materiam  alant 
eandem ,  fanandi  quoque  rationem pofiuUnt  diverfam^  ita 

H  ij 
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ménager  ^  iqne  de  leur  volume ,  de  leur  Cmplicicé  ou 
malignité.  Tel  eft  un  abfccs  ficué  dans  le  pli  du  bras, 
près  des  tendons,  des  ligamens,  des  articulations  des 
os ,  qui  demandera  d'être  ouvert  avec  rinftrument  bien 
plus  promptement  qu'un  dépôt  dans  la  partie  charnue  de 
Ja  cuifle  qui  permet  d'attendre  la  parfaite  maturité  de  la 
matière,  parce  que  le  premier  menaçant  de  pourriture 
les  tendons  &  les  os ,  doit  être  entamé  avant  d'être 
mur,  avec  Tinftrument  tranchant;  autrement  la  matière 
gagneroit  les  parties  voifines ,  ou  fe  creuferoit  des  rou- 
tes dangereufes. 

Pour  entrer  en  matière  ,  il  paroît  à  propos,  qu'après 
avoir  parlé  des  différences  les  plus  générales  des  tumeurs  ^ 
nous  parcourions  &  expliquions  avec  le  plus  de  brièveté 
qu  il  fera  poflSbIe  ,  leurs  différences  particulières  ,  parce 
que  celles-ci  bien  développées  &  bien  connues,  nous 
donneront  la  facilité  de  faire  connoîtrc  quelles  tumeurs 
on  doit  entièrement  extirper ,  celles  qu*il  faut  fimple- 
ment  ouvrir;  &  tant  dans  Textirpation  que  dans  l'ou- 
verture, quels  font  les  cas  où  rinftrument  tranchant 
convient,  &  quels  font  ceux  où  le  cauftique  eft  né- 
cefTaire. 

Les  tumeurs  différent  en  général  par  le  contenu  & 
par  le  contenant» 

i^.  On  entend  par  le  contenu  tout  corps,  foit  liqui- 
de ,  foit  folide ,  renfermé  dans  le  centre  ou  les  différens 
foyers  d'une  tumeur  ;  or  ,  il  n'y  a  point  de  tumeur  qui 
n'entretienne  en  elle  quelque  matière  différente^  foit 
plus  fluide,  foit  plus  épaiffe. 

Le  fluide  contenu  fera  autant  différent,  que  les  li- 
queurs qui  parcourent  l'habitude  du  corps  différent  en- 
tr'elles,  &  peuvent  encore  changer  par  accident.  Par 
exemple  ,  on  voit  le  fang  former  les  tumeurs  (anguines  , 
les  anévrifmes,  les  varices ,  les  hernies  variqueufes  &  au- 
tres de  même  efpece  ;  la  férofité  forme  toutes  les  tumeurs 
œdémateufes  ,  tels  que  l'hydrocéphale,  Thydrocele , 
rhydropifie  afcite  &  plufieurs  autres  de  même  efpece. 
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V.  g.  idem  ahfcejjïis  ,  in  fiexura  cubili  Jitus ,  partïbufque 
tendineis  ,  ligament is  &  ojjium  conjunctioni  injîdens  ^  ci- 
tiorem  longé  exiget  apertionem  cultelli  aciey  quam  in  femo^- 
ris  camosâ  facie  hojpitans  ,  hic  enim  ad  maturitatem  pcr^ 
duci  perfeSam  patitur  ;  illi  verby  tendinibus  fuhjlratis  , 
ojfiumque  junSurœ  perniciem  minitàntiy  nihil  maturefcendi 
temporis  concedendum  y  alias  fubjeSas  partes  invaderet  ; 
hinc  prias  quam  maturefcat  ejl  acumineferri  referandus  nec 
ejus  maturitas  expeclanda  y  quo-itaque  citiùs  materies ,  cu^ 
niculos  alioquïn  aSkura  ,  exhauriatur  ;  nobis  œquum  ac  çon^ 
fultum  fuerit  vifumj  prcemijfâ  humorum  adunumferè  om-- 
nium  generalioriy  quâ  à  je  invicem  dijjident ,  difcrepantiâ  y 
eorum  fpecialioretn  quàm  brevijfimèy  perluflrare^  quœ  hic 
plurimum  luminis  fœnerabitur.  Hac  enim  fpecialiori  tu^ 
morum  differentiâ  curatiiis  perfped,â  a^nitâque  y  nemininon 
trit  faciUimum  rationes  eajque  JolidiJJimas  cujufvis  iumoris 
reddercy  utrum  intégré  exjcindendus  y  an  vero  tantum  pa^ 
tefaciendus  ?  Num  cultri  acie  y  an  verà  feptico  vel  ape^ 
riendus  y  vel  lotus  amoveridus  f 


Tumores  itaque  generaliter  diferunt.  i^.  Contento.  2,^. 
Continente. 

1^.  Contento  y  per  quod  fignificatum  volo  quodcunqut 
tumorum  recejjibus  feu  medituUio  inhcerefcens  Jive  liquU 
dum  yjivefolidumjit.  Jam  vero  cun3i  tumores  Jinu  fovent 
Juo  materiem^  valdé  tamen  difcrepantem  y  quce  erit  vel 
fiuiday  vel  denfa. 

(a)  Contentum  liquidumy  prout  humanœ  machince  li^ 
quores  variant  y  diverjijjîmum  quoque  erit  y  vel  enim. 

I .  Cruor^  quem  in  univerfis  tumoribus  fanguiruis ,  ane^ 
vrifmatico  y  varicofo  y  hemià  varicosiy  idque  genus  aliis 
hœrentem  confpicies,  2.  Sérum  ^  quod  tumores  œdematofos 
qualefcunque  ,  hydrocephalum  y  hydrocelen  y  hydroptm 
ctcrjtiTwf  pùirefque  alios  eju/dem  commatis  tenebit  obfejfos.  5. 
Limphay  quœ  tumorum  ita  appeUatorum  humoraJium  fœ^ 
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La  limphe  donne  naiffance  à  toutes  les  tumeurs  humo« 
raies.  La  bile,  aux  éryfipélateufes  &  à  celles  qui  fuc- 
cedent  à  réryfipéle.  La  falive ,  foit  qu'elle  s  arrête  dans 
les  glandes  où  dfans  les  tuyaux,  excréteurs  >  caufe  la  paro- 
tide fuppùrée ,  enkiAée  >  ou  le  gonflement  des  glandes 
maxillaires.  Le  pus  (è  rencontre  dans  tous  les  abfcès. 
Les  vents  font  les  tumeurs  emphifémateufes,  pneumato* 
celles ,  &  autres  (èmblables  en  différens  endroits  du  corps^ 
Muys^  dans  fa  Pratique  Rationelle,  dit  en  avoir  trouvé 
dani  un  genouil.  Ceft  ainfî  que  les  liqueurs  de  nos  corps 
qui  (ajourneront  dans  leurs  tuyaux  ,  par  quelque  cauie 
qiçe  ce  foit  »  formeront  dilfêrentes  tumeurs ,  felon  la 
différence  des  lieux,  comme  on  voit  les  larmes  arrô^ 
tées  dans  leur  cours  produire  la  hernie  lacrymale.  Les 
urines  retenues  &  embarrafTées  dans  la  fubftance  tubu-* 
leufe  du  rein ,  forment  ibuvent  des  abfcès  a  la  région 
lombaire ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  deux  fois  dans  la  Pra- 
tique raifonnée  de  Muys.  La  femence  amaffée  &  fé- 
journante  dans  les  vaifieaux  des  tefticules  ,  les  rendra 
fquirrheux.  Le  lait  coagulé  dans  les  mammelles,  fera 
naître  différentes  tumeurs  à  ces  parties;  il  en  eft  de 
même  dans  toutes  les  parties  du  corps  où  il  peut  arriver 
des  tumeurs  caufées  par  les  liqueurs  qui  s'y  filtrent , 
telle  que  la  morve  &  autres. 

La  matière  contenue  folide ,  peut  être  auffi  différente 
que  la  fluide  dont  nous  venons  de  parler  ;  ainfî  une  ma« 
iiere  charnue  ou  fîbreufe  produira  des  ftingus,  le  po-* 
lype  dans  le  nez,  le  farcocele,  l'encanthis,  ou  petite 
caroncule  qui  vient  au  grand  angle  de  l'oeil  &  autres  ;  la 
glanduleufe  ou  plutôt  la  vafculeufe  donnera  naiffance 
aux  écrouelles ,  aux  parotides  enkiftées ,  aux  fquirrhes ,  aux 
carcinomes,  &c.  La  membraneufe  ou  lamellée  prenant 
îà  forme  d'un  oignon  par  fes  différentes  couches  ou  la- 
mes les  uns  fur  les  autres ,  comme  il  eft  remarqué  dans 
FAnatomic  Chiruçicale  de  Bidloo ,  fera  l'origine  du 
pàrulis  &  de  l'épulis ,  qui  font  l'inflammation  ou  le  bour- 
fouflément  des*  gencives  avec  fuppuration ,  ou  fans  fuppu- 
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çunda  gtnitrix  exifiit.  4.  Bilis  tumoribus  eryfipelaceis  y  à 
pravio  eryfipclate  relîBis ,  infidcns.  y.  Salivalu  lateXy  five 
infuisgtandulUfuhJiJicns  ^Jive  in  ipfis  duSibus  excretoriis 
commorans  tumoribus  yariis  ingenerandis  occajionemfugge^ 
rit  y  ut  parotidi  puruUntœ  aut  etiam  aUquando  extunicata  p 
maxillari  glandulct  y  &c.  6.  Pus  in  omnibus  abfceffibus 
cxijlens.  j.  Flatus  ^  qualicunquc  tumori  fiatuofo  innabitans^ 
empkyjemati ,  pneumatocelœ ,  tumoribufque  aliis  flatuUn^ 
i^y  paffimin  corpore  obviis,  &  à  MuyfioPrax.  Kational. 
ingénu  animadverfo  8.  Sic  liquores  reliqui  corporis ^  quo^ 
modocunquc  ad  iter  fuum  faciendum  impediti  ,  in  cana/i'- 
bus  Jubjidentcs  ^  tumores  parient  ^  pro  aiverjo  loco  quoqug 
diverfijjimi.  Sic  lacrymarum  interceptus  per  duSumfuum 
qd  nares  curjus  herniam  lacrymaUm  producet.  Lotium  in 
renum  tubulpsâ  confijlens  compage^  ahfceJTus  Jœpiàs  m  lum^ 
bari  regione  efficiet  y  his  Muyjio  Frax.  Kational.  occurren^ 
tes.  Sperma  in  vafcul'is  tefiium  feminariis  quiejcens  yfquir- 
rhofum  exhibebit  tejlem.  Lac^  in  mammarum  vafculojo-glan^ 
dulosâ  compage  coagulatum  variis  tumoribus  ibidem  gene-^ 
randis  viamjiernet.  Hoc  etiam  de  cateris  valebit  tumoribus^ 
corporis  provincias  perfiuentibus  y  ut  muco  y  &c. 


(b).  Contentum  foUdum  0 fendes  itidem  diverjijfimum  i 
$rit  enim  vely 

1 .  Carnofum feu fibrofumfarcqmat'ibus , polypis narium^ 
farcocetiSy  encanthidiy  aliijque  hujus  generis  progignen^ 
dis  anfamorabet.  2.  Glandulofum  aut  fatiàs  vajcuîofum 
firumas  y  jcrophulas  y  parotidem  extunicatamy  Jquirrnos  , 
çarcinomatay  &c.  fujcipiet.  3.  Lamellatum  aut  reSiùs 
membrano/umy  Bidlooi  exercit.  Anatom.  Chirurg.  Spe^ 
cificum  diBum  membranis  Jibi  invicem  lamellatim  incum* 
bentibus  ^  cœparum  ad  injtar  conjlans  ,  parulidem ,  epuli'- 
demy  Ùcfijiet.  4.  Sic  quoque  contentum ,  initiofiuidumfeu 
Uquidum ,  atate  vero  condenfatum ,  in  folidam ,  duramfœ^ 
piuJcuU  iranjmigraverit  corifijlentiam  :  tumoribus  ^  quibus 
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rations  H  peut  encore  arriver  qvie  la  matière  contenue,' 
Quoique  liq  liJe  d'abord,  s'épaiflîiïe  par  fuccellion  de 
tems,  &  devienne  à  tel  point  de  folidicé,  qu'elle  donne 
à  la  tumeur  une  figure  &  une  nature  tout-a-fait  différence 
de  celle  qu'elle  avoir  lorfque  la  matière  ccoic  liquide; 
comme  on  voit  ia  fa'ive  encore  liquide,  arrêtée  dans 
fort  réfervoir  glanduleux  ,  devenir  propre  à  produire 
un  abfcès,  tandis  que  certe  même  falive  épailHe  &  def- 
fëchée  dans  le  même  lieu,  formera  une  tumeur  dure, 
jcnkiftée  &  toute  différence  de  la  première  par  fa  figure, 
par  la  façon  dont  elle  fe  mmifeftera.  Alors  la  matière, 
a  raifon  de  la  variété  de  l'humeur  qui  l'aura  produite, 
fera  femblable  «i  de  la  chaux  ,  à  du  fuif,  à  de  la  bouil- 
Jie,  à  du  miel,  à  de  la  graifle ,  à  de  la  pierre ,  à  du  fer, 
du  plomb,  de  l'argent,  de  l'acier,  du  bois,  du  verre, 
de  l'argile ,  des  cheveux ,  des  vers  &  autres. 

1^.  Par  le  contenant ,  j'entends  tout  ce  qii  renferme 
&  entoure  exadementune  matière,  (bit  liquide  ,  foit  fo- 
lide.  Il  faut  encore  remarquer  qu'il  y  a  certaines  tumeurs 
que  Ton  reconnoît  d'abord  comme  ayant  des  envelop- 
pes ,  &  que  Ton  nomme  enkidées  ,  Ôc  d'autres ,  au  con-> 
traire,  qui  n'en  ont  point. 

Les  différences  particulières  que  les  tumeurs  ont  en- 
tr'elles,  fe  tirent  du  lieu  ou  de  la  partie  q  Telles  occu- 
pent, qui ,  étant  plus  ou  moins  nerveufe,  fçra  aiiflî  plus 
ou  moins  fenfible;  de  même  fi  ellç  eft  plus  ou  moins 
arrofée  de  fang,  apporte  par  des  vaiffeaux  ou  trop  étroits 
ou  trop  larges ,  elle  fera  (ufceprible  d'une  plus  grande 
ou  d'une  plus  foible  hémorragie  ;  &  en  conféq'ience  la 
tumeur  fera  différente  en  grandeur  &  grofleur,  en  du- 
reté ou  molleffe,  en  mobili  é  ou  adhérence,  en  fenfibi- 
litd,  en  couleur,  en  fituation  relarivement  aux  parties 
voifines,  en  malignité  ou  fimplicité,  en  douleur,  çn 
tems,  en  figure  &  en  plufieurs  autres  chofes  qu'il  eft 
difficile  de  rapporter  ici. 

Malgré  l'énumérarion  faite  des  c^ifférences  généra- 
les &  particulières  des  tumeurs^   il  faut  encore,  pour 

porter 
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alio(juin  materies  contenta  liquida  fuit  ujitaxa  ^facltm  kfo* 
litâ  plant  aliénant  rtverfamqueinducluram.  Itav.  g.  Saliva 
adhuc  fluxilis  ,  in  fuis  receptaculis  glandulofis  confifens 
abjceffuminlucem  edetf  nœc  vero  eadem  infpijfata penèque 
exficcata  tumorem  ibidem  ,  fed  durijjimum  ,  extunicatum  g 
aliofchemate  incedentem  &  à  priori  longé  alienum  pariet  / 
qu(B  materia  indu  fa  pro  varietate  humoris  fubjiflentis  vel 
calcarium  quidreferet ,  velSebaceum^pultaceum ,  melleum^ 
adipofum  autlapidcum  ^  ferreum  ,  plumbeum  ^  argenteum  , 
chalyheatum  ,  ligneum  ,  vitreum ,  argillaceum  y  pilofum  > 
vernùnofum  ^  oui  altud  quidpiam  porriget. 


t^.  Continente  ,  quod  mihi  efl  omne  idem  «  quod  conten-^ 
tum  Jîve  Uquidum  five  Jitmum  proximè  arSeaue  ambit  Çf 
inveflit.  Jam  vero  attendendum  tumores  quofaam  velamine 
mtmbraneo  involutosfefeprotbere  confpiciendos  ^fub  nomine 
Cyjlicorum  feu  faccatorum  tumorum  venientes  :  alios  verà 
tali  proprio  invQlucro  deftitutos. 

Specialiter  autem  dijjident  tumores  inter  fe  loto  feu  parte 
quamobfident  f  plus  minufve  nerveâ^  ideoque  fenfili  ,•  plus 
minujve  cruore  ,  per  vafa  vel  capaciora  vel  arSiora  adla-^ 
to  y  irri^ata  ,  hinc  aut  largiori  aut  parciori  ejufdem  pro^ 
fluvio  obnoxia  ^  magnitudine  feu  mole  f  duritie  aut  mollitie^ 
mobilitate  aut  immobUuate  ^  fenfibilitate  ,  colore  y  fitu  y  quem 
adalia  conterminavicinaque  obtmenty  malignitate  autbe^» 
nignitate  ,  dolore  ,  tempore  ,  quo  primi  pullulafcere  incc^ 
perunt^  figura  ,  compluribufque  aUis ,  quœ  hic  cunSa  recen-^ 
fere  impos. 


Prctterjam  commemoratay  tumorum  vel  gêner alior cm  vel 
fpecialiorem  dijcrepentiam  attingentiayverumjudiciumlaturo 
Tome  /•  I 
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f)Orter  un  Jugement  vrai  &  folide  fur  les  moci^ ,  pour 
efquels  on  doit  extirper  certaines  tumeurs  &  en  ou- 
vrir fimplement  d'autres.  Si ,  pour  emporter  &  guérir 
ïes  unes  &  les  autres  ,  rinftrument  eft  préférable  au 
fer  rouge  ?  Ou  fi  ,  abandonnant  lun  &  l'autre  de  ces 
moyens  ,  il  n'eft  pas  à  propos  de  fe  fervir  des  caufti- 
ques  modérés  ?  Il  faut ,  dis-;e ,  non-feulement  avoir 
expliqué  &  développé  exaftement  les  différences  gé- 
nérales &  fpéciales  de  chaque  tumeur  ,  mais  encore 
tirer  des.oonféquences  des  chofcs  propres  au  malade  > 
&  qui  lui  font  inféparabtement  attachées.  De  toutes 
les  efpeces  &  différences  de  tumeurs  déjà  rappor- 
tées ,  nous  ne  nous  arrêterons  qu'à  ce  qu'elles  ont 
de  particulier  entr'elles ,  &  à  ce  qui  eft  propre  au  ma- 
lade à  qui  l'on  doit  ôter  une  tumeur  ,  comme  à  fon 
tempérament  &  à  fon  âge,  à  fa  fenfîbilité  perfonnelle, 
à  fa  force  ,  à  la  bonne  ou  à  la  mauvaife  difpofîtion  des 
humeurs  ;  enfin  à  pkifieurs  autres  chofes  par  le  moyen 
de(quclles  nous  répondrons  à  la  Queftion  avec  plus  de 
netteté.  Je  vais  donc  en  donner  l'éclairciflement  du 
mieux  qu'il  me  fera  poflîble  &  avec  précifion>  quoi- 
qu'elle (oit  d'une  étendue  à  ne  pouvoir  lui  donner  de 
bornes,  en  établiffant  &  déterminant  ,  non -feulement 
par  les  différences  propres  à  chaque  malade  ,  mais  en* 
corè  par  celles  qui  fe  trouvent  aux  tumeurs ,  les  cas  où 
la  tumeur  doit  être  ouverte  par  l'inftrument  tranchant > 
ceux  où  elle  doit  être  extirpée;  &  dan*  ces  derniers^ 
quel  inftrument  on  doit  préférer  ou  le  fer,  ou  lecauâi- 
que  ?  Pour  commencer  avec  ordre  ,  il  »e  fera  point  hors 
de  propos  ,  au  contraire  il  fera  utile  &  néceffaire,de 
faire  conh6itre  comment  les  tumeurs  pour  lefquelles  on 
a  recours  au.  Chirurgien  différent  généralement  &  pro- 
prement entr'elles,  &  comment  il  les  faut  attaquer  & 
guérir,  fans  néanmoins  perdre  de  vue  les  chofes  qui  con- 
cernent le  malade  en  particulier ,  8c  celles  qui  dépen- 
dent de  fbo  tecnpérament.  Commençons  par  les  tumeurs 
fanguincst 
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acfoUdum  cU  rationc  ;  curta/norcum  radiée  eveUcn^us^.afîus 
vero  (impUci  apertionetollendus  ?  Dein  num  tumoris  ablatif 
omnium  optimè  fcalpella  fecante  ^  an  fcrro  urcnte  an  v^erg 
neutro  fed  tantàm  blandiorihus  feptïcLs  pcragenda  ?  Non 
modo  cunSa  Jupcriùs  epum^rata ,  gcneràliora  &Jpcc  ia/irq 
de  tumoribas  fini  ad.unguem,perfpe3a  curatiufque  explore^ 
ta  gyerum  quaque  diligfnj^iffima  Mterûrjfm\  agrotofui  îpjf 
prapriorum  atque  individualiter  eundem  concomitant  iuaif 
ratio  ducenda.  Ex  hifce  enim  individuis  (jr  omnimodis  de^ 
terminationibus  cujujlibet  tumoris  y  genuinam  inter  eos  difm 
ferentiam  folum  pon^ntibus  ,  ut  &  cujufvis  ^gri^  çui  turnoK 
aujerri  débet  y  fropria  natu^â  y.  ratione  œtatis  ^  num  ve^ 
geta  ^  javenilis  y  an  verà  àecrepidua  ?  fenjibilitaiis  per^ 
/onalis  y  températures  ^  valefuainis  &  roboris  ^  euchymi^^ 
vel  cacochymife  Ucjuidorum  ^  idiojyncrajiœ  longeque  pluri^ 
mum  aliorum  ,  htc  non  recendorum  y  veri  ^  Jhlidè  ad 
rogata  refpondendum  erit. 

Mihi  itaque  y  ad  infcrrogata  y  nullo  indu  fa  termina  y  eJf 
vero  y,  evUatis  ^  quantum  potdft^  omnibus  dcyiis  yùattcis  ref 
ponfuro  incumbet  |  ut  non  folàm  ex  Jîngularibus  &  propriis^ 
ad  cujufvis  hominis  naturam  pertinentibus  ^  verùm  quoque 
ex  ifiis  ,  omnimodÀ  qiiemcunque  tumorem  determinantiùus 
&  prppriis  y  ut  &  generalioribus  determintm  ac  fiatuam  y 
ubi  tunu^  indigeat  aut  nudâ  reclujione  fcalpello  y  aut  infegr^ 
cum  radiée  exfiirpatione  f  Q^uoque  infirumento  ejufdeifi  r^? 
mofio  fitperficUndaytmmfecanteyonvero  urente.HAxck  itc^ff 
autem  ut  inccdamus  :  haud  abfre  ,  fed  omninb  fru3uofua^ 
bené  y  quinimà  per  quam  necejfarium  fore  duxunus  y  p.  tt(,^ 
mores  pratcipuQSC^  principalioresinforo  Chirurgiço  obvio^ 
ordiiie  recenfeam  &  manjirem  y  quomodo  générât im  &  fpe-y 
ciatim  varient  :  unde  4nim  omnium  optimè  eUicebit  y  quo* 
modo-  quaUfcunqUf  tumorfit  aggrediendus  &  amovendus  y 
non  negleSis  ijiis  rejpeSibus  ,  ipfum  agrotum  concernênti* 
bus  atque  ejufdem  naturam  individualiter  refpicientibus  y 
quippe  quorum  Chirurgo  omnino  fingularis  ratio  ejl  habenf 
do.  Tumores  itaquejangtfinei  agmen  ducent.    : 

...      li}    
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La  tumeur  anévrifmale  eft  faite ,  ou  par  la  dilatation 
â^une  artère ,  dont  les  membranes  extérieures  ont  été 
piquées  %  coupées  ou  rongées  ,  tandis  que  les  internes  ré- 
iittent  encore  à  Timpulhon  &  à  Tabondance  d'un  fàng  ^ 
iquife  porte  d'autant  plus,aifément  à  cette  partie  ,  qu'il 
y  trouve  moins  de  réfîftance  ,  &  qu'il  étend  peu  à  peu 
un  tuyau  dans  lequel  il  devient  t}omme  ftagnant ,  &  à 
qui  il  fait  faire  une  boffe  our rumeur,  dans  le  commen- 
cement, de  la  grofleur  d'un  petit  œuf,  avec  oulfàtion, 
rougeur  foible,  rentrant  quand  on  la  prcfle ,  fe  relevant 
des  qu'on  cçfle  la  preflSon  ;  cette  tumeur  s'appelle  Ané- 
vrifme  vrai  ;  au  contraire ,  fi  cette  même  artère  eft  en- 
tièrement ouverte  ,  &  que  le  fang  s'épanche  dans  tout 
le  voifînage  (ans  pouvoir  s'échapper  au- dehors  ,  il  y  for- 
mera une  tumeur  plus  ou  moins  confidérable ,  félon  qu'il 
fera  plus  ou  moins  extravafé  ,  laquelle  aura  pour  figne 
d'être  molle  au  toucher,  pâle-,  un  peu  livide,  avec  un 
battement  fourd ,  réfiftance  à  la  preflion  ;  elle  eft  prompte- 
ment  fufceptible  de  pourriture  •>  c'eft  l'Anévrifme  faux  , 
ou  bâtard. 

Ces  deux  anéyrifmes  étant  donc  différens ,  demandent 
auflî  un  traitement  différent.  L'on  remédiera  très-bien  à 
l'anévrifine  vrai ,  fi,  dans  fa  nouveauté  on  emploie  quel- 
que force  ou  moyen  extérieur  qui,  placé  au-deflus  de  la 
tumeur  ou  dilatation  de  l'artère ,  puiflTe  réprimer  le  cours 
du  -feng  &  s'en  rendre  mfaître  ,  de  façon  qu'on  n'ait  plus 
après  qu'à  ouvrir  la  tumeur,  faire  fortir  le  fanç  ftagnant 
&  grumelé ,  &  par  là  faire  ceffer  la  caufe  de  la  dilatation , 
ce  qui  s'exécutera  beaucoup  nriieux  par  rinftrument  tran- 
chant que  par  tout  autre'  moyen  ,  pourvu  que  les  parties 
voifines  de  la  tumeur  ,  fa  fîtuation  ^  fa  grandeur ,  &  le 
tems  de  fa  naiffahce,  de  même  que  Tâge,  les  forces  & 
la  difpoficion  des  humeurs  du  malade  fécondent  Tinten- 
tion  du  Chirurgien ,  il  n'cfl  donc  point  queftion  du  cau- 
tère pour  cette  efpece  de  tumeur  ,  &  pour  faire  connoî- 
tre  que  Tinftrument  tranchant  eft  préférable ,  dan5  la  cwre 
de  l'anévrifme  vrai ,  au  cautère  foit  aâuel ,  foit  potea« 
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Anevrifmaticus  tumor ^  fanguine  in  artcria  ^  {cujus  exu-^ 
riores  tunicœ ,  illcefâ  interioriy  quomodocunque  lœjie  ^pun^ 
3œ  ,  dijftdœ  exefcé)  Jiagnante  y  ad  debilitatum  vajîsjui  lo^ 
cummagis  magifque  appulfo  atqueillifo  ^pedetentim  eundem 
ampliante  &  m  tumortm  élevante ,  ovi  magnitudinem  kaud 
rarb  exœquantem ,  ortus  ^  pulfans ,  ruhellus  ^preffus  ceaens^ 
laxatus rediens  ,  vocatur prœfentibus  hifcè pnœnomenis  ane» 
yrifma  verum  :  fi  verà  eidem  arteria  cruorem ,  omnibus  tu^ 
nicis  canalis  y  ah  iifdem  eau  fis  perruptis ,  effuderit  in  conter-^ 
mina  ,  egredi  nefcium  ,  tune  extravafatus  eruor  ibidemque 
eoUeBus  tumorem  efformabit ,  ta^u  tfiollem  ,  luridum  ^  li* 
yidum  ,  vix  pulfantem  ,  prejjioni  haud  eedentem  ,  brevi  in 
putredinem  abiturum  ^  qui  anevrifmafpuriu  m  audit. 


Anevrifma  itaque  pro  hoc  interCedente  difcrimine  divers 
fum  quoque  curandi  modum  dejiderabit.  Anevrifma  enim 
verum  optimè  arcebisvi^  extrinfecus  valide  reprimente  ^ 
arteriœqiie  ultra  fphœram  dilatationis  impatiente ,  ftatim 
inprincipio  adhibitâ  ,  quâ  elusâ  ^Jimplici  incifu  cruorjla^ 
gnans  eji  educendus  ,  quojublatojeu  causa  dijlen dente  y  ceji 
Jabit  qtioqué  effeSus  nimice  dilatationis.  Cùm  vero  hune  opti- 
mè culteui  benejicio  obtinebis  ^  fi  modo  vicina  ,  locus  oppor^ 
tunus  magnitudo  cf  iBtas  tumoris ,  robur  &  valetudo  ipfius 
êtgri  ^  ut  &  ejufdem  œtas  &  humorum  conditio  incijionem 
perferent  ^  non  efi  ,  quodad  cauteriàmconfugiamus.  Unde 
itaque  cognojcitur^  cur  nuda  incifio  cultello  acutofaBa  ane^ 
ynfmati  vero  tollendo  inferviat  f  Cauterium  yero  five  igni- 
tum  five  potentialefity  hic  minus  apte  adhihueris  ^  poten^ 
tiale  enim  tardiffimè  ,  fcalpellus  contra  ocijfimè  auxilium 
prœfiabit.  Dein  cultro  apertura ,  duce  manu  faHa  y  prout 
œquum  fcindenti  juerit  vifum  (^  necejfitas  y  tumorifque  ip--. 
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ciel  ;  je  dirai  i®.  que  le  cautère  a  l'aftion  trop  lente,  que 
rinftrumenc  au  contraire  foulage  Se  détruit  la  tumeur  dans 
le  moment  :  2^.  que  Tinftrument  tranchant  conduit  par 
une  main  fage  &  expérimentée  ^  ne  coupera  que  ce  qui 
feriÉl^écefraire  &  jugé  convenable  par  le  Chirurgien 
fuivant  le  volume  de  la  tumeur  j  que  les  cathérétiques 
au  contraire  agiront  avec  moins  de  sûreté  ,&.  pourront 
endommager  les  veines  ou  nerfs  qui  ont  coutume  d'ac- 
compagner les  artères  dans  leur  route  ,  parce  que  la  main* 
ne  peut  plus  retenir  ni  modérer  leurs  effets,  éc  par  con- 
féquent  empêcher  que"  les  parties  ou  vaiflfeaux  du  voili-^ 
nage  ne  founrent  de  leur  application  ;  ajoutez  Jl  cela  que 
le  cauftiquepeut  caufer  une  hémorragie  extrêmement  dif-, 
ficile  à  arrêter  :  le  fer  rouge  ou  cautère  aftuel  eft  de  même 
très -contraire  dans  ces  fortes  de  tumeurs,  il  excite  de 
plus  une  douleur  très- vive,  &  des  accidens  qu'on  n'a 
point  à  craindre  de  Tinftrument  tranchant;  ceft  pour 
toutes  ces  raifons.  que  je  donne  dans  le  cas  la  préférence  à 
rinftrument  fur  les  cautères  de  toutes  efpeces. 

On  doit  de  même  recourir  à  Tinftrument  tranchant  pour 
Tanévrifme  faux ,  qu'il  faut  ouvrir  dès  fa  naiflance  s'il  eft 
poflible ,  de  peur  que  le  fang  épanché  ne  fe  putréfie  &  ne 
caufc  la  gangrené  des  parties  voifines  ;  c*eft  par  ce  moyen 
qu'on  délivrera  promptement  les  parties  d'un  ennemi. 
lut  lefquel  les  cauftiques  agiront  trop  lentement  Se  le 
ca^utere  aduel  avec  trop  de  douleur. 

Les  varices  font  de  même  des  tumeurs  &ites  de  fang , 
mais  arrêté  dans  des  vaiffeaux  fans  reflbrt  ,  qui  y  crou- 
pit ,  dilate  leurs  membranes  ,  forme  des  efpieces  dei 
noeuds  à  l'endroit  des  valvules  ,  donne  à  ces  tumeurs 
une  couleur  •  livide  par  l'abondance  Se  la  ftafe  du  fang 
qui  s'y  trouve  embarraiTé.  On  n'a  pas  de  plussûr  moyen 
de  les  traiter  félon  l'Art  que  de  les  ouvrir  avec  la  lan-* 
cette  pour  en  faire  (brtirtout  le  fang  qui  tenoit  ces  vait 
féaux  extrêmement  dilatés  »  ce  moyen  eft  le  plus  certaia 
Se  le  plus  prompt  pour  les  faire  dégorger  fans  crainte.  Oa 
poutroit  néanmoins  les  guérir  par  le  cautère ,  mais  aprèsc 
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fius  exiget magnitude  ,  inflituipottrit  :  non  vero  aquè  com- 
mode tutbque  hoc  cathtrcticis  juccedet  ob  majorem  metum  ; 
arurïis  enim  ut  plurimùmjocia  funt  aut  vence  aut  nervi ,  aut 
utrumque  fimul  i  cum  vero  cathereticorum  depaflioni ,  ma- 
nui  reSrici  non  obediénti ,  nullum  certum  quod  non  tran^ 
fiverit  terminum  definire  valueris ,  hinc  jacilè  vafa  ad- 
jacentia  arterice  periculum  incurrent  ^  adhœc  adhibitisfep" 
ticis  fanguinis  incompefcibile  profluvium  excitari  potefi. 
Fernim  candens  in  eandem  cenfuram  cadit  ob  Jimillimas 
rationes  ,  quodprœterhœcceincredibilem  cxcitabit  dolorem  ; 
quce  tamen  omnia  à  cultro  minime  funt  expeSanda  &  me- 
tuenda.  Cukellum  idcirco  multum  cauterio  prcevalere  hoc 
modo  abundanter  ojlenfum  puto. 


Anevrifma  fpurium  quam  primùm  fuerit  genitum  ^fiatim 
cultriacie  ejl  référendum  ^  ne  effufus  cruor putrefcens  con* 
fines fphacelo  adficiat  partes i  Huic  congrumato  fan^iniex-- 
hauriendofolus  fuppetet  cultelLus ,  quo  quàm  celemmeputre 
liquidum  cmiferis  ;  quod  fegnius  multofietfepticis  in  auxi- 
luim  vocatis  ,  acluale  vero  cauterium  intolerabilem  dolo* . 
ris  Jenfumfujcitaturum  effet. 

rarix  efi  tumor  itidem  cruore  ^fed  in  vena  imbecillij  circâ 
èjus  valvulofas  divaricationes  fiagnante  tunicafque  nimium 
afe  invicem  dimoventeprognatus  y  geniculatus feu  nodofus  , 
lividus  ,  vafîs  turgidis  fcatens  y  eut  amovendo  fcalpelli  acies 
fuppetet ,  quâ  vas  nimium  ampliatum  aperiendum^  cruorque 
exprimendus  omnis.  Hac  yiâ  quàm  veLocifftme  humor  jla^ 
gnans  educetur  ^  quod  tamen  tœdiofi  temporis  diuturnuate 
metuque  vicinorum  ladcndorum  ^per  cauterium  quoque  im- 
petrabis  ;prdtereà  quoque  hâc  ratione^  fuemorrhagiam  certà 
fubfecuturam  non  facile  cffugies.  Unde  patet  curfcalpellus 
cauterio  antcccUat  y  nec  intégra  excifione  opus  fit. 
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un  long  efpace  de  tems ,  &  toujours  avec  quelques 
rifques  pour  les  parties  voîfînes  ,  fur. tout  par  Thé- 
morragie  qui  pourroit  s*en  fuivre.  De -là  il  eft  clair 
gue  pour  ces  forces  de  tumeurs  ^  rinftrument  eft  pré- 
férable au  cautère  ^  6c  la  Gmple  ouverture  à  Textirpa* 
tion. 

La  hernie  variqueufe  eft  de  nature  à  pouvoir  être  gué- 
rie par  l'application  des  médicamens. 

Les  tumeurs  œdémateufes  formées  i  Hiivant  Boer^ 
rhave  Aphorifmt  laa  ,  par  la  férofîté  arrêtée  &  ftâ- 
gnante  dans  les  extrémités  des  artères  féreufes  &  lim- 
phatiques  ^  fe  manifeftent  par  une  légère  boufiffure  à 
la  partie^  par  la  pâleur  de  la  peau , par  Timpreflion  des 
doigts  en  appuyant  deflus  ,  &  la  lenteur  avec  laquelle 
rimpreflfion  s'efface.  Ces  maladies  fe  guériflent  aflez  (bu- 
vent  par  les  remèdes  ;  mais  (i  les  tuyaux  font  rompus  par 
la  trop  grande  abondance  de  liqueurs  ,  &  que  Tenflure 
ait  réûfté  à  l'application  des  remèdes  convenables,  on  (e 
fer  vira  utilement  de  la  lancette  pour  faire  fur  la  partie 
des  mouchetures ,  par  lefquelles  s'échappera  la  férofîté  ou 
la  limphe  épanchée 

""  L'hidrocephaie  eft  une  tumeur  faîte  par  un  amas  de 
férofîté  ,  ou  entre  la  peau  fie  le  crâne ,  ou  fous  le  crâne , 
quelquefois  même  entre  les  méninges  y  ce  qui  fait  la 
difficulté  de  porter  des  fecours  à  cette  maladie  ;  mais 
fi  lacolleûion  fe  trouve  fur  le  crâne,  &  qu'on  y  ait  em- 
ployé fans  fucccs  des  médicamens  appropriés;  le  rtioyç^i 
le  plus  sûr  fera  de  faire  une  incifîon  fur  l'occipital ,  oa 
plufîeurs  fcarifîcations  affez  profondes  dans  le  même  en* 
droit ,  pour  procurer  Tévacuarion  de  la  liqueur.  Ce- 
pendant cette  opération  n'a  pas  toujours  eu  un  bon 
fucccs,  fur  quoi  on  peut  lire  Tulpius,  Oh[.  25^  Liv.  i. 
Hildanus  Obf.  17.  Chap.  5. 

L*hidrocele  eft  une  tumeur  faite  de  férofîté  ramaf- 
fée  entre  la  tunique  vaginale  &  le  tefticule ,  qui  a  ppur 
caufe  ou  la  trop  grande  dilatation  des  vaifleaux  ,  à  tra«« 
vers   lefquels   elle  s'infiltre  goutte -à- goutte,,  ou  leirr 

•    rupture 
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Hemiœ  varîcofce  ejl  ta  natura^  ut  haud  difficile  mô'» 
dicanuntis  cedat  adhibitis. 

Œdcmatojî  locum  obtinent  tumores  in  arttriarum  fcrofa» 
rumfinibus  aut  lymphaticis  dilatât  is^  adflipulante  Botrhavio 
iti.  Aphor.  à  fera  ibijlagnante  produài  ^  qui  turgiduli  , 
pallidi ,  digitorum  prejjurœ  cedunt  fegniùfque  revertuntur. 
Ht  mtdicandnihus  plerumque  obtempérant ,  aut  fi prœfraHi 
erunt  ^  nec  pharmacis  meaicabiles  ,  cultelli  cufpide  utendum 
&  per  infliSa  yulnujcula  ferum  jlagnans  evacuandum. 


Hydrocephalus  efi  tumor  colluvie  Jerosâ  inter  integu^ 
menta  extema  &  cranium  faSâ ,  aut  inter  offium  tegmen  & 
duram  matrem  ,  quin  inter  ipfas  méninges  colU8a  y  genitus^ 
quijub  cranio  latitans  omnem  medelam  refpuet  ;fupercra^ 
nio  autemjcepius  accipiet.  In  hoc  fanando  palmam  cœteris 
prœripient  ,  recufatâ  priùs  medicaminibus  medelâ^  aut  (inu 
plex  in  occipite  mcifio  y  aut  ptr  modum  jcarificationis  paffim 
in  occipitio  fcalpela  acte  infiiffa  vulnujcula.  Si  vero  alicui 
volupe  ejffet^  quem  hœc  operatio  funejlum  aliquoties  na3a 
efi  eventumy  videre  y  evolvat  Obfervationes  lulpii.  Obf. 
aj.  lib.  1.  Hildani  Obf.  17.  cap.  3. 

Hydrocele  efi  tumor  ^  proluvie  ferosâ  intra  vaginalem 
tunicam  ipfumque  tefiem^  aut  ex  vafculis  ultra  moaum  ex^ 
fenfisjenjim  acjenjimexfudante ,  aut  etiam  plané  perruptis 
effusâ  y  colle3â  natus ,  qu^  veficamfuam  includemem  Jcepc 
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rupture  qui  fait  une  maladie  plus  prompte  ;  Tune  & 
l'autre  caufe  fourniflent  aflez  de  liqueur,  pour  étendre 
prodiçieufemenr  la  poche  qui  la  contient.  Les  Auteurs 
ont  dit  qu'il  falloir  évacuer  ces  eaux  par  la  paracenthefe  ; 
mais  ma  Pratique,  conforme  à  celle  de  PauliEginette, 
cft  d'ouvrir  le  fcrotum  dans  toute  fa  longeur  avec  ï'inftru- 
ment  tranchant,  &  de  faire  fondre  par  une  bonne  fuppu- 
ration  toutes  les  cellules  abreuvées  ;  &  la  raifon  pour 
laquelle  je  préfère  ici  Tinftrumenr  à  tout  autre  moyen, 
c'eft  que,  par  celui-ci,  on  évacue  dans  un  moment 
toute  l'eau  ftagnante  fans  crainte  d'ofFen fer  aucune  par- 
tie ,  &  en  ne  faifant  qu'une  très-légère  douleur  ;  à  la  diffé- 
rence du  fer  rouge  ou  des  cauftîqucs  qui  agiflent  très- len- 
tement &  en  faifant  beaucoup  de  mal  j  de  plus  leur  appli- 
cation peut  intérefler  les  parties  renfermées  &  celles  du 
voifinage.  Voilà  pourquoi  je  donne  ici  la  préférence  à 
l'inftrument  fur  l'un  &c  l'autre  cautère,  de  même  que 
fur  le  trois-quarts. 

Il  y  a  une  efpece  de  tumeur  humorale  fituée  près  de 
l'épine ,  tantôt  au  col  ou  au  dos ,  qui  renferme  une  ma- 
tière liquide,  jaune,  dans  laquelle  fe  trouvent  fouvenc 
des  poils,  &  qui  a  toujours  une  enveloppe  reconnue  par 
Muys  dans  fa  Pratique  raifonnée ,  pour  être  produite  par 
la  trop  grande  dilatation  des  vaifleaux  qui  parcourent  les 
membranes  de  la  moelle  allongée.  Ces  tumeurs  nées  avec 
l'homme  s'augmentent  en  peu  de  tems ,  fe  nourriflcnt 
des  meilleurs  fucs  &  des  plus  affinés  ;  &  fî  l'on  les  ou- 
vre de  quelque  manière  que  ce  foit ,  elles  laifferont  contf* 
nuellement  échapper  les  fucs  nourriciers  du  corps  à  la 
place  defquelles  s'introduira  Tair  extérieur  qui ,  pénétrant 
jufqu'à  la  moelle  de  l'épine  ,  excitera  des  mouvemens 
convulfifs  &  épileptiques ,  &  le  corps  tombera  dans  le 
defféchement  par  la  perte  des  fucs  nourriciers  qui  le 
conduira  à  une  mort  certaine.  Cette  efpece  de  tumeur 
ne  doit  donc  point  être  ouverte  félon  le  fentiment  de 
Ruifch,  Oif.  de  Kerckring,  SpiciUg.  &  de  Muys, 
Pratique  raifonnée. 
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in  immenfum  diducit.  Hoc  ferum  paracenthefi  in  fcroto 
adminijlrata  exturbandum ,  tenfent  au3ores  :  meo  autem 
more ,  Pro.  JEginttam  prœeuntcm  œmulante  y  aquofa  hcec 
fnoles  convenientiffimè  expelletur  cultri  acumine  ,  perfcrod 
bongitudinem  duâii  ;  reliSce  vero  cellulœ  fuppurationi  tra^ 
dantur  confumendœ.  Quart  autem  ferrum  fecans  hic  antè 
omnia  cmineat ,  hœcfuB  cfi  caufa  ;  (juod  hâc  vid  brevi  omnis 
aqua  deliufcentis  copia ,  nuUo  lœdendi  mttu  atque  exiguo 
valdè  dolons  fenfu  y  extruditur  ;  cùm  contra  ignitum  ferrum 
cumfepticis  non  Aiutiàs  modb  agant ,  verum  quoque  acerbio- 
rem  arcejfant  dolorem,  hinc  innotefcet  cur  cultellus  princU 
patum  obtinuerit  prœ  cauterio  utroque.  Quamobrem  vero 
cultri  acumen  prœferam  acui  paracenthicœ  ^  hœc  efl  ratio  ; 
quod  reclufio  Jcroti  vulnere  jatis  patente  omnem  aquarum 
molem  uno  aSu  tranfmittit  9  &  cellulofa  remanens  fubfiantia 
facUiàs  cathereticis  adjun9is  confumi  potefi. 

Tumores  humorales  f  haudproculàfpinâ,  autincervice 
aut  in  tergo  coUocati  ,  fujlantiam  jcepius  villofam  ,  liqui^ 
dum  Umper  ûavejcens  y  non  nunquam  peculiari  involucro 
membraneo  invejtitum  ,  6*  Muyfio ,  Praxî.  ration.^c  reper^ 
tum  ,  ex  vajîs  folito  plus  dilatatis  involucrorum  medullce 
fpinalis  emanans  recondunt.  Hi  tumores  cum  homïne  nati  , 
orevigrandejcentesfucci  nutriciipartemrecipiunt  delibatijji^ 
mam  ,  hinc  quomodocunque  referati,  alibile  corporis  liqui^ 
dum  indejînentev  effundendo  perdent ,  cujus  cgrej/i  locum 
aër  ambiens  intrabit ,  ad  ipfam  medullam  fpinœ  penetratu^ 
rus  f  &  convellentes  ,  quin  epilepticos  y  plerumque  funeflos 
fufcitaturus  motus  }  profufo  autem  conflanter  nutricio  la^ 
iice  y  corpus  macie  extabefcet  certoque  vitam  perdet ,  affir^ 
mantibus  hoc  Rtvyfchio.  Obf.  KerckringioS^icï\cg.  Muyfio 
Praxi  ration.  Itic  ergo  omni  apertione  cultello  aut  cauterio 
penitus  abfiinendum  ,  aliàs  mors  agrotantis  certo  accéléra^ 
bitur. 


Kij 
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Les  hydatides  qui  font  en  lieux  inacceflSbles  î  com- 
me dans  l'intérieur  du  corps,  ne  peuvent  être  traitées, 
par  l'Art ,  on  ne  peut  attaquer  que  celles  qui  font  ex- 
térieures y  &  les  feuls  moyens  de  les  difliper  ou  les 
emporter  ,  font  la  ligature  ou  Tinftrument  tranchant 
qu'adopte  Bidloo  dans  fon  Anatomie  Chirurgicale,  en 
rejettant  toutes  fortes  de  cauftiques.  Celles  où  on  peut 
porter  le  doigt  &  l'inftrument ,  peuvent  être  emportées 
avec  sûreté. 

Les  tumeurs  éryfipélateufos  fo  forment  par  Tobftruc- 
tion  des  vaifTeaux  qui  contiennent  la  férofité  bilieufoi 
laquelle  arrêtée ,  donne  naiffance  à  une  inflammation 
d'abord  foperficielle,  plus  ou  moins  étendue,  doulou- 
reufo,  qui, ^  d'un  rouge  pâle,  prend  une  couleur  de 
rofe ,  &  venant  à  augmenter ,  fo  raiTemble  en  une  tu- 
meur éryfipélateufo ,  renfermant  pour  l'ordinaire  une 
matière  liquide.  On  traitera  cette  maladie  par  iafimple 
ouverture  ,  fi  fa  fituation ,  fon  voifinage ,  &  la  com- 
modité du  lieu  le  permettent ,  afin  d'évacuer  la  ma- 
tière plus  sûrement  &  plutôt  que  Ton  ne  feroit  avec  le 
cautère  potentiel ,  qui  de  plus  agiroit  plus  douloureufe- 
ment  ;  cependant  on  eft  quelquefois  obligé  de  s'en  for- 
vir  dans  des  fujets  foiblcs  &  craintifs.  11  eft  donc  clair 
&  certain  que  les  tumeurs  dont  je  viens  de  parler , 
n'ont  pas  befoin  d'être  extirpées,  mais  Amplement  ou- 
vertes, qu'en  général  Tinftrument  tranchant  convient 
mieux ,  6c  quelquefois  néanmoins  le  cautère. 

La  parotide  9  la  glande  maxillaire  endurcie,  les 
écrouelles  ou  la  tumeur  forophuleufe  ,  &  toutes  les 
efpeces  de  glandes  tuméfiées  ,  endurcies  par  quel- 
que caufc  que  ce  foit,  &  placées  dans  tel  endroit  du. 
corps  que  ce  puiffe  être  ^  doivent  être  entièrement  ex- 
tirpées ,  pourvu  que  le  lieu ,  la  fituation  commode ,  la 
groffeur  médiocre /J'éloignement  des  gros  vaiffeaux  Se 
des  nerfs ,  le  bon  caradere  &  l'indolence  de  ces  tumeurs 
le  permettent ,  aufli-bien  que  la  bonne  qualité  des  hu- 
meurs   la  force  &  la  jeuneflfe  du  malade  :  avec  ces  con- 
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Hydatides  pUrumque  in  corporis  inaccejjîs  cotnmorantes 
Iqcis ,  quoniam  aditus  patet  nullus  ,  omnem  quoque  éludent 
medicationem  y  nijî  in  corporis  kœreant  cortice  ^  qu(e  tum  ^ 
adnutante  Bidloo  >  Anatom.  Chirar.  exercit.  z.  aut  liga* 
turâ,  aut  fcalpello  fanandœ  y  rejedis  omnibus  caujlicis  po^ 
tentialibus  ;  digito  verà  quœ  explorari  pojfunt  hydatides 
injlrumentifque  peti  y  tutb  auferri  perhibu. 

Tumores  eryppelacei  nafcuniur  in  vajîs  propriis  ferojis 
aut  lymphaticis ,  fero-biliojo  Jlagnante  obJlruSis  y  hancqut 
infiammationem  accendentibus  y  qudefuperficialis ,  lata ,  cali* 
àay  dolensy  expaliido  rubicunda,  rojaceum  colorent  referensy 
quœ  tandem  auSa  nec  difcujfa  y  in  tumorem  definet  ery/ipe^ 
laceum  y  materiam  ut  plurimum  liquidam  alentem.  Ad  hanc 
excernendam  Jimplex  tantum  apertura  faciet y  fi  modo  op-^ 
portunitas  lociy  viciniumy  fitus  y  aliaque  in  concédant  y 
quâ  contentum  liquidum  omne  exhaurietur  commode  brevi^ 
que  y  quod  tamen  tardiàs  dolentiùfqué  fuccedet  cauterio  po'^ 
tentiali ,  infubjeclis  delicatis  timidifque  utique  applicando. 
Clarum  itaque  erity  cur  hi  tumorem  nullâ  intégra  egeant  ex* 
cifione ,  fed  tantum  fijnplici  incifu  ?  Cur  primo  cultellus  y 
dein  quoque  in  certis  corporibus  caufiicum  Locum  inveniat  f 


Parotis ,  glandula  maxillaris  indurata  y  fcrophula  yfiru^ 
ma  y  ceterœque  glandulofœ  eminentice^  à  qualicunque  caufâ 
folidefcentes  &  ubicunque  hofpitantes ,  junditùs  junt  ever^ 
tendce ,  loco  idoneoy  /ttu  commodoy  magnitudine  mediocri  , 
ûbjentiâ  capaciorum  vajorum  nervorumqucy  benignitate  & 
indolentiâ  eorum ,  nec^nonjuvenili  œtatey  humorum  euchy'- 
miây  fanitate  œgri  id  fuadentibus.  Hoc  verà  aptijjîmèpet 
beneficio  ferri  fcindentis  y  utpotè  quo  totum  folidatum  corpus 
glandulœ  uno  aSu  ^  brevi  ^  paucifque  doloribus  auferretur. 
Uftïo  vero  y  nec  Jepfisy  ne  nuda  quidem  apertio  glandula 
fufficient  hifce  tumoribus  funditus  eruncandis.  Ignis  enim  ut 
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Hîtiorrs,  rinftrumenc  tranchant  réuffira  très- bien  pour 
détruire  tout  dun  coup  &  fans  grande  douleur,  des 
glandes  endurcies,  où  le  feu,  les  cauftiques  &  la  fimple 
ouverture  ne  feroient  qu'entamer  des  corps  qu'il  faut 
i^mporter  tout  entiers.  D'ail  leur?',  l'aâion  du  feu  &  des 
cauftiques  "pratiqués  ici  fans  néceflicé  urgente,  occafion- 
neroit  à  ces  glandes  des  douleurs  infupportables,  par  la 
dérivation  du  fang  &  des  efprits,  qui,  par  leur  préfence, 
feroient  naître  Tiflammation ,  la  fièvre ,  peut-être  des 
inouvemens  convulfifs,  fuivis  d'affoupiflemens  létargi- 
ques  ;  enfin  la  mort  par  l'augmentation  Se  la  durée  de 
tous  ces  accidens. 

Les  tumeurs  dont  la  matière  endurcie  eft  comme  pier- 
teufe  j  ne  doivent  point  être  attaquées  par  le  fer  rouge , 
•non  plus  que  par  les  cauftiques,  parce  qu'une  matière 
de  cette  nature,  ou  réfiftera  à  leurs  forces,  ou  ne  s'enta^ 
mera  qu'à  la  fuperficie,  encore  cette  foible  opération  ne 
s'exécutera-t-clle  qu'avec  beaucoup  de  tems  &  de  dou- 
leur; la  fimple  ouverture  faite  avec  l'inftrumcnt  tran- 
chant ,  fera  de  même  infufEfante  pour  détruire  ces  tumeurs 
dont  le  corps  glanduleux  refte ,  fans  prefque  avoir  été 
couché  par  l'inftrument  ,  ce  qui  détermine  la  douleur 
&  l'affluence  du  fang  fur  la  partie  fans  aucun  bien.  Il  faut 
donc  abfolument  emporter  les  corps  glanduleux,  &  les 
extirper  avec  l'inftrument  tranchant  qui  agit  en  très-peu 
de  tems  avec  une  légère  douleur,  &  fans  crainte  de  blef- 
fcr  les  parties  voifines.  Je  crois  avoir  fuffifamment  fait 
cbnnoitre  pourquoi  il  faut  emporter  entièrement  ces  for- 
tes de  tumeurs  ;  des  écrouelles  crès-confidérables  ont  été 
traitées  &  guéries  radicalement  par  ce  moyen ,  au  rap- 
port de  Roonhuyfen  ,  Oif.  i«  part.  v^.  Voyez  aufli 
TArfenal  de  Chirurgie  de  Scultet. 

Le  fquirrhe  eft  une  tumeur  formée  dans  une  glande, 
ayant  pour  caufe  l'obftruAion  des  petits  vaiffeaux  du 
quatrième  çenre ,  c*eft-à-dire  des  excréteurs  ,  félon  le 
'fchtiment  de  Boerhave,  Aph.  392.  dans  lefquels  la  lim- 
phe  mêlée  avec  la  férofité  ;  s'eft  épaiffie  par  quelque  caufe 
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&  ftp  fis  ^  nullâ  urgente  neceffitate  hicufurpata^  intolera^ 
biles  provocabunt  aolores  in  nis  acutè  fenfibilibus  glandulisy 
quo  &  largionem  &  vehementiorem  liquidi  vitalis  inanda- 
tionem  in  has  partes  derivabis  quœ  jlagnando  inflamma^ 
tiones  febriculafque  incendent^  quid  quod  convuljivos  mo^^ 
tus  ^imo  fopores  fœpius  moniferos  invitabunt  ^  quœ  cundd^ 
œtate  magis  ingravefcentia  auSaque ,  necem  adferent  ine-* 
luSabilenu 


Ferro  urenti  ceque  ac  corrojioni  objiabit  etiam  inufitata 
fané  &ferè  lapidea  horum  tumorum  durities ,  qualemcun" 
quefepjin  elujura ,  aut  tantummodo  fuperficiariam  ,  nonfatis 
allé  penetrantem  permijfura  ,  qua  tamen  hifce  tumoribus  ra-^ 
dicitùs  extirpandis  non  nifi  tœdiofâ  temporis  diutumitatc 
jugique  doloris  fenjufufficiet.  Neque  Jimplex  cultello  aperm 
tio  his  tumorihus  evelLendis  fufficiens  erit ,  quippe  quœ  ipfum 
glandulofum  corpus  intaSum  relinquet,  largiorem  affluxum 
alliciendo  ^  &  véhémentes  dolores  excitando.  Omnium  igitur 
optimè  totum  glandulofum  corpus  intègre  eximetur  exjtirpa^ 
ttone  9  fcalpeUi  acumineper agenda  ^  fie  enim  temporis  com^ 
pendio  f  aolorum  fenfu  vix  attendendo  ^  metu  vicinorum 
ladendorum  nuUo  ^  inauratam  glandulœ  molem  omnem  effo-- 
dies.  Jam  inpropatulo  erit ,  cur  hi  tumores  intègre  effocUen-^ 
di  /  Cur  cultelli  acie  exfcindendi  f  Hac  via  fcrophulas  in^ 
gentis  fané  molis  féliciter  fanavit  Roonhuyfen.  Part.  i« 
Obf.  j.  Vide  etiam  Armament.  Chirur.  Sculcec. 


Squirrhiis  eji  tumor^  cujus  fedes  omnis  glandula ,  obftrti^ 
âione  vafculorum  minimorum  quarti  generis  y  hoc  ejl  emif^ 
fariorum^  afférente  Boerhavio  Ahporifm*  j9u  ab  laticc 
lymphaticoferofo^  quomodocunque  incraffato^  coagulatOf 
unpacto  progenittUf  indoUns^  à  colore  çu$is  natura^  non 
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que  ce  foie,  &  faifanc  corps  avec  les  vaifTeaux,   s'eflr 
élevé  en  tumeur  indolente ,  dure ,  ne  changeant  point 
la  couleur  de  la   peau  ,    réfiftant   au  toucher,   6c  qui 
n'ayant  pu  fe  réfoudre  par  les  remèdes ,  doit  abfolumenc 
être  emportée  dans  fon  entier  par  Tindrument  tranchant  p 
fi  le  lieu  convenable ,  la  Gtuacion  commode  ,  fa  mobi- 
lité f  fon  volume  médiocre^  fon  caraâere  bénin;  enfin > 
fi  l'âge,  les  forces,  &  les  bonnes  difpofitions  du  ma- 
lade  favorifènt  notre  intention.  Si  par  imprudence  oa 
vouloir  les  traiter  d'une  autre  manière  ,  on  les  feroit  dé-« 
générer  en  carcinome.  Ucxtirpacion  du  fquirrhe  entier 
avec  rinftrument  tranchant  cft  donc  le  feul  but  qu'on 
doit  fe  propofer  dans  la  cure ,  parce  que  la  matière  qull. 
contient ,  eft  de  nature  à  ne  pouvoir  être  entièrement  dé- 
truire ,  foit  par  la  (impie  incifion ,  foit  par  la  brûlure , 
(bit  enfin  par  les  cauftiques.    Si  Ton  k  fervoit  de  ces 
fnoyens  pour  la  deftruûion  du  fquirrhe  ^  ils  mettroient  en 
mouvement  fa  matière ,  qui  de  fimple ,  tranquille  Se  in- 
dolente qu'elle  étoit auparavant,  deviendroit  virulente  & 
cfaancreufe  pour  avoir  été  irritée  &  effarouchée  maUà- 
propos  :  ridée  fîmple  que  je  donnerai  ci  après  du  carci«- 
nome,  prouvera  ce  que  j'avance.  Il  eft  donc  clair  que  le 
plus  sûr  moyen  de  détruire  la  tumeur  fquirrheufe ,  eft  l'ex- 
tirpation ^  &  qu'elle  doit  être  préférée  atout  autre,  puiC 
qu'elle  emporte  à  la  fois  toute  la  maladie,  ce  qui  n'arrive 
pas  de  même ,  foit  qu'on  brûle ,  (bit  qu'on  cautéri(è ,  ou 
qu'enfin  Ton  ouvre  Amplement,  parce  qu'en  employant 
ces  derniers  moyens,  l'on  n'attaque  pas  le  corps  de  la 
glande  endurcie,  l'on  ne  fait  qu'irriter  Se  mettre  en  mou- 
vement  fa  matière  qui  excite  de  violentes  douleurs  Se 
attire  fur  la  partie  une  aiQuence  de  liqueurs ,  lefquelles 
mêlées  avec  la   matière   endurcie  ,    lui   communique- 
ront un  mouvement  de  putréfaâion  ou  de  fuppuration 
pourriiïante  qui  donnera  naiffance  au  cancer;  ainfi  l'ex- 
tîrpation  entière  du  fquirrhe  faite  avec  Tinftrument  tran- 
chant  aura  la  préférence  fur  la  brûlure ,  la  cautérifation 
te  la  (impie  ouverture.  GcA  fuf  ces  principes  que  s'eft 

conduit 
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ahludtns ,  durîffimus  ^  prcjfioni  non  ccdens ,  qui  mcdicamcr 
lis  non  obfccundans  ,  ab  imo  radicitùs  cultclli  acic  ejl  ever- 
tendus  ,/iîocus  idoncus  yfitus  commodus ,  mobditas  ,  magni- 
tudo  mcdiocris ,  bcnignitas  tumoris  ^  ipfius  quoguc  cegri  atas 
juvenilis ,  vires ^fanitas  ,  liquorum  eucrafla  id  permutant: 
.fi  vero  aliàs  ,  imprudentcr pertraSabitur  ,  fadlè  in  carcino^ 
madegtnerabit.  Omne  curationis puncbimcxcidiumfquirrhi 
integri  abjblvet  cultri  cufpidc  :  matériel  enim  infquirrho  de-- 
litefcentis  ea  eftnatura  ac  indoles  jUt  nec  fimpUciter  inci^ 
dendo  ,  nec  inurendo  ,  neque  exedendo  intergrè  excutiatur. 
Hœcce  cnimfquirrhisadmota  j  nimirum  ujlio  yfepfis^  aut  in- 
cifio ,  materiam  contentam  ,  hucufquc  qutetam  atque  infon-^ 
tem  in  motum  concitabunt.  Quâautem  rationt  indolimate- 
riœ  j  in  motum  percitce  atque  exajperata ,  virulentam  Çf 
cancroïdeam  induantnaturam^idinfràcarcmomatis  adum- 
bratio  explicabit.  PerfeSa  itaque  Jquirrhi  cxfeSio  cun3is 
aliis  modis  ,fivc  adaperiendi  ,five  exurendi  ,Jive  depafcen-^ 
di  j  anteibit ,  quippc  quâuniverfam  folidatœ  glandulœ  ma-- 
Icm  une  a3u  auferes  ,  quod  longé  aliter  accciderit  vel  ferra 
urente  ,  vel  cathereticis  ,  vel  jimplici  incifu  utenti  ;  nam 
hœcce  in  ufum  vocata  ipjiim  corpus  non  attingunt ,  verùm 
intaclum  relinquunty  quod  tamen  motum  valdèque  hifce  me-- 
diis  offenfum  non  modo  atrociffimos  vixque  tolerandos pro^ 
creabitdolores  yfedquoque  impetuofas  liquorum  inunaatio- 
nés  ^quœ  ,  liquidojufficienterfolidatce  matériel  afiufo  ,  ei- 
dem  motum  putrefactorium  conciliabunt ,  qui  cancro  fores 
aperiet.  Clarum  igitur  erit ,  curperfeSafquirrhi  extirpatio 
antecedat  exufiioni,  depajlioniy  &  cultelli  acte  faclœ  fim-- 
plici  reclujîoni  ?  Cur  JcalpeUus  cauterio  Ç/  aSuali  Çfpo-' 
tentiali  ?  Monftratâjam  via  etiam  inceffit  Fifcher  j  Diflert* 
Erford  habica  Anno  ijio.qui  oculi  Jquirrhofum  tumorern 
malignum  abfiulit. 


Tome  1. 
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conduit  M.  Fifcher  dans  le  traitement  dVm  œil  attaqué 
d*un  (quirrhe  malin  ,  qu'il  a  extirpé  ,  Voyez  fa  Dijfertat. 
publiée  à  Herjord.    1710. 

Le  cancer  eft  de  même  une  tumeur  des  glandes^ 
d'abord  fous  le  nom  &  la  figure  du  fquirrhe  ,  qui  durciïïanc 
&  vieilliflant  y  parvient  par  Ton  augmentation  à  caiu 
içr  de  grandes  douleurs  ,  &  par  fucceflîon  de  tems  de- 
vient livide  &  jaune ,  quelquefois  violette  &  noire  ,  & 
environnée  de  vaifleaux  fanguins  remplis  d*un  (âng  brun  ^ 
cxt  êmement  tendus,  formant  des  nœuds  &  dts  varices 
rampantes  qui  repréfentent  très-bien  la  figure  des  pattes 
d'un  animal  qu*on  nomme  chancre  ou  écreviffe.  Cette 
tumeur  qui  renferme  dans  fon  coiftmencement  une  lim- 

Î>hc  férçufe ,  échappée  des  vaiflleaux  émonûoires ,  coagu- 
ée  ,  entaffée  ,  formant  obftruôion  ,  mais  encore  tran- 
quille, indolente  &   fans   ouverture,    n*eft  alors    qu'un 
cancer  occulte.  Mais  fi  cette  tumeur  devenue  ancienne 
s'ouvre,  elle  devient  extrêmement  douloureufè ,  livide, 
violette ,  brune  ,  horrible  à  voir ,  &  laifle  échapper  une 
iQatiere   ichoreufe ,  acre  ,  virulente ,  cadavéreuie  ,  qui 
ronge  les  parties  voifines  &    en  caufe    la    deftruûionj 
cette  tumeur  fera  appellée  cancer  ulcéré,  lequel  extrê- 
mement   ouvert    &   érendu  ,  ne  pourra   s'emporter  ni 
|è  détruire  par  l'inftrument  tranchant  ;   on  s'abfliendra 
donc  d'y  toucher  ,   &  l'on  fe  contentera   de  le  panfér 
«tvec    des  retnedes    adoucifians  &  déterfifs  ;    mais    le 
cancer    occulte  ,   qui    n'eft    point  encore  ouvert  ,  peu 
étendu ,    mobile  ,   médiocrement    douloureux  ,   n'ayant 
point  de  vaiffçavix  dilatés  rampans  à  (z  furface  ,  formé 
depuis  peu,  &  fitué  en   Heu  &  parties  non  dangereufes , 
d'ailleurs  dans  un  fujet  jeune,  faîn  &  robufte,  doit  être 
emporté   jufqu'aux  plus  petites  parties   par    l'inftrumenc 
tranchant ,  avant  qu'il  s'ouvre  de  lui  -  même  :  &  au  con- 
traire s'il  eft   énorme,  fort  douloureux  ,  ancien  ,  adhé- 
rent ,  qu'il  ait  des  vaifleaux  dilatés  &  engorgés  dans  fà 
circonférence  qui  paroiflent ,  comme  autant  de  racines 
le  retenir  en  place ,  qu'il  foit  en  lieu  dangereux ,  dans  un 
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Cancer cjl itidem  glandularum  tumor  ,  fquirrho  pravio  , 
inveterq/ccnte ,  indurcjcentc  ,  au3o  omis,  dolcns  fummè  , 
Uvidus  j  luridus  ,  cœruUus  ,  ater  ,  vafis  fanguincis  ,  atro 
cruore  rcfcrtis  ,  turgidis  nodofis ,  varicojîs  y  lividis  cir^ 
cumdatus  y  cancri  animalisforcipes figura  refctmtibus  yvof- 
culis  quartz  generis  y  hoc  cfi ,  emunâoriis  ^fuï  mtdïtullii  la-- 
tictm  lymphatico-fcrojum  ,  coagulatum  ,  impacium  y  tena-^ 
cijfimè  objhuentem  compleSens  y  adhuc  quictum  y  dormien- 
tem  y  nec  perruptum.  Tumor  hocfchcmatcproccdens  voca-^ 
tur  cancer  occultus  :  fi  vero  tumor  annofus  yperruptus  y  acu^ 
tijfimè  dolcns ,  luridus ,  levidùs  y  caruleus  y  ater  y  vifu  kor-- 
rendus  y  fanïem  fubtilcm  ,  accrrimam  y  vrrulentam  y  cada* 
verofam  ,  fatiaijfimam  y  vicina  depafcentem  profundens  , 
qua  circumjecia  rodendo ,  exedendo  dejiruit  iongèque  ac  lati 
jèfc  diffundit  y  tum  cancer  exulceratus  Jeu  apertus  faluta-- 
bitur.  Hic  fi  ingens  diffïifiifque  y  excidiique  acumine  cultri 
faSi  intolerantijfimus  y  minime  efi  tangendus  yjed  tantùm 
lenientibus  ^  mundantibus  y  blandè  permulcendus.  Cancer 
autem  occultus  y  nondum  pemiptus  y  nec  valdè  dolcns  y  par- 
vus  y  mobilis  ,  nec  vafis  majoribus  accretus  fubfiratis  ^  in-- 
choans  y  recens ,  locofituque  non  metuendus  y  in  corpore  eu^ 
chymo  y  juvenili  y  Jano  ceterùm  y  robufio  occurrcns  y  cunt 
radicetempefiivè  totusefi  cvellendus  cultn  ope  ypriùfquàm 
in  apertum  tranfiverit:  ingens  vero  y  vehementijfimè  dolens  , 
annofus  y  immobilis  ,  vafis  capacioribus  finnijfimè  adhœ-* 
refcens  loco  &  vicinio  timendus  y  in  homme  impuro  y  caco^ 
chymico ,  maciknto  ,  imbeciUi ,  finili  obvius ,  non  efi  tan- 
gendus ,  nec  dormiens  leo  excifione  exdtandus. 


Lij 
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homme  dont  le  fang  foie  vicié,  dans  un  fujet  cacochime, 
en  marafme ,  foible ,  ou  avancé  en  âge  ,  il  vaut  mieux 
n'y  point  toucher  :  Texcirpation  réveilleroît ,  pour  ainû 
dire  ,  le  lion  qui  dorr. 

Il  eft  donc  démontré  que  la  feule  &  bonne  méthode 
pour  traiter  un  cancer ,  eft  Textirpation  ou  du  moins 
qu'elle  eft  préférable  à  toute  autre.  Que  fi  l'on  appli- 
quoit  des  cauftiques  fur  le  cancer  ,  on  réveilleroit  par 
les  violentes  douleurs  qu'ils  excireroient  ,  le  virus  ou 
levain  chancreux  affoupi  &  tranquille  ,  &  l'on  attire- 
roit  fur  la  tumeur  en  repos  ,  une  plus  grande  quan- 
tité de  liqueurs  de  toute  efpece  qu'elle  n'auroit  cou- 
tume d'en  recevoir  ;  ce  qui  dilateroit  outre  mefure  , 
non  -  feulement  les  vaiffeaux  deftinés  pour  le  cancer  & 
déjà  viciés  eux-mêmes,  mais  encore  ceux  du  voifinage 
qui  pourroient  être  fains  ;  de  plus  ces  nouvelles  &  fura- 
bondantes  liqueurs ,  à  force  de  mouiller ,  de  détremper 
&  de  pénécter  la  matière  tranquille  &  ftagnante  du  can- 
cer, lui  imprimeront  une  partie  de  leurs  mouvemens, 
augmenteront  fon  volume  eji  fe  mêlant  à  elle ,  &  feront 
de  même  groflir  la  tumeur  confîdérablemcnt ,  auflft-bien. 
que  les  vaiffeaux  qui  l'environnent.  S'il  fe  joint ,  comme 
il  n'y  pas  de  doute  ,  de  violentes  douleurs  à  la  dilata. < 
tion  4es  vaiffeaux  éc  à  l'augmentation  de  la  tumeur,  les 
fluides  feront  de  nouveau  appelles  &  déterminés  fur 
elle  ,  &  porteront  les  vaiffeaux  &  la  tumeur  à  un  tel 
point  d'augmentation  ,  que  ne  pouvant  plus  prêter, 
ils  feront  contraints  de  fe  rompre  &  de  (e  pratiquer  par 
la  tumeur  une  ouverture  médiocre  d'abord ,  à  travers  la- 
quelle diftillera  une  matière  fubtile,  acre,  fcetide  &  ca-. 
pable  de  ronger  les  parties  voifines  s  enfin  les  cauftiques 
ne  pourront  détruire  en  entier  la  tumeur  chancreufe  ,  ils 
y  feront  plus  de  mal  que  de  bien  :  le  fer  rouge  ,  &  la  fim- 
ple  ouverture  avec  l'inftrument  tranchant ,  ne  réuflîront 
pas  mieux  pour  les  raifbns  rapportées  ci- deflus  ;  ainfî  dans 
la  cure  du  cancer  ,  nous  banniffons  les  cautères  a£hiels 
&  potentiels  auffi-bien  ^ue  la  fimple  ouverture. 
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Sola  idcirco  totius   cancrofœ  molts  extirpatio  j  culttUi 
acuminc ,  fuprà  cunSas   cctcras  curandi  mcthodos  ejl  «- 
îollcnda  :  caufiica  enim  cancro  admoturus  y  dormiens  vf- 
rus  j  hucufqut  quittum  y  cxpergcfades  dolort ,  qucm  exci^ 
taturafunt  y   acutijjimo  ,  quo  liquorum  velocior  &  rapi-^ 
dior  aliuvies  appulfufquc  ad  quietum  tumorem  concita^ 
bitury  qui  non  Jolùm  vafa  y  cancrum   circum  cingcntia  ^ 
fana  a  que,  acmorbida ,  copiojiùs  affluendo  i  plus  jujlo  im--^ 
plcndo  y  nimium  dilatabunt  j  verùm  quoquc  ipfam  Jlajîn  y 
frequcntiùs  allucndo  &  liquida  pcrfundendo  augerc  inci^ 
pient.  Humores  verb  affuji  y  in  motu  conjiituti ,  Jimilcm  in 
motum  rapitnt  Jiajîn  hucufqut  tranquiïlam  y  jam  vero  co-- 
pio/iorihumido  pcrfufam  >  quaintumejcens  y  &  ipfum  tumo- 
rem in  majorcm  ekvabit  molem  y  &  vafa  circà  mar^inem 
cancri  difpojîta  magis  tumida  reddet.  Cum  autem  hutc  y  & 
tumoris  $r  vaforum  nimice  dijitntioni  atqut  diduSionijun" 
3a  fit  acerrimi  doloris  perceptio  j  hac  denuo  jugcm  Çf 
conjlantcm  liquidorum  adfluxum  advocabit ,  qui  tumorem 
&  vafa  y  jam  dilatata  y  adhuc  ampliùs  dîftendet  ;  quod 
tamaiu  perfeverabit  y  donec  tumor  perindè  ac  canales  cir^ 
cumflui  y    violentions  diftentionis  non  ampliùs  patientes  ^ 
rumpanti  y^^  rupturay  initio  arSiJfima  y  faniem plorabit 
fubtilem  ,  acrem  y  fœtidam  ,  vicina  devaflaturam.  Dein 
toti  cancrofœ  moli  intégré  extirpandœ  nonfuppttunt:  hinc 
plus  damni ,  quam  utilttatis  prcejlabunt.  Hanceandem  cenr  : 
furam  quoquc  fubibunt  ^  ferrum  candens  y  ^  acutum  finy- 
flvdapcrturœinferviens  y  obrationesjamaddu3as.  In  cah- 
cro  itaquc  &  caufiica  y  &  inufiio  ,  &  fimpltx  incifiô  iXU"  * 
knt. 


Sis  Prix  de    l* Académie 

Les  apoftêmes  font  des  tumeurs  douloureufes  ,  rou* 
ges ,  chaudes  ^  renfermant  une  matière  purulente  ,  la- 
quelle doit  être  évacuée  avec  rinftrument  tranchant  , 
parce  qu'il  fait  fbrtir  en  un  momenc  &  avec  moins  de 
douleur  toute  la  matière ,  &  diffipe  la  tumeur  en  détrui-- 
fane  la  caufe  de  la  diftenfîon.  Ce  font  -  là  les  ralfbns  de 
préférence  fur  les  antres  moyens ,  à  moins  que  la  foiblenie 
du  malade  qui  craint  le  fer  y  ne  rejettât  cette  façon  plus 
prompte  &  plus  sûre  pour  en  adopter  de  moins  égayan- 
tes. Dans  ce  cas  on  fe  fervira  du  cautère  potentiel  ;  mais 
quand,  la  timidité  dir  malade  n'aura  pas  lieu ,  rinftrument 
tranchaoc  (era  toujours  plus  avantageux  ;  parce  que  ^  con- 
duit par  uoe  main  habile ,  on  fi^a  une  inciûon  auffi  longue 
&  profonde  qu'il  fera  néceffaire  ;  on  donnera  à  la  matière  la 
facilité  de  fortir  en  un  inftant ,  &  on  calmera  fur  le  champ 
la  douleur  ;  ce  qu'on  n'obtiendroit  des  cauftiques  qu'a- 
vec bien  plus  de  tems  &c  bien  moins  d'avantages*  Pour 
le  cautère  aâuel,  il  faut  ab(blument  le  rejetcer  dans  ces 
fortes  de  maladies  ,  mais  comme  l'un  &c  l'autre  cautère 
(ont  deftinés  à  faire  des  ouvertures  y  on  pourra  en  faire 
l-application  dans  les  cas  de  convenance  ou  de  nécef* 
fsté  y  fe  (bu venant  cependant  toujours  qu'ils  font  des  dou- 
ï^uts  extr^roes  ,  des  dérivatiojEts  d'humeurs  fur  les  par- 
tlsA  ;  qu'ils  caufènt  enfin  des  inflammations  &  fouvent 
1^  vfiévrc;  Nous  Kangeons  fous  ce  genre  de  tumeurs  tous 
le$  abfcès  qui  arrivent  au  corps  ,  comme  la  parotide 
fuppLU-ée;,  le  bubon  purulent  ,  fitué  foit  fous  l'aiflelle 
ou  dan3  Taîne ,  l'anchilops  ou  fiftule  lacrymale  ,.  l'hy- 
pOpioi^.OU  fang  èxtravaië  dans  l'œil,  &  nombre  d'autres 
da.diffërens  nomiS'.   .    . 

-Jlvjsft  nésu^moios  dès  apoflemes  d'une  certaine  efpece 
qui  demander^:,  l'application  des  caudiques  par  préférence 
à  rinftrument  tranchant ,  quoique  le  fujet  malade  ne.  le 
craigne  en  aucune  façon  ;  l'on  comprend  fous  ce  genre 
tous  les  apoftêmes  durs  Se  difficiles  à  venir  à  fuppura- 
tion,  lefquels  rongés  &  brûlés,  pour  ainfi  dire,  par  des 
cauftiques  capables  de  former  des  efcarres ,  font  plutôt 
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'Apofltmata  funt  tumores  dolentes^  ruhicundi ,  calidi^ 
maUriam  purukntam  in  ptnatralibus  fuis  foventes ,  cui 
cxhauritndct  optimè  convcnict  cultdli  acies ,  quâ  pcrfojfus 
tumor  liçuidum  Juum  in  cavitatc  fiu3uans  protrudct ,  quo 
fublato  ,  tanquam  caufà  dijlendcntc  j  evanefcet  quoquc  tu^ 
mon  Cum  autcm  hoc  aptijfîmè  j  brcvitcmporc^cxiguodo^ 
loris  fcnjii  pcrcgcris  fcalptUo  ,  hinc  habes  j  car  hune  aliis 
opcrationibus  praponamus  y  nififorth  ipfius  agroti  animi 
molUtia  ac  pavorpro  fccantcfcrro  ,  apcrtioncm  cultri  cuf-- 
pidcrtcufavcrit /inhocpajfu  omninb  ad potentialc  cautc-- 
rium  crit  confugicndum.  Aliàs  inflrumentum  inciforium  Ion* 
gè  prœjlabitcathcrtticis  ,  ta  quod^  manu  duce  ,  tam  akè  tant* 
que  longe  ,  quam  lubet  licetque  ,  duci ,  brevi  temporisjpa^ 
tio  omnepus  cvacuari ,  omnifque  dolor  penitusè  medio  tolli 
poterit,  quœ  omnia  longé  aliter fcpticis  cèdent.  Cauterium 
aSuale  hic  omninb  rejiciendum  j  quod  etiam  de  àbfcijionc 
valet ,  utrumque  enim  citrà  ntceffitatem  in  ufum  vocaveris: 
creabunt  atrocijfimos  dolores ,  copiofijjîmos  adfiuxus  ,  //z- 
flammationes  ^febresy  &c.  HucfpeSant  omnes  in  corport 
obvenientes  abjcejfus  j  utparotis  purulenta  ,  bubo  purulen-- 
tus  y  Jive  fub  axiUa  j  Jive  in  inguincjit  pojîtus  ,  anchylops  ^ 
hypopion ,  &  innumerl  alii  qwomodocunque  appellati. 


Dantur  tamen  apofiemuta  quadam ,  quce  magis  cathere* 
ticorum  applicationem ,  quam  culttlli  cufpidem  effiagitant^ 
quamvis  Jubjedum  inhcejîonis  nec  effcemiuatum  y  nec  cultri 
adJpeSum  expavefcat  i  hujus  generis  funt  cunSa  apojkma^ 
ta  y  valde  dura  y  tarde  in  fuppurationem  abeuntia  y  quœ 
corrofiva  ^  quam  cultelli  aciem  multo  malunt  adhibita  y  eo 
quod  taie  pharmacum  vi  fuâ  corrodente  &  quaji  combUr 
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difpofés  à  la  fonte  &  à  fournir  une  matière  fuppurée , 
fur-tout  après  la  chute  des  efcarres ,  parce  que  la  tumeur 
confidérablement  ouverte ,  donne  la  facilité  d'employer 
des  remèdes  qui  puiffent  faire  fondre  plus  promptemerit 
lei  duretés  reftantes  ,  ainfi  que  le  rapporté  Dionîs  dans 
Tbn  Traité  des  Opérations  ^  Démonjlrat.  loc.  Fig.  J4.. 

On  pratiquera  tout  le  contraire  à  l'égard  des  abfcès 
prompts  à  fuppurer  ,  ou  qui  font  fitués  dans  des  parties 
où  Ton  ne  peut  attendre  lâns  quelques  rifques  la  parfaite 
'maturité  de  la  matière  qui ,  gardée  trop  long-tems ,  pour- 
roit  altérer  les  parties  yoifines  ;  ces  abfcès  feront  ouverts 
avec  rinftrument  tranchant ,  tels  que  les  apoftêmcs  des 
mufcles  du  bas  ventre;  ceux  qui  font  aux  articulations, 
fur  là  poitrine  ou  fort  près  des  os. 

"  Tous  les  abfcès  feront  donc  ouverts  en  général ,  ou 
avec rinftru nient  tranchant,  ou  avec  les  cauftiques  plus  ou 
moins  tôt  Cuïvant  la  diverfité  des  lieux  >  des  parties  ou  la 
^matière  fera  renfermée  ,  de  la  grandeur,  de  la  fituation 
de  la  tumeur,  par  rapport  à  fon  voifinage  j  enfin  fuivanc 
les  difFérens  états  des  malades. 

'  Les  tumeurs  venteufes  font  ,  remphyfeme  ,  le  pneu- 
mafôcele  &  la  tumeur  flatueufe,  qui  naît  fouvent  dans  le 
genou  ;  l'emphyfême  eft  formé  par  l'air  introduit  par 
Touverture  de  quelque  plaie  que  ce  foit  ,  &  tranfmis 
dans  la  fubftance  celluleufe  de  la  graiffe  ,  où  ferpentant , 
il  s'arrêcera  dans  les  véficules  ou  dans  les  folicules  des 
membranes  qui  environnent  les  mufcles ,  y  formera  diffé- 
rentes tumeurs  venteufes  ,  que  la  (impie  ouverture  faire 
avec  rinftrument  tranchant  détruira ,  ainfi  que  le  pneu- 
matocele  &  d'autres  de  même  efpece. 

Les  excroijTances  font  de  nature  différente  ;  il  y  en  a 
dp  charnues  ,  de  vafculeufes  &  de  membraneufes ,  ou  à 
plufieurs  lames  ;  &  tarit  les  unes  que  les  autres  (om  pu 
bénignes ,  ou  malignes  ,  tenant  dfe  la  nature  du  canœn, 
&  dégénérant  fouvent  en  carcinome  avec  le  teins  j  de 
cçlles-ci  tranfude  une  fanie  purulente  >  âcr^^  &  qui  en- 
tame les  parties  du  voifinage. 

Quoique 
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rente  ^  efcharâ  unde  orta  id  arguente  y  Juppuradonem  eorum 
promovet  quâ  amotâ  ,  os  abceffus  erit  capacius ,  remedlis 
promptiorem  ad  duritiem  reliSam  emolliendam  aaitum  con- 
cejfurum,  adfiipulante  Dionis.  Operac.  Chirurg.  Demonft, 
10.  Fig.  J4. 

AbfcejTus  contra ,  ad  fuppurationem  citb  tendentes ,  aut 
qui  m  ijtis  corporis  regienibus  commorantur  ^  uhi  non  ex-» 
peclandum  ,  donec  tumor  ad  perfeélam  pervenerit  maturi^ 
tateniy  aliàs  contenta  materies  fubflratas  partes  infeflaret  ^ 
maturi  cultri  opefunt  recLudendi ,  ut  junt  omnta  apojlema^ 
ta  y  in  abdominis  mu/culis  collocata^  aut  junSuris  ojjium 
inhœrentia ,  aut  peBus  objidentia  ,  aut  ojjibus  incumben^ 
tia,  &c. 

.  Pro  diverjitate  locorum  y  itafue  partium  ,  fubflratarum  y 
materiei  contentœ  y  magnitudinij  ,  fitus ,  quem  ad  aliàs  par-» 
tes  nacli  funt ,  &  tpjius  œgrotantis  varia  conditioner  velfcal^ 
pello  vel  catheretico  funt  omnes  abfcejjus  exhauriendi. 


Tumores  flatulenti  funt  emphyfema  ,  pneumatocele  & 
tumor  Jlatuof us ,  in  genu  fœpius  oriens.  Emphyfema  nafci* 
tur  aère  feu  flatu  y  per  ruinera  qualitercuncjue  inflicla  ,  fla^ 
tumque  tranfmittentiaj  folliculofam  pinguedinis  fubflan" 
tiam  intrante  y  ubiproferpendo  quamcunqué  adipofi panni^ 
culi  aut  membrana  cellulam  injlabit.  Unde  tumor  ifte  ven^ 
tofus ,  cui  difflando  fimplex  apertio  cultri  ope  auxilium 
prœjlabit  optimum.  Quod  etiam  valet  de  pneumatocele 
aliifque  flatuojis  timoribus. 

Excrefcentiœ  exiflunt  diverfiffimce  naturce  ;  alice  enim 
funt  carnojœ ,  aliœ  vajculofœ  ,  ali/e  lamellatce  feu  membra» 
nojœ  y  cunclœque  rursiis  vel  benigncey  vel  maligncBy  can^- 
crum  cemulantes  ^  œtate  haud  rare  in  carcinomata  tranfmi^ 
grantes  y  quœ  tum  faniem putridam^  acrem^  ambientia  inva-» 
aentem  fudabunt^ 

Tome  /•  M 
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Quoique  ces  différentes  excroiflances  demandent  des 
rrairemens  différens  à  caufe  de  la  diverficé  du  lieu  qu'el- 
les occupent,  de  leur  figure,  nature  &  formation;  elles 
exigent  cependant  toute  Textirpation ,  û  le  lieu ,  la  gran- 
deur, la  fituation,  la  partie  affedée,  la  grande  douleur, 
la  dureté  pierreufe ,  la  lividité,  la  malignité  de  la  tu- 
meur, de  même  que  Tâge  trop  avancé  du  fujet,  le  mau- 
vais état  des  humeurs ,  &  l'épuifemenc  des  forces  ne 
s'y  oppofent* 

L'extirpation  de  ces  excroiffances  s'accomplira  très- 
bien  par  l  un  ou  Tautre  de  ces  trois  moyens  ;  fçavoir  ,  la 
ligature ,  Tinftrument  tranchant  &  le  cauftique ,  dans  lef- 
quels  on  choifira  celui  de  convenance,  félon  la  diffé- 
rente figure  ,  lieu  ,  grandeur  &  fituation  de  Texcroif^ 
fance  i  que  fi  elles  font  allongées  &  pendantes,  adhé- 
rentes au  tout  par  une  Bafe  étroite;  on  les  emportera  fa- 
cilement ,  en  faifant  une  ligature  le  plus  près  de  la  racine 
que  faire  fe  pourra ,  &  la  ferrant  de  tems  en  tems  jufqu'à 
la  féparation  de  l'excroifTance.  Que  fi  Ton  avoir  plus  de 
confiance  &  de  commodité  pour  Tinftrument  tranchant, 
que  d'ailleurs  le  malade  n'y  fut  point  oppofô,  on  em- 
porteroit  d'un  feul  coup  toute  la  tumeur  &  Ces  adhéren- 
ces, &  l'on  détruiroit  abfolument  les  difpofitions  qu'elle 
auroit  à  fe  reproduire.  Stalpan- Vander-Wiel ,  Ceniur  \. 
Obf.  87.  s'efî  fervi  du  premier  moyen  pour  emporter 
une  excroiflance  qu'il  fëpara  avec  une  ligature  étroite- 
ment ferrée;  mais  dans  le  cas  où  la  tumeur  eft  lar- 
ge, épaiffe  &  rampante  ,  il  faut  l'emporter  à  fond 
avec  rinftrument  tranchant  ,  comme  fit  très  -  bien 
Muraltus,  M.  N.  C.  Dec  11.  Ann.  V.  Obf.  iij. 
en  coupant  une  verrue  chancreufe  qui  étoit  fur  le  dos 
de  la  main.  On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Job-van- 
Meckern  ,  qu'il  emporta  avec  Tinftrument  une  dure- 
té chancreufe  à  la  lèvre  inférieure ,  ce  qui  réufifit  très- 
bien. 

Le  farcoma  eft  auffi  du.  genre  des  excroiffances ,  c'eft 
une  tumeur  finguliere ,  en  panie  charnue ,  &  en  partie 
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HcB  excrefcentiœ ,  cfuamvis  pro  différente  loco ,  figura  $ 
naturâ  &  Jabricâ  difcrepanubus  quoque  appellationibus 
Jint  prceditce  ,  unam  tamen  omnes  integram  tumoris  fui  ejc- 
tirpationem  defiderant  ,  niji  locus  ,  magnitudo  y  fitus  , 
parsadfeHay  acerbiffimus  dolor  ^  lapidea  durities  y  livor^ 
atror  ^  malignitas  tumoris  ut  &  fenilis  cetas ,  humarum  dyf» 
crafia ,  virium  defeSus ,  (^c.  eam  impediant. 


Extirpatio  autem  harum  excrefcentiarum  velcuUello  ,  vel 
ligatura  y  vel  etiam  fepji  optimè  fiet  ^  pro  diffidente  figura  ^ 
magnitudine ,  locoyfitu  &c.  infiituenda.  Si  enimpenfiles  , 
gracili  radice  adhœrejcentes  :  ligamine ,  cervici  tumoris  an-^ 
gufio  ad  radicem  injeSo  ,  arSiùfcjue  pedetentim  confirin» 
gendo  y  facile  abigentur,  aut  fi  mavis  y  nec  œger  expavejcat 
à  feSioney  acutiffimi  cultelli  i3u  pendulam  amovere  emi- 
nentiamy  licitum  erit  y  (juâjunditùs  refeSâ  omni  ulteriori 
incremento  aut  etiam  regenerationi  iter  intercludetur.  Hac 
methodo  ufus  eft  Stalpart  Van-der-Wiel.  Conf,  i  •  Obf.  87. 
ubi  excrefceritiam  viriculis  ftriSiJJime  circumligatis  jullulit. 
S  in  ver 6  bafis  excrefcentice  efi  lata,  craffa  y  humilijcjue^ 
tune  infii3â  acie  radicitàs  refcindindâ^  Hac  reclijjimâ  etiam 
inceffere  via  Muraltus.M.  N.  C.  Dec.  1 1.  Ann.  V.  Obf. 
I  j  3,  verrucam  cancroideam^  dorfo  manûs  infedentemy  anu 
putatione  membri  removens  ,  &  Van-Meckern^  quem  infe^ 
rioris  labii  nodum  cancrum  cemulantem  excifiom  profperi 
cedentem  hac  ratione  abfiuliffe  legimus. 


Sarcomâ  efi  quidem  exfamiliâ  excrefcentiarum  y  peculia^ 
rem  tamcn  tutnorem  fibrofo-carneum  efformat ,  qui  radice 
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fibreufe,  formée  par  rallongement  des  fibres  charnues, 
ou  par  la  dilation  des  petits  vaiffeaux  ;  quelquefois  par 
l'un  &  l'autre  enfemble  ;  ceux  qui  font  plats ,  dépri- 
més ,  immobiles  &  adhérens  par  une  fimple  racine , 
font  eflentiellement  nommés  Sarcomes  ;  mais  ceux 
qui  font  allongés ,  inégaux ,  qui  ont  plufieurs  pédicu- 
les (brtans  des  narines  &  s'allongeant  dans  le  gofier , 
font  appelles  Polypes  du  nez;  leur  caufe,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  vient  des  fibres  charnues  ou  des  vaif- 
feaux trop -dilatés,  lefquels  blefTés,  contus,  coupés, 
comprimés,  rongés,  relâchés  &  afFoiblis  par  une  fura- 
bondance  de  liqueurs,  s'allongent  peu-à-peu,  &  mêlés 
&  entrelafles  les  uns  avec  les  autres,  compofent  avec  le 
tems  une  mafle  fouvent  très-confidérable.  Toutes  ces 
tumeurs,  fi  elles  ne  font  pas  trop  étendues,  fi  elles  font 
médiocrement  dures,  de  bonne  qualité,  en  lieu  &  fi- 
tuation  où  il  n'y  ait  rien  à  craindre,  dans  un  fujet  fain, 
jeune ,  robulte ,  doivent  être  emportées  jufqu'à  la  ra- 
cine par  la  ligature  ou  par  les  cauftiques,  fuivant  les 
différences  qu  elles  ont  entr'elles ,  auxquelles  le  Chi- 
rurgien doit  avoir  beaucoup  d'égards.  Voici  la  raifon 
pour  laquelle  il  faut  arracher  entièrement  le  farcomej 
c'eft  que  fi  l'on  laifle  des  fibrilles  &  des  vàifTeaux  en- 
tamés, faifant  encore  quelqu'élévation,  la  tumeur  em- 
portée reviendra  bien-tôt,  ainfi  que  je  l'ai  expliqué  ci- 
defTus.  On  féparera  donc  avec  la  ligature  les  farcomes 
pendans,  étroits,  &  dont  la  bafe  eft  mince,  fi  l'on  n'ai- 
me mieux  les  emporter  avec  l'inftrument  tranchant  & 
que  le  malade  n'y  foit  point  oppofé.  Mais  pour  ceux 
qui  auront  le  col  ou  la  bafe  large,  avec  une  adhérence 
platte  aux  parties,  &  qui,  par  conféquenr,  ne  pourront 
être  liés  ,  feront  emportés  avec  Tinftrument  par  pré- 
férence ;  que  fi  le  malade  craintif  n'y  vouloir  confèn- 
tir,  on  pourroit  réuflîr  de  même  par  l'application  des 
cauftiques,  mais  avec  beaucoup  plus  de  tems  &  de  dou- 
leur. Je  crois  avoir  fuffifàmment  expliqué  pourquoi  l'on 
doit. emporter  à  fond  ces  fortes  de  tumeurs,    &  quelles 
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fuâ  vel  ex  ipjîsfibris  elongatis ,  velvafculis  mlnimis  nimiùm 
produSis  ,  vel  utroque  natus  ,  quorum  quidam  fejjiles  ^  pla- 
ni  y  deprejji  &  JimpUci  radice  inhœrenty  hique  prefsi  ac 
firiSè  aa^xofjLùLra  infîgniuntur  :  qui  vero  oblongi  ,  incequales 
pluribus  pedunculis  vrcediSi  y  è  naribus  propendentes  ^  cru^ 
raque  fua  ad  antra  kigmori ,  fauces  y  dimittentes  ,  vocantur 
Polypi  narium  i  utriufque  origo  y  ut  jam  adnotavi  ^  aut  in 
vajculis  y  aut  fibris  carneis  quœrenda,  quce  qualitercunque. 
vulneratœ  ^  tufœ ,  feSœ ,  prejfœ  ,  erojœ ,  laxatœ ,  debili^ 
tatOBy  liquoribusfolito  copiojiàs  inundantibus  Jenjimfenfîm^. 
que  in  longum  porriguntur  y  Jibique  invicem  intertextce  in 
tantam  fcepiùs  molem  affurgunt.  Hi  tumores  cunBiyji  non 
adeo  magniy  mediocriter  du  ri  y  benigniy  loco  fituque  non 
metuendi ,  in  hominefano ,  puro  ^juveniU ,  robujlo  yfunt  ra^ 
dice  exfcindendi ,  aut  ligatura  vel  etiam  caufiïco  exflirpandi 
pro  jam  diSorum  difcrimine ,  Chirurgo  maxime  refpicien-^ 
do.  Cur  vero  farcomata  intégré  eruncanda  y  ratio  fubeji  hcec 
quod  reliSis  ifiis  fibris  (^  vafculis  Icefis  ,  ac  nimiùm  pro ten^ 
fis  tumorabjcijjus  haud  difficile  renajcetury  rationibus  paulo 
antefuggefiis.  Ligamine  amoveantùr  farcomata  penfilia  ^ 
caule  tercti^  gracile fcente  adhœrentia  qux  tamen  quoque  , 
prout  tibi  aptiùs  vifum  fuerit  magifque  arriferit  y  cultelli 
iSum  non  denegabunt  y  fi  modo  eundem  œger  non  extimef^ 
cetj:  quœ  vero  collo  latioriy  crajfiori  ac  brevipartibus  infi^ 
dent  y  nec  admiitunt  vinculay  cultri  acumine  funt  detrun^ 
canday  aut  fi  placeret  &  affliSi  hominis  effœminatus  môU 
lifqueanimus  refifteretyfepfiidem  y  quamvis  majori  diutur-* 
nitate  dolorumque  forte  ferifu  y  prœfiabis.  Unde  apparebit , 
cur  tumor  hic  omninb  detruncandus  ?  Cur  hoc  vinculo  y 
vel  fepfiy  vel  opt'imè  fcalpelli  iclu  perficictur ? 
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font  celles  qu'on  féparera  avec  la  ligature  ,  de  même 
que  celles  qu'on  extirpera,  ou  avec  le  cauftique,  ou 
avec  rinftrumenc  tranchant? 

Le  polype  eft  une  tumeur  fibreufe  &  vafculeufe,  pen- 
dante des  narrines ,  &  s'allongeant  affez  (bu vent  par  ditfë- 
rens  pédicules  jufqu'au  gofier  j  lequel ,  s'il  eft  de  bonne 
qualité,  peu  étendu^  mol  &  rouge,  formé  d'ailleurs 
dans  un  fujet  fain  ,  jeune  &  d'heureufe  complexion , 
doit  s'arracher  avec  des  pinces  convenables,  cherchant 
en  opérant,  à  le  déraciner  par  des  fecouHes  Se  un 
ébranlement  en  tous  fens. 

Si  le  polype  eft  malin,  chancreux,  très-dur,  livide , 
puant ,  extrêmement  étendu,  dans  un  fujet  vieux,  foible 
&  de  mauvaifè  conftitution ,  il  n'y  faudra  pas  toucher  ; 
que  fi  cette  tumeur  n'a  point  fon  attache  trop  élevée  dans 
la  narine,  &  qu'elle  puifle  être  touchée  par  les  caufti- 
ques,  elle  pourra  fe  détruire  par  les  remèdes  cathéré- 
tiques ,  ce  que  Ton  ne  doit  point  tenter  fi  elle  eft  inac- 
ceffible  aux  médicamens  de  cette  efpece,  la  difficulté 
du  lieu  8c  l'extrême  douleur  excluront  le  cautère  aâuel  ; 
le  potentiel  y  échouera  très-fouvent,  &  cette  maladie , 
en  cas  pareil ,  rejette  abfolument  finftrument. 

L'enchantis  eft  une  tumeur  fituée  dans  l'angle  intérieur 
de  l'œil ,  qui  eft  toujours  mieux  traitée  &  plus  sûrement 
guérie  par  Tinftrument  tranchant  que  par  tout  autre 
moyen  :  cette  maladie  n'admet  point  les  cautères  tant 
aâuels  que  potentiels  à  caufe  de  la  délicareiTe  &  de  la  fen- 
fibilité  des  parties  voifines,  car  le  globe  de  l'œil  peut 
facilement  etreoffenfé  par  leurs  ufages,  d'où  fuivroient 
des  mouvemens  conyulfifsàla  partie,  inflammation  très^ 
douloureufe  &  fièvre;  ce  que  l'on  n aura  point  à  redou- 
ter de  l'inftrument  tranchant. 

Les  tumeurs  enkiftées  font  celles  qui,  enveloppées  par 
leurs  propres  membranes,  ont  autant  de  différens  noms 
que  la  matière  qui  s'y  trouve  contenue  eft  différente  ; 
car  fi  c'eft  une  efpece  de  fuif  on  les  nomme  Steatome  ; 
Çï  elle  a  forme  dé  bouillie,  Athcromc^  Se  celle  de  miel 
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Polypus  eft  tumor fibrofo'Vafculofus ,  é  naribus  propeiu 
dens  y  pluribus  fœpè  pcdunculis  ,  ad  fauces  ufque  haud 
rare  protenjis ,  duras  ,  qui  benignus  y  non  adeà  grandis 
nec  durus  ^  rubicundus  y  in  corpore  ceterùm  fofpite  juniori 
&  euchymo  >  forcipe  apprehendcndus  &  lenijjimè  hmc  indè 
torquendo  ejl  avcllcnaus. 

Malignus  autem ,  cancroïdéus  ,  durijfimus  ^  iividus  i 
fœtens  ^  prœgrandls  y  in  corpore  feniUy  imbecilli  y  impuro  > 
non  tangendus.  Hic  tumor  naribus  non  adeà  allé  injidens  y 
(^  accejfus  fepticis  y  quandoque  cathereticis  auferri  poterit , 
quce  tamen  non  feret  y  Ji  inacceffus  efi.  Acluale  cduterium 
verà  loci  ineptitudo  Ù  acutijjtmus  dolor  recufabunt  ^  quce 
etiam  Jepjin  fœpiùs  deridebunt  ,  &  femper  cufpidem  fcah 
peUi  rejpuent. 


Enchantis  tumor  y  canthum  oculi  internum  objidens ,  cul- 
telli  ope  cautiùs  &  prudenter  eft  intègre  refcindendus  ;  cau^ 
teriorum  enimjive  aSua/is  (ive  potentialis  ufunty  vicinia 
exquijitè  fenjilis  abhorret^  oculi  enim  globus  hac  via  facile 
cffendi  potejl  y  quam  lœjionem  certo  infequutura  [uni  pa^- 
themata  gravijjima  y  injtammatoria  y  valdè  dolorifica  y  febrv^^ 
culofa  y  quorum  tamen  metus  evanefcet  ufurpato  cultello. 


Cyfiici  tumores ,  proprio  membraneo  involucro  invejliti  ^ 
quorum  contentum  ut  diverfijfunum  y  ita  etiam  difcrepan^ 
tibus  indigitabitur  nominibus  ;  vel  Jleatomata  audient  y  fi 
materiam  febaceam  ^  vel  Meliceriaes  y  fi  melleam  y  vel 
Atheromata  yfipultaceamfovent  recondiiam.  Omnibus  hifce 
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Meliceris.  Il  y  en  a  encore  plufîeurs  autres  comprîmes 
fous  ces  trois  efpeces  générales,  qui  tirent  leurs  noms 
de  leurs  figures,  du  lieu  qu'elles  occupent  &c  autres,  qu'il 
eft  inutile  de  rapporter  ici.  Car  qu'elles  (oient  ranule,  ta/j^a, 
natta  tefludo  ou  tumeur  de  la  tête,  celle  des  paupières 
appellée  Grando ,  Chriviy  &  autres  de  cette  efpece ,  il 
faut  les  emporter  entièrement  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances, puifqu'il  eft  de  la  connoiflTance  des  bons  Chirur- 
giens ,  que  le  fiége  de  ces  tumeurs  eft  dans  les  glandes 
que  Morgagni  appelle  (ébacées,  à  caufe  qu'elles  ne  font 
que  membranes  &:  feuillets  remplis  de  fuir ,  fitués  (bus  la 
peau ,  &  produites  par  les  extrémités  des  artères  qui  y 
apportent  &  féparent  cette  efpece  de  fuif  (  car  nul  autre 
vairteau ,  (î  Ion  veut  en  convenir ,  ne  feroit  capable  de 
s'étendre  à  fes  extrémités  &  de  fe  multiplier  comme  fait 
l'artère  )  c'eft  dans  fes  glandes  que  fe  dépofe  une  ma- 
tière femblable ,  que  féparent  les  artères,  du  fang  qui  fe 
trouve  à  leurs  extrémités,  &  qui  quelquefois  y  arrive  en 
fi  grande  abondance,  que  ces  glandes  ne  peuvent  la  con- 
tenir &  font  obligées  de  s'étendre,  de  fe  gonfler  &  de 
former  une  tumeur  aflez  confidérable  ;  il  eft  donc  évi- 
dent qu'il  eft  néceflaire  d'emporter  tout  le  corps  glandu- 
leux ,  de  façon  qu'il  ne  refte  pas  la  moindre  portion  du 
kifte,  autrement  il  pourroit  renaître;  &  cela  avec  l'inftru- 
ment  tranchant,  très-capable  d'emporter  tout  jufqu'aux 
moindres  parties  dans  le  moment  :  la  fimple  incifion  n'y 
convient  pas ,  non  plus  que  le  cautère  aftuel  &:  potentiel ,  à 
caufe  des  violentes  douleurs  qui  en  accompagnent  l'appli- 
cation, &  du  tems  confidérable  que  demande  leur  opé- 
ration ,  &  aufli  ,  parce  qu'ils  ne  font  tous  féparémenc 
qu'entamer  la  glande.  L'on  voit,  par  ces  inconvéniens, 
que  les  trois  derniers  moyens  font  à  rejetcer. 

Quand  il  fera  cependant  queftion  de  traiter  ce%  tu- 
meurs enkiftées  ,  le  Chirurgien  aura  attention  d'exa- 
miner le  lieu  où  elles  feront  placées  ,  les  parties  qu'el- 
les auront  à  leur  voifinage,  telles  que  de  gros  ou  de  pç- 
cits  vailTeaux  ou  des  nerfs  plus  ou  moins  confîdérables , 
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tumorum  fpccicbus  varice  dcnôminationcs  à  variantibus 
figura  ,  loco  ,  ^c.  funt  impofitœ ,  hic  non  rcccnfcndœ  ;  fit 
enim  vel  ranula ,  vdtalpa  ,  natta  ,  tcftudo ,  grandoftu  cha^ 
la^ium  y  critht  vd  quicquid  aliud ,  cun3a  tamcnfunditus 
Junteximcnda  cumjiio  voluminc.  Statutaenim  tJiomnihuT 
Chirurçis  horumfcdts  glandula  yMorgagno  fcbacta  diSa  , 
quœexijlitfolliculusmtmhrancus,  cuti  injlratus  ,  arteriœ, 
îUud  fcbum  advcfccnti  &  fcparanti  ^  continuus  {nec  aliud, 
Jt  vcrum  fatcri  licet  j  niji  arteria  infincfuo  capacior  rcd-^ 
dita)  çui  matcriam  hanc^fcbo  Jimilem  inqut  arttriœ  ex- 
trtmo  à  cruore  fegrcgatam  cavo  redpit/iio  j  jam  vero  largiùs 
foUtoad  portatam^  in  hune  folliculum  exoneratam  j  undt 
hic  y  tantœ  copia  Jcvi  cxdpicnda  non  capax  ^  in  tamaltam 
affurgit  moUnt.  Hinc  itaquc  ratio  indarcfcet ,  cur  quorum 
cunqut  horum  tumorum  inugra  pdlicula  cxjiirpanda  y  ita 
ut  nt  frujiulum  quidcm  cyjliais  involvcntis  fupcrfit  y  aliàs 
certbjuccrcfcct.  Hoc  vcrh  optimè  cultn  acriminc  ptrfidttur 
quo  totus  quantus  cradicandus  tft.  Cum  vcrb  fimplcx  ind- 
jiis  tumons  hoc  non  prodiabit  y  neque  urens  injlrumcntum , 
quodprœttrtà  atroces  fujcitarct  dotons  y  hic  itaaue  exulent 
utrumque  :  fepjisvero  nonfolum  integram  vejiculam  non 
eximet ,  verum  quoque  vehementer  creaoit  dolores  y  &  plu-- 
rimum  temporis  extget.  Undc  darum  erit,  cur  hac  quoque 
rejicienda. 


In  reddendis  vero  hifce  faccatis  tumonhus  Chirurgo 
cmnino  rejpidendum  ejl  ad  locum  adfeSum  y  magnitudi-- 
nem  ,  fitumque  quem  ad  vicina  habet  y  num  vafis  amplio- 
ribus  nervijque  fit  txomatus  nec  ne  ?  Pro  horum  quippe 
differentia  ,  diverse  quoque  fanantur.  Si  enim  cyjticus 
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fi  elles  font  grandes  ou  petites,  parce  qu'il  les  traitera 
^fiféremment  fuivant  ces  différentes  confîdérations  ^  par 
exemple ,  fi  la  tumeur  enkiftée  eft  fi3rt  petite  y  une  fimple 
ouverture  faite  avec  l'inftrument  tranchant  fiiifira  ,  au 
moyen  de  laquelle  on  fera  fortir  la  matière  ;  fi  elle  eft 
plus  grande^  elle  peut  fe  guérir  en  fàifant  une  incifion 
cruciale  ;  ce  qu'a  mis  en  ufage  Solingen  dans  (à  Méthode 
Chirurgicale. 

'    Le  parulis  &  Tépulis  font  des  tumeurs  membraneufes 
ou  lâmellées  ^  qui  ont  leur  fiege  dans  la  bouche ,  lef-- 
quelles  il  faut  entièrement  emporter  ,  fi  elles   ne  font 
pas  de  la  naure  du  cancer ,  avec  Tinftrument  tranchant» 
Roonhuy(en   Objer.  xi  part.  i.  emporta  par  cette  mé- 
thode, un   épulis  furvenu  à  une   jeune  fille.   Job  van- 
Meckeren  c.  p.  Obfer.  8.  Se  vérin  ,  lib.  i.c.  6^  difent  qu'il 
ne  faut  pas  appliquer  fur  de  pareilles  tumeurs  ni  le  cautère 
aâuel ,  ni  le  potentiel  y  par  le  défaut  de  commodité  &  de 
convenance.   Saltsmann  eft  le  premier  qui  dans  une  dif- 
fertation  particulière  a  parlé  de  ces  tumeurs  ,  &c  a  prouvé 
la  méthoae   de  les  traiter  ainfi  ,  dans  l'explication   de 
certaines  tumeurs  qu'il  a  placé  fous  le  genre  des  mem^* 
braneufes  ou  lâmellées^  &  qu'il  a  dit  devoir  entièrement 
être  extirpées  avec  l'inftrument  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
&  de  l'inconvénient  du  lieu  qui  rejette  &  s'oppofe  à  l'un 
&  à  l'autre  cautère  qui  d'ailleurs  agiffent  trop  lentement  ^ 
&  dont  les  efcarres  fijnt  très  long-tems  à  fe  féparer  par 
le   défaut  d'humidité  de  cette  partie  ;  ajoutez  que  le  fer 
rouge    occafionneroit    des    douleurs    infupportables  ,  ce 
que  nous   dit  Saltsmann  y   dans  fa   Differtation    impri-* 
roée  à  Straft)ourg ,  fiir  les  tumeurs  membraneufes  enkiftées. 
Le  Spina  Ventofa  ou  Pœdartocax ,  eft  un  abfcès  tou« 
jours  accompagné  de  carie  à  l'os  y  plus  ou  moins  pro- 
fonde ,  lequel  étant  ouvert  ,  rend  une  grande  quantité- 
de  fanie  huileufe ,  putride  îc  de  mauvaife  odeur ,  four* 
nie  par  des  liquides  arrêtés  dans  les  véficules  ou  cellules, 
ofleufes  ;  des  fucs  devenus  avec  le  tems  trop  acides ,  acres 
Qu  corrofifs ,  donnent  naifiance  à  cet  abfcès.  Si  la  carie 
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tumor  exumus  valdè  ,  tum  nudâ  lon^itudlnali  rcclufione  , 
cu/pidc  /calpcllifaSâ  ,  contenta  materus  cxcutiaida:  granr 
aior  vero  jiSione  crudatâ  indi^et  ,  quo  duplici  Jccandi 
mcthodo  Solingcn  ufus  cjl  in  Chirurgiâ. 


Paruiis  &  epulisjùnt  tumores  lamellati  ,  în  oris-antro 
progerminantes j  qui  jfià  naturâ  cancri plané  alieni,  ab  imo 
txjtirpandi  cultri  acic.  Quâ  mcthodo  epulidcm  auferendi 
inpudlâ  ufus  cji  Roonhuyfcn.  Obf.  21.  Part.  1.  Job  van^ 
Mcckcrcnc.  9.  Obf.  8.  M.  Aurel  Scvtrin.  Lib.  2.  c.  ^4, 
Cautcrium  fivt  aSualc  Jîve  potentialc  ob  loci  opportunita^ 
tcm  haud  convcnicntcm  hic  non  adhibcbis.  HucjhtSat  quo- 
que  fingularis  ,  quem  Saltynannus  peculiari  aiffertatione 
adumbravitprimus  ,  tumor  j  in  lamellatorum  numéro  coHo^ 
candus  ,  qui  itidem  integram  exjtirpationem  efflagitat  reji'^ 
ciendo  cauteria  five  fit  aSualc  ,  five  potentiale  ,  utrumquc 
cnim  afpemabitur  loci  ipfius  ineptitudo ,  dein  nimis  tardé 
agent,  tum  ob  infii^ciens  humidum  emortui  feparatio per 
cauftica  jufio  fegnius  procedcret  ,  tandem  quoque  ignitum 
ferrum  ingentem  aolorempareret.  Conf.  Salt:^manni  Difl'ert. 
Argencorati  habita  y  de  cumore  tuoicato  membranaceOf 


Spina  Ventofafeu  Pxdartrocax  ejl  abfcejfus  j  cum  carie 
oJRspIus  minufve  orofundâ  femper  junctus  ,  qui  adapértus 
pïunmumfaniei  oleojœ  ,  putridœfœtidœ  evomit ,  àjiagna^ 
tione  liquidorum  in  veJicuUs ,  ojfium  lamellis  interjiratis  y 
œtate  acefcentium  ,  acrium ,  corro^vorumproficifcens.  Hcpc 
corruptio  fi  hotret  in  ambitu  ojjis ,  fi:alpro  efi  removenda 
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n'eft  qu'à  la  fuperficie  de  l'os  ,  il  faut  renlcver  avec  la 
rugine ,  &  unir  ou  polir  l'os  carié  ;  que  fi  elle  pénétre 
julqu'au  plus  profond  de  la  fubftance  ,  on  emporteta  les 
pièces  cariées  ou  avec  une  petite  fcie  convenable,  ou 
avec  le  trépan  ,  pour  couper  chemin  à  la  carie  &  empê- 
cher qu'elle  ne  s'étende.  Le  cautère  adluel  ne  peut  dé- 
truire une  carie  auffi  profonde  ;  le  potentiel  ne  convient 
point  du  tout  ici ,  fur-tout  fi  les  os  font  encore  fufcepti- 
bles  de  quelque  fenfation. 

Après  avoir  examiné  en  peu  de  mots  les  principales 
cfpecesde  tumeurs,  &  donné  les  raifons  pourquoi  cer- 
taines tumeurs  doivent  être  extirpées  ,  d'autres  fimple- 
mcnt  ouvertes  j  enfuite  pourquoi  certaines  doivent  l'ê- 
tre avec  rinftrument ,  &  d'autres  avec  les  cauftiques ,  je 
crois  n'avoir  plus  rien  à  dire  en  faveur  de  rinftrument 
tranchant  dont  nous  avons  fuffifamment  parlé  ci-deÏÏus  ; 
mais  il  paroit  à  propos  de  toucher  en  peu  de  mots  les 
utilités  du  cautère  aduel  &  potentiel. 

Comme  il  a  été  dit  dans  le  commencement  de  cette 
Diffcrtation  que  le  cautère  étoit  de  deux  fortes ,  ou 
brûlanr  ou  corroûf  ,  il  eft  inutile  de  répéter  de  nouveau 
Tes  qualités ,  parlons  des  ufages  ;  les  cas  où  l'on  fera  obli- 
gé d'employer  le  cautère  potentiel ,  dont  les  Chirurgiens 
font  aujourd'hui  tant  de  cas  &  d'ufage  pour  extirper  à 
fond  ou  pour  ouvrir  une  tumeur  ^  feront ,  lorfque  les 
malades  auront  une  telle  frayeur  de  rinftrument  ,  qu'ils 
tomberont  en  lypothimie  ou  dans  des  convulfions  à 
fa  première  vue  y  ou  ,  lorfque  ne  craignant  point  ce 
même  inftrument  par  l'afpeû  ,  il  feront  fi  fort  épou- 
vantés deis  douleurs  qu'ils  s'imaginent  en  réfulter  , 
qu'ils  réfifteront  par  foiblefTe  à  une  opération  nécef- 
faire.  On  f)ourra  les  employer  encore  pour  Içs  tumeurs 
dures  ,  petites  ou  remplies  de  matière  ;  s'il  n'y  a  rien  à 
ofFenfer  dans  le  lieu  où  elles  font  fituées ,  ou  dans  le  voi- 
finage ,  &:  fi  la  matière  contenue  eft  folide  &  que  la  tu- 
meur foit  fuperficielle  &  non  maligne  y  ainfi  qu'il  a  été 
dit.  Dans  ces  cas  &  circonftances  le  cauftique  doit  être 


pfçuô  arrofum  ita  policndurn  y  quodfi  vcrb  inthniùs  ojjium 
ptnttralia  invafcrit ,  mm  frujlum  ojfis  cariojum  ,  quant 
magnum  cjl ,  vcl  fcrrâ  vel  tcrcbrâ  cxfccandum  Qf  hac  rationc 
çar'tei  itcr  intcrcludcndum  ,  ne  ulteriùs proferpat.  Cautcrium 
aSuak  tamprofiinda  putrcdini  ojjîs  aufcrcndœ  non  fuppt* 
lit  ;  potcnùalc  vcrb  hue  omnino  non  quadrat ,  dum  osjin* 
fationis  cujufcunquc  expcrs  efi. 

Pauds  haScnùs  prœcipuas  principaliorum  tumorumjpe* 
des  perpendimusfubjunSis  rationibus  ,  cur  quidam  radia-- 
tus  evcriendi  ;  alii  vero  tantùm  fimplici  incifu  contenu  ? 
J^cin  cur  eorum  quidam  cultcllo  ,  alii  vero  ejcaroticis  toi- 
Icndi?  Decultri  ufii  in  prœdtcentibus  fatis  Jiipcrque  acbim 
^xijlimo  }  jam  vero  placct  quœdam  j  ad  cautcrium  aSuaU 
^  potentialc  rejpicientia  addere. 

Cautcrium  auod  difpefcatur  in  urens  &  corrodcns  ,  jkb^ 

zim  in  frontijpicio  hujus  rcfponfi  innuimus  ,  eorum  itaque 

weitcrationc  Jupcrfcdcre  lubct.  Cautcrium  potentialc  j  hodiè 

Chirurgis  maxime  probatum  atqucujitatum  ijiis  tumofibus, 

vel /undàùs  evertcndis  ,  vel  tantùm  vulnujculo  recludendis 

efi  adhibendum  j  in  corporibus  cultclU  nitorem  mirum  pra^ 

jfbrmidantibus ,  fir  ita  abhorrcjcentibus  ut  eo  vifo  animo  de- 

Jtàant ,  aut  in  lypothymiasjctpiùs  mortifcras  ,  autincredi- 

aies  motus  convulfivos  incidant  ;  aut  in  hominibus  ferri 

4iciem  non  quidem  adcb  expavefccntihusfcd tantùm  dolorum 

acerbitatemfummopcre  extimejcentibus  »  moUioribus  y  effœ-- 

minatis  ;  aut  in  tumoribus  ,  mediocritcr  duris  ,  parvis ,  co/i- 

Unto  fluidofcatcntibus  ,  nccloco  jfîtu  vel  vicintâ  mctuendis , 

aut Ji  contenta  mater'ta  denfa  yfolidacJl,pcnfilibus ,  non  ma- 

lignis  Jiiprâ  jam  abundanter  enumcratis.  In  hifce  adlatis 

cajibus  Qf  circumjlantiis  fepticum  omninb  ejl  longe  prce^ 

ponendum  ferri  acumini ,  fi  modo  blandum  ,  non  dolort^ 

ficum  y  fccurum  ,  qualc  lapis  infcmalis  y  fepticum  fîitor'ia-- 

num  y  ita  nobis  ab  excogitatore  diStum  y  aliaquc  leniora  ejus 
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préféré  à  Tindrument ,  pourvu  qu'il  foie  doux  &  sûr ,  tel 
que  la  pierre  infernale  >  le  cauftique  Sutorianum  y  du 
nom  de  celui  qui  l'a  inventé  ,  &  d'autres  de  cette  efpece  } 
enfin  il  fe  trouve  des  maladies  où  les  efcarotiques  (bnc 
utiles  &  fort  néceflaires  ^  comme  dans  les  excroifTances 
fongueufes  j  dans  les  bourfouflemens  de  chairs  qu'il  fàa* 
dra  confommer  ,  &  dans  les  endroits  où  Tindrument  ne 
peut  aller  5  ou  qu'il  répugnera  au  malade.  Le  cautère  ac- 
i:uel  prefque  abandonné  de  tous  les  Chirurgiens  de  ce 
temSy  n'étoit  autrefois  d'ufage  que  dans  de  certaines  oo 
caûons  dont  nous  allons  parler  \  effeâivement  (on  z(^ 
peâ  imprime  de  l'horreur  ,  &  Ton  application  provoque 
des  douleurs  infupportables  qui  peuvent  donner  lieu  à  de 
grands  accideqs.  S  il  eft  des  cas  où  Ton  puifle  s'en  (ervir^ 
c'eftMorfqu'il  faut  intercepter  &  arrêter  les  progrès  d'un 
engorgement  trop  prompt  &  qui  tourne  en  pourriture , 
de  peur  qu'il  ne  communique  fa  malignité  aux  parties  qui 
en  font  le  plus  près  ;  comme  dans  les  tumeurs  malignes 
qui  fuintent  une  liqueur  ichoreufç ,  putride  &  corronir 
pu^  y  il  efl:  certain  que  le  fer  rouge  agira  bien  plus  prom** 
ptement  &  plus  efficacement  que  l'inftrument  tranchant  9 
car  la  véritable  faculté  du  feu  eft  ^  d'exalter  par  (à  force 
les  principes  pourriflanis  d'une  tumeur  difpofêe  à  fe  mulr 
tiplier  y  de  les  mettre  en  mouvement  &c  les  réduira 
en  vapeurs  propres  à  s'exhaler.  Par  l'aâion  du  feu  ,  on 
réparera  plus  promptement  ce  qui  eft  fâin  d'avec  le  cor- 
rompu ,  hc  l'on  impofera  un  frein  à  la  contagion  ,  qui  ne 
pourra  plus  s*étendre  &  gagner  les  parties  voifines  ;  ainfi 
toutes  les  fois  qu'on  voudra  brider  &  arrêter  dans  (on 
(iege  une  tumeur  corrompue  te  difpofée  à  s'étendre,  il 
faudra  fe  fervir  du  feu,  pourvu  que  toutes  les  circonC» 
tances  defirées  pour  fon  application ,  les  parties  du  voi-f 
iinage  &c  fur-tout  le  malade ,  ni  portent  aucune  oppo^ 
fition  j  enfin  le  fer  rouge  a  encore  fon  utilité  &  fon  mé-» 
rite  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  que  les  ligatures  &; 
les  £typtiques  n'ont  pu  vaincre  ,  &  où  l'aiguille  n'a  pu 
être  portée  ,  ainfi  qu'aux  artères  ouvertes  dans  le  prpfond 
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eommaûs.  Sepjis  itaqut  in  quibufdam  tumorihus  ,Jive  Jim-- 
pUcitcr  apcTiundis ,  Jivc  intègre  dctruncandis  ,  pofitis  cir^ 
cumjlantiis  prolatis  ,antcccllitfcrro  acuto.  Tandem  quoquc 
efcharoticorum  ujiis  crit  &  utilis  &  maxime  nccejfarius  in 
cxcre/centiisfungojis ,  hyperfarcojifeu  came  luxuriante,  Gfc. 
amovcndis  ^  ubt  cultclli  aeumini ,  aut  non  accejfus  concéda^ 
tur  y  aut  atgri   idiofincroRa  repugnet.  Çautcrium  aSualc 
yero ,  hodiè  Chirursis  fcrl  omnibus  improbatum  atque  inu^ 
Jitatum  ypaucis  ^uibujdam  cajibus  exceptis  yjam  commcmo- 
rapdis  yjiiitantiquatum  yeJienimadJpeSu  maxime  tcrribile  y 
utrumqut  dolçris  fcnfum  haud  tokrandum  &  atrocijffimum 
provocat  y  quo  fymptomatibus  graviffimis ,  certo  irrucntibus 
y iam panait.  Sunttamen  y  ubijerro  ignito  accejjus  eji  conce-^ 
dtndus  y  vidclicet  yubivclociori  progrcJJUs putredinojijuffio- 
catione  atque  inccrceptione  y  opus  cjl ,  ne  contcrminajeu  am-^ 
bientiaJimiH putreainc  adficiantur  y  ut  in  tumoribus  mali^ 
gnis  yputridis  ichoremputridumy  corruptumplorantibus  ;  hic 
enim  urentis  ferri  vis  longe  cfficacior  crit  ac  celeriùs  aget  y 
quam  acuti.  Èa  enim  ejijacuuas  igni ,  ut  principia  putre^ 
dinofa  ,  multiplicativa  in  timoré ,  vijiiâ  exaltety  in  motum 
deat  atque  exhalarefaciat  y  hinc  quoque  fubitaneam  efficiat 
Jeparationem  putredinoji  àfano  intcgroque  y  &  hoc  modo 
pemiciofœ  corruptioni  obicemponat ,  ncc  quodultcriùs  vici- 
nis  fanis  obreptet  yvatiatur.  Ubicunque  idcircb  neccffc  cft^ 
materia  putris ,  inpciens  y  corrumpens  infuo  rtptatu  fuffla- 
minetur  y  ïbi  urcnsfçrrum  y  circumjlantiis  ceteris  ipfîus  tu- 
moris  id  concedentibus  &  vicinorum  ,  quin  ipjius  œgrotan- 
tis  y  c/l  applicandum.  Tandem  quoque  candenti  fcrro  manct 
Jîia  taus  utilitafquc  in  hcemorrhagiis  compcfccndis   ijlis  y 
quibus  coerccndis  nec  vincula  Chirurgica  ,  nccjlyptièafup^ 
petient ,  neque  acui  aditus  patety  ^  ubi  artcriœ  profundc 
partibus  immcrguntur  y  ut  in  carpo  ,  metacarpo  ,  tarfb  y 
metatarfo  ,  &c,  hœ  enim  tam  inepte  funt  pofitœ  y  utfauciata 
cruoris  prœJiUentis  impctus  ncquefafciisChirurgicis  y  neque 
ftypticis  refrenari  potejl. 
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des  parties,  aux  carpes,  métacarpe ,  tarfe  ,  mcratarft 
&  autres.  Car  ces  artères  font ,  pour  aînfî  dire ,  fî  mal 
placées  ,  que  lorfqu'elles  font  ouvertes ,  ni  les  comprefTes , 
ni  les  ftîptiques  ,  ne  peuvent  empêcher  le  fang  de 
s'échapper.         :  ^ 

J'ai  été  obligé  de  m'expUquer  en  peu  de  mots ,  8c  de 
feire  connoître  mon  fentiment  fur  la  matière  in)p6r« 
tante  donc  il  s*agit ,  pour  répondre  à  ta  Queftion  pro- 
pose par  l'Académie  Royale  de  Chirurgie;  &  fi  je  ne 
me  fiîis  pas  étendu  aijtant  que  le:  fujer  pour roit  l'exiger  , 
c'a  été  la  crainte  d'une  trop  longue  dïuertation,  &  celle 
de  fatiguer  ractention  des  Membres  de  l'Académie. 


Pauculis 
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Pauculis  hifce  (  namplura  proferre  nec  magnitudo  plagu-- 
larum^  nec  eiccellentijjîmorum  illufiris  Academice  Regice 
Membrorumpatientia  audiendi permittet )  animi  fenfa  fiia 
quant  brevijjunè  de  maximi  momenti  materie  detegere  atque 
txplicare  &  debuit  dr  volait. 


Hehricus  Bassius,  Med.  Anat.  & 
Chirurg,  D.  &  P.  in  Acadcmiâ  Halenfi 
Magdeb. 


^^A. 
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N».  lly  a  du  même  auteur  (M.  Bassius) 
un  bon  Ouvrage  imprimé  fous  ce  titre  : 

OBSERVATIONES 

A  N  A  T  O  M I  C  O- 

CHIRURGICO-MEDICiE 

In  quatuor  Décades  Digeftse,  vawis: 
obfervatis  rarionibus  exornatsc  &  fo- 
lidis  Medicae  Scientiae  principiis  fu- 
perftrudlae  cum  Fîguris  iEneis.  Hala:* 
Magdeburgicae ,  M.  D  C  C.  X  X  X  L 
Proft^  in  Officina  Rengeriana.. 


Q   U  E  S  T  I  O  N 

PROPOSÉE     EN    1733, 

POUR    LE    PRIX    DE   1734. 

\CUELS  font  ^  félon  les  differens  cas  ; 
les  avantages  (T  les  inconvéniens  de 
tufage  des  Tentes^  &  autres  Dila-^ 
tans. 


Le  Prix  a  été  adjugé  au  Mémoire 
N^  21.  ayant  pour  devife  :  Celatus 
optât  decelari ,  dont  l'Auteur  eft  M.  le 
Cat. 

Celui  qui  a  concouru  pour  le  Prix, 
eft  le  N®.  19.  ayant  pour  devife  :  Sic 
vos  non  vobis  mellificatis  apes^  dont  l'Au- 
teur ne  s*eft  pas  fait  connoître. 

oij 
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MEMOIRE 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Far  tjicadémie  Royale  de  Chirurgie  ^ 
POUR   LE  PRIX  DE   1734. 


PARMLECAT 


1^  A  Chirurgie  réunie  U  divife^  fuivant  que  l'exige  le 
bien  de  Téconomie  animale.  Comme  elle  a  des  moyens 
pour  réunir  les  parties  ^  &  d'autres  pour  maintenir  & 
fortifier  leur  réunion  j  de  même  elle  a  des  moyens 
pour  divifer  les  parties ,  &  d'autres  pour  entretenir  ou 
augmenter  leurs  divifîons. 

L'Académie,  par  la  Queftion  propofée  pour  le  Prix 
de  1733  ,  a  f^i^  pafler  en  revue  les  moyens  que  la  Chi* 
rurgie  emploie  pour  divifer ,  U  les  cas  où  chacun  de  ces 
moyens  eli  propre.  La  Queftion  de  cette  année  regarde 
les  moyens  dont  la  Chirurgie  fe  fèrt  pour  entretenir  la 
4iviûon  faite,  ou  pour  l'augmenter,  en  déterminant  les 
dlaj^es  légitimes  de  ces  moyens ,  qu'on  nomme  en  gé* 
néral  Dilatans. 

La  connoiflance  des  u(àges  d'un  remède  en  général, 
en  fuppofe  deux  autres,  celle  des  effets  du  remède,  ic 
celle  des  maladies  où  ces  e£Fets  font  indiqués  ou  pro£* 
crits» 
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On  entend  par  dilacans  ,  certains  corps  que  la  Chi- 
rurgie introduit  dans  une  divifion  pour  lagrandir,  ou 
la  conferver  dans. un  certain  éîat. 

Ceux  de  la  première  efpece  qui  augmentent  Fécarte- 
menr,  peuvent  retenî^  le  nom  de  dilacans  proprement  dits, 
ou  adifs.  C'eft:  toujours  un  corps  folide^  plein,  poreux, 
&  capable  de  fe  gonfler  par  Timbibirion  des  humidités , 
dans  la  divifion  où  on  Ta  p'acé.  jSx  matière  eft  le  char^ 
pi  entafle ,  Téponge  préparée  i  les  racines  de  'certames 
plantes,  ôcc 

La  féconde  efpece  de  dilarans,  ou  ceux  qui  con- 
fervent  feulement  une  divifion  dans  un  certain  écarcemenr, 
peuvent  être  appelles  dilacans  improprement  dits,  ou 
palfifs,  comparés  aux  premiers  qui  femblent  avoir  une 
efpece  d'aâion  en  s'élargi fTant.  LefFet  des  dilarans  pafl. 
firs  dépend  de  la  fimple  in  erpoficion  de  leur  fuWbnce 
dans  les  parois  divifés.  Ces  dilatans  font  de  deux  fortes, 
pleins  &  creux.  La  matière  des  dilarans  pallifs  pleins, 
çft  la  charpie  mollette,  le  linge,  6^c.  Celle  des  dila- 
tans paffifs  creux,  eft  le  plomb,  l'argent,  lor.  Sec.  doac 
on  fait  des  tentes  canelées  ou  des  canules. 

Tous  ces  dilacans  m'ont  paru  compris  dans  la  Quef^. 
tioni  car  dilater  une  divifion,  ou  la  conferver  dilatée, 
font  toutes  les  fondions  d'un  dilatant. 

L'effet  général  des  dilatans  proprement  dits ,  eft  de 
procurer  un  écartement  dans  les  parties  divifées. 

Ils  ne  peuvent  produire  cet  écartement ,  qu'en  com- 
primant les  vaideaux  dont  ils  (ont  voifins  ;  cette  conv* 
preftîon  fur  les  vaîffeaux  de  tout  genre  produit  nécef* 
fairement  tous  les  effets  fuivans.....  froncer  ou. replier 
fiir  eux-mêmes  les  vaifTeaux  dont  les  orifices  aboutifTenç 
au  dilatant,  applacir  les  parois  de  ceux  fur  lefquels  il 
agit  latéralement,  les  forcer  prefqie  tous  à  prendre 
ime  figure  courbe,  &  par  conféquent  les  allonger. 

Pe  ces  effets  inféparables  de  la  dilatation ,  je  tire 
ces  deux  propofitions  foudaoïeaLales^ 
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I 

Les  dilatans  efl&cent  ou  diminuent  les  calibres  des 
vai  fléaux. 

I  I. 

Ils  diftendent  les  réfeaux  nerveux ,  argahes  du  fentf- 
snenc  6c  du  mouvement. 

COROLLAIRE. 

Donc iîs  interceptent  dans  les  premiers  fe  paf- 

(àge  des  liqueurs ,  &  excitent  dans  les  féconds  un  été- 
(if me  douloureux,  ta  tenûon  des  folides. 

De  cette  double  aûion  des  dilatans,  dérivent  tous 
les  effets  qu^on  en  craint  &  la  plupart  de  ceux  qu'on  en 
efpere;  &  c'efl  ce  qui  fera  la  bafe  de  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  cette  matière. 

Il  femWe  à  ce  début  que  de  femblables  moyens  ne 
préfcntenc  que  des  inconvéniens ,  puifque  la  liberté  de 
la  circulation  des  fluides^  &  le  ton  modéré  des  folidess. 
font,  cqmme  on  fçait,  tout  ce  qui  conflitue  Tétat  har- 
monique de  la  machine  animale,  &  que  Ton  fent  à  ce 
(impie  énoncé ,  que  les  effets  primordiaux  des  dilatans,. 
tendent  à  troubler  à  la  fois  l'un  &  l'autre. 

Les  dilatans  improprement  dits ,  ou  pffifs ,  n'opérant 
qu'une  fimple  interpofition ,  font  une  compreflîon  & 
une  irritation  médiocre,  comparée  à  celle  à^s  précé- 
dens  ;  leurs  inconvéniens  font  donc  moindres  que  ceux 
its  premiers»  Nous  aurons  égard  à  cqs  différences  dans 
les  ufâges  ;  cependant  quoique  les  effets  de  tous  dila- 
tans, paroiflent  d'abord  avoir  par  eux-mcn^s  de  grands 
inconvéniens,  il  en  eft  comme  des  cautères,  il  faut 
fçavoir  placer  à  propos  les  défordres  qu'ils  caufent. 

Sur  ce  principe ,  je  croirai  avoir  fatisfait  à  cette^partie 
de  la  Qaeflion  propofée  qui  regarde  les  inconvéniens  des 
dilatans,  en  expliquant  fîmplement  les  effets  des  dila-^ 
tans  contre  les  opérations  ordinaires  d«  la  Nature  dans^ 


112  Prix   de   l'Académie 

la  cure  des  divifîons.  C  eft  ce  que  je  ferai  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  Mémoire ,  &:  j'aurai  rempli  les  con- 
ditions de  Tautre  partie  de  la  Queftion  qui  regarde  les 
avantages  des  dilatans,  en  déterminant  les  cas  où  ces 
effets  deviennent  utiles.  Ceft  ce  que  j'entreprendrai 
dans  la  féconde  Partie. 


PREMIERE    PARTIE. 

Inconvéniens  des  Dilatans. 

1^'usAGB  des  Dilatans  dans  les  plaies  (impies  8c  ré« 
centes,  eft  une  manœuvre  qui  contrarie  l'indication 
curative  la  plus  palpable,  qui  viole  \ts  loix  de  l'écono- 
mie animale  les  plus  connues ,  qui  enfreint  les  régies  de 
TArt  les  plus  triviales  :  une  telle  manœuvre  mérite*t-elle 
d'être  réfutée  par  un  Mémoire  Académique  ?  La  Chirur- 
gie de  ce  fiécle  eft  trop  éclairée  ;  cette  erreur ,  fi  elle  ar- 
rive, eft  une  erreur  clu  cœur,  &  c'eft  aux  loix  civiles 
à  la  relever ,  Dum  enim  fpleniis  vuLnus  replent ,  agrorum 
criânenas  exkauriunt ,  dit  Septalius. 

Il  eft  donc  queftion  d'une  divifion  déterminée  à  la  fiip- 
puration,  où  un  Chirurgien  entraîné  par  l'ancienne  pra- 
tique ,  &  ébloui  par  des  vues  mal  entendues ,  emploiera 
des  dilatans. 

Les  opérations  de  la  Nature  pour  la  guérifon  d^une 
femblable  maladie ,  peuvent  (è  réduire  à  deux ,  la  (up^ 
puration  ,  &  la  régénération  des  chairs.  Ceft  dans  ces 
deux  états  principalement  que  nous  allons  fuivre  les 
effets ,  ou  plutôt  les  défordres  des  dilatans* 


ARTICLE 
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ARTICLE     PREMIER. 

Inconvéniens   des  Dilatans   dans  la  Suppuration. 

*  OUR  les  difpofirions  préparatoires  à  la  Suppuration, 
il  faut  un  engorgement  modéré  du  fang  dans  les  vaif- 
feaux  capillaires  des  parois  de  la  divifion  ^  &  une  cer<- 
taine  tenfion  des  folides  pour  produire  les  ofciilations 
propres  à  la  formation  du  pus. 

rour  favorifer  la  fuppuration  ^te^  il  faut  la  liberté  des 
mouvemens  qui  forment  le  pus  ,  &  celles  des  ifTues  du 
pus  quant  à  fes  fources  ,  &  quant  à  Ton  évacuation. 

Or  les  dilatans  décruifenc  diredement  toutes  ces  dif^. 
pofitions. 

1^.  Ils  (ont  contraires  à  l'engorgement  du  (âng  dans 
les  capillaires  de  la  furfàce  des  parois  de  la  divifion  ;  car 
ils  diminuent  ^  fuivant  la  première  propofition  fondamen- 
tale ^  les  calibres  des  vaiCTeaux  ;  ce  qui  ne  fe  peut  ùkrt 
qu'en  chaiTant  les  liqueurs  de  ces  vaiueaux.  Or  cet  efifec 
a  lieu  fur-tout  dans  les  vaifleaux  fanguins  de  la  furface 
'  des  parois  de  la  divifion  ,  parce  qu'ils  font  les  plus  expo^ 
tës  à  Tadion  des  dilatans  y  qu'ils  font  les  plus  con(idéra<i 
bles  de  ceux  qui  compofent  la  fubftance  des  parties  ,  que 
leurs  calibres  préfencent  par  conféquent  plus  de  (àillie 
aux  dilatans  ,  6c  que  toute  proportion  gardée ,  la  puif- 
(ànce  ou  la  réfiflance  des  parois  des  grands  vaiâfeaux  eft 


calibres,  moins  d'engorgement  de  fang;  &  c'eft  ce  que 
les  yeux  même  découvrent  par  la  pâleur  des  chairs  dans 
une  divifion  qui  a  été  tamponée. 

Mais  c'eft  un  avantage ,  dira-  t-on^  que  procurent  les 
dilatans,  de  lever  un  engorgement  qui  tait  le  feul  obfta- 
cleà  la  réunion.  Celaferoit  vrai ,  fi  cette  opération  des 
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dUacaus  s'étendoic  à  coûte  la  fubfiance  engorgée  i  mais 
elle  porte  un  engorgement  fuperficiel  &  néceflaire  de  la 
furface  des  parois  de  la  divilion  dans  la  fubftance  plus 
profonde  des  parties  où  elle  ie  multiplie  par  cette  com- 
preflion  9  &  par-là  cxjJofe  cette  fubftance  à  des  abfcès 
collatéraux  ,  \  des  clapiers ,  &c.  Car  cette  compreflîon 
pft  bien  affez  exafte  liir  les  patois  qu'elle  touche  immé- 
diatement, pour  défemplir  les  vaifleaux  fanguins  ;  mais 
devenant  moins  immédiate  aux  environs  des  parois  de  la 
divi(îon  ^  à  proportion  de  l'éloignement  de  ces  parois  ^ 
elle  ceiTe  d'y  aifaiffer  les  calibres  des  vai/Teaux  dans  la 
snême  proportion ,  6c  c'efl:  là  que  s'accroît  l'engorgement 
par  l'interception  précédente.  Ajoutons  à  cela ,  qu'en 
rnême-tems  que  la  compreflîon  des  dilatans  expuHe  de 
^ctte  furface  un  engorgement  fanguin  &  (ùppuratoire  > 
rérétifme  douloureux  y  excite  un  engorgement  lympha- 
tique propre  à  faire  des  callofités  ;  auquel  eogorgemenc 
la  compreflîon  des  dilatans  ne  peut  s'oppofer  ^  parce  que 
Ja  finefle  &  la  puiflance  fttpérieure  des  capillaires  les 
fbuftrait  à  fon  aûion. 

Donc  les  dilatans  font  contraires  à  l'engorgement  fu- 
perficiel &ù  favorable  qui  doit  précéder  la  fuppuration  & 
l'engorgement  des  parois  d'une  divifion  ,  &  ils  en  pro- 
duifenc  d'autres  très-dangereux. 

2^.  Une  certaine  tenfton  de  folides  requis  pour  les 
ofcillations  ,  qui  forment  le  pus  ,  fait  la  féconde  xiîfpo- 
fition  à  la  fuppuration.  Seconde  difpoiicion  que  les  dila- 
tans pervercifTent. 

Nous  avons  établi  (dans.laPropofîtion  deuxième  fon- 
damentale >  &  le  Corot bire)  que  les  dilatons  produisent 
un  érétifme  douloureux ,  la  çenfion  des  folide$  ;  Q  oiv  fup* 
pofe^  comme  nous  faiîbns,  la  divifion  où  on  les  appli- 
que ,  difpofée  à  la  fuppuration  ,  on  ne  fçauroit  discon- 
venir qu'il  s'y  trouve  déjà  un  certain  degré  de  cet;,éFétif- 
fùc  i  su -deflbus&  au- deiTus  duquel ,  cette  di/pqâtion 
-n'eft  plus  légitime.  AinA,  appliquer  des  dilatans  dans 
ttoe  divifian  iùppucatoire  y  c'eft  ajouter  érétifme  à  éré- 
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tifme  ;  c'eft  les  jnulciplier.  J'établirois  bien  ici  les  rap* 
porcs  ,  fuivanc  lefquels  fe  ^c  cecce  progreflioa  dcri'éré- 
cifme  &  des  ofciliations  de  nos  folides  ;  mais  l'Académie 
de  Chirurgie  ne  Ce  repaie  point  de  ces  digrefllions  Cmple- 
tnenc  curieufes  ;  il  nous  fu€tc  -de  (çafoir  que  VétéûCm^ 
produit  par  ies*  dilatans  augmente  rérétifme  fuppura-^ 
toire  dans  un  rapport  queiconqiii?.  De-là  nous  concluons 
que  ce  premier  xiegré  d'iérétifme  ^  ^  la  <^(pofîtion  légi<- 
time  qu'il  établiilbit^  fonc  détruits  par  cette  accroîflement 
tel  qu'il  foit ,  &  que  cet  érétifme  ûppùratoire ,  en  fai- 
fant  avorter  ia  £ippuration  louable^  doit  f  fiibft4tuer  des 
terminailbns  âcbeuics  ,  comme  ibnt  rindutacion  p  la 
pourriture ,  &c. 

3^.  Si  les  difpofîtions  qui  devancent  la  Gippuration 
font  pecverties  par  les  dilatans  ^  celles  qui  accompagnent 
la  fuppuracion  ne  font  pas  moins  expoiées  à  leurs  maa- 
vaîs  effets. 

Les  dilatans ,  fnivanc  ce  qui  a  été  expliqué ,  eâacent  les 
calibres  des  vaiiieacix  des  parois  d'cine  divifion  ,  y  pro- 
duifent  une  tenfion  tendance  à  l'induration ,  ou  à  quelqu'atu 
tre  terminaifon  faclieufe.  Donc  ces  dilatans  détruifent 
dans  ces  parois  ,  la  liberté  des  ipouvemens  qui  forment  le 
ipus  y  &  celles  des  iâfues  du  pus ,  x}uant  à  fes  fources  & 

Îjuant  à  fon  évacuaton.    Conditions,  fans  lefquelles  la 
uppuration  légitime  ne  peut  s'exécuter. 

a  liberté  de  ces  mouvemens  eft  détruite  ,  puifque  le 
.principal  organe  de  ces  mouvemens  font  les  folides ,  8c 
i]ue  ces  (blides  étant  roidispar  les xlilatans, leurs. ofciIla=- 
4iians  font  gênées  ,  prefque  fupprimées  4  que  leur  renfion 
violente ,  leur  compreflion  fur  iés  liqueurs  ,  intercepte 
4eur  mouvement,  en  eocprime  ila  partie da  phis  fluide^  6c 
condenfe  le  résidu ,  ou  par  un  degré  de  tenfion  6c  d'étran- 
glement y  y  fupprime  tout-à-fait  le  mouvement  du  fluide 
vital ,  &c  les  abandonne  par-là  à  .une  di (Tolution  virulente 
ou  gangréneuie.  La  liberté  desiiTues  du  pus,  quant  à 
fes  lources  &  à  fou  évaciution  ,  n'eft  pas.moins  forcée. 
.    Les  fourcçs  àa  pus  dans  le  cas  ^en  queftion  ^  ne  font 

Pij 
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pas  dans  la  fur&ce  des  parois  de  la  divifion  5  par  touref 
ier»s|ù^ron$  qu'on  vient  de  voir  ;  mais  dans  la  fbbftance 
des  environs^  moins  expofée  à  Teftec  immédiat  de  la  di- 
latation :  comment  le  pus  formé  dans  cette  circonférence 
pourra*t^il  fe  dégorger  dans  la  divifion  à  travers  de  Tes 
parois  ,  tandis  que  les  embouchures  de  leurs  vaifTeaux , 
font  efiâcés  ou  obftrués,  que  tout  le  cififu  des  folides  y  efl: 
roidi  &  ferré  par  Taâion  des  dilatans  i  £t  s'il  s'en  glifTe , 
comme  furtivement,  par  quelque  détour  qui  ait  échappé 
à  l'exaétitude  du  Chirurgien  qui  a  tamponé  5  par  où 
pourra-tf-ii  s'évacuer  >  puifque  l'ouverture  au*dehors  eft 
comme  icellée  par  le  oilatant  &  le  point  d'appui  qui  le 
foutient  ? 

H  doit  donc  arriver  dé  cette  retenue  des  clapiers^  des 
callofités  y  des  fiftules  ;  Se  ce  qui  eft  pire  que  tout  celay 
des  délitefcences  ou  reflux  de  matières. 

On  (çait  que  la  délitefcence  ou  le  reflux  de. matières^ 
eft  une  fimpte  tranûnigratîon  de  cette  matière  non  chan* 
gée  de.  la  fubftance  de  l'ulcère  dnns  la  mafle  du  fang  y  ôc 
de  là  fur  quelque  partie  précieufe. 

La  comprellion  feule  par  les  dilatans  tamponés ,  eft 
vifîblement  capable  de  produire  ce  reflux  :  mais  Téré- 
tifme  en  eft  encore  une  caufe  plus  générale  ;  &  tout  ce  qui 
eft  capable  d'exciter  ce  refferrement  convulfîf  (  comme 
un  froid  extérieur  ^  des  paflions  vives  ^  de  grandes  doub- 
leurs) peut  auffi  caufer  le  reflux  de  la  matière;  car  les 
ibiides  ont  d'autant  plus  d'avantage  fur  les  fluides ,  que 
les  vaifTeaux  qu'ils  compofent  font  plus  petits  ,  plus  fùl>- 
divifès. ..  Or  y  la  furface  du  corps  eft  un  tiffu  d'extrémi- 
tés capillaires  >.  &  l'orjgane  de  la  fuppuration  en  général , 
eft  auifi  le  genre  des  vaifFeaux  capillaires  ;  par  confô> 
quent ,  toute  proportion  gardée  ^l'érétifme  doit  être  plus 
rigoureux  dans  ces  régions ,  que  par-tout  ailleurs  ^  où  Ies> 
vaifleaûx  font  plus  confidérabJes  tainfi  lorfqu'un  reffer- 
rement convulfif  eft  excité  dans  tout  le  genre  des  folides  ^ 
il  eft  plus  violent  dans  les  capillaires  des  parois  d'un  ab«* 
icès  ou  d'un  ulcère  quelconque  que  nulle  part  ailleurs; 
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Ce  fpafme  violent  crifpe  ,  ferme  les  capillaires  où  il  y  a 
déjà  embarras.  L'ulccre  refte  fec,  &  la  matière  déjà  faire 
&  prête  à  couler  de  ces  vaifleaux,  eft  repoufTée  dans  de 
plus  gros  ou  dans  les  veines  ,  oui  la  reportent  dans  la 
ma/Te.  A  bien  plus  forte  rai(bn ,  u  cet  érétifine  a  fbn  fîege 
dans  Tulcere  même^  comme  il  arrive  dans  le  cas  des  di- 
latans  :  car  ,  quoiqu'on  ne  puifle  pas  di(convenir  de  la 
réalité  du  reflux  par  TefFet  d'un  érétifme  unîverfèl  ,  de 
fans  les  dilatans  ;  qu'on  l'apperçoive  à  vue  d'œil  dans  cer^ 
raines  petites  véroles^  quon  trouve  fbuvent  des  dépots 
au  foie  y  au  cerveau ,  faits  de  ces  matières  rentrées  ;  ce- 
pendant ,  combien  arrive-t-il  qui  ce  qu'on  prend  pour 
\ts  dépots  venus  d'ailleurs ,  font  des  fuppurations  pro- 
duites dans  ces  parties  mêmes  ^  par  l'érétiune  univerfel, 
qui  a  féché  l'ulcère  y  non  pas  par  un  reflux  de  pus ,  mais 
par  fa  formation  interceptée. 

Il  n'efl:  pas  difficile  de  concevoir  qu'un  érétifme  ca- 
pable de  fupprîmerune  fuppuration  à  la  furface  du  corps  ^ 
puiflfe  intérieurement  où  il  y  a  plus  de  fkng  &  de  chaleur , 
produire  cette  même  fuppuration  ;  c'eft  même  une  fuite 
naturelle  de  la  diflférence  des  rapports  entre  les  (blides  ^ 
&  fluides  de  ces  régions. 

Il  arrive  donc  fouvent^  dans  ces  cas, qu'on  prend  l'ef- 
fet pour  la  caufe  ;  c'eft-à-dire  l'état  fec  de  l'ulcère  pour 
la  caufe  de  la  maladie,  tandis  qu'il  n'en  eft  que  l'effet  ; 
car  le  reflux  de  matière  eft  plus  rare  qu'on  ne  penfb  dans 
les  ulcères  où  les  dilatans  ne  font  pas  employés ,  où  les 
matières  ont  des  pones  ouvertes ,  &  même  fouvent  dila» 
cérées  y  mollafles  &  incapables  de  ce  reâbrt,  qu'exige 
Férécifme;  celaefl:  bien  di£fërent  dans  les  tumeurs  ,.où  les 
dehors  font  encore  fains ,  tendus ,  &c.  &dans  les  ulcères 
où  les  parois  font  comprimées  ,  douloureufement  tirail- 
lées &  roidies  par  les  dilatans,  La  délitefcence  efk  une 
fuite  naturelle  de  ces  états. 
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ARTICLE    II. 

IncafiviMtns  des  Dilatans  dans  la  Régénération 
des  chairs. 

i^ES  mêmes  mcmvefnens  des  folides  &  des  fluides  , 
qui  y  dans  une  fubftance  ^cnigorgée  ^  formeoc  le  pus  , 
diarient  ters  les  extrémités  tics  capillaires  dégagés ,  la 
ftve  nourricière  ^qui  fournit  la  matière  de  la  réunion  : 
ehà^iie  globale  de  févé  nourricière  pouflée  à  rextrémiré 
des  vaifteaux  ;  eft  ture  *çoatceleti?e  fluide  ;  &  par  confé- 
quenc ,  ^ès  que  cette  goutte  excède  Tair  du  calibre 
coupé ,  elle  s'épanche  fur  cette  extrémité,  &  forme  un 
bouton  ou  bourgeon  moUer.. 

Chaque  vai4!eau  nourricier  faifant  un  pareil  bourgeon^ 
îl  s^^w  forme  <lan$  tous  les  points  de  la  furface  de  TuU 
cere  ;  &  comme  tous  les  points  de  la  furface  ne  ^nt  pas 
égalemetit  fotrrnis  d'orifices  de  vaifTeaux  ,  auHî  les  bour- 
geons ne  forment  ^oint  une  furface  régulière  ,  mais  ils 
y  paroiflfent  par  petits  tas  de  grains  vermeils  qui  ont  fait 
nommer  cette  chair  nouvelle  &  louable  ,  une  chair 
grenue, 

La  première  couche  de  gelée  tendre  &  molle  en  laiflc 
pafler  à  travers  efte  ttne  parcelle ,  quî  s*y  fige  de  même  ^ 
&  offre  à  celle  qui  (iiit  de  pareilles  facilités.  Lorfque  les 
-couches  de  bowgeons  '4bnt  multipliées ,  alors  la  couche 
etirerne  reçoit  ^lifle  rttrïjpreflîon  ^e  Pair  ^  &  en  défend 
îles  couches  intérieures.  Le  nouveau  tiflu  s^affermit  ,  fie 
lorfque  It  ^progrès  de'ces  couches  de  boutons  cliarnus, 
-eft  rel ,  que  les  xrapîllaires  -ne  peuvent  plus  laiffer  pafler 
que  les  paitifrs  vafpdreufcs  ,  alors  les  liqueurs  trop  grof- 
.fieres,  pour  enfiler  ces  routes >  (ont  obligées  d-enfiler  les 
veines  qui  les  reportent  dans  la  mafle  ;  &  cette  dernière 
couche  inacceflîble  à  ces  liqueurs ,  eft  la  cicatrice.  Telles 
font  les  loix  de  la  Nature  laiffée  à  elle-même  5^  fans  ob- 
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ftacle  ;  mais  fi  quelque  caufe  contrarie  les  agçns  que  nous 
venons  de  reconnoître  ,  &  décru ic  la  régén^facion  des 
chairs ,  la  cicatrice  devient  ou  impoffible ,  ou  défcc- 
tueufc. 

Or ,  quoi  de  plus  capable  de  produire  cette  contra* 
riécé  que  les  dilatans  ?  Leur  compreflion  fur  les  orifices 
des  vaiCTeaux ,  rérétifme  qu'ils  excitent  dans  les  parties 
divifées  y  empêchent  le  paflage  des  liqueurs  vers  les  ori^ 
fices.  L'engorgement  qu'ils  produifent  dans  toute  la 
fubftance  y  torme  encore  aux  environs  y  des  obdacles  à 
l'accès  des  liqueurs  nourricières  »  &:  y  étabiç  des  fources 
de  fupurations  fanieufes  ,  incompatibles  avec  la  régé« 
nération  des  chairs. 

Que  (i  la  fineflfe  des  capillaires  fait  qu'une  parrie  de  leur 
calibre  échappe  à  l'étranglement  caufé  par  les  dilatans  y  Se 
admette  le  paflage  du  fluide^  que  deviendra  ce  fuc  nour- 
ricfer  dans  les  parois  de  la  partie  tamponée  ?  La  portion 
qui  en  cranfudera,  (êta  ou  cfluyée,  ou  emportée  par  Içs 
dilatans  y  ou  repoufTéé,  6c  entaffée  dans  le$  interftices  des 
parois  de  la  divifion  :  l'autre  portion  contenue  encore 
dans  les  capillaires  y  fera  condenfée  ,  &  rencoignée  dans 
les  pores  de  la  fubdance  de  ces  parois.  Cecte  manceuvre 
fi  oppofée  à  la  délicatefle  aveclaquelle  là  Nature  fraite 
les.  bourgeons  gélatiiteiix  y  doit  unir  les  particules  les 
plus  groffieres  du  fuc  nourricier  ,  en  exprimer  les  plus 
fluides ,  &  former  un  cifiu  compa£le  qu'on  nomme  CaU 
lofité. 

Si ,  défabufé  de  l'ufage  des  dilatans  y  PQ  IdS;  pbandpn^ 
à  l'afpeâ  de  la  fimple  callofité  ,:ôç  :^v*pit  ^qq'ilfijayenc 
produit  de  plus  grands  défoMrcs  j  pn  ji^r»  epçpre  <le  U 
peine  à  réparer  ceux  qu'ilroQt  faits«.  L0  jtifiu  <i^$  parties 
prématurément  endurci  par  les  dilatans  ,  s'pppo^^ra- cou- 
jours  jufqu'à  un  certain  poioc  au  pal&ge  des] liqueurs 
nourricières  I  ^  à  la  ptx)gcefiion  des.  «oucbes.rdeSj  bour- 
geons ;  celles-ci  ne  Ce  ferooc  jamais ,  jufqu>u  pp^fic  de 
remplir  le  voide  de  la  fubflance  i  Ôc  il  en  réfultera  une 
cicatrice  plus  ou  moins  cave.  Trop  heureux  d'en  êcre 
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quitte  pour  ce  petit  inconvénient  ;  mais  fi  on  perfîfte  à 
tamponer  une  caliofîté ,  on  verra  furvcnir  bien  d*autres 
accidens. 

Que  fera -ce  »  fi  >  à  tous  ces  effets  inféparables  de 
Tufage  continué  des  dilatans  ,  la  nature  de  la  partie  ou 
de  la  maladie  en  ajoute  encore  de  plus  aggravans  >  Si  la 
divifion  eft  dans  une  partie  nerveufe  &  fenfible  ;  il  en 
peut  réfiilcer  inflammation  ,  convulfion  ,  délire  ;  &cc. 
Dans  un  ulcère  malin  y  dans  une  divifion  pénétrante 
dans  quelque  capacité  avec  les  accidens  précédens^  les 
dilatans  exciteront  ou  retiendront  des  épanchemens 
mortels. 

Je  ne  détaillerai  pas  ici  les  ravages  des  dilatans ,  dont 
le  mauvais  u(age  a  ruiné  la  fortune  ou  le  tempérament 
de  plufîeurs  malades  y  &  fi^uvent  l'un  &  Tautre.  Per 
ibnne  n'ignore  que  les  dilatans  ont  fait  des  fiftules  in* 
curables ,  habituelles  ,  U,  devenues  quelquefois  mortel- 
les. Il  n'eft  point  d'Obfervateurs  qui  n'en  connoiffenc 
des  exemples  ;  &:  comme  les  régies  générales  &  comi- 
munes  font  notre  objet  y  je  pafie  à  la  féconde  Partie  de 
cet  ouvrage* 

SECONDE    PARTIE. 

Les  avantages  des  Tentes  &  autres  Dilatans. 

V^'est  Tufàge  qui  fait  le  prix  des  chofes  ,  il  convertit 
les  alimens  le^  plus  naturels  en  poifon,  &  les  poifons 
en  fubftances  falutaires.  Ceft  aufC  un  u/àge  aveugle 
des  dilatans  qui  les  a  fait  oafier  cour  dangereux  ^  6c 
c'efl:  un  afàge  éclairé  &  pruaent  qui  en  fait  un  remède 
néceflaire  à  la  Chirurgie. 

Par  tour  ce  qu'on  a  vu  d^ns  la  première  Partie  ^  le 
premier  effet  des  Tentes  &  autres  dilatans  y  efl;  d'e&cer 
les  calibres  des  vaifTeaux  qu'ils  compriment^  fur^touc 
de&  fanguitis 

\       Le 


121  Prix    de    l'Académie 

Cela  pofé ,  il  n'cft  pas  difficile  de  trouver  des  mala- 
dies qui  ayenc  befoin  de  cette  compreffion ,  de  cet 
écartement  fimple. 

La  Chirurgie  ne  fait  pas  de  divifion  un  peu  confidé- 
rable ,  qui  ne  la  mette  dans  la  néceffité  d'avoir  recours 
à  la  compreffion  par  les  dilatans. 

Pour  peu  que  nous  emportions  de  la  fubftance  des  par- 
ties ,  ou  que  nous  pénétrions  dans  cette  fubftance  ;  nous 
coupons  des  vai(feaux  plus  ou  moins  confidérables ,  dont 
les  orifices  béants^  nous  donneroient  fouventdes  hémor- 
ragies mortelles  ,  fi  les  dilatans  employés  d*abord  ne 
fermoient  ces  calibres  ouverts ,  &  ne  donnoient  à  ces  fo^ 
lides'un  léger  éiétifme  qui  concourre  avec  la  compret 
fion  à  faire  une  barrière  à  Thémorragie.  Le  peu  de  tems 
que  dure  cette  compreffion ,  le  degré  modéré  de  cet  éré- 
tifme,  font  que  cette  barrière,  affez  puiflante  pour  arrê- 
ter Thémorragie,  eft  en  même-rems  affez  pénétrable  pour 
-permettre  le  fuintement  fi  utile  au  dégorgement  des  par- 
ties. Tel  eft  le  premier  degré  d'utilité  de  la  compreffion , 
par  les  dilatans,  qui  eft  fans,  ou  prefque  fans  mconvé- 
niens;  je  dis  prefque,  car  elle  excite  ordinairement  un 
peu  de  gonflement.  Si  les  accidens  de  l'hémorragie  font 
tels  qu'on  foit  obligé  de  tamponer  durement,  la  contufion 
&  1  cngorgcmenr  font  plus  confidérables. 

Cette  compreffion  des  modernes  fur  les  incifions  ré- 
centes ,  eft  cependant  préférable  en  rout  aux  aftringens 
dont  les  Anciens  faifoient  ufage  en  pareil  cas. 

Ces  aftringens  crifpent  extraordinairement  les  vaî(^ 
féaux  ,  condenfent  les  fluides,  &  ne  permettent  aucun  dé- 
gorgement ,  aucun  fuintement  ;  &  ce  font  de  grands  in- 
convéniens  dans  certaines  opérations.  La  compreffion 
que  produit  la  charpie  (éche  &  brute  ,  a  tous  les  avantges 
oppofés  à  ces  mauva  s  effets.  C'eft  une  efpcce  de  matelas 
qui ,  fans  bleffer  les  parties  coupées,  s'imbibe  du  fuinte- 
ment ,  &  conferve  a  ces  parties  une  douce  chaleur.  Je 
crois  qu'on  ne  confondra  pas  certe  compreffion  avec  le 
tamponage  douloureux^  décrié  dans  la  première  Partie» 
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tiere  même  confervç  écartées  les  lèvres  de  la  plaie  dans 

le  tems  des  accidens  annexés  aux  premiers  jours  qui 

fuivent  Topéracion.    Ceft  ce   qu'on  va  voir  à  Tarticle 

fuivant. 


ARTICLE    IL 

Des  cas  ou  Inutilité  qui  réfulte  de  l*ujage  des  Dilatans  y 
furpajfe  les  inconvéniens  qui  y  font  annexés^ 

Jl  uiSQDB  (par  Farticle  précédent)  les  dilatans  ne  font 
fans  ou  prefque  fans  inconvéniens,  qu'autant  que  leur 
u(àge  eft  peu  continué  ;  il  s'enfuit  que ,  telle  pru- 
dence, telle  induftrie  qu'on  apporte  en  les  employant, 
leur  ufage  fera  toujours  accompagné  d'accidens  s'il  eft 
de  longue  durée. 

Les  maladies  comprifes  dans  l'article  préfent ,  font 
donc  de  celles  pour  la  cure  defquelles  l'ufage  des  di- 
latans plus  ou  moins  continué  eft  néceiTairc,  &  où  cette 
pratique ,  quoique  accompagnée  d'inconvéniens ,  eft  ce- 
pendant la  plus  douce  y  la  moins  dangereufe  &  la  plus 
sûre  qu'on  puiflTe  employer  pour  leur  guérifon. 

On  emploie  alors  l'ufage  des  dilatans  ou  pour  faire 
une  ouverture  fuffifamment  large,  ou  pour  l'entretenir 
dans  une  largeur  fuffifante.  Le  premier  moyen  pour  la 
dilatation  ,  fera ,  fans  doute ,  l'inftrument  tranchant  ;  (es 
avantages  fur  tous  les  autres  moyens  (ont  connus. 

A  fon  défaut  &  dans  des  circonftances  particulières  , 
on  a  recours  au  cautère;  mais  dans  le  cas  de  l'ulcère 
fiftuleux ,  environné  de  toutes  parts  de  parties  refpefta- 
blés,  telles  que  des  gros  vaifTeaux  de  nerfs ,  de  ten- 
dons ,  de  ligamens ,  &c.  les  dilatans  font  peut-être  les 
fculs  moyens  pour  agrandir  une  ouverture,  fans  enta- 
mer des  parties  dont  la  dtftinâion  menace  des  derniers 
périls,  &  pour  guérir  des  maladies  dont  tout  autre  trai* 
temenc  feroit  funefte  au  malade. 


DE      ChiRUR  Ql  E«  lljr 

Cette  néfccflitc  des  dilatans  pour  ragrandiflement  des 

ulcères ,  n'a  que  les  cas  particuliers  que  nous  venons  de 

citer  ;  mais  celle  de  ces  mêmes  dilatans  pour  la  confeV* 

vation  d'une  ouverture  de  longue  durée ,  eft  beaucoup 

plus  générale  ;  outre  que  l'incibon  &  la  cautérifation  ne 

font  pas  toujours  poflibles,  comme  on  vient  de  voir,  il 

y  auroit  de  la  cruauté  à  avoir  fans  cefle  le  fer  ou  le  eau*. 

tere  a  la  main ,  pour  tenir  une  ouverture  dans  un  certaia 

état.   Le  vrai  moyen  de  confcrver  une  ouverturenéceC- 

faire  contre  le  progrès  de  la  régénération  de  fubftance , 

elt  Tufage  des  dilatans.   On  fçait  qu'un  Chirurgien  dans 

cette  circonftance  choifît  des  topiques  peu  favorables  à 

«ette  régénération ,  &  qu'il  ne  néglige  rien  ni  au-dehors 

^i  au-dedans ,  pour  engager  la  Nature  à  y  procéder  len« 

xement  ;  mais  qu'avanceroit-il  fans  les  dilatans  > 

On  dilate  Se  on  entretient  une  ouverture  dilatée  pour 
^eux  vues  générales,  i  ^.  Pour  attendre  une  exfoliation 
^u  un  corps  étranger  dont  l'extraâion  ou  la  fortie  fe  doi- 
"^vent  différer.  2^.  Pour  conferver  dans  certains  cas  une 
jflue  aux  écoulemens.  Se  une  entrée  aux  fecours  néces- 
saires à  la  cure  :  c'efl:  fous  ces  deux  chefs  que  nous 
wallons  ranger  un  détail  fuccinû  de  la  vafte  matière  de 
^=et  article. 

Ufage  des  Dilatans  pour  attendre  la  fortie  d'un 
corps  étranger. 

Le  traitement  àts  caries  peut  difficilement  fe  paffer 
e  i'ufàge  des  dilatans;  cela  e(l  fondé  fur  une  grande 
ifproportion  encre  le  tems  que  la  Nature  emploie  à  fes 
pérations  dans  les  parties  dures ,  Se  celui  pendant  lequel 
jle  répare  les  parties  molles  :  difproportion  qui  oblige  à 
■rrêter  le  progrès  des  dernières  par  les  dilatans. 

Un  corps  étranger  efl  engagé  dans  les  parties  molles  ;  la 

^ture  du  corps  ou  celle  des  parties  n'en  permettent  pas 

^xtraâion  fur  le  champ  ;  elle  demande  ou  que  Ton  écar- 

iofenfiblement  la  routé  qui  mené  à  ce  corps,  ou  qu'on 
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lui  conferve  une  îffue  contre  le  gonflement  &  le  recol- 
Icmenc  que  l'inflammation  y  peut  occaHonner.  Nous 
n'avons  d'autres  reflburces  en  pareil  cas  que  les  dila- 
cans. 

Mais  il  faut  dîftinguer  les  cas  où  une  efpece  de  di- 
latans  doit  être  préférée  à  une  autre  ;  les  cas  où  leur 
néceflîté  eft  bien  prouvée,  &  où  leur  ufage  n'offre  pas 
plus  de  dangers  que  d'avantages. 

Règle  générale  pour  r ufage  des  Dilatans. 

Si  le  corps  étranger  efl:  dans  y  ou  fous  des  parties  molles 
charnues ,  douées  d'un  fentiment  médiocre ,  qui  ne  four- 
niflent  point  ou  prefque  point  d'humidité ,  on  peut  alors 
employer  tel  dilatant  qu'on  voudra ,  félon  que  l'Artiftc 
le  jugera  propre  à  fon  deffein  ;  mais  fi  ce  même  corps 
étranger  -eft  dans  des  parties  extrêmement  fenfibles  qu'il 
eft  dan^reux  d'irriter ,  l'on  ne  fçauroit  apporter  trop  de 
précaution  à  faire  choix  du  dilatant  le  moins  capable 
de  bleffer  les  parois  qu'il  touche,  &  fi  toutes  ces  atten- 
tions ne  peuvent  (auver  ces  parties  d'inflammation  qui 
menace  de  gangrené  9  délire,  &c.  il  faut  abandonner  tous 
dilatans,  &  fe  contenter  de  la  feule  injedion  fi  elle  a 
lieu  :  quelque  peu  d'efpérance  qu'elle  donne  j  elle  fera 
toujours  préférable  à  une  mort  prompte,  dont  Tufage 
des  dilatans  menace  dans  le  cas  luppofé. 

Ufage  des  Dilatans  pour  Viffue  des  éeoulemens  ,  &  rin-- 
troàuSlion  des  fecours  néceffaires  à  une  cure. 

Le  fluide  à  évacuer,  a  une  pente  ou  n'en  a  point; 
fbn  écoulement  eft  fans  ou  avec  interruption ,  peu  con- 
fidérable  ou  abondant» 

L'ouverture  eft.néceflaire  ou  pour  l'écoulement  feu- 
lement ^  ou  pour  la  fortie  &  rintrodudion  d'autres  ma- 
tières en  même  tems.  Ce  (bnt-là  autant  de  circonftan- 
ces  eftentielles  pour  déterminer  ou  l'ufage  ou  le  choix 
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des  dilacans.  Nous  allons  les  fuivre  fucceflivement. 

L  Si  la  matière  eft  un  fluide  que  la  pence  entraîne 
fans  ccfle  vers  l'ouverture  i  les  dilacans  font  inutiles  pour 
ce  qui  regarde  Técoulement*  Le  fluide  feul  fuffic  pour  en- 
tretenir cecce  voie  une  fois  frayée;  ce  moyen  eft  cou- 
jours  plus  doux  que  les  dilacans  fi  choifis  qu'ils  foient. 
L'injeÂion  achèvera  d'en  faciliter  la  fortie^  &  concou- 
rera  à  la  modification  de  plaie  intérieure. 

IL  Lorfque  le  dé&ut  de  pente ^ ou  l'interruption  de 
l'écoulement^  ou  la  nature  de  la  partie ^  font  appréhender 
que  le  cours  des  liqueurs  ne  foit  pas  capable  d'entrete- 
nir l'ifTue  artificielle ,  comme  dans  l'empième  ,  nous 
avons  alors  la  mèche,  la  bandelette  qui  font  des  dila- 
tans  paflifs  qui  y  dans  le  même  tems  qu'ils  tiendront  les 
parois  de  la  plaie  écartées ,  ferviront  de  filtre  à  la 
liqueur  que  l'on  veut  évacuer.  Je  ne  ferai  pas  fentir 
ici  la  dièërence  de  cette  pracique  avec  le  tamponage 
des  Anciens  dans  tous  les  cas  où  nous  avons  une  éva- 
cuation à  entretenir  ;  car  notre  defTein  étant  de  pro- 
curer l'écoulement  d'une  matière  >  comment  peut-on 
raifonnablement  en  fermer  l'ifiue  par  les  dilatans  f 

I  IL  Mais  quelques  doux  que  foienrces  dilatans  j  il  ne 
faut  pas  qu'une  terreur  panique  les  fafTe  employer  à  tout 
propos.  Le  cas  où  je  viens  de  les  prefcrire  regarde  prin» 
cipalemenc  l'écoulement  des  épanchemens  comme  dans 
l'empième.  Si  dans  une  plaie ,  quoique  pénétrante  dans 
une  capacité,  on  n'attend  d'autres  matières  que  celle 
qui  pourra  fuincer  des  parcies  incérefTées  dans  l'opéra- 
tion  5  comme  dans  le  bubonocele ,  alors  on  n'a  befoin 
de  dilatans  que  ju/qu'à  ce  que  le  fuintement  vers  le  de- 
hors foit  établi,  c'eft-à-dire,  jufqu'au  tems  de  la  fuppu- 
ration  i  car  le  recollement  des  parois  qui  pourroit  ren- 
voyer ce  fuintement  au-dedans  n'eft  plus  à  craindre  pour 
lors.  Que  s'il  furvient  fièvre ,  fëchereffe ,  inflammation 
oui  fopprime  le  fuintement.  fuppuracoire ,  cette  difpofi- 
tion  qui  eft  la  même  que  celle  qui  a  fuivi  l'opération  ^ 
donne  lieu  de  craindre  un  recollement  fymptomatique 
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d'une  partie  des  parois ,  &  l'écarc  du  fuincement  Téreûx 
des  parois  intérieures  vers  le  dedans ,  ou  fon  féjour  dans 
les  interftices  de  ces  parois.  Il  faut  donc  dès  qu'on  s'ap^ 
perçoit  de  cette  difpofition ,  pafler  le  doigt  dans  l'ou*. 
verture ,  la  débrider ,  &  y  porter  la  mèche  jufcju'au  re^ 
rour  de  la  fuppuration  ou  du  fuintetnent  louable  vers 
le  dehors.  J'ai  vu  cette  pratique  fuivie  par  les  plus  cé- 
lèbres Chirurgiens  de  Paris;  ôc  la  néceflité  en  eft  bien 
prouvée  par  robfervation  de  M.  Arnaud ,  rapportée  par 
M.  Garengeot  (article  du  Bubonocele). 
•  I V.  S'il  n'y  a  aucune  pente  pour  i'écoulemenc  des 
matières  &  qu'on  ne  leur  en  puiflfe  procurer^  ni  par  la 
dilatation^  ni  par  contt'ouverture  >  ni  par  la  ûtuation 
de  la  partie  ;  il  ne  nous  refte  d'autre  relTource  que  ic 
dilatant  plein  ou  creux  pofé  à  l'orifice  pour  donner  lieu 
aux  injeàions  &  à  Tintroduâion  d'une  éponge  ou  autres 
matières  propres  à  fe  charger  de  ces  humidités. 

V.  Si  en  luppolànt  tout  à  la  fois  ôc  la  fluidité  &  Ix 
pente  même  de  la  matière ,  H  eft  important  de  vuider 
beaucoup  de  liqueur  en  peu  de  tems ,  comme  dans  cer- 
tains empicmes  ,  ou  autres  épanchemens  confidéra* 
blés  ;  ou  qu'avec  le  fluide  qui  fort  par  l'ouverture ,  il  y 
ait  encore  des  matières  (blides  à  évacuer,  comme  le  gra- 
vier ou  les  petites  pierres  après  la  taille ,  alors  on  a  be- 
Coin  de  maintenir  l'incifion  dans  un  plus  grand  écarte* 
ment  que  dans  les  cas  précédens  ;  ainfi  dans  ce  cas  on  a 
coutume  d'employer  les  dilatans  cannulés  ou  les  cannu- 
ies.  Mais  il  faut  ne  les  employer  que  dans  une  vraie  né* 
celficé ,  les  laifler  peu  de  tems  s'il  eft  poffible ,  &  en  dif- 
continuer  Tufage  dès  qu'on  le  pourra.  Car  quelque  pré- 
caution qu'on  prenne  pour  rendre  le  frottement  de  la 
cannuie  fupportable^  il  cau(e  toujours  une  irritation  qui 
peut  attirer  des  accidens ,'  fur-tout  s'il  eft  augmenté  par 
des  mouvemens  continuels  de  la  partie ,  comme  il  ar- 
rive à  la  poitrine  &  à  la  fuite  de  la  taille  aux  enfans  ^ 
auquel  cas  je  m'en  ferviroîs  très-peu  ou  les  fupprimerois 
entièrement;  &  à  l'égard  de  l'cmpièmc,  je  ne  m'en 

fervirois 
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fcmrois  que  dans  le  moment  même  du  panfement. 

VI.  Si  la  maladie  eft  un  ulcère  caverneux  pour  la  di- 
latation duquel  on  n'ofe  pratiquer  la  diérèfe  ni  par  le  fec 
ni  par  le  cauftîque  ,  &  dont  cependant  on  peut  tenter  la 
guérifbn  fans  crainte  de  fupprimer  un  flux  habituel  né- 
ceflaire  à  la  fanté  ;  il  faut  entretenir  cette  ouverture  non- 
feulement  pour  l'écoulement  des  matières  ,  mais  pour 
en  découvrir  le  fond  autant  qu'il  eft  poffible,  &  donner 
lieu  aux  fecours  qu'exige  cette  cure,  &  cela  n'eft  pof- 
fible  que  par  les  dilatans  ;  alors  les  bourdonnets  ont  moins 
d'inconvéniens  que  les  tentes  pour  ce  qui  regarde  la  re- 
tenue des  matières. 

VII.  Il  y  a  des  cas  particuliers  de  finusi  ou  fiftules, 
pour  lefq  lels  j*ai  imaginé  des  cannules  environnées  d'é- 
ponge  préparée  i  à  mefure  que  l'ouverture  fe  dilate  ^  je 
gtolfis  la  cannule  &  l'éponge  qui  l'enveloppe.  L'éponge 
me  procure  rous  les  avantages  de  la  dilatation ,  &  la 
cannule  qui  eft  en  (on  centre  donne  IfTue,  6c  aux  injec* 
tions,  &  aux  impuretés. 


ARTICLE    III. 

Des  cas  où  les  inconviniens  mêmes  des  Dilatans  deviennent 

nécejfaircs. 

XV  lE  N  n'eft  bon  ou  mauvais  que  par  comparai fon  ;  les 
eftets  des  dilatans  ont  de  grands  inconvéniens  ^  dans 
l'état  fain  &  parfait  de  l'économie  animale  ;  mais  il  y  a 
des  étais  de  maladies  que  l'ufage  des  dilatans  rend  fup- 
portables.  Tel  eft  l'état  de  certaines  perfonnes ,  dont  le 
tempérament  vicié  fait  de  leurs  corps  une  (ource  iné- 
puif^Able  de  maladies  de  toute  efpece. 

Cependant  l'expérience  fait  voir  que  ce  vice  univer- 
fel  diminue  par  un  vice  local  ^tel  qu'une  fîftule^  un  cau« 
cere ,  un  fécon ,  qu'on  aura  (bin  d'entretenir  ;  alors  le 

Tome  L  R 
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défordre  général  femble  s'épuifer  aux  frais  de  Vulcere 
particulieri  où  étant  fixé  pour-ainfi-dire  ^  il  laiffe  jouir  le 
fujec  d'une  fanté  paflable.  Ici  les  înconvéniens  des  dila- 
teins  ont  des  effets  heureux  &  néceflàires  au  bonheur,  8c 
Hiéme  à  la  vie  du  fujet. 

Je  prie  Meffieurs  de  l'Académie ,  de  confidérer  que 
je  n'ai  eu  en  vue  que  d'établir  des  préceptes  généraux, 
donc  l'application  foie  i&cile  à  toutes  fortes  de  cas,  & 
que  les  exemples  que  j'ai  apporté  m'ont  paru  fuffifàns 
pour  indiquer  cette  application  ^  fans  entrer  dans  une 
^numération  de  faits  ou  de  cas  particuliers  qui  deman- 
deroient  un  volume* 
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MÉMOIRE 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Par  t  Académie  Royale  de  Chirurgie, 
SUR  LES  DILATANS  &ç, 

ANONYME. 


l 


Jr  o  u  R  répondre  avec  ordre  à  la  Qucftion  propofèe 
par  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  :  Quels  font , 
fuivantles  différens  cas  ,  les  avantages  &  les  inconvéniens 
de  l'ujage  des  Tentes  (^  autres  Dilatans  ;  je  crois  ne  devoir 
as  perdre  de  vue  le  bue  que  la  Chirurgie  fe  propofe  dans 
e  xraicemenc  des  plaies  &  des  ulcères  ;  car  ce  n'eft  que 
fur  ces  deux  genres  de  maladies  que  peut  tomber  la 
Queftion. 

Ce  bue  e(l ,  comme  on  ^aie,  la  réunion  des  parties  qui 
font  divifées  &  qui^  fuivant  Tordre  naturel,  devroient 
erre  unies  ;  mais  les  différentes  efpeces  de  folution  de 
continuité  peuvent  varier  par  bien  des  circonftances. 
Ainfi  le  Chirurgien  doit,  relativement  à  des  différences., 
emplover  différens  moyens  pour  parvenir  à  la  réunion 
qu'il  fe  propofe. 

Sur  ce  principe  nous  parcourerons  les  différentes  efî- 
peces  de  folution  de  continuité ,  diftinguant  celles  qu'on 
peut  nommer  (impies,  &  que  la  Nature  pourroit  guérir 
fans  le  fecours  de  TAre ,  de  celles  où  elle  ne  peac  si'en 
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paffer.  Il  n*y  a  qu'elle  qui  puifle  faire  la  réunion  de  telle 
plaie  que  ce  foie ,  &  quoiqu'elle  agiflc  plus  lentement 
dans  celles  qui  fuppurent ,  que  dans  celles  dont  on  ap- 
proche les  lèvres  pour  obtenir  la  guérifon  fans  fuppura- 
tion;  c'eft  toujours  le  même  fuc  nourricier  dont  elle  fe 
fèrt.  Cela  eft  fi  vrai ,  que  fuppofant  une  plaie  en  fiippura- 
tion ,  plaie  fîmple  &  dans  une  partie  charnue ,  s'il  étoic 
poffible  d'en  approcher  exaûement  les  parois  après  les 
avoir  rafraîchies  avec  un  biftouri  bien  tranchant,  n'en  eût- 
on  ôré  que  l'épaifleur  d'une  feuille  de  papier ,  la  réunion 
s*en  feroit  dans  vingt-quatre  heures,  (ans  y  donner  d'au- 
tre foin  que  de  les  tenir  rapprochées.  Ce  qui  fait  le  pus, 
n'eft  donc  autre  chofe  que  le  fuc  nourricier  qui ,  fuin- 
tant  des  lèvres  de  ladivifion  tombe  dans  le  vuide;  &fi 
le  Chirurgien  ne  fait  pas  toujours  de  réunions  promptes, 
comme  je-  viens  de  le  dire  ,  c'eft  que  les  différentes  cir- 
conftances  de  la  maladie  ne  le  permettent  pas.  Ici  la  dé- 
perdition de  fubftance  empêche  que  les  lèvres  de  la  di- 
vifion*ne  puiflent  fe  toucher.  Là  il  y  a  au  fond  de  la  plaie 
lin  corps  étranger  dont  il  n'eft  pas  poffible  de  faire  Tex^ 
traûion ,  &  que  la  fuppuration  feule  peut  préfenter  à 
l'embouchure  de  la  plaie.  Dans  une  autre  on  n'a  pu  ôter 
le  corps  étranger  fans  fatiguer  les  lèvres  de  la  plaie  y  & 
fes  parois  ont  été  mâchées  ou  déchirées.  Tantôt  c'eft  une 
plaie  coritufe ,  &  dont  les  vaiffeaux  à  la  circonférence 
font  affaiffés  les  uns  fur  les  autres,  ou  même  rompus  ;  ce 
qui  fait  que  le  fuc  nouricier  y  eft  ou  engorgé  ou  extra- 
vafé.  D'autres  fois  la  plaie  eft  accompagnée  d'inflamma- 
tîon ,  &  la  circonférence  tuméfiée  nous  annonce  que  le 
cours  des  liqueurs  y  eft  intercepté  dans  la  plus  grande 
partie  des  vaiffeaux,  ou  du  moins  rallentt.  Si  c'eft  un  zbCcès 
qu'on  a  ouvert ,  on  ne  peut ,  non  plus  que  dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler  ,  efpérer  aucuns  fecours  des  pre- 
miers fucs  qui  fuinteront  des  embouchures  des  vaiffeaux 
ouverts,  parce  que  ces  fucs  arrêtés  à  la  circonférence, 
s'y  (ont  altérés  par  leur  féjouv  pendant  la  formation  àa 
pus ,  fuppofé  même  qu'ils  n'euffent  pas  déjà  un  degr^ 
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d'altération ,  en  conféquence  de  laquelle  rabfcès  s'eft 
formé. 

De  CCS  complications ,  comme  de  bien  d'autres  qui 
peuvent  fe  rencontrer  dans  le  traitement  des  plaies,  il 
réfuire  que  fbuvent  on  ne  peut  obtenir  la  guérifon  qu'a- 
près une  fuppuration  plus  ou  moins  longue;  &  s'il  eft 
vrai ,  comme  on  ne  peut  en  difconvenir ,  que  par  teHe 
voie  que  le  Chirurgien  arrive  à  la  corïfolidation  ,  ce  fera 
toujours  la  nature  qui  la  fera ,  il  faut  en  tirer  cette  con- 
féquence ,  que  toutes  nos  attentions  dans  les  panlèmens , 
np  peuvent  tendre  qu'à  l'aider  dans  ks  opérations. 

£n  fuivant  cette  idée,  nous  dirons  dans  la  première 
partie  de  ce  Mémoire ,  comment  la  Nature  fait  la  régé« 
nération  des  chairs;  &  dans  là  féconde  ^  nous  tâcherons 
de  répondre  à  la  Queflion  propofée  ,  en  difant  comment 
le  Chirurgien  miniflre  de  la  Nature  ,  peut  Taider  ou 
lui  nuire  par  Tufage  ou  par  le  non-ufàge  des  tentes  &  au- 
tres dilatans. 


PREMIERE    PARTIE. 

J?e  la  régénération  des  chairs^ 

Jettons  un  moment  les  yeux  fur  Toeconomie  anîmalèi 
Il  nous  fera  bien  plus  facile  de   fuivre  la  Nature  daûs 
fes  opérations,  &  de  la  voir  travailler  à  la  régénération 
des  chairs  qui  doivent  remplir  une  plaie. 

Tout  notre  corps  n'eft  qu'un  rifTu  de  vaîfleaux  rem- 
plis de  quelc^ue  liqueur,  liés  enfcmble  par  un  réfeàu 
rendineux  qui  les  fixe.  Ces  vaifleaux  capables  d'être  di- 
atés  par  le  volume  de  la  liqueur  qui  les  remplit ,.  foiic 
tuiïi  capables  de  fe  reflerrer  par  une  vertu  élafiique  qui 
Leur  cft  propre. 

De  ces  vaifleaux ,  les  uns  que  Ton  nomme  artères  ^ 
onent  la  liqueur  du  centre  à  la  circonférence;  &  les 
ucres  que  Ton  nomme  veines,  la  rapportent  de  la  cir- 
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conférence  au  centre.  Le  cœur  eft  ce  que  je  nomme  le 
centre,  &  je  regarde  comme  circonférence  tout  point 
duquel  la  liqueur  qui  y  a  été  portée ,  commence  àpren« 
dre  fk  route  pour  retourner  au  centre  ;  &  comme  il  n'y 
a  pas  un  point  au  corps  où  la  liqueur  ne  Toit  portée  pour 
fa  nourriture ,  &  xlont  le  réfidu  ne  conunence  à  prendre 
TOute  vers  le  centre ,  il  n\  a  pas  un  point  qui  ne  puiilè 
être  nommé  circonférence. 

Nous  connoififons  jdeux  liqueurs  qui  circulent  ainG  par 
tout  le  corps ,  (çavoir  le  fang  &  la  lymphe  ;  le  (ang  dans 
les  artères  &  dans  les  veines  fanguines ,  la  lymphe  dans 
les  ancres  &  dans  les  veines  lymphatiques.  Le  tronc 
des  arceres  fanguines  part  im^nédiatement  du  cœur  &  Ce 
ramifie  prefqu'à  l'infini ,  £c  les  artères  lymphatiques  par- 
tant d'efpace  en  efpacc  de  toutes  les  ramifications  des 
artères  (ânguines  dans  leurs  progrès ,  fè  fubdivifent  auifi 
pour  (è  répandre  par  tout. 

Le  fang  eft  une  liqueur  très  -  compofée  ,  puifqu'au 
moyen  de  tous  les  filtres  qui  font  placés  dans  différens 
endroits  du  corps,  tels  que  font  le  foie,  le  pancréas  , 
Ôcc.  il  s'en  fépare  bien  des  liqueurs  différentes  les  unes 
des  autres  ;  ainfî  nous  ne  pouvons  en  avoir  qu'une  con- 
noiffance  très-imparfaite.  Tout  ce  que  ^nous  y  apperce- 
vons  à  la  vue ,  foit  dans  les  vaifleaux  mêmes ,  en  exami- 
i>ant  la  circulation  avec  le  microCcope  ,  foit  hors  de  fes 
yailTeaux  dans  la  palette^  paroit  n'être  qu'un  mélange  de 
féroficéy  de  lymphe  &  de  parties  globuleufes  de  cou- 
leur rouge ,  qui  nageant  dans  ce  liquide  ^  femblent  defti- 
nées  à  broyer  ôc  mêler  (ans  cefFe  la  portion  fëreufe  &  la 
pprtion  lymphatique ,  de  manière  que  les  principes  qui  * 
les  compofcnt ,  agiffent  l'un  fijr  l'autre  fuivant  les  loix 
qij'ils  ont  reçuçs  de  TAuteur  de  la  Nature. 

S*il  eft  vrai,  comme  il  y  a  lieu  de  le  penfer ,  quec'eft 
cette  lymphe  qui  s*aflîmile  fans  ceflTe  à  toutes  nos  parties 
pour  les  faire  croître  6c  les  nourrir;  c'eft  elle  auffi  qui 
doit  faire  la  réunipQ  de  celles  dont  la  continuité  a  été 
rpmpue».  La  lymphe  étant  fufoeptible  d'épaiiliflemenc  y 
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tion  qiû  moinlle  les  embouchures  des  vaiffeaux ,  s'y 
épaiflic  &  y  devient  chair  en  forme  de  petits  mamme- 
Ions ,  le  plus  (buvent  fans  que  lart  y  ait  aucune  part,  A 
mefure  qu*un  mammelon  charnu  fe  forme  &  qu'il  s  allon- 
ge y  s'il  vient  à  remonter  &c  à  toucher  quelque  mammeloa 
voifin^  il  s'y  unit  de  la  même  manière  que  le  font  les 
lèvres  d'une  plaie  récente  &c  que  Ton  a  rapprochée  avec 
attention.  Ainii  fucce(fivement  le  vuide  (e  remplit ,  ôi 
la  cicatrice  fe  forme.  Les  fecours  de  la  Chirurgie  fe- 
roient-ils  donc  inutiles  dans  tous  les  cas  fimples  f  Noa 
certainenient ,  aind  que  nous  le  verrons  dans  la  fecpnde 
partie. 


SECONDE    PARTIE. 

\^  E  n'eft  pas  feulement  dans  les  opérations  de  la  Chi- 
rurgie, faites  fuivant  les  règles  de  l'Art,  que  la  Na- 
ture trouve  de  puiffans  fecours.  La  conduite  dans  les 
panfemens  n'eft  pas  moins  efFentielle^  pour  la  guérifon  des 
malades  ;  &  il  eft  certain  que  des  panfemens  irréguliers 
peuvent  rendre  inutiles  lès  opérations  les  mieux  faites 
Ôc  nuire  à  la  Nature ,  autant  que  des  panfemens  méthodii- 

aues  font  capables  de  l'aider.  Il  eft  donc  très-utile  d'en 
éterminer  la  méthode.  La  différence  qui  fe  trouve  en- 
tre toutes  les  diâérentes  e(peces  de  Solution  de  conci-» 
miité ,  fait  qu'on  ne  peut  donner  là-defTus  que  des  régies 
générales  ;  c'eft  au  génie  du  Chirurgien  à  en  faire  l'ap^» 
pfication  fuivant  les  circonftances. 

Je  pourrois  ici  parler  des  différentes  altérations  des 
fiics  que  la  maffe  du  fang  viciée  peut  porter  à  iibe 
plaie^  &  de  la.  manière  de  les  corriger;  m  étendre  (ur 
la  vertu  des  topiques,  des  baumes tonguens  ou  autres 
médicamens  dont  on  (e  (ert  dans  les  panfemens^  fur  le 
bon  &  le  mauvais  u(age  qu'on  peut  en  faire;  mais  je  pafl 
ièrois  les  bornes  où  me  reftremt  laQueftionpropolée^ 

laquelle 


DE     Chirurgie»  157 

laquelle  ne  traite  que  des  avantages  &  des  inconvénicns 
de  lufage  des  tentes  &  autres  dilatans.  Je  tâcherai  donc 
de  ne  m*en  écarter  que  le  moins  qu'il  fera  poflible ,  &  par- 
courant les  différentes  efpeces  de  folution  de  continuité, 
je  démontrerai  que  dans  les  cas  les  plus  fimples ,  la  Na- 
ture a  befoin  des  fecours  de  l'Art  pour  agir  plus  promp- 
tement  ;  &  que  dans  les  cas  compliqués  ,  elle  ne  peut 
prefque  jamais  s*en  pafler. 

Par  le  terme  de  tente  &  autres  dilatans  ,  on  ne  doit 
pas  feulement  entendre  ce  qui  étant  mis  dans  une  plaie 
en  écarte  les  lèvres  avec  force;  mais  encore  rout  ce  qui 
ne  permet  pas  aux  lèvres  de  fe  toucher.  Ainfi  on  com- 
prendra fous  ces  termes ,  les  tentes  des  linges  ou  de  char- 
pie y  les  lambeaux  de  linge ,  bourdonnets  y  plumaceaux  ^ 
fêtons  I  cannules ,  éponges  préparées  ,  bois  ou  racines 
capables  de  fe  gonfler ,  bougies  ,  Ôcc. 

Les  différens  ufages  de  ces  moyens  peuvent  fe  réduire 
à  cinq.  Le  premier  eft  d'abfbrber  la  plus  grande  partie  des 
fucs  qui  fuintent  des  lèvres  d'une  plaie  ;  c*eft  ce  que  font 
les  lambeaux  de  linge,  les  bourdonnets ,  les  plumaceaux. 
Le  deuxième e(l  de  porter  dans  la  plaie  les  baumes,  di- 
geftifs  ou  onguens  convenables.  On  emploie  fouvent 
ces  remèdes  fans  charpie ,  fouvent  aufli  on  en  charge  les 
bourdonnets  ou  plumaceaux  qu'on  met  dans  la  plaie.  Le 
troifieme  eft  d'arrêter  le  fang,  C'eft  ainfi  qu'après  une 
opération ,  on  emplit  quelquefois  la  plaie  de  charpie  ou 
de  lambeaux ,  même  fans  fe  fervir  d'aucun  aftringent  ni 
d'aucun  ftiptique.  Le  quatrième  eft  de  tenir  les  lèvres 
d'une  plaie  ,  écartées  ,  de  crainte  qu'elles  ne  fe  rappro* 
chent  trop  ou  trop  vite  ;  c'eft  à  quoi  fervent  les  vérita- 
bles tentes ,  les  fêtons  &  les  cannules.  Le  cinquième  eft 
d'écarter  les  lèvres  d'une  plaie  plus  qu  elles  ne  le  font  j 
c'eft  ce  que  font  les  éponges  préparées  ,  les  bougies , 
les  bois  &  racines  capables  de  le  gonfler.  Ces  différens 
corps  fufceptibles  de  fe  charger  aune  portion  des  hu- 
midités de  la  plaie  ,  deviennent  par  leur  gonflement 
plus  gros  qu'ils  ne  Tétoient  quand  on  les  y  a  mis  ,  CQ 
Tom.  L  S 
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qui  écarte  les  lèvres  à  proportion  du  volume  qu'ils  ac* 

quiérenr. 

Ce  font  les  diflférentes  circonftances  qui  doivent  en 
régler  Tufage  ou  les  faire  rejetter  ;  c'eft  ce  qu'il  eft  à  pro- 
pos de  difcuter  avec  ordre  fuivant  les  régies  de  la  feinc 
pratique. 

Première  Proposition.  Dans  les  cas  les  plus 
fimples  la  Nature  a  befoin  des  fecours  de  TArt  pour  agir 
plus  promptemenr. 

J*en  reconnois  de  deux  fortes  qu'on  peut  nommer 
£mples.  Le  premier  e(l  une  plaie  ikns  déperdition  de 
fubftance  ,  fimple  ,  récente,  fanglante ,  faite  par  infini- 
ment tranchant.  Le  deuxième  eft  toute  plaie  qui  fuppure 
ou  qui  doit  fuppurer^  &  qui  n'a  befoin  que  d'une  bonne 
fuppuration  pour  arriver  à  la  cicatrice. 

La  plaie  fans  déperdition  de  fubftance  ,  fîmple  ,  ré* 
ccnte  &c  encore  fanglante ,  peut  &  doit  être  réunie  très- 
promptement.  La  bonne  pratique  l'ordonne  ;  &  s'en 
rapportant  à  la  Nature  qui  peut  feule  faire  l'union  des 
lèvres  ,  elle  exige  du  Chirurgien  de  les  rapprocher  de 
manière  qu'elles  fe  touchent ,  &  de  les  tenir  approchées 
cnforte  qu'elhes  ne  puiflent  s'écarter.  Les  moyens  qu'elle 
propofe  font  les  différentes  efpeces  de  future ,  Tapplica- 
cion  des  compreflès  &  des  bandages  convenables  j  la 
fituationde  la  partie  malade.  Elle  permet  en  mcme-tems 
i'ufage  de  tout  baume  glutinatif  dont  on  peut  imbiber  un 
lambeau  de  linge  &  qui  pofé  &  collé  feulement  à  l'exté- 
rieur de  la  plaie ,  empêche  l'air  de  fe  glifler  entre  les  • 
lèvres  qu*on  a  rapprochées;  mais  elle  interdit  I'ufage  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  empêcher  de  fe  toucher.  Elle 
veut  qu'on  oté  jufqu'au  moindre  caillot  de  fang  interpo* 
fé  :  à  plus  forte  raifon  interdit^elle  I'ufage  de  toute  tente , 
bourdonner  ou  plumaceau  ,  même  de  tel  baume  glutina* 
cif  que  ce  pût  être ,  les  regardant  comme  autant  de  corps 
étrangers.  Je  viens  d'en  dire  là  raifon  ;  tout  cet  appareil 
empêcheroit  les  lèvres  de  fe  toucher  ;  &  le  fuc  nourri- 
cier fe  perdant  dans  le  vuide ,  il  ne  pourroit  recollerles 
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quelque  manière  contufes  par  Tappareil  fec  ou  garni  d*afl 
iringens  ,  &  il  s'y  eft  fait  un  engorgement  ^  au  moins 
léger ,  du  fuc  nourricier  ;  &  fi  c'eft  un  abfcès  qu'on  a 
ouvert ,  l'engorgement  étoit  déjà  fait  à  la  circonférence 
dès  le  rems  de  la  formation  du  pus»  Il  faut  donc  qu'il  fe 
fafle  dans  la  plaie  un  dégorgement  proportionné  ;  après 
quoi  les  fucs  nourriciers  fuintant  fans  altération  y  ils  pour- 
ront former  les  mammelons  charnus  deftinés  à  remplir  le 
vuide.  Ce  dégorgement  eft  l'ouvrage  de  la  Nature  i  mais 
le  Chirurgien  peut  y  nuire  ou  le  favorifer. 

Il  y  nuiroit ,  fans  doute  y  par  Tufage  immodéré  des  ren- 
tes ou  des  bourdonnets  5  leur  volume  &  leur  dureté  y 
£eroient  de  nouvelles  contufions  ,  &  refoulant  pour  ainu 
dire  les  liqueurs  au  lieu  de  permettre  kur  écoulement, 
ils  cauferoient  une  inflammation  5  fource  d'un  nouvel 
engorgement.  Banniffons  donc  cette  pratique  meurrriere, 
fille  de.  rignprance>&  aidons  la  Nature  qui  ne  demande 
qu'à  bien  raire. 

,.  L'intérieur  de  la  plaie  a  befoin  d'être  amolli  ;  & 
c'efl  ce  que  nous  devons  faire  par  l'ufage  des  médica- 
mens  gras  ,  légèrement  chauds  &  balfamiques,  tels 
que  font  nos  digeftifs.  Ces  remèdes  humeftent  les  pa- 
rois de  la  plaie,  d'accord  avec  les  fucs  qui  ne  deman- 
dent qu'à  couler  ;  Se  ces  parois  étant  fuffifàmment  hu- 
œedées ,  il  s'en  détache  des  efcarres  plus  ou  moins  fortes, 
laifTant  ouvertes  les  embouchures  des  vaifleaux.  Ces  re- 
mèdes s'appliquent  beaucoup  mieux  aux  parois  de  la  ai- 
yiûon  d  on  en  charge  quelques  bourdonnets  de  charpie  ; 
mais  comme  ces  bourdonnets  ne  peuvent  avoir  d'autre 
ufage  que  de  porter  le  remède  &  d'abforber  le  fuperflu 
des  fucs  qui  doivent  couler  ^  ils  doivent  être  trcs-mollers; 
&  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfi ,  les  parois  de  la  plaie 
ne  doivent  point  fentit  leur  préfence. 

Le  dégorgement  fe  fera  encore  mieux ,  fi  par  l'applica- 
tion extérieure  des  émolliens  &  des  réfolutifs ,  on  a  foin  de 
détendre  le  tiflfu  des  va^iflTeaux  engorgés  à  la  circonférence 
delapkie,  d'échauâec  6&  mettre  en  mouvement  hs  fucs 
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la  charpie  de  quelque  médicament  convenable  à  cer 
écac  ;  mais  il  (era  toujours  vrai  de  dire  que  ce  ne  fera  pas 
ce  médicament  qui  fera  la  réunion  ,  &  qu*il  ne  fera  qu  ai- 
der la  Nature.  Dans  une  plaie  un  peu  grande ,  il  eft  encore 
plus  eflenciel  que  dans  une  petite,  d'en  tenir  les  parois 
approchées  autant  qu'il  eft  poffible  par  les  moyens  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  &  fur  -  tout  de  rendre  (a  figure 
oblongue  ,  fuppofé  qu'elle  foit  ronde. 

On  a  vu  guérir  par  cette  attention  ,en  moins  de  Cx  (e- 
maines  ,  des  plaies  rondes  &  d'un  demi-pied  de  diamètre, 
lefquelles  auroient  été  beaucoup  plus  de  tems  à  fe  cî- 
catrifer. 

Deuxième  Proposition.  Dans  la  plupart  des 
cas  compliqués ,  la  Nature  ne  peut  abfolument  le  palfer 
des  fecours  de  la  Chirurgie. 

Aucune  partie  n'étant  à  Tabri  des  maladies  Chirurgi- 
cales ,  il  peut  y  avoir  folution  de  continuité  à  la  tcte,  à 
la  poitrine ,  à  l'abdomen  ,  ou  aux  extrémités.  Ces  folu- 
tions  de  continuité-  peuvent  être  compliquées  de  cueU 
qu'autres  maladies ,  telle  que  feroit  une  plaie  avec  rirac- 
ture  ;  ou  à  l'un  des  trois  ventres  ^  une  plaie  pénétrante 
avec  léfion  de  q'ielque  partie  interne.  Elles  peuvent 
l'ctre  de  la  caufè  qui  les  a  faites  ,  comme  d'une  baie  ou 
de  quelqu'autre  inftrument  qui  feroit  refté.  Elles  peuvent 
l'être  de  quelque  fymprôme  qui  mériteroit  une  attention 
particulière ,  comme  d'épanchement  dans  l'un  des  ven- 
tres ,  hémorragie ,  grande  contufîon  avec  efcarre,  grande 
inflammation  ,  carie  ,  &c. 

Il  eft  fort  ordinaire  de  voir  les  plaies  à  la  tête  avec 
grande  contufîon  ^  fraâure  ^  épanchement.  On  en  a  mê« 
me  vu  ,  où  quelque  corps  étranger  comme  une  balle  09 
une  pièce  d'os  féparée  au  tout ,  s'étoit  perdue  dans  le 
cerveau.  Suppofant  une  ou  plufieurs  de  ces  complica-. 
tions  y  feroit-il  (âge  d'abandonner  la  plaie  à  la  Nature  i 
La  contufion  violente  n*exige*t-elle  pas  fouvent  d'être 
ouverte  f  Que  peut  la  Nature  pour  enlever  des  pièces  d'os 
fraâurées  >  ou  pour  les  relever  lorfqu'elles  ont  perdu  leur 
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&  capable  de  fuppléer  à  la  portion  d'os  qui  manque; 
mais  ceci  ne  dolc  pas  faire  de  corapredion  fur  le  cerveau ^ 
fy.  s'il  en  fait  une  ,  elle  n'eft  qu'accidentelle ,  parce  que 
le  cerveau  s'élève  au  deffous. 

Les  folutions  de  continuité  à  la  poitrine  pcuvenc 
erre  faites  par  une  caufe  externe ,  &  elles  peuvent  ctrc 
la  fuite  d'une  maladie  de  poitrine ,  en  confëquence  de 
laquelle  il  s'eft  fait  un  empième  auquel  on  a  fait  l'opé- 
ration. 

Dans  le  premier  cas  la  plaie  des  tégumens  peut  être 
compliquée  d'une  autre  maladie ,  comme  d'une  fraâure 
à  la  côce  ;  de  fa  caufe,  la  balle  qui  l'a  faite  s'étant  per^ 
due  dans  la  cavité  ;  de  fymptômes  comme  épanchemenc 
de  fang ,  efcarre ,  inflammation  &  autres. 

Si  la  plaie  que  je  fuppofe  pénétrante  eft  faite  par  un 
inftrument  tranchant  ou  piquant  ^  il  eft  afTez  difficile 
qu'elle  ne  foit  pas  compliquée  de  la  bleflfure  de  quelque 
partie  interne.  11  ne  nous  eft  gueres  poflîble  d'y  porter  des 
remèdes  ,  &  c'eft  alors  qu'on  peut  voir  jufqu'où  s'éten* 
dent  les  reflburces  de  la  Nature  j  car  il  y  en  a  qui  gué- 
riffent  prefque  toutes  feules  &  fans  aucun  accident  ;  mais 
ces  miracles  font  rares ,  &  le  plus  fbuvenr  il  faut  recou* 
rir  à  l'Art.  Les  fecours  ne  confident  que  dans  des  panfe- 
mens  bien  recherchés ,  puifqu  à  moins  qu'il  n'y  ait  épan- 
chement  de  fang  fur  le  diaphragme ,  nous  devons  y  pour 
ainfi  dire  ,  oublier  la  plaie  extérieure  :  ils  confiftent  dans 
tout  ce  qui  peut  prévenir  l'inflammation  j  non  feulement 
elle  s'oppoferoit  à  la  confolidation  dont  la  Nature  ne  fe- 
roit  plus  la  maîtrefle ,  mais  même  elle  feroic  la  fource  de 
plufîeurs  accidens  funeftes.  L'expérience  nous  apprend 
que  ce  qui  peut  le  mieux  contribuer  à  prévenir  ou  à  gué- 
rir l'inflammation  >  ce  font  les  (àignées  promptes  &  réi- 
térées jointes  à  Texaûitude  du  régime.  S'il  fe  fait  empiè« 
me  de  fang ,  &  que  la  plaie  foit  à  la  partie  fupérieure  de 
la  poitrine  ,  elle  ne  peut  fervir  à  l'évacuation  du  (ang 
épanché  :  ainfi  il  feroit  contre  les  régies  de  la  tenir  ou- 
verte. Mais  pour  la  cpntre-ouverture  dans  le  lieu  d'élec« 

tion« 
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tion  ^  fi  nous  fommes  obligés  d'en  faire  une ,  c'eft  le 
cas  où  la  tente  &  le  ftt.m  peuvent  être  utiles,  non  pour 
dilater  l'ouverture  qui  ne  doit  l'ctre  que  par  le  biftourî, 
mais  pour  ia  tenir  ouverte  autant  de  tems  qu'il  cfl:  néced 
{aire,  foit  pour  évacuer  le  fang  épanché,  foie  pour  por- 
ter au  dedans   les   injedions   convenables.    Je  ne  parle 
point  des  qualités  de  cette  tente  qui  ne  dv)it ,  ni  par  fa 
longueur,  ni  par  Ton  volume ,  blefler  le  poulmon  ou  les 
côtes.  Aulfi-tôr  q:e  rin-éri:iur  de  la  poitrine  eft  en  boa 
état,  h  tente  &  le  i'é.on  deviennent  inutiles,  &  la  bon- 
ne pratique  en  profcrit  i'u  âge  pour  laifler  agir  la  Nature 
toujours  difpofée  à  !a  réunion.  Si  le  coup  ell  fait  par  un, 
inftrument  contendant ,  comme  une  balle,  un  lingot,  il 
eft  encore  à  propos  que  la  plaie  refte  ouverte  jufqu  a 
ce  que  le  fond  loit  guéri.  Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  la 
dilater  tous  les  jours  à  force  de  tente  ou  de  charpie;  cet 
appareil   ne  ferviroit  qu'à  procurer  Tinflammation  qui 
n'eft  déjà  que  trop  à  craindre;  mais  il  faut  changer  la 
figure  de  la  plaie  extérieure  par  une  incifion  aflez  grande , 
pour  qu'elle  ne  puiflTe  fe  reflerrer  trop  tôt.   L'incifîon 
étant  taite  comme  il  faut,  l'inflammation  fera  moins  à 
craindre;  mais  il  ne  faudra  pas  moins  fonger  à  la  pré  ver- 
nir. Si  la  plaie  eft  afTez grande 9  il  fera  poffible  déporter 
dans  le  fonds  les  injeâions^  baumes  ou  autres  remède^ 
capables  d'aider  la  Nature  à  détacher  l'efcarre  que  la 
baie  a  faite  dans  fon  trajet;  &:  la  charpie,  foie  en  forme 
de  tente ,  foit  en  forme  de  bourdonnets ,  n'aura  toujours 
d'autre  ufâge  que  d'appliquer  aux  parois  contufes  les  re- 
xnedes    capables    d'hume£ter   ces    efcarres    jufqu'à    ce 
qu'elles  fe  détachent ,  &c  d'abforber  les  humidités  qui  en 
crouleront.  L'inflammation  étant  paffée  f    &  les  efcarres 
tombées  I  la  plaie  peut  être  mife  au  rang  des  cas  fim« 
^les  dont  j'ai  parlé  ci-devant  ^  &  la  Nature  n'aura  bâ-- 
:^oin  des  fècours  de  l'Art  que  pour  arriver  plus  promptç-» 
.xnent  à  la  guérifbn  ^  comme  nous  l'avons  dit. 

Si  la  folution  dç  continuité  à  la  poitrine  eft  la  fuite 
«â'un  empième  de  pus  auquel  on  a  faiç  l'opération  ^  1q 
Tome  1.  T. 
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Chirurgien  fe  trouve  pre(que  dans  le  même  cas  dont 
nous  venons  de  parler;  car  fi  le  pus  eft  épanché  fur  le 
diaphragme  ,  le  traitement  eft  à-peu-prcs  le  même  , 
quant  aux  panfemens  ^  que  celui  de  Tempième  de  fang; 
&  fi  le  pus  eft  enkifté ,  les  panfemens  feront  encore  à* 
peu-près  les  mêmes  que  ceux  de  la  plaie  d'arme  à  feu. 
Dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas,  (uppofànt  Touverarc 
faite  &  aflez  grande ,  il  ne  s'agit  que  de  mondifier  ^ 
comme  nous  avons  dit,  le  fond  de  la  plaie,  s'il  eft 
pof&ble ,  par  les  injeftions  convenables  ;  après  quoi  le 
fëton  &  la  tente  feront  aufli  nuifibles  qu'ils  auront  été 
utiles  dans  le  commencement  de  la  maladie. 

Les  plaies  pénétrantes  dans  l'abdomen  fans  léfîon 
d'aucune  partie,  celles  qui  font  avec  ifliie  de  quel- 
que partie  fans  être  altérée,  celles  même  qui  font 
avec  iffue  &  léfion  de  Tinteftin  ,  fi  la  plaie  de  ce  vid 
cere  n'eft  qu'une  fimple  incifion ,  toutes  ces  plaies ,  dis- 
je,  doivent  être  mifes  dans  ce  Mémoire  au  rang  des 
cas  fimples  ,  puifqu*elles  ne  demandent  qu\ine  prompte 
réunion. 

A  l'égard  des  autres  qui  peuvent  être  compliquées  de 
la  blefflire  de  quelque  vifcere,  de  la  caiife  qui  les  a  fai- 
tes ,  ou  de  fimptômes  confidérables  tels  que  l'hémor- 
ragie, efcarre,  inflammation,  ou  même  ces  accidens 
qui  caraftérifent  la  blefTure  de  tel  ou  de  tel  vifcere,  parce 
qu'ils  en  font  inféparables ,  je  crois  que  pour  leur  traite- 
ment nous  ne  devons  pas  nous  écarter  des  régies  que 
nous  venons  de  donner  pour  les  panfemens  des  lolutiony 
de  continuité  pénétrantes  dans  la  poitrine.  Si  donc  la- 
plaie  eft  fîiite  par  un  inftrument  tranchant  ou  piquant , 
nous  devons  par  nos  attentions,  c'eft-à-dire ,  par  le  régi- 
me convenable,  par  les  remèdes  appropriés  aux  diné- 
rens  fymptômes ,  &  fur-tout  par  les  faignées ,  prévenir 
l'inflammation  pour  mettre  la  Nature  à  portée  de  confb- 
lider  la  plaie  inrérieure  le  plus  promptement  qu'il  fera 
poffible.  A  l'égard  de  la  plaie  des  tégumens,  fi  elle 
eft  petite,  &  qu'on  la  regarde  comme  inutile  pour  lar 
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guérifbn  des  vifceres  qui  ont  écé  blcffés ,  il  faut  en  quel* 
que  manière  l'abandonner  à  la  Nature;  mais  û  on  juge 
qu'il  foit  utile  de  l'agrandir,  &  qu'on  le  fafle  par 
une  inciûon  fuffifante,  elle  ne  fe  refermera  pas  fi-tôt, 
&  il  ne  lui  faut  que  des  panfemens  fimples  &  très^ 
doux. 

Si  la  plaie  eft  faite  par  un  inftrpment  faifant  efcarre  ; 
comme  une  balle,  un  lingot^  &c.  nous  devons,  après 
avoir  changé  la  figure  de  la  plaie  par  une  incifion  con« 
venable  f  procurer  la  chute  des  efcarres  9  évitant  tout 
ce  qui  pourroit  fatiguer  les  lèvres  &c  cau(er  infl^mma- 
tion. 

Parcourons  à  préfent  nos  différentes  opérations,  Sc 
voyons  û  par  Tufage  des  dilatans ,  il  n'ell  pas  fouvenc 
à  propos  de  s'oppoler  à  la  Nature  qui  ne  tend  qu'à  Tu* 
nion  des  parties. 

Il  eft  certain  que  nous  y  fommes  fouvenc  obligés; 
Uincifion  que  nous  faifons  à  la  trachée-artere  dans  Iz 
bronchotomie ,  ne  feroit-elle  pas  inutile  û  nous  ne 
tenions  la  plaie  ouverte  avec  une  cannule  convenable, 
jufqu'à  ce  que  le  larinx  puilFe  permettre  le  paffage  de 
l'air  ? 

Le  but  de  Topération  que  Ton  fait  à  la  fiftule  lacrymale^ 
eft  de  faire  un  chemin  capable  de  fuppléer  au  défaut  du 
conduit  nafal  obftrué.  Si  fe  contentant  de  percer  ou  de 
détruire  Tos  unguis ,  on  n'avoir  pai  foin  de  tenir  ouvert 
lechemin  qu'on  a  fair  pour  faire  écouler  les  larmes  par  le 
nez,  les  chairs  que  la  Narure  pouffe  fans  ceiTe^  pour- 
roient  le  boucher  ou  le  rendre  trop  étroit  ;  ce  qui  ren- 
dioit  Topéracion  inutile.  Il  faut  donc  par  Tufage  d'une 
petite  cannule  de  plomb  ou  d'une  tente  convenable^ 
entretenir  ce  chemin  ouvert  aiTez  long  tems  pour  le  ren- 
dre fifluleux,  &  qu'il  ne  puifle  fe  fermer  lorfqu'on  pcr- 
mettra  à  la  Nature  de  réunir  la  plaie  extérieure. 

Quand  on  eft  obligé  de  faire  l'opération  de  la  fiftule 
au  périné,  feroic-il  toujours  pcflible  de  faire  fuppurerAc 
de  fondre  toutes  les  calloûi^s  du  canal  de  ruretfare.  \&^ 
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par  le  moyen  d'une  cannule ,  on  ne  faifoic  en  forte  que 
l'urine  ne  mouille  point  la  plaie  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  détruites? 

Si  dans  l'opération  de  la  taille  on  eft  aflez  malheureux 
pour  que  la  pierre  fe  cafle  &  qu  on  ne  puifle  en  ôtcr  tous 
les  morceaux  5  ou  s'il  y  a  plufieurs  pierres ,  &  qu'on  né 
puifle  ou  qu'on  ne  juge  pas  à  propos  de  les  tirer  toutes 
dans  le  moment  de  l'opération ,  n'eft-il  pas  utile  de  met- 
tre dans  la  plaie  une  cannule  qui  tienne  l'entrée  de  la 
veflîe  ouverte,  pour  que  fans  fatiguer  le  malade,  il  (bit 
poflible  de  remettre  la  tenette  dans  la  veflîe  lorfqu'on 
jugera  à  propos  de  tirer  les  pierres  ,  ou  les  morceaux 
qu'on  y  a  laiflés? 

Quand  par  une  incifion  on  ouvre  à  un  enfant  nouveau 
né  l'anus  qui  étoit  clos,  ne  fe  refermeroit-il  pas  très- 
promptement  û  on  ne  le  tenoit  ouvert  avec  une  can» 
xiule  appropriée  ou  avec  une  tente,  jufqu'à  ce  que  la 
cicatrice  foit  entièrement  faite? 

11  en  eft  de  même  de  l'ouverture  de  la  verge  dans  le 
cas  de  VHypofpadias  {a). 

Les  plaies  pénétrantes  dans  la  poitrine  ou  dans  Tab- 
domen ,  reltent  quelquefois  fiftuleufes  malgré  les  atten- 
tions du  Chirurgien  :  une  cannule  mife  dans  lafîftule  eft 
fbuvent  d'un  grand  fecours  pour  entretenir  la  liberté 
de  révacuation  du  pus  dont  on  n'a  pu  tarir  la  fource. 

Un  féton  paflé  par  Je  nez  après  l'extirpation  de  certains 
polypes ,  ne  peut-il  pas  avoir  de  grandes  utilités ,  comme 
M.  le  Dran  l'a  fait  obferver  dans  fon  Traité  d'Obfer- 
vations  ,  tome  i  ? 

Un  féton  paflé  à  la  nuque  n'at-il  pas  fou  vent  détourné 
des  fluxions  opiniâtres  de  deflus  les  yeux ,  par  l'abon- 
dante fuppuration  qu'il  a  procurée? 

Après  l'opération  de  la  fiftule  au  périné,  on  a  (buvent 
employé  avec  fuccès  un  (eton  paflé  dans  l'urethre  de- 
puis le  gland  jufqu'à  la  plaie ,  pour  faire  fuppurcr  tout 
ce  canal  qui  étoic  calleux  &  rétréci. 
^    (tf)  C'eft-i-dûe  j  percée  fous  le  gland. 
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Dans  le  cas  des  concre-ouvertures ,  nous  fommes  fou- 
vent  obligés  de  pafler  un  féton  pendant  quelques  jours , 
d'une  ouverture  à  l'autre  pour  entretenir  la  communi- 
cation. 

On   propofe  l'ufage'  d'une   tente  ou  d*un    bourdon- 
net   lié ,  introduit   dans  l'anneau   après   l'opération  du 
bubonocele ,   lorfque  la  hernie  étoit  humide ,  c'eft-à- 
dire,  lorfqu'on  a  trouvé  dans  le  fàc  herniaire  une  cer- 
taine quantité  de  fërofiré  cadavéreu/è  enfermée  avec  les 
partie?  étranglées.  Comme  il  n'eft  pas  impoffible  que  dans 
les  premiers  jours  une  pareille  férofîté  ne  fuinte  des  par- 
ties après  leur  rédudion;  il  eft  bon  que  l'anneau  ncpuifïe 
fe  reflerrer.  Ainfi  Tufage  de  la  tente  peut  être  utiles  mais 
elle  doit  être  molette  &  menue,  afin  que  fon  volume  ne 
puifle  empêcher  les  férofités  de  fbrtir  par  Tanneau  d'un 
panfement  à  l'autre.  Dès  qu'il  ne  coulera  plus  de  féro- 
fités, il  faut  la  retrancher  comme  un  corps  étranger  ca- 
pable de  retarder  la  réunion.  Quand  l'inteftin  a  beau- 
coup fôuffert  de  l'étranglement ,  il  lui  arrive  quelquefois 
de  s'exfolier  au  bout  de  quelques  jours.  Si  les  excrémens 
fortent  facilement  par  la  plaie,  il  faut  bien  fe  garder 
de  mettre  dans  l'anneau  rien  qui  puifle  ôter  la  liberté  de 
l'écoulement  ;  car  les  excrémens  s'amaflant  au-deflus  de 
l-anneau,  ils  pourroient  détacher  l'adhérence   que  l'in- 
teftin avoir  contraftée  dans  le  voilinage  des  le  tems  de 
l'étranglement. 

Dans  tous  les  cas  que  je  viens  de  citer  ,  la  tente  i 
la  cannule  ou  le  féton,  quoique  néceflaires,  n*en  font 
pas  moins  des  corps  étrangers.  Ainfi  il  faut  ceflet  de 
sen  fervir  auflî-tôt  que  le  befoin  en  eft  pafl'é. 

De  tous  les  dilatans  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici , 
les  uns  n'ont  d'autre  utilité  que  de  porter  dans  les  plaies 
les  remèdes  convenables,  &  d'abforber  la  trop  grande 
quantité  de  fucs  qui  y  coulent.  Les  autres  fervent  à 
empêcher  les  lèvres  d'une  plaie  de  fe  rapprocher  trop 
tôt.  Il  nous  refte  à  parler  de  ceux  qui  font  deftinés  à  écar- 
ter &  forcer ,  pour  ainfi  dire^  la  plaie  à  devenir  plus  large 
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qu'elle  ne  rétoic.  Ces  inftrumens  font  les  éponges  prépa- 
rées ,  les  bois  &  racines  capables  de  fe  gonfler  ^  les  bougies. 

L'idée  que  préfenre  à  i'efpric  une  dilatation  forcée^ 
révolte  y  fur -tout  après  les  précautions  que  nous  avons  in- 
diquées comme  néceflaires  dans  1  ufage  des  dilatans  qui 
ne  font  qu'empêcher  les  lèvres  d'une  plaie  de  fe  toucher; 
effeftivement  on  doit  penfcr  que  la  dilatation  forcée  fera 
nécelTai rement  naître  l'inflammation.  A  cette  première 
idée^  il  s'en  joint  d'autres  qui  font  relatives  à  l'ef- 
pece  de  dilatans.  Par  exemple^  l'éponge  préparée  ac« 
quiert  en  fe  gonflant  dans  un  finus  où  on  l'a  mife  ^  cinq 
ou  ûx  fois  autant  de  volume  qu'elle  en  avoir  en  l'y  met- 
tant; mais  elle  fe  gonfle  plus  où  elle  trouve  moins  de 
réfiftance  ;  ainfi  la  portion  qui  fe  trouve  plus  avant  que 
la  peau  ^  fe  gonfle  plus  que  la  portion  qui  touche  la  peau  ^ 
car  ce  tifTu  ferré  réfîfte  davantage;  on  aura  donc  beau- 
coup de  peine  à  la  retirer.  Il  eft  vrai  que  Técartement 
qu'elle  a  fait  cefle  quelques  heures  après  qu'on  l'a  retirée; 
mais  s'il  en  faut  mettre  tous  les  jours,  fa  préfênce  em- 
pêchera le  pus  de  s'évacuer.  Enfin  les  bois  ou  racines  ca« 
pables  de  fe  gonfler ,  fatiguent  beaucoup  par  leur  dureté. 
De  tout  cela  je  conclus  que  de  la  dernière  efpece  de  dila- 
tans, s'il  en  efl:  un  qui  fe  puifle  adopter ,  ce  fera  la  bougie 
de  corde  à  boyau,  parce  qu'elle  eft  moins  fufceptible  des 
inconvéniens  dont  je  viens  de  parler;  elle  s'introduit  faci- 
lement;  elle  ne  fe  gonfle  que  du  double  de  fon  volume, 
&  en  fe  gonflant  elle  s'amollit  au  point  de  ne  pouvoir  in- 
commoder par  (a  dureré.  Auflî  étant  conduite  par  une 
main  habile^  le  fuccès  en  a  (bu vent  favorifé  l'ufàge. 

Nous  voyons  quelquefois  le  canal  de  l'urethre  de- 
venir dur,  calleux  &  fe  rétrécir  au  point  que  l'urine 
oui  ne  trouve  plus  un  libre  partage  le  perce  &  fe  fait 
oautres  routes  :  par  un  ufage  bien  ménagé  des  boiu 
giesy  on  a  plus  d'une  fois  élargi  ce  canal  artez  pour 
rendre  à  l'urine  la  liberté  de  fbn  cours ,  de  manière  que 
les  trous  fiftuleux  fe  font  peu-à-peu  refermés.  Je  dis  un 
ufage  bien  mén^ ,  parce  qu'on  les  a  vu  fouvent  faire 
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plus  de  mal  qu'on  n'en  efpéroii:  de  bien  :  mais  c'étok  oala 
faute  delà  main  qui  vouloic  les  introduire >  ou  la  faute  de 
la  bougie  trop,  grofle ,  trop  dure  y  trop  pointue  6c  capa^ 
ble  de  &ire  de  faufTes  routes ,  ou  trop  roide  comme  le 
font  celles  qui  font  faites  de  baleine. 

Il  faut  avouer  que  rarement  les  bougies  peuvent  être 
utiles  dans  le  traitement  des  abfcès  qui  fe  font  ouverts 
d'eux-mêmes^  des  finus  &  des  fiftules,  en  quelque  par- 
tie qu'elles  Ce  trouvent  La  bonne  pratique  nous  apprend 
que  ces  maladies  ne  guériHent  ordinairement  qu'après 
qu'on  en  a  rendu  l'entrée  beaucoup  plus  large  que  le  fond. 
Elle  nous  enfeigne  en  même  tems  que  pour  cela>  l'inci- 
fion  eft  préférable  à  tous  les  dilatans.  Si  donc  elle  pou- 
voit  dans  ce  cas  permettre  l'ufage  d'une  bougie  en  for- 
me de  tente,  cène  feroit  tout  au  plus  que  pour  rendre 
l'incifion  plus  facile.  Il  peut,  par  exemple ,  fc  trouver  des 
finus  ou  fiftules  donc  le  trajet  tortueux  ne  permet  pas  de 
porter  la  fonde  jufqu'au  fond  ;  une  petite  bougie  de  corde 
a  boyau  ,  pliante  &  capable  de  (e  mouler  aux  décours  de 
la  fiftule  en  Tintroduifant ,  pénètre  jufqu'au  fond  bien 
plus  tellement  que  le  ftilet ,  &  par  le  volume  qu'elle 
y  acquiert,  permet  d'introduire  aufli-tôt  qu'on  Ta  re« 
tirée  ,  une  fonde  capable  de  guider  rinftrumcnt  cran- 
chant^  qui  feul  peut  faire  une  ouverture  comme  il  le 
faut.  Ce  que  je  dis  ici  en  paffant ,  peut  fe  rapporter  à 
une  infinicé  de  cas  ;  mais  il  efl:  cou  jours  vrai  de  dire  que 
jamais  les  dilacans  feuls  ne  conduiront  à  la  guérifon. 

Nous  avons  vu  au  commencement  de  ce  Mémoire 
aue  la  Nature ,  fèmblable  à  une  mère  cendre  ,  qui  de 
K)n  lait  nourrit  fes  enfans ,  fçait  cirer  de  fon  fond  des  fucs 
capables  de  réparer  les  brèches  aufquelles  nos  corps 
peuvent  être  fujets.  C'eft  un  point  qu'il  ne  faut  pas  per- 
dre de  vue  dans  le  traitement  de  telle  folucion  de  cor>- 
tinuicé  que  ce  puifTe  ccre.  Meccons  donc  à  profit  ce 
baume  qu'elle  donne  avec  profiifion ,  &  fans  lequel 
nous  ne  pouvons  rien  faire.  Tant  que  par  les  incifîons 
convenables,  ou  par  des  panfemens  méthodiques,  nous 
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fçaurons  la  mevcre  à  fon  aife ,  elle  nous  (ervîra  a  (bu- 
mic  &  prodiguera  fes  miracles;  mais  fi  dans  les  occa- 
fions  où  elle  a  befoin  des  fecours  de  TArc,  nous  ne 
fçavons  pas  la  débarrafTer  de  ce  qui  la  furcharge  ;  fi  loin 
de  Taider  par  des  panfemens  méthodiques  &  appropriée 
à  Cqs  befbins  ^  nous  la  fatiguons ,  comme  on  Ta  fouvenc 
fait,  par  un  camponage  meurtrier,  tous  fes  efforts  fe- 
ront impuiffans;  loin  de  guérir  nos  malades,  nous  ajou- 
terons de  nouvelles  maladies  à  celles  donc  la  cure 
nous  aura  été  confiée. 


QUESTION 
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eft  le  N°.  14.  ayant  pour  devife:  W» 
feul  Fauta,  fAuteur  ne  s'eft  pas  fait 
connoîcre. 
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dans  les  panfemcns;  aujourd'hui  elle  fe  borne  à  la  ck- 
confiance  de  Tincervalle  des  panfemens. 

On  voit  aflez  que  la  connoiflance  des  trois  derniers 
chefs  fur  la  doftrine  des  panfemens ,  fuppofe  néceflaire- 
ment  celle  qui  comprend  les  utilités  de  ces  panfemens  ^ 
puifque  ces  utilités  doivent  déterminer  le  choix  des 
itioyens ,  de  la  façon  &  du  tems  de  les  employer. 

Ainfî  la  réfolution  de  la  Queftion  que  l'Académie  pro- 
pofè ,  coniïfte  à  déterminer  ; 

i^.  Les  utilités  du  panfement  en  général. 

2^.  Les  états  particuliers  des  maladies  qui  peuvent 
indiquer  la  nécffité  de  le  renouveller  fouvent. 

3°.  Les  autres  états  des  maladies  par  rapport  à  l'utilité 
du  féjour  de  l'appareil  fur  la  partie  malade. 

Ces  trois  chefs  vont  faire  autant  d'articles  qui  forme- 
ront ce  Mémoire. 

Le  premier  contiendra  les  proportions  fbndamenta-^ 
les  ,  ou  les  prémices  de  tout  l'Ouvrage.  Les  deux  autres 
employés  à  réfoiidte  chaque  partie  de  la  Queftion ,  c'eft- 
à-dire ,  la  fréquence,  &  la  rareté  du  panfement,  ne  fe- 
ront que  comme  les  corollaires  de  ce  premier  article. 


ART  r  CLE    premier: 

Des  motifs  ou  utilités  du  Panfement  en  générale 

S^E  Panfement  eft  une  opération  de  Chirurgie,  par 
laquelle  on  adminiftre  à  la  maladie  les  remèdes  ex- 
ternes, &  l'on  fatisfait  aux  indications  curatives ,  loca^ 
les ,  ou  topiques  ;  toutes  ces  indications ,  ou  les  motifs  pour 
lefquels  on  panfe ,  peuvent  fe  réduire  à  trois ,  qui  (onr^ 

i^.  Contenir  les  parties  affedées  dans  l'état  conve- 
nable. 

t^.  Appliquer  à  la  maladie  les  fubftances  utiles  à  fa 
guérifbn. 

3®.  La  débarrafler  de  celles  qui  lui  font  contraires. 
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§.     I. 

X^A  première  utilité  du  panfemenc,  qui  efl;  de  con« 
tenir  les  parties  afFe£tées  dans  la  fituation  propre  à 
la  cure ,  fe  préfente  dans  les  plaies  récentes ,  dans  les 
fraftures  ,  luxations  ,  hernies  &  auttes  déplacement 
de  parties ,  dans  la  rectification  des  vices  de  conforma- 
tion. 

Dans  la  plupart  de  ces  cas ,  cet  effet  feul  du  panfè- 
ment  ,  joint  à  la  Nature ,  opère  la  guérifon  entière  5  & 
cette  Nature  ,  fans  le  panfement ,  feroit  infuffifante. 

Dans  les  plaies  récentes ,  les  calibres  des  vaiffeaux 
coupés  font  rapprochés  ,  &  retenus  entr'eux  par  le  pan- 
fement ;  leurs  bouches  fe  rencontrant  mutuellement ,  le 
commerce  des  fucs  fe  renouvelle  ,  &  rétablit  Tunion  & 
la  continuité  des  folides.  Tel  eft  l'heureux  effet  d'un 
panfement  méthodique  dans  les  plaies  fraîches ,  lorfque 
les  caufes  même  de  là  plaie,  ou  l'impreflion  des  cho(es 
externes  fur  la  plaie ,  n*ont  point  produit  d'engorgement 
fuppuratoire. 

Les  fraûures  n'ont  point  d'autre  cure  que  le  panfe- 
ment contentif ,  &  la  Nature  obferve  \ts  mêmes  loix  que 
dans  le  cas  précédent  y  pour  réparer  le  défordre  de  la 
maladie  ;  on  voit  bien  que  le  panfement  contentif  des 
parties,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  bandage 
contentif  communément  dit,  ou  contentif  de  Remèdes  \ 
la  différence  des  chofes  eft  trop  fenfible ,  pour  laiflfer 
aucune  équivoque  dans  les  termes. 

Les  luxations  ont  befoin  du  panfement  contentif  pré* 
cèdent  pour  retenir  les  parties  en  fituàtion  ,  jufqu'à  la 
réparation  des  défordres  furvenus  par  la  maladie  :  les. 
principaux  de  ces  défordres  font ,  Térétifme  des  mufoles 
capable  de  détruire  ce  que  le  Chirurgien  auroit  fait  par 
larédudion,  &  l'allongement  exceffir,  ou  le  froiffement 
de  certaines  parties. 

Par  rapport  aux  défordres  des  mufcles,  le  panfement 
contentir  maintient  les  parties  réduites  en  fituacion  con* 
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tre  les  efforts  déréglées  de  ces  mufcles  ;  par  rapport  aux 
ligamens ,  le  même  panfemenc  donne  à  ces  parties  en 
repos ,  &  non  tiraillées  par  leur  propre  poids ,  ou  par 
le  dérèglement  des  mufcles  y  les  moyens  de  reprendre 
leur  reflort  &  leurs  fondions. 

Il  en  faut  dire  autant  des  hernies  &  de  tous  autres  dé* 
placemens ,  dont  la  cure  par  le  bandage  ou  le  panfement 
contentif ,  confifte  à  foutenir  les  parties  dans  leur  lieu 
naturel  i  à  diminuer  le  poids  des  (blides  qui  leur  don*» 
noient  ilfue^  ou  qui  fe  prêtoient  à  cette  iffue,  &  à  pro« 
-curer  le  rétabliflement  de  ces  folides  dans  leur  état  na« 
tureU 

§.    I  I. 

J^  A  féconde  utilité  du  panfement  ^  qui  c(k  Fapplica- 
tion  des  fubdances  utiles  a  li  guérifon ,  n'efl  pas  moins 
évidente  que  la  première ,  &  elle  efl  encore  beaucoup 
plus  générale  ,  puifqu'elle  accompagne  prefque  toujours 
toutes  les  efpeces  de  panfemens  ,  fans  en  excepter  la 
précédente. 

Il  n'y  a  gueres  de  maladies  où  cette  utilité  ne  fe  mon* 
tre.  Les  terminaifbns  des  tumeurs  ,  les  changemens 
heureux  qui  conduifent  les  plaies  &  les  ulcères  à  la  cica« 
trifation ,  la  réunion  des  fraftures ,  les  réduûions  des  par- 
ties déplacées  ;  en  un  mot ,  prefque  toutes  les  guériions 
que  TArt  exécute  ,  font  dues  en  partie  à  Tapplication  des 
remèdes  légitimement  choifis  &  adminiftrés.  Cette  ap- 
plication de  fubflances  utiles  fait  deux  chofes  :  elle  aide 
la  Nature  dans  (es  opérations  ^  elle  combat  les  obftacles 
à  CCS  opérations, 

La  connoiffance  de  ces  utilités  &  de  leur  ufage  dé« 
pend  principalement  de  celle  de  la  nature  de  la  fubfhnce 
appliquée ,  &  de  celle  de  la  maladie  fur  laquelle  on  Tap* 
plique.  Ced  fur  ces  connoifFances  j  que  doit  être  fbn-» 
dée  radn^inillr^tion  plus,  ou  moins  fréquence  de  ces 
fubd^ncçs. 
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§.    III. 

Lj  a  troificme  utilité  du  panfement  ed  de  débarrafTer 
la  partie  malade  des  fabftances  nuifibles. 

Cesfiibftances  viennent ,  ou  de  la  partie  même,  com- 
me la  pourriture  y  le  pus ,  la  fanie  ^  les  exfoliations  des 
os  j  les  efquilles  :  ou  lui  font  étrangères ,  comme  les  bal- 
les de  fuiil ,  les  éclats  4|Jbombes ,  les  doux  ,  les  épines  : 
ou  enfin  ^  le  ChirurgiaPles  a  placées  pour  quelques  mo- 
tifs ,  &  elles  deviennent  par  la  fuite  nuifîbles^  comme 
Jes  caufUqnes  ôc  autres  médicamens ,  les  dilauns  ,  tels 
qœ  les  tentes ,  éponges  préparées  ^  tes  racines ,  les  can- 
nules  ,  les  (ondes.  Ces  fulnlances  (ont  plus  ou  moins  nui* 
fibles  par  leur  qualité  »  leur  quantité ,  leur  ficuation.  C'eft 
de-là  y  qu'on  doit  tirer  les  xégles  du  panfement  dans 
lequel  on  les  emploie. 

Les  utilités  du  panfement  parcourues ,  il  faut  avant 
de  résoudre  la  Queftion ,  fixer  la  fignîfication  des  termes 
dans  lefquels  «Tle  eft  conçue. 

La  fréquence  te  la  rareté  font ,  comme  les  termes  de 
peu  &  beaucoup ,  des  expreffions  vagues  lefquelîes  ont 
des  degrés  infinis  ,  &  ne  pxéfentent  que  des  idées  de 
comparaiïbn.  Le  panfement  fréquent  d'un  ulcère ,  &  le 
panfement  fréquent  d'une  fraûure  ,  ont  des  degrés  ou 
des  intervalles  bien  difFérens  :  il  convient  donc  de  s'ex- 
pliquer là- deffus. 

On  entend  en  général  ,  par  panfement  fréquent ,  ou 
rare,  celui  qu'on  renouvelle  plus  fouvent,  ou  plus  ra- 
rement qu'on  17 'a  communément  coutume  de  le  faire  ;  par 
exemple  le  panfement  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  ,  réi- 
téré deux  ou  trois  fois  4e  pur  ,  s'appellera  un  panfement 
fréquent  ;  ce  même  panfement ,  prolongé  à  deux  ou  trois 
jours  ,  -s'appelleroit  un  panfement  rare ,  parce  qu'ordinai- 
rement on  panfe  ces  maladies  une  fois  le  jour.  Le  pan- 
fement d'une  firafture  prolongé  jufqu'à'la  parfaite  foudur^ 
des  os  ,  ou  renouvelle  feulement  une  fois  dans  cette 
cure ,  s'appelleroit  un  panfement  rare  :  renouvelle  tous 
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les  Gx  ou  quatre  jours  ,  il  s'appelleroic  un  panfemenc  fré- 

2uenc  >  ic  auiG  des  autres ,  dont  Tintervalle  moyen  ëtanc 
xé  par  les  Auteurs  &  connu  des  Praticiens  ,  la  fré- 
quence Se  la  rareté  du  panfement  fe  trouve  toute  décer» 
xninée,  par  le  degré  des  intervalles  au-deflus  ou  au  defr 
fous  de  ce  tems  moyen. 


ff     II. 
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Des  cas  où  il  convient  de  panfer fréquemment  ,  ou  de  Vital 
particulier  des  maladies  qui  peuvent  indiquer  la  nicejfiti 
de  renouveller  fouvent  V appareil. 

JlJ  e  mander  les  cas,  où  il  faut  panfer  fréquemment; 
ou  les  états  des  maladies  dans  lefquelles  les  motifs  du 
panfement  renferment  la  néceffité  de  le  renouveller  fou- 
vent  ;  c*eft ,  par  Tarticle  précédent ,  demander  quels  font 
les  cas  où  il  faut  renouveller  fouvent  un  panfemenc 
capable  y  ou  de  contenir  les  parties  aifeûées  dans  l'étaç 
convenable  à  la  cure  ,  ou  d'appliquer  à  la  maladie  les 
fubibnçes  utiles  à  fa  guérifon  ^  ou  de  la  débarraffer  de 
celles  qui  y  font  contraires. 

§.    I. 

JLiEs  cas  où  il  faut  fouvent  renouveller  le  panfemenc 
qui  contient  les  parties  afFeûées  dans  un  état  conve^ 
nable ,  doivent  être  rares  ,  puifqu*ils  font  contradiAoire^ 
^  rindication  çurative  capitale^  Se  qu'on  ne  peut  renou-^ 
veller  ce  panfement  fans  ceffer  de  contenir  les  parties  ^ 
^  rifauçr  de  leur  faire  perdre  cette  fîtuation  defirée.  Ce 
n'ef^  donc  pas  la  maladie  principale ,  ni  le  premier  mo«^ 
tif  du  panfemeiiç  contentif,  qui  peut  déterminer  à  le  le- 
ver fréquemment;  mais  quelque  maladie  fecondaire  ^ 
quelque  fymptôme  preffant  ,  que  le  féjpur  de  Tappareil 
^ùgmentçroit  Sf>  reodroit  fimelle. 

Telle 
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Telle  feroic,   dans  cerraines  fradiires,   la    douleur' 
vive,  un  alpfcès,  le  pruric ,  les  excoriations,  &c. le  fé- 
jour  de  quelques  excrémens  dans  les  appareils,  comme 
à  la  taille,  à  la  fiftule  à  l'anus;    &  d'autres  accidens, 
qui  fai/ànc  une  contre- indication  pfus  ou  moins  férieufè  ^ 
jlus  ou  moins  preffance  ,  feroient  néceffairement  relâcher 
<le  Texaftitude  àfuivre  la  première  intention  de  la  cure. 
Des  défauts  eflentiels  dans  lepanfement  même,  peu- 
vent auilî  obliger  à  lever  un  appareil  ;  &  ces  défauts ,  foie 
^ans  la  façon  de  l'appareil ,  (oit  dans  (on  application  ^ 
^ac  trop  connus  pour  nous  y  arrêter. 

§.II. 

J^  A  connoiflance  des  cas  où  il  faut  renouvel  1er  (bu- 
*vent  le  panfemenc  qui  applique  à   la  maladie  les  fub- 
ibnces  utiles  à  fa  guérifon ,  dépend  (  §  IL  de  l'Art.  I.  ) 
^e  la  fubftance  appliquée.  Se  de  celle  de  la  maladie 
:^ar  laquelle  on  l'applique.   La  maladie  peut  exiger  des 
panfemens  fréquens,  ou  par  la  violence  de  fes  fymp- 
cornes ,  comme  la  douleur  ,  que  l'application  de  nouveaux 
jmédicamens  peut  alors  calmer,  ou  par  la  promptitu- 
de de  Ces  progrès  y  auxquels  il  faut  que  le  Chirurgien 
aie  fouvenc  Tceil ,  ou  qu  il  porte  fouvent  les  remèdes  ;  tels 
font  les  grangrenes  rapides ,  les  abfcès  qui  fê  forment  dans 
les  pavties  graifTeufes ,  comme  à  l'anus  ou  dans  le  voifînage 
des  capacités  j  les  antrax  &  abfcès  dangereux^  foit  pax 
leur  nature,  ^it  par  leur  ûtuation  dans  des  parties  (en- 
il  blés  ou  précieufes  à  la  vie.  Il  eft  donc  de  ces  cas^  ou 
il  faut panfer  tous  les  quatre  ou  fix  heures,  ihaisau  moins 
deux  ibis  par  jour. 

Les  remèdes  qu'on  applique,  exigent  auflî  quelque- 
fois un  panfèment  fréquent,  ou  parce  qu'ils  fe  diflîpent. 
comme  les  liquides,  fur-toqt  les  fpiritueux,  &  alors  la 
fréquence  du  panfèment  fe  règle  lur  la  promptitude  dé 
révaporation ;  ou  parce  quils  perdent  leur  vertu,  confc 
me  les  digeftifs ,  les  onguens  comparés  iaux  emplâtres  ,  U 
Tom  u  X 
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les  cataplafmes  où  entre  le  lait ,  la  mie  de  paiti  Se  an- 
très  fubftances,  que  la  chaleur  ou  le  fëjour  aigrit  ou  per- 
vertit de  quelqu'autre  manière  ;  ou  enfin ,  parce  que 
l'effet  que  nous  en  attendons  ^  demande  peu  aetems^,fic 
devienaroic  nuifible  far  un  plus  long  fëjour.  Tels  fonc 
en  certains  cas,  les  dilatans,  &c  plus  généralement  les 
qaufiiques  vioteos. 

§.   III. 

Les  cas  où  il  faut  renouveller  fbuvenc  le  panfement 
qui  débarralTe  la  maladie  des  fubftances  nuifibles,  (ont 
ceux  ou  le  féjour  de  ces  (ubftances  caufe  des  accidens 
prefTans  ;  or  ces  accidens  prefTans  y  dont  les  fubftances 
affligent  ou  menacent  les  parties  y  dépendent^  (  Art.  I.  ) 
de  leuc  qualité ,  ou  de  leur  quantité  ^  ou  de  leur  fîtua« 
tion. 

La  qualité  d'une  matière  quelconque  nous  oblige  à 
l'évacuer  fou  vent,  lorfqu'étant  corrompue,  corrofive> 
maligne  I  elle  caufe  des  défordres  que  fon  évacuatioD 
appaife  >  tels  fonc  la  fanie  cancéreufe ,  putride,  &  vermî<» 
neufe  de  ceruins  ulcères,  &:c.  On  pourroit  ranger  dans 
cette  clafle ,  les  corps  nuifibles  qu'on  ne  peut  retirer 
qu'à  plnfieuis  reprifes»  comme  un  grand  nombre  d'eC- 
quilles  piquantes,  dont  Textraftion  feroic  difficile >  dou- 
loureuiçj  délicate  ;.  des  morceaux  de  fer^  de  cuivre  > 
de  bois  ,^  en.  fuppofapt  jointes  les  circon(lances  précé» 
dentés* 

La  oiianticé  de  la  matière  eft  une  caufe  commune  qoi 
nous  pblige  à  renouveller  fbuvent  le  panfement  que  je 
nomme  évacuatif; quelque  louable  que  foit  ce  pus,  s'il 
diftend  une  cavité  >  s'il  y  fé)ourne  ,  il  acquérera  les  mo- 
difications Ies.pWpernicienfes,&:caufera  les  plusgrands 
déibrdres,  des.  clapiers  >  des  callofîtés,  des  friffons  &é^ 
yreux  ;  Iqs  re0ux.;[  ou  au  moins  les  fuppreflions  fatales  de 
matière ,  fpnt  Iqs  fuites  de  la,  négligence  à  renouveller 
les  panfemens  dans;le  cas  fupppfé/ 
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Pour  en  craindre  les  fuites  >  il  fuflic  de  fencir  ce  qui 
doit  réfulcer  de  la  diftention  des  fblides  incéreflës  ^os 
un  ulcère,  de  J'irrication  &  de  rérécifine  des  parties 
nerveufes ,  du  trouble  que  ces  états  jettent  dans  les  loix 
par  lesquelles  fe  fait  la  fuppuration.  Cette  ciiéorie  a^ 
fans  doute ,  été  développée  Tannée  précédente  à  Tocca^ 
fion  des  dîlatans.  On  peut  ranger  dans  la  même  claflc 
les  prompts  amas  de  féroHtés  ou  de  matière  quelconque 
dans  quelque  capacité^  les  copieufes  (ëcrétions  d*uriii« 
accompagnées  de  rétentions  dans  la  veffie ,  pour  lefquels 
amas  il  faut  employer  fouvent  Talgalie,  le  trois-quarts^  les 
ibndes  de  poitrine  ,  &c. 

Que  fera-ce  j  G,  la  fîtuation  de  la  matière  ajoute  en* 
<ore  des  circonftances  aggravantes  à  fa  qualité  &  à  fà 
quantité. 


A  R  T  I  C  L  E    III. 

JDes  cas  où  il  convient  de  panfer  rarement ,  ou  des  états 
de  maladie  par  rapport  à  V  utilité  duféjour  de  t  appareil 
fur  la  partie  malade. 

-1  J  Es  que  nous  avons  déterminé  les  cas  où  il  fautpan- 
:Cer  fréquemment  ;  ceux  où  il  convient  de  panfer  rare: 
^Knent  demeurent  connus ,  par  la  raifon  des  contraires* 
^||[^ependaut  afin  de  fatisfaire  entièrement  à  la  Queftion  y 
#e  vais  les  parcourir  dans  cet  article. 

Nous  (îilvrons  ici^  comme  dans  les  articles  précé- 
ens  ,  Tordre  des  trois  efpeces  de  panfemens  que  j'ap- 
ellerai  contentif ,  topique  &  évacuatif. 

§•!• 

|_i  s  panfement ,  dont  Tutilité  eft  de  contenir  les  par- 
iK.  es  a&âées  dans  Tétat  qu'exige  la  cure ,  doit  avoir 
^Z3ur  règle  de  6)n  (éjour  fur  la  panie  y  la  durée  de  cette 

Xij 
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fituacion  néceflaire  à  la  cure  ^  ou  le  temps  que  les  parties 
doivent  garder  cette  fituation  pour  être  guéries.  Le  pan- 
fement  contentif  ne  doit  donc  pas  fe  renouveller  ,  s'il  cft 
poflible ,  lorfque  la  guérifon  s'opère ,  &  Von  ne  doit  le 
lever  que  dans  le  cas  des  accidens  énoncés  à  l'article 
précédent  §•  I.  car  riitilitè ,  Teffence  mênie  de  ce  panfë- 
ment ,  ne  confident  que  dans  cette  contention  des  par- 
ties,  fi  Ton  peut  parler  àinfi,  cette  utilité  ne  fubfiftanc 
plus  dès  qu'on  levé  Tappareil;  par  conféquetît ,  Futilité 
du  panfèment  contentif  des  parties  comprend  efTentiel- 
lement  celle  du  féjour  de  l'appareil  fur  les  parties;  donc 
(§.  III.  de  l'Article  préliminaire  )  les  maladies  dont  la 
guérifon  s'obtient  par  un  panfemenc  qui  contient  les  pr- 
cies  dans  une  fituation  confiante^  font  des  cas  où  il  faut 
panfer  rarement. 

On  ne  fçauroic  enfraindre  cette  loi,  dans  tous  les  cas 
rapportés  au  §.  I.  Art.  I.  qu'on  ne  contrarie  les  opéra- 
tions de  la  Nature^  &  la  fin  légitime  de TArt  de  guérir* 

Un  panfement  fréquèntdahs  une  plaie  fraîche  ,  rompe 
les  abouchemens  des  folides  &  le  commerce  des  fluides  , 
détruit  les  liaifons  heureufement  renouvellées  erjure  les 
parties  ,  introduit  Tair ,  &  produit  les  défordres  que  nous 
décrirons  ci-après  ;  &  d'une  maladie  qui  toucheà  la  gué- 
rifon ^  fait  une  ulcère  d'une  cure  auflî  longue  que  doulou- 
reufe.  Que  fera- ce  ,  fi^  une  telle  pratique  a  lieu  dans  une 
FraÛure?  les  dépôts,  la  carie,  la  perte  du  membre,  & 
peut-être  de  la  vie,  font  les  fuites  qu'on  en  doit  attendre. 

Certaines  luxations  traitées  dans  les  mauvais  princi- 
pes, feroient  fujettes  à  récidive,  à  des  dépôts  dans  les 
articles ,  à  des  convulfîons ,  &c.  &  là  plupart  des  vices 
de  conformation ,  rapportés  art.  I ,  ne  pourroient  pas  être 
corrigés  • 

S'il  eft  évident ,  que  la  cure  heureufe  des  maladies 
précédentes  dépend  du  féjour  de  1  appareil ,  ou  de  la  ra- 
reté des  panfemens;  combien  la  néceffité  de  ce  féjour 
n'eft-elle  pas  marquée  dans  la  cure  des  hernies  ?  Perfonne 
n'ignore  que  Tafliduité  à  porter  un  bandage  en  eft  le  feu! 
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folides ,  comparés  à  la  plupart  .  des  topiques   mois  ou 

fluides. 

Quant  à  l'indication  prife  de  l'altération  de  la  vertu 
<lu  médicament^  elle  demande  une  connoiflance  dé-^ 
taillée  de  la  nature  de  chaque  efpece;  par  exemple, 
ceux  où  entrent  le  lait ,  le  jaune  d'oeuf,  les  fucs  expri- 
més des  végétaux ,  &  en  général  les  mixtes  plus  abon-» 
dans  en  parties  falines»  volatiles  &  aqueufes^  qu'en 
terreufes  &  fulphureufes ,  s'altèrent  promptemenc  :  ceux 
qui  contiennent  des  graiflfes^  de  la  cire,  des  gommes^ 
refînes,  &c.  &  en  général  des  fubftances  plus  abon- 
dantes en  terre  &  en  loufFre,  qu'en  parties  falmes ,  vola- 
tiles &  aqueufes ,  s'altèrent  plus  lentement  ;  mais  ce  dé- 
tail n'eft  pas  de  mon  fujet. 

Par  rapport  à  la  nature  de  la  maladie  fur  laquelle  on 
applique  le  remède ,  le  féjour  de  l'appareil  eft  utile  lors- 
que (  Ch.  IL  Art.  IL  )  les  opérations  de  la  Nature  que 
l'on  veut  aider ,  les  obftacles  à  ces  opérations  qu'on  veut 
combattre ,  demandent  un  long  féjour  des  remèdes  ^  Se 
encore  des  remèdes  propres  à  ce  féjour. 

Les  opérations  de  la  rïature  que  l'on  veut  aider  de- 
mandent le  féjour  des  médicamens ,  lorfque  ces  opéra- 
tions font  lentes;  telle  eft  la  réfolution  ou  la  fuppuracion 
des  phlegmons  œdémateux  ^  de  ceux  qui  font  en  des 
parties  glanduleufes ,  celles  des  tumeurs  fquirrheufes ,  des 
exoftofes ,  anchylofes ,  Sec.  Telle  eft  encore  la  fuppura* 
cion  légitime  des  ulcères  calleux ,  putrides ,  fanieux  >  &c; 
Telle  eft  enfin  la  régénération  des  chairs  ou  la  réparation 
de  fubdance. 

Les  obftacles  aux  opérations  de  la  Nature  demandent; 
pour  être  combattus,  un  long  féjour  de  l'appareil  j  ou 
parce  que  le  changement  d'appareil  eft  capable  d'aug- 
menter l'obftacle ,  ou  parce  qu'on  ne  peut  le  combat- 
tre que  par  une  zdlon  longue  6c  non  interrompue  des 
remèdes. 

Les  obftacles  aux  opérations  de  la  Nature ,  dont  la 
deftruûion  demande  une  application  longue  &  non  in* 


168  Prix    de  l'Académie 

font  autant  de  témoins  qui  prouvent  la  violence  de  cette 
rupture ,  &  la  ruine  des  progrès  de  la  Nature.  Seconde 
dégradation  de  ks  ouvrages. 

Que  fera-ce ,  fi  le  Chirurgien  mal  avifé  ajoute  à  ces  in- 
convéniens  celui  d'une  propreté  mal  entendue  &  cruelle  f 
par  laquelle  plufieurs  en  balayant  quelquefois  jufqu'au 
lang  cette  fubftance  régénérée,  enlèvent  des  coucher 
entières  de  chairs  nouvelles,  fous  prétexte  de  mondi- 
fier  la  plaie. 

Quelques  confidérables  que  foient  les  obftaclcs  aux 
opérations  de  la  Nature ,  &  les  dégradations  de  fes  ou- 
vrages produites  par  la  levée  de  l'appareil  ;  l'intervalle 
de  la  levée  de  l'ancien  appareil,  à  l'application  d'un 
nouveau ,  mç  femble  y  porter  encore  un  plus  grand  dé- 
fordre. 

Inconvéniens  de  tintervallt  entre  le  moment  de  lever  un 
appareil  &  celui  d*en  appliquer  un  autre. 

On  a  beau  prendre  des  précautions  dans  cet  intervalle 
pour  empêcher  l'air  froid  de  frapper  les  plaies  &  les  ul- 
cères; je  doute  qu'on  y  réuffiffe  parfaitement.  Le  Chirur- 
gien le  plus  habile  &  le  plus  pénétré  de  ces  mauvais  effets^ 
peut  bien  les  rendre  momdres ,  par  la  chaleur  qu'il  procu- 
rera à  l'air  qui  environne  la  partie  malade  y  par  fon  exac« 
titude  à  la  couvrir,  &  par  fa  promptitude  à  la  panfer  ;  mais 
tous  ces  expédiens,  quoique  très-utiles,  ne  garantiront 
jamais  totalement  ces  maladies  de  cette  impreffion  fatale 
de  l'air.  Le  moyen  le  plus  efficace  que  puifle  employer 
le  Chirurgien  ,  ou  plutôt  le  feul  efficace  y  eft  d'encourir 
rarement  ce  danger,  c'eft-àdire  ,  de  panfer  rarement. 
Sans  cette  dernière  circonftance,  il  peut  compter  que 
le  malade  fe  reflentira  plus  ou  moins  des  effets  pernicieux 
de  l'air  froid  ;  or  on  (çait ,  que  l'impreffion  de  cet  air 
crifpe  les  embouchures  des  vaiffeaux  ,  condenfe  les  fucs 
que  contiennent  ces  vaiffeaux  ;  de-là ,  l'engorgement  de 
cette  fubftance^  la  fuppuration  qui  fuivra  cet  engorge- 
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mens;  telle  eft  Texpulfion  de  la  matière  qui  engorge 
des  parties  glanduleufes ,  foie  qu'elle  fe  détermine  à  la 
réfolucion ,  foie  à  la  fuppuration  ;  telle  eft  l'évacuation 
du  pus  y  même  dans  les  abfcès  où  le  féjour  de  ce  pus 
eft  néccflaire  à  la  formation  &  à  la  deftrudion  de  Ten- 
gorgement.  Telle  eft  encore  l'expulfion  du  pus  d  un 
clapier  fuperfîciel  &:  fans  callofité  ,  &;  le  recollement 
de  Ces  parois  par  une  compreilion  afiidue.  Telle  eft 
enfin  Texfoliation  des  os,  la  chute  des  efquilles^  des 
efcarres  &  autres  matières  nuifibles  y  dont  l'expulfion  ou 
l'évacuation  demande  beaucoup  de  tems. 

Dans  tous  ces  cas ,  fi  on*  panfè  fréquemment ,  on 
perd  du  tems ,  on  tourmente  le  malade ,  on  aigrit  la 
maladie  par  les  raifbns  rapportées  dans  le  paragraphe 
précédent,  &  on  eft  privé  de  tous  les  avantages  qu'oa 
retireroit  à  laifler  agir  la  Nature  de  concert  avec  les 
remèdes  en  panfant  rarement. 


b*    Ch^içuugib;  17I: 

MÉMOIRE 

SUR 

lA  QUESTION  PROPOSÉE 

far  r Académie  Royale  de  Chirurgie. 

SUR  LES    FANSEMENS,  &c. 


ANONYME. 

\^uoîQ\jE    la   Queftion    propofîe    par    T Académie 
^aroifle   purement  élémentaire,   il  en  cft  peu  d'aufll 
xmporcante  &  qui  mérite  plus  d'être  difcutée  a  fond  que 
crelJe  des  panfemens  rares  ou  fréquens  fuivant  les  cas. 
I^our  nous  conduire  avec  ordre  dans  l'examen  de  cette 
C^ueftion  j  nous  commencerons  par  établir  une  idée  claire 
&  diftinûe  de  ce  qu'on  entend  par  le  mot  de  Panfement  ; 
nous  ferons  enfuite  la  diviiion  générale  des  maladies  Chi- 
rurgicales \  enfin ,  parcourant  toutes  les  efpeces  corn*- 
prîtes  fous  chacun  des  membres  de  cette  divifiôn,  nous 
rerons  nos  efforts  pour  réfoudre  la  Queftion  par  rapport 
à  chacune  d'elles. 

On  peut  définir  le  panfement,  toute  application  de 
quelque  corps  que  ce  piiiiTe  être  ,  faite  par  le  Chirur- 
gien dans  le  deffein  d'avancer  ,  faciliter  ou  procurer 
d'une  manière  quelconque  la  guérifon  des  maladies 
chirurgicales,  ou  quelquefois  même  dans  le  deflfein  de 
ibulager  fimplement  le  malade  qui  en  eft  attaqué. 
Toutes  les  maladies  chirurgicales  peuvent  fe  réduiriC 
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à  trois  genres  :  folutions  de  continuité ,  folutions  de  con-i 
tiguicé,  &  tumeurs.  Suivant  cette  divifion  des  mala- 
dies^ chirurgicales  ,  nous  devrions  auffi  divifer  ce  Mé- 
moitûlen  {fois  Parties  ;  msiis  comme  la  féconde  nous 
laide  peu  de  chofe  à  dire ,  nous  la  joindrons  à  Ja  pre- 
mière,  de  forte  que  ce  Mémoire  fera  divifé  en  deux 
Parties  feulement.  Nous  déterminerons  dans  la  première 
tel  Cas  ott  il  convient  de  panfer  fréquemment  ou  rare- 
ment dans  toute  folution  de  continuité  &  de  contigui- 
té;  &  dans  la  féconde ^  les  cas  où  il  convient  de  pan- 
fer' fréquemment  ou  rarement  dans  toutes  les  tumeurs. 


PREMIERE    PARTIE. 

Les  différens  cas  où  il  corivient  de  panfer  fréquemment  ou 
'  •  farjement  dans  toute  Solution  de  Continuité  &  de  Cônth. 
guité  :  ou  Examen  de  la  Quejlion  propofée  par  rapport 
aux  Solutions  de  Continuité  &  de  Contiguïté. 

JL ES  parties  molles  &  les  parties  folides  peuvent  fouf- 
frir  Solution  de  Continuité-  Nous  déterminerons  d'a- 
bord les  cas  ou  il  convient  de  panfer  fréquemment  ou 
rarement  toutes  les  fois  qu*ily  a  folution  de  continuité 
dans  les  parties  molles  j  &  nous  pafferons  enfuite  aux 
folutions  de  continuité  des  parties  folides. 

Toute  folution  de  continuité  dans  les  parties  molla 
peut  être  çomprife  (bus  le  nom  général  de  plaie,  diviféc 
en  fifnpîe>  &:  compliquée. 

'  Lés^lâîesftmples  font  des  folutions  de  continuité  qai 
ne  fohf  accompagnées  ni  de  déperdition  de  fubftancei 
ni  de  maladie,  ni  de  caufe,  ni  de  fymptôme. 

Les  plaies  compliquées,  au  contraire ,  font  des  (blu- 
tions de  contirniité  accompagnées  de  déperdition  de 
fiibûancCa,  de  maladie;  de  caufe  ou  de  fymptôme. 
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ARTICLE    IL 

Panjement  de  la  Plaie  compliquée. 

VOUANT  aa  panfement  de  la  plaie  compliquée  ,  s*il 
y  a  déperdition  de  fubftance  &  qu'elle  ne  foit  pas  confî- 
dérable ,  enforte  que  la  réunion  puiflTe  fe  faire  (ans  aucune 
reprodudion  de  chairs ,  la  plaie  doit  être  traitée  comme 
(î  elle  étoit  (impie.  Mais  (i  la  déperdition  eft  confîdé- 
rable ,  alors  le  but  du  Chirurgien  doit  être  de  procurer 
la  régénération  des  chairs  néceffaire  pour  parvenir  à 
une  parfaite  cicatrifation  ;  d'où  il  fuit  que  les  règles 
qu'on  doit  fuivre  dans  le  traitement  de  ces  efpeces  de 
plaies ,  doivent  être  fondées  (ur  la  connoiflTance  des  moyens 
que  la  Nature  emploie  pour  préparer  &  pour  con(bmmer 
cette  régénération. 

Les  applaudilTemens  que  l'Académie  de  Chirurgie  a 
donné  au  fentiment  qui  eft  établi  là-deflus  dans  l'excel- 
lent Ouvrage  qu'elle  a  couronné  il  y  a  deux  ans ,  ne 
lai(re  plus  d'obfcuricé  fur  cette  matière  ;  enforte  que  fans 
rappeller  les  principes  fur  lefquels  ce  fyftême  eft  fondée 
on  croit  pouvoir  ici  l'adopter  en  sûreté  &l  n'en  devoir 
point  adopter  d'autre.  Mais^  félon  ce  fyftême,  la  régé^ 
ncracion  ne  peut  être  procurée  que  par  une  fuppuratiou 
falutaire,  abondante  en  fucs  propres  à  s'aflîmiler  avec 
les  chairs,  &  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'autant  qu'elle 
aura  été  précédée  d'une  autre  fuppurarion,  rendue  né- 
ceflTaire  par  Tinflammation  &  l'engorgement  de  la  partie 
lézée;  celle-ci  prépare  les  voies  à  la  régénération;  ce 
qui  a  déterminé  l'Auteur  du  Mémoire  qui  a  été  déjà  cité, 
à  lui  donner  le  nom  de  fuppurarion  préparante.  Les  plaies 
dont  nous  parlons  deviennent  donc  au  moyen  de  cette 
fuppurarion  préparante  qui  leur  eft  néceftaire,  fembla- 
blés  à  celles  qui  (ont  compliquées  d'apoftême  ;  &  l'apoC- 
tême  étant  un  cas  particulier  des  maladies  qui  peuvenc 
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préparante  dont  nous  avons  parlé ,  laquelle  fi  elle  eft  par- 
faite, fera  infailliblement  fuivie  d'une  autre,  différente 
de  la  première,  par  la  qualité  des  fucs,  &c  de  laquelle 
feule  on  devra  attendre  la  régénération  des  chairs. 

Les  inconvéniens  principaux  qui  pourroient  rendre 
orageufe  la  fuppuration  préparante,  &  s'oppofer  par-là  à 
la  régénérante,  feroient  ceux  qui  proviendroient  du  trop 
long  féjour  dans  la  plaie ,  de  la  matière  fournie  par  la  fup- 
puracion  préparante;  &  puifqu on  ne  peut  remédier  à  ce 
trop  long  féjour  que  par  des  panfemens  fréquens,  faits 
dans  le  deflein  d'évacuer  la  matière  &  nettoyer  la  ptaie, 
il  s'enfuivra  qu'à  cet  égard  on  doit ,  lors  de  la  fuppura- 
tion préparante ,  panfer  fréquemment  les  plaies  compli- 
quées  d'apoftcmes  caufës  par  contufîon. 

Ces  inconvéniens  que  pourroit  produire  le  trop  long 
féjour  des  matières  fournies  par  la  fuppuration  préparante, 
font,  i".  Que  ces  matières  peuvent  s'aigrir,  irriter  de 
plus  en  plus  le  fond  de  la  plaie  ^  &  exciter  une  nou- 
velle inflammation  :  ce  n'eft  pas  tout ,  ces  mêmes  matiè- 
res peuvent  devenir  cauftiques,  étendre  l'ulcération, 
&  faire  des  fufées. 

'  En  fécond  lieu^  fi  on  laiffoit  trop  long-tems  féjourner 
dans  la  plaie  les  matières  dont  nous  parlons ,  on  auroit 
à  craindre  leur  reflux  dans  la  mafle  du  fang  :  effet  ter- 
rible qu'on  peut  prévenir,  mais  contre  lequel  on  ne 
connoît  point  de  remède  lorfcju'il  efl:  une  fois  arrivé. 
Voici  comme  on  peut  concevoir  que  le  reflux  des  ma-., 
tieres  feroit  la  fuite  de  leur  trop  long  fëjour  dans  le 
fond  de  la  plaie. 

Lor{quH*n  tel  reflux  a  lieu,  il  faut,  ou  que  la  matière 
refluante  ait  été  pompée  du  fein  même  de  la  plaie ,  oa 
que  prête  à  fortir  de  l'extrémité  des  vaifleaux  qui  s'y  dé- 
gorgent, elle  ait  été  obligée  par  une  caufe  quelconque 
de  rebrouffer  chemin ,  &  de  retourner  vers  le  centre  de 
la  circulation  ;  fi  on  admet  le  pompement  de  la  matière 
refluante,  on  ne  peut  douter  que  plus  on  laiflera  le  pus 
féjourner  long-tems  dans  la  plaie ,  plus  un  tel  pompement 
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lès  attentions  pour  en  diminuer  autant  qu*il  efl:  en  lui  le 
danger  ,  foit  en  augmentant  fà  chaleur  par  les  moyens 
les  plus  propres  y  (bit  en  faifant  les  panfemens  avec  la 
plus  grande  promptitude. 

Il  doit  fur -tout  ufer  de  ces  précautions  lorfqu^il  aura 
à  panfer  des  plaies  contufes ,  faites  dans  les  parties  ten- 
dineufes.  On  fçait  que  ce  font  celles  auxquelles  Taâion 
de  l'air  peut  être  le  plus  nuiûble  ;  mais  malgré  cela  nous 
ne  croyons  point  que  dans  ces  plaies  mêmes,  il  con* 
vienne  par  cette  raifon  de  ne  panfer  que  rarement  &  de 
n'avoir  point  égard  à  toutes  les  autres  qui  y  comme  on 
vient  de  le  voir ,  déterminent  aux  panfemens  fréquens  ; 
nous  confeillerons  plutôt  de  prendre  un  parti  moyen  ,  ce 
fera  de  panfer  ces  plaies  moins  (ouvent  à  la  vérité  que  les 
autres  >  mais  toujours  affez  fouvent  pour  connoitre  d'un 
côté  les  difFérens  états  de  la  maladie  ^  &  pour  éviter 
d'un  autre  côté  les  inconvéniens  d'un  trop  long  féjour 
du  pus. 

Au  refte  j  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  n'a  lieu 
que  lors  de  la  fuppuration  préparante  ;  la  néceffité  de 
panfer  fréquemment  ne  fubfifte  plus^  quand  Tapodême 
qui  compliquoit  la  plaie  efl:  une  fois  diflîpé  :  la  fuppu« 
ration  régénérante  s'établifTant  alors  &  commençant  la 
régénération  des  chairs  ,  on  ne  doit  plus  craindre  le  fé- 
jour de  la  matière  par  laquelle  doit  fe  faire  cette  régéné*» 
ration  ;  ce  n'eft  plus  une  matière  cauftique  ,  capable  dlr- 
riter ,  d'enflammer,  de  détruire  même  les  parties  folides, 
comme  Tétoit  celle  de  la  fuppuration  préparante  ;  ç'eft  au 
contraire  une  matière  homogène  aux  parties  fur  lefqueU 
les  elle  fe  verfe ,  faite  pour  les  réparer  ,  pour  s'unir  & 
fe  confolider  avec  elles  5  &  comme  cette  union  &  cette 
confolidation  ne  peuvent  réfulter  que  du  féjour  long  6c 
tranquille  9  qu'une  telle  matière  aura  fait  dans  la  plaie  ^ 
il  s'enfuit  que  lors  de  la  fuppuration  régénérante ,  on  doic 
s'abfl;enir  des  panfemens  fréquens  ,  enfbrte  que  fi  mal- 
gré ces  raifons,  6c  les  dangers  de  l'impreffion  de  l'air 
donc  elles  font  encore  appuyées  ,  fi  dis  -  je  ,    malgré 
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couteau  ,  une  efquille  d'os ,  une  balle  ,  &c.  ce  que  le 
traitement  de  ces  fortes  de  plaies  renferme  de  particu- 
lier ,  c'eft  Textraftion  du  corps  étranger  j  mais  cette  cir- 
conftance  n'ajoute  rien  par  rapport  à  la  nécefliré  de  panfer 
plus  ou  moins  fréquemment.  Après  l'extraftion  du  corps 
étranger  ,  la  plaie  devient  ou  fimple,  (î  fa  caufeétoit  fa 
feule  complication  ,  ou  compliquée ,  mais  d'une  des  et. 
peces  de  complication  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  ou  de 
celles  dont  nous  ferons  mention  tout- à- l'heure  j  en  ce 
cas  on  fe  déterminera  ou  fur  les  régies  déjà  prefcrites, 
ou  fur  celles  que  nous  allons  prefcrire* 

Les  fymptômes  dont  les  plaies  peuvent  être  compU* 
quées  font  l'hémorragie ,  la  douleur ,  &  la  convulfion. 

Dans  le  traitement  des  plaies  qui  font  compliquées 
d'hémorragie  y  le  but  principal  du  Chirurgien  cioit  être 
d'arrêter  l'écoulement  du  fàng  ,  &  il  ne  peut  le  faire 
qu'au  moyen  du  (liptique  y  du  cauftique.,  de  la  ligature^  ou 
de  la  fimple  compreffîon. 

Les  cas  où  les  (impies  ftîptiques  fuffifent ,  font  ceux 
où  les  petits  vaifleaux  feroient  (euls  ouverts  ;  dans  ce  cas 
la  complication  eft  trop  légère  pour  que  nous  devions 
faire  à  ion  fujet  quelque  exception  aux  principes  que  nous 
avons  déjà  pofés  par  rapport  aux  plaies  (impies  ^  dans  la 
claflTe  defquelles  celles-ci  feront  ccnfées  rentrer  :  il  ne 
feudra  donc  point  les  panfer  fréquemment. 

Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  décider  (i  la  faine  Chirur- 
gie doit  jamais  admettre  le  cauftique  pour  arrêter  l'hé- 
morragie ;  quoiqu'il  en  foit  on  ne  fçauroit  douter  qu'il  ne 
fut  très- imprudent  de  remployer,  fi  les  vai(reaux  ouverts 
étoient  a(rez  grands  pour  raire  craindre  trop  tôt  la  chiite 
de  Tefcarre ,  &  occafionner  ainfi  une  nouvelle  hémor- 
ragie. Cet  accident  eft  moins  à  craindre  ,  fi  les  vai(reaux 
ouverts  font  plus  petits;  mais  il  Teft  toujours,  &  comme 
il  ne  peut  arriver  qu'autant  que  l'extrémité  du  vaîflfeau  qui 
a  fouffert  l'aftion  du  cauftique  fe  fépareroit  avant  la  con* 
fblidation  des  parois  de  ce  même  vaiflTeau  ,  il  eft  aifé  d'en 
conclure  qu'après  l'application  du  cauftique  on  doit  pan- 


\ 


182  Prix    de    l'Académie 

de  Talr  J  ne  peuvent  balancer  le  danger  qu'il  y  auroît  I 

négliger  le  fymptôme  dont  nous  parlons. 

Il  faudra  fuivre  les  mêmes  régies  dans  les  plaies  com- 
pliquées de  convulfion ,  s'il  eft  vrai  néanmoins  que  les 
convuifions  foient  aflfez  grandes  pour  épuifer  le  malade 
ou  déranger  le  cours  de  la  fuppuration  foit  préparante^ 
foit  régénérante.  Le  reflux  des  matières  peut  être  caufé 
par  l'interruption  de  la  fuppuration.  La  gangrené  dans 
la  plaie  ,  &  la  mort  même  ,  peuvent  être  la  fixité  de 
l'épuifement.  Tous  ces  accidens  fâcheux  doivent  donc 
être  prévenus ,  &  ils  ne  peuvent  l'être  que  par  des  pan- 
femens  fréquens  ;  mais  nous  fuppofons  toujours  que  ces 
panfemens  foient  faits  avec  toutes  les  précautions  requi- 
fcs  pour  empêcher  autant  qu'il  ed  pofEble  les  mauvais 
effets  de  l'impreffion  de  l'air. 


ARTICLE     I  I  L 

Panfemcnt  dans  les  Solutions  de  Continuité  des  parties 

folides. 

JLi  E  s  fradures  ^  ainfi  que  les  plaies  ^  font  fîmples  ou  com- 
pliquées. Toute  fradure  fîmple  n'a  befoin  que  d'être 
maintenue  lorfqu'elle  a  été  une  fois  réduite  ;  ainû  le  pre- 
mier panfement  fufïiroit  à  cet  égard.  Il  eft  cependant  de 
la  prudence  du  Chirurgien  d'examiner  avant  que  le  cal 
foit  formé  ,  fi  les  pièces  d'os  ne  font  point  dérangées  j  il 
convient  donc  qu'avant  ce  tems  il  levé  un  fois  l'appa- 
reil 5  mais  il  doit  procéder  dans  cette  manœuvre  avec 
toutes  \e%  précautions  poffibles  ,  dans  la  c<-ainte  de  dé- 
ranger lui-même  les  pièces  ofTeufes.  De  plus ,  la  régie 
.  que  nous  venons  d'établir  de  panfer  rarement  dans  \q% 
fractures  fîmples  ,  ne  doit  pas  exclure  l'attention  qu'on 
doit  avoir  d'humefter  très-fou  vent  l'appareil  avec  quel- 
que liqueur  fpiritueufe. 

Les  frafturcs  peuvent  être  compliquées   de  plaies  , 
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d*apoftcmes,  de  virus,  de  caufe  ,  d'hémorragie,  de 
douleur,  &  de  convulfion ,  &  nous  avons  déjà  déterminé 
ce  que  le  Chirurgien  doit  faire  ,  eu  égard  à  chacune  de 
ces  complications.  La  fraûure  par  elle  -  même  ne  de- 
mande que  d'être  Amplement  maintenue;  &  cette  cir- 
conftance  ne  doit  rien  changer  dans  les  principes  que 
nous  avons  pofés ,  qu'autant  que  le  péril  du  dérangement 
des  os  pourroit  être  la  fuite  des  fréquens  panfemens,  & 
que  ce  péril  du  dérangement  des  os  feroit  d'une  confé- 
quence  plus  grande,  que  ceux  auxquels  on  s'expoferoit 
en  ne  panfant  que  rarement.  La  régie  générale  dans  tous 
les  cas  compliqués ,  c'eft  que  le  plus  urgent  doit  toujours 
décider.  Ainfi ,  par  exemple ,  d  l'on  a  plus  à  craindre 
des  fuites  de  la  couleur ,  ou  de  l'apoftêmc ,  que  de  celles 
de  la  frafture  qui  en  eft  compliquée  ,  on  doit  négliger  le 
foin  de  contenir  les  os ,  pour  obvier  aux  accidens  plus 
fâcheux  ,  que  pourroic  caufer  la  douleur. 


ARTICLE     IV. 

Panfemcnt  dans  les  Solutions  de  Contiguïté. 

JLiEs  Solutions  de  contîguité  exigent  une  prompte 
réduûion ,  que  les  parties  foient  contenues  dans  cette 
réduction ,  &c  qu'elles  demeurent  dans  un  parfait  repos  ; 
donc  la  folution  fimple  demande  qu'on  s'abftienne  des 
panfemens  fréquens  ;  mais  fi  cette  folution  étoit  compli- 
quée d'équimofe  ,  de  contufîon  ,  ou  de  douleur ,  pour- 
lors  on  ne  fçauroit  trop  réitérer  l'application  des  topi- 
ques dans  la  vue  d'appaifer  la  douleur  &  de  diffiper 
Féquimofe  ou  la  contulîon.  Si  la  luxation  étoit  accom* 
pagnée  de  plaie,  il  faudroic  faire  ufage  des  régies  pre- 
fcrites  ci-deffus. 
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SECONDE    PARTIE. 

Examen  de  la  Quejlion  par  rapport  aux  Tumeurs. 

JLi  E  s  Tumeurs  ne   peuvent  fe  terminer  que  par  réfo- 
lucion ,  par   délitefcence  ,  par  fuppu ration  ,  par  pour* 
riture ,  ou  par  induration  ;  &  avant  qu'elles  fe  terminent 
par  une  de  ces  voies ,  elles  partent  toujours  par  trois  tems 
difFérens  ,  le  commencement  ,    Taugment  ,   &    Tétar. 
Nous  les  examinerons  fucceffivement  par  rapport  à  chacun 
de  ces  tems ,  parce  que  dans  chacun  d  eux  elles  peuvent 
demander  des  panfemens  difFérens  ^  &  plus  ou  moins  fré- 
quens.    Nous  pafTerons  enfuite  à  leurs  termlnai(bns  y  & 
nous  ferons  voir  dans  chacune  d'elles ,  comme  nous  l'au- 
rons fait  dans  les  tems  qui  les  précédent ,  quels  font  les 
cas  où  il  convient  de  panfer  fréquemment ,  &  ceux  ou 
on  ne  doit  panfer  que  rarement.  Enfin  nous  ajouterons 
quelques  réflexions  fur  certaines  tumeurs  qui  paroiflent 
avoir  moins  de  rapport  aux  principes  généraux  que  nous 
aurons  établis. 


D 


ARTICLE     PREMIER. 

Panfement  des  Tumeurs  par  rapport  à  leurs  tems. 

ANS  ce  que  nous  dirons  par  rapport  aux  trois  tems 
qui  précédent  la  terminaifon^  nous  nous  contenterons 
de  donner  des  régies  pour  les  tumeurs  phleçmoncufes 
&  œdémateufès ,  parce  qu*il  fera  infiniment  facile  de  faire 
l'application  de  ces  régies  à  ce  gui  regarde  les  autres 
tumeurs  ;  il  n'en  eft  aucune  à  qui  dans  ces  tems  il  con- 
vienne d'autres  topiques  que  ceux  qu'on  emploie  pour 

les 
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mencemens  des  tumeurs ,  il  eft  à  propos  de  panfer  fré- 
quemment. 

Dans  l'augmenc,  le  Chirurgien  doit  avoir  deux  cho. 
fes  principalement  en  vue. 

La  première  d'appaifer  les  fymptômes  ;  &  cette  règle 
ne  regarde  que  les  tumeurs  inflammatoires  qui  font 
toujours  accompagnées  &  de  tenfion  &  de  douleur.  La 
féconde ,  eft  de  préparer  les  voies  à  une  réfolution  fa- 
vorable ;  &  cette  féconde  règle  regarde  indifféremment 
toutes  les  tumeurs. 

Les  caïmans  &c  les  anodins  opèrent  les  premiers  ef- 
fets; ce  n'eft  que  par  eux  qu'on  peut  calmer  la  tenfion, 
la  douleur  &  le  (eu  qui  fe  font  lèntir  dans  les  parties 
enflammées,  on  ne  parle  point  des  remèdes  généraux 
qu'il  faut  toujours  fuppofer  qu'on  emploie.  Le  fécond 
effet  eft  produit  ou  par  les  émolliens,  fi  les  tumeurs 
approchent  du  phlegmon;  ou  par  l'application  des  fpi- 
ritueux ,  fi  ces  tumeurs  font  aqueufes. 

La  raifon  de  l'application  de  ces  topiques  différens  ^ 
eft  fondée  fur  les  caraderes  des  différences  tumeurs. 

Dans  Taugment  des''  tumeurs  phlegmoneufes,  on  ne 
peut  préparer  les  voies  à  la  réfolution  qu'en  ramollif- 
fant  les  parties;  &  fi  on  les  met  en  état  de  prêter  à 
tous  les  efforts  des  humeurs,  on  rifque  que  l'inflamma- 
tion ne  parcoure  bien-tôt  tous  fes  tems ,  &  que  détrui- 
faut  dans  peu  le  tiffu  des  parties,  la  pourriture  ne  foit 
la  rerminaifoa  de  ces  apoftêmes. 

Mais  dans  les  tumeurs  œdémateufes,  c'eft  le  relâche- 
ment des  parties,  c'eft  Teau  qui  les  abreuve,  c'eft  l'in- 
dolence des  humeurs  qui  pourroient  faire  craindre  la 
pourriture.  II.  Éiut  donc  prévenir  cette  terminaifon ,  & 
procurer  s'il  fe  peut  la  réfolution;  employer  non  les 
émolliensdont  l'effet  eft  de  relâcher,  mais  les  fpiritueux 
4ont  l'aûioneftde  rétablir  le  reffort  des  parties,  &  de 
dontnet  aux  liqueur^  la  fluidité  6c  l'aflivité  néceffaires. 
.  De:c0S'  pvirrcipçs  nai(][ent  ces  confëquences  :  premie- 
«cmont, quaQ(jatiXrtun[)evw^,phlegmpneufes  qu'on  fuppofe 
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mens  ;  de  Taugment  à  l'état  les  fpirîtueux  conviennent 
toujours ,  &  même  les  falins ,  tels  que  le  fel  ammoniac 
&  autres  de  cette  nature ,  ce  qui  ne  doit  rien  changer  à 
ce  que  nous  avons  déterminé  plus  haut. 
.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  tumeurs  phlegmoneufes 
dès  qu'elles  font  portées  à  un  degré  confîdérable  d'in- 
flammation, de  tcnûon  &  de  dureté;  on  fçait  que  la 
feule  application  des  émolliens  convient  ;  par  conféquent 
il  fuffit  de  répéter  l'application  de  ces  topiques  autant 
que  lexige  leur  deflechement  &  la  facilité  qu'ils  ont 
à  s'altérer. 

-  Nous  remarquerons  néanmoins  que  ,  comme  il  impor- 
te de  voir  la  tournure  que  prennent  ces  tumeurs  lorC. 
Îp'elles  font  dans  leur  état ,  il  convient  alors  de  les  pan- 
er plus  fréquemment  que  ne  l'exigô^par  elle-même  la 
nature  de  certains  cataplafmes  émolliens  qui  pourroient 
réfter  un  certain  tems  fans  s'altérer  ni  s'aigrir  ;  fi  au  con- 
traire ces  tumeurs  n'ont  été  portées  par  l'augment  qu'à 
un  médiocre  degré: de  tenfion  &  de  dureté,  pour  lors 
l'application  dçs  légers  réfolutifs  convient,  mais  tou* 
jours  mêlés  avec  les  émolliens  5  car  il  importe  poiir  fa- 
vorifer  la  réfolution ,  de  continuer  à  détendre  &  à  ra- 
moUîi;  î  c'eft  un  précepte  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue. 

Dans  ce  fécond  cas ,  puifqu'il  convient  de  mêler  les 
réfolutifs  avec  les  émolliens^  on  doit  donc  les  changer 
plus  fréquemment,  &  parce  que  les  réfolutifs  fe  diflîpent, 
?infi  qu'on  l'a  dit ,  &c  parce  qu'il  convient  de  les  graduer 
pour  mettre  1^  réfolution  en  train. 
.  A:  ce  que  npus  venons  de  dire ,  nous  ajouterons  une 
réflexion:  fur  les  tumeurs  lymphatiques  5  l'indolence  de 
l'humeur  qui  les  forme ,  femble  d'un  côté  les  faire  appro« 
cher  de  la  nature  des  tumeurs  œdémateufes  î  mais  cepen- 
dant ;çljes  fl*e«igent  ppint  abfolument  les  mêmes  remè- 
des. La  groflîéreté  de  la  lymphe  qui  fait  l'engorgement 
d(;ces;'apoftc^S/;^emaiide ,  foit  d^ns  le  commencement, 
foit  dans,  l'augiskent  ou  dans  l'étajt^  prefque  toujours  i'ap* 
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plication  des  fondans  plus  ou  moins  forts,  mêlés  avec 
les  émolliens  &  les  réfolutifs  ;  ce  qui  ne  change  prefqu« 
rien  au  fujet  des  panfemens  plus  ou  moins  fréquens , 
félon  que  nous  les  avons  déterminés  pour  les  cas  où  les 
émolliens  &  les  réfoluiifs  conviennent.  Nous  remarque^ 
rons  encore  que  (i  par  leur  augment  les  tumeurs  étoienc 
portées  à  un  état  de  dureté  qui  les  approchât  du  phleg- 
mon endurci,  il  faudroit  appliquer  les  émolliens  feuis, 
puifque  pour  lors  les  réfolutifs  feroient  extrêmement 
dangereux,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  &  d'ail- 
leurs parce  qu'ils  pourroient  faire  dégénérer  ces  apoftê- 
mes  en  cancer. 


A  RTI  CL  E    IL 

Panfement  des  Tumeurs  par  rapport  à  leurs 
terminaifons. 

[ORSQUE  les  tumeurs  fe  terminent  par  induration,  il 
faut  que  les  humeurs  qui  les  formoient  fe  foient  fixées 
au  point  de  n'être  plus  foumifes  à  l'aûion  des  différens 
topiques  qu'on  pourroit  appliquer  ;  on  ne  peut  donc 
donner  ici  aucune  règle  qui  regarde  cette  efpece  de  ter- 
minaifon ,  puifque  la  leule  reffource  qui  refte  dans  ce  cas 
à  la  Chirurgie  ,  pour  guérir  les  tumeurs,  c'eft  de  les 
extirper.  Si  les  bords  de  la  plaie  qui  fe  formera  par  cette 
extirpation ,  peuvent  être  rapprochés ,  on  doit  s'en  tenir 
pour  le  traitement  de  la  maladie  à  ce  que  nous  avons 
dit  fur  les  plaies  fimples,  ra^d  lyy.  Mais  fi  la  régéné- 
ration des  chairs  eft  nécenaire  pour  la  parfaite  cicatri- 
fation  de  la  plaie ,  pour  lors  on  confultera  les  règles 
que  nous  avons  prefcrites  pour  les  plaies  compliquées 
de  déperdicic^n  de  fubftance.    Voye^  page   175. 

On  doit  diftinguer  deux  rems  dans  la  réfolution  des 
tumeurs ,  le  premier  eft  celui  où  cette  terminaifon  fe  pré- 
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pare  &  où  elle  ne  fait  pour  ainfi  dire  que  commencer. 
Le  fécond,  eft  celui  pendant  lequel  la  réfolution  s'a- 
vance, &  où  elle  approche  de  plus  en  plus  de  fa  fin, 

Lorfque  la  réfolution  commence,  il  faut  aider  la  Na- 
ture par  l'application  multipliée  des  réfolutifs,  des  émoi- 
liens  &  des  fondans ,  félon  que  peuvent  l'exiger  les  dif- 
férentes efpeces  de  tumeurs. 

Dans  le  fécond  tems ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  la  réfolu- 
tion s'avance,  il  faut  faire  fuccéder  les  réfolutifs  les  plus 
forts  à  ceux  qui  le  font  moins ,  mais  cependant  ne  point 
quitter  brufquement  Tufage  des  émolliens.  On  doit  au 
contraire  ne  les  retrancher  que  peu- à-peu  &  dans  la  mê- 
me proportion  qu'on  augmente  les  réfolutifs  ou  les  fon- 
dans ,  &  continuer  cette  pratique  jufqu'à  parfaite  réfolu- 
tion ;  mais  les  réfolutifs  demandant  d'être  renouvelles 
fréquemment,  &  les  émolliens  &  les  fondans  n'exigeant 
au  contraire  que  des  panfemens  rares,  il  s'enfuit  qu'à 
caufe  de  leur  adion  combinée,  il  faudra  dans  la  réfolu- 
tion des  tumeurs  prendre  un  parti  moyen  entre  les  pan- 
femens trop  rares  &  les  panfemens  trop  fréquens  5 
la  bonne  pratique  fournira  fur  ce  point  les  décails  né- 
cefl'aires. 

La  délitefcence  doit  être  prévenue  &  empêchée  au- 
tant qu'on  le  peut.  Les  tumeurs  qui  de  leur  nature  don- 
nent lieu  de  la  craindre ,  comme  les  dépôts  dans  les 
émonftoires ,  les  parotides ,  les  bubons ,  foit  peftilen- 
tiels ,  foit  vénériens ,  &  en  général  tous  les  dépôts  qui 
font  la  fuite  des  fièvres  malignes  ;  toutes  ces  tumeurs 
demandent  une  grande  attention  de  la  part  du  Chirur- 
gien; il  ne  doit  rien  oublier  de  ce  qui  peut  convenir 
pour  arrêter  l'humeur  dans  ces  apoftêmes,  &  les  détermi- 
ner à  une  prompte  fuppuration  qui  les  dégorge,  ou  à 
une  pourriture  qui  les  extirpe.  Mais  par  quel  genre  de 
panfement  peut-on  procurer  ces  effets  &  ,  ces  panfemens 
doivent-ils  être  rares  ou  fréquens  ?  Cefl  une  difcuflion 
qui  tient  au  point  que  nous  allons  examiner. 

Lorfque  les  tumeurs  fe  terminent  par  fuppuration ,  il 
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convient  en  général  de  joindre  aux  autres  topiques  les 
maturatifs  qui  ne  demandent  pas  une  application  fouvenc 
réitérée;  mais  la  nature  &  les  qualités  différentes  des 
humeurs  dont  la  tumeur  eft  formée  y  exigent  fouvent  des 
panfemens  fréquens.  Pour  connoître  les  cas  dans  lefquels 
conviennent  les  panfemens  plus  ou  moins  fréquens  , 
nous  diftinguerons  des  tumeurs  de  trois  genres ,  les  pre- 
mières font  celles  qui  par  le  caraûere  des  humeurs  qui 
les  forment,  pourroient  porter  une  prompte  corruption 
dans  toute  la  mafle  des  liqueurs,  ou  par  leur  délitef- 
ccnce ,  ou  par  la  (impie  contagion  du  venin  dont  elles 
feroicnt  chargées  -,  il  eft  aîfé  de  voir  que  dans  ce  pre- 
mier cas  il  convient  de  panfer  fréquemment,  de  pro- 
fiter de  la  plus  légère  fuppuration  pour  commencer  le 
dégorgement ,  d'en  appeller  une  plus  abondante  par  les 
cauftiques  s'il  le  faut^  ou  par  les  incifions  multipliées^ 
&  fur-tout  d'évacuer  autant  qu'on  le  peut  une  matière 
dont  le  féjour  doit  toujours  faire  craindre  fon  reflux. 
Les  tumeurs  dont  il  eft  ici  queftion ,  comprennent  cel- 
les que  nous  avons  dit  à  Tarticle  précédent,  pouvoir 
faire  craindre  la  délitefcence. 

Au  fécond  genre  de  tumeurs  que  nous  avons  diftin- 
gué,  nous  rapporterons  les  tumeurs  cryfipélateufes  & 
phlegmoneufes  qui  n'ont  point  ce  caraftere  de  malignité 
dont  nous  venons  de  parler.  Tels  peuvent  être  les 
phlegmons  proprement  dits,  Téryfipéle,  l'antrax  &  le 
furoncle. 

L'application  des  maturatifs  convient  jufqu'à  ce  que 
cts  rumeurs  (oient  entièrement  ou  prefqu'entiérement 
foppurées;  donc  il  ne  faut  point  les  panfer  aurtî  fréquem- 
ment que  les  précédentes,  puifquVlles  ne  l'exigent,  ni 
par  leur  nature ,  ni  par  la  qualité  des  médicamens  5  (i 
néanmoins  ces  tumeurs  font  ouvertes  fans  être  entière- 
ment dégorgées,  il  faudra  les  panfer  moins  rarement 
qu'on  ne  le  teroit  dans  le  cas  du  aégorgement  parfait.  La 
Aippuration  préparante  doit  alors  le  faire  craindre  com- 
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me  nous  l'avons  dit  au  fujet  des  plaies  compliquées  d*a- 
poftémes.  Donc^  il  faut  éviter  les  inconvéniens  d'un 
trop  long  féjour  de  la  matière  pendant  tout  le  tems  de 
Tcngorgement. 

Le  troifieme  genre  de  tumeurs  qui  fe  terminent  à  fup. 
puration ,  comprend  celles  dans  lefquelles  cette  termi- 
naifon  eft  extrêmement  lente;  telles  font  les  tumeurs 
fcrophuleufes  &  les  autres  tumeurs  lymphatiques ,  com- 
me le  fttéatome,  l'athérome,  le  melliceris  &  autres, 
&  même  les  tumeurs  vafculeufes.  On  doit  en  général  s'en 
remettre  à  la  Nature  pour  la  fuppuration  de  toutes  cc% 
tumeurs  ;  elle  peut  cependant  être  aidée  au  moyen  des 
maturatifs  lorfqu'clle  paroît  le  demander  ;  mais  fans  répé- 
ter fréquemment  l'application  de  ces  topiques.  Il  feroit 
heureux  que  cette  fuppuration  fût  complette  avant  qu'on 
ouvrît  la  tumeur ,  ou  avant  qu'elle  s'ouvrît  par  elle-mê- 
me ^  la  raifon  en  e(l^  que  la  fuppuration  dans  les  tumeurs 
dont  nous  parlons  peut  être  plus  efficacement  avancée 
par  le  féjour  même  du  pus  que  par  tous  les  médicamens  ; 
c'eft  pourquoi  s'il  arrive  que  de  telles  tumeurs  foient  ou- 
vertes avant  le  dégorgement  entier ,  il  s'en  faut  bien  qu'à 
l'exemple  de  celles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on 
doive  en  évacuer  le  pus  par  des  panfemens  fréquens  ;  le 
féjour  du  pus  devient  au  contraire  un  des  plus  puiflans 
topiques,  parce  qu'il  a  plus  d'affinité  avec  la  matière  qui 
doit  former  du  pus  nouveau ,  &  d'ailleurs  cette  matière 
n'ayant  par  elle-même  aucune  qualité  cauftique,  fon 
mélange  avec  le  fang  n'eft  nullement  à  craindre. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  peut  juger 
des  traitemens  qui  conviennent  aux  ulcères  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  première  Partie  de  cet, Ouvrage, 
page  174,  &  que  nous  avons  renvoyés  à  cette  féconde 
Partie.  Ces  ulcères  en  effet  ne  font  que  des  tumeurs  ou. 
vertes  depuis  long-tems,  &  incomplettement  dégorgées 
par  la  fuppuration  préparante,  foit  que  l'obftacle  qui 
s'oppofe  a  leur  dégorgement  vienne  de    l'application 
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Xfn^on  peut  avoir  fait  de  remèdes  peu  convenables ,  com- 
me fetoienc  les  caiiftiijue?; ,  foie  qu'il  provienne  de  la 
q^alirédes  hiimeucs ,  oa  enfin  de  la  mauvaife  manœuvre 
du  Chirurgien 

Quoiqu'il  en  foie,  ou  cet  engor^emenr  laifle  encore 
quelqu  efpoir  d'être  diflipé  par  la  voie  de  la  fuppurarion 
préparante  9  ou  bien  il  n'en  laifle  pas.  Ce  fécond  cas  re- 
vient à  celui  de  TinJurarion  ;  &c  nous  renvoyons  pour 
ce  qui  le  concerne  ,  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur 
cette  terminaifbn. 

Mais  dans  le  premier  cas  il  faut  examiner  la  nature  de 
Tcngorgement  qui  refte,  &  qui  conftitue  en  partie  l'ul- 
cère 5  car  fî  le  pus  en  efl  plus  lymphatique  qu'il  n'eft  fan- 
fuin  j  il  faut  fuivre  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  troi- 
eme  claffe  ,  &  par  conféquent  panfer  affez  ra'-ement ,  à 
moins  que  l'abondance  de  la  matière  de  la  fuppuration  ou 
la  qualité  qu'elle  auroit  acquife,  ne  fifTent  une  exception 
à  cette  régie.  Lorfqu'au  contraire  l'engorgement  tient 
plus  du  phlegmon  que  des  tumeurs  lymphatique^ ,  &  dans 
la  fuppcfirion  qu'il  refîe  quelqu'efpoir  de  dégorgemenr, 
il  faut  joindre  au  fecours  des  incifions  ceUii  des  réfolu-» 
tifs  fuppurans  &  des  émolliens ,  &  par  conféquent  pan- 
ier afl'ez  fréquemment  ,  comme  le  demande  la  nature 
de  ces  tnédicamens ,  mais  plus  fréquemment  encore  à  rai- 
fon  du  caraâere  du  pus  qui  découle  de  ces  ulcères  ;  pus 
dont  le  féjour  pourroit  occafionner  des  accidens  plus 
grands  que  ceux  même  qui  peuvent  être  la  fuire  des 
phlegmons.  La  lymphe  fàline  &  canflique  qui  coule  de 
l'extrémité  des  vaifTeaux  comprimés  par  les  humeurs  qui 
font  l'engorgement  doit  faire  appréhender  dans  l'ulcère 
fon  irritation  &  fa  dégénération  en  cancer. 

Lorfque  ces  ulcères  fe  trouvent  accompagnés  de  quel- 
que virus  ,  il  convient  de  combattre  ces  virus  par  les 
xemcdes  appropriés  ,  comme  il  a  été  dit  au  fujet  de« 
plaies  ;  &  lorfqu'il  devient  chancreux ,  il  faut  le  panfer 
fréquemment  en  emplovant  le$  topiques  que  l'Art  pre,- 
fcrit  potir  une  cure  palliative. 
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Il  nous  refte  à  parler  des  tumeurs  c\ui  fe  terminent  par 
pourriture  ,  nous  en  difltineuerons  de  deux  efpeces.  La 
première  eft  de  celles  dont  la  pourriture  eft  conta- 
gieufepour  les  parties  voifines  ;  telles  font  les  gangrenés 
de  caufe  interne  ,  le  charbon  ,  &  toute  pourriture  due  à 
l'inflammation.  Dans  ce  cas  il  importe  d'en  borner  le 
cours  y  &  par  conféquent  de  panfer  fréquemment  ta  tu- 
meur avec  les  fpiritueux  &c  les  falins  ,  qui  feuls  peuvent 
produire  cet  effet ,  &  qui  fè  diflîpant  facilement ,  deman- 
dent une  application  fouvent  réitérée.  Mais  pour  guérir 
efficacement  le  fond  même  du  mal  &  détourner  la  con^ 
ragion  qui  peut  fe  répandre  par-tout,  il  faut  néceflàire'- 
roent  extirper  la  tumeur ,  &  la  panfer  fréquemment  jus- 
qu'à ce  que  la  fuppuration  régénérante  foit  parfaitement 
établie  &  qu'elle  ait  calmé  nos  craintes  fur  l'événement 
de  ces  apoftémes. 

La  féconde  efpece  de  pourriture  eft  celle  qui  arrive  1 
la  fuite  de  la  congeftion  de  la  lymphe,  ou  de  la  macéra^ 
tion  des  parties  par  le  trop  long  féjour  de  la  iërofité  j 
telle  eft  la  terminaifon  de  la  plupart  des  tumeurs  aqueu* 
ks  lorfqu'elles  ibnt  anciennes. 

Il  convient ,  fans  doute ,  d'emporter  les  tumeurs  de 
Tune  &  de  l'autre  efpece ,  parce  qu'il  n'eft  point  d'autre 
moyen  de  les  guérir  ;  mais  il  y  a  entr'elles  cette  diffé- 
rence ^  que  les  tumeurs  lymphatiques  après  avoir  été  em* 
portées ,  laiffent  un  fond  femblable  à  celui  d'une  Gnjplc 
plaie,  &  par  conféquent  n'exigent  point  des  panfemens 
fréquens  ,  au  lieu  que  les  autres  laiffent  toujours  un  fond 
fufpeft  5  &  la  raifbn  en  eft  que  ces  fortes  de  tumeurs  n'a^ 
rivent  ordinairement  qu'à  des  corps  épuifés  ,  dont  les 
parties  folides  ont  perdu  leur  ton  naturel  ,  &  dont  les 
liquides  font  ordinairement  viciés ,  foit  par  leur  diffolu- 
tion  prefqu'entiere  ,  foit  par  le  défaut  du  mouvement 
qu'ils  ne  peuvent  devoir  à  Télafticité  des  parties  folides* 
Il  faut  donc  panfer  fréquemment  ces  tumeurs  lors  même 
qu'on  les  à  emportées ,  fe  fouvenant  toujours  qu*un  fond 
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fi  altéré  ne  pQut  pmais  faire  efpérer  qu'une  ruppuqLtio^ 
d^un  très  n^Mivais  caraâere. 

Ce  que  la  pourriture  eft  aux  parties  molles,  la  carie 
Teft  aux  parties  dures,  il  faut  qu'elle  foit  enlevée  &  qu*oii 
attende  l'exfoliarioni  pour  la  procurer  cecreeyfoliation  , 
il  faut  auffi  panfer  frequemmenr ,  foit  par  rapporc  au  feu 
&  aux  remèdes  fpîricueux  qu'on  peut  avoir  appliquée  pour 
la  hâter,  (bit  par  rapporta  la  maligniré  de  la  unie  qui 
peut  s'écouler  de  lo^  carié  ;  car  il  eft  facile  de  conce- 
voir que  les  parties  fblides  qui  réfiftent  à  la  difn>lution ,  ne 
peuvent  erre  portées  à  un  point  ex-rcme  de  pourriture, 
fans  faire  craindre  tous  les  accidens  que  peut  produire  le 
fëjour  de  la  maciere  la  plus  maligne 


ARTICLE     I  I  r. 

Panftment  de  quelques  Tumeurs  qui  ne  peuvent  être  rap^ 
portées  aux  efpeces  générale*. 

VA  NT  de  finir  ce  Mémoire  nous  dirons  un  mot 
des  Tumeurs  fanguines^  des  loupes  graiflTeufes  ,  &  des 
tumeurs  faites  des  parties  molles;  fi  elles  exigent  des  pan- 
femens,  ce  n'eft  q-Vautant  qu'elles  rentrent  dans  les  cas 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  varices ,  les  hémorroïdes , 
Tanévrifme  vrai  ou  faux ,  les  lorpes  graiflTeufes  ;  routes  ces 
tumeurs  après  avoir  été  emporrées ,  ne  laiflTent  que  le  tond 
d'une  (impie  plaie  ,  s'il  n*y  a  pas  d'autres  circonftances  ; 
le  fond  d'un  phlegmon  ,  fi  l'inflammarion  y  furvient  ;  ou 
celui  dSm  œdème  j  fi  les  vaiflTeaux  lymphaiiques  fe  trou- 
vent comprimés.  A  Tégard  des  tumeurs  faites  de  parties 
molles ,  telles  font  toutes  les  hernies  ;  l'application  d'un 
fimple  bandage  fuffit  pour  les  maintenir  &  empêcher 
raccroiflTement ,  ou  pour  les  guérir,  à  moins  toutefois  que 
les  accidens  qui  furviennent  n'exigent  ou  l'opération  «  ce 
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qui  feroic  le  fond  d'une  plaie  (impie  ,  ou  Tapplication 
des  anodins  &  des  émolliens  pour  appaifer  les  acci- 
dens  de  l'écranglemenc  ,  ce  qui  fuppoferoic  un  fond  de 
phlegmon. 


^^^^^-^^ 
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SUJET 

F  RO  P  0  S  È     EN    173  y, 
POUR  LE  PRIX  DE  1736. 

Déterminer   le  caraâiere  difimâif 
des  plaies  faites  par  armes  à  feu  ,  &  le 
traitement  qui  leur  convient. 


L'A  C  A  D  É  M I E  ayant  trouvé  que 
ceux  qui  avoient  répondu  avec  fuccès 
à  la  première  partie  de  la  Propofîtion  , 
furie  caraBere  diflinâifdes  plaies  faites 
par  armes  à  feu ,  avoient  trop  légère- 
ment traité  la  {econdc ,  far  le  traitement 
qui  leur  convient ,  ne  crut  pas  devoir  ad- 
juger le  Prix. 

Une  matière  aufli  importante  méri- 


ip8 

toit  bien  d'être  approfondie  dans  tous 
fes  points.  Ceft  pourquoi  le  même  Sujet 
fiit  propofé  de  nouveau  pour  Tannée 
1738.  avec  promeffe  d*un  P  r  ix  double  , 
c*eft-à-dire ,  que  celui  qui ,  au  Juge- 
ment de  TAcadémie,  auroit  fait  le  meil- 
leur Ouvrage  fur  le  Sujet  propofé  au- 
roit deux  Médailles  d  or ,  chacune  de 
la  valeur  de  deux  cent  livres ,  ou  une 
Médaille  &  la  valeur  d*une  autre  ,  au 
choix  de  l'Auteur. 
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Tannée  1739 ,  avec  promefle  dun  Prix 
dpuble  ,  c  eft-à-dire ,  que  celui  qui ,  au 
Jugement  de  TAcadémie,  feroitle  meil- 
leur Ouvrage  fur  le  Sujet  propofé ,  au- 
roit  deux  Médailles  dbr,  chacune  de 
la  valeur  de  deux  cent  livres ,  ou  une 
Médaille  &  la  valeur  d*uae  autre,  au 
choix  de  TAuteur. 


SUJET 


SUJET 

PRO  P  OS  É     EN    1737, 
POUR  LE  PRIX  DE  1738. 

Déterminer  le  caraâîere  diftinâif 
des  plaies  faites  par  armes  à  feu  ,  Ù'  le 
traitement  qui  leur  convient» 


Le  Prix  a  été  adjugé  au  Mémoire 
N^  14.  dont  la  devife  eft  Ufquequb  } 
&  l'Auteur  M.  le  C  A  t  Maître  en 
Chirurgie ,  &  Chirurgien  en  chef  de 
THôtel-Dieu  de  Rouen. 

Le  mot  que  M.  le  Cat  a  pris  pour 
fa  devife  annonçoit  qu  il  avoit  travaillé 
fur  cette  matière  en  173 S,  &  qu'il  s'é- 
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toit  donné  de  nouveaux  ibins  pour  n\é- 
riter  le  Prix  double.  Mais  comme  M, 
le  Cat  a  eu  le  premier  Acceflit  en  1 73  3, 
&  qu'il  a  gagné  les  Prix  de  1734  , 
1735  &  1738.  L'Académie  fe  crut 
obligée  de  lui  faire  la  Qac^onUfquequb? 
Jufqu  à  quand  M.  le  Cat  gagnera^t-il 
les  Prix  qu  elle  propofe  ?  &  elle  le 
pria  de  ne  plus  entrer  en  lice,  pour  ne 
pas  décourager  ceux  qui  craindroient 
un  tel  Concurrent. 


2o4  Prix  de  l'Académie 

particulier  des  plaies  faites  par  armes  à  fen  >  il  faut  att* 
paravanr  en  déterminer  Tefpece,  le  caraûere.  Ce  ca- 
raftere  &  ce  traitement  font  la  divifion  de  ce  Mémoi' 
re  déjà  toute  faite  dans  le  problême  donné. 


PREMIERE    PARTIE. 

Caractère  dijlinclif  des  plaies  faites  par   armes 

à  feu. 

I A  plaie  en  général  eft  une  divifion  récente  &  vio-^ 
lente  des  parties  molles. 

On  appelle  plaies  d'armes  à  feu  ou  d'arquebufades, 
celles  de  ces  divifions  qui  font  faites  par  un  corps  rond 
ou  très- obtus ,  pouffé  par  fexplofion  de  la  poudre  à  ca- 
non. 

Ainfi,  demander  le  caradere  diftinûif  des  plaies  d*ar- 
quebufades,  c'eft  demander  ce  qui  fe  paffe  de  particulier 
dans  une  divifion  faite  par  un  corps  rond  ou  moufle | 
pouflé  avec  une  violence  extrême,  telle  que  celle  de  la 
poudre  ;  ou  ce  qui  eft  le  même ,  c'eft  chercher  la  mé- 
chanique  particulière,  &  les  effets  d'une  divifion  faite 
par  une  collifion  tout  à  la  fois  &  très-violente  &  très- 
étendue.  Deux  qualités  de  cette  caufe  ^  defquelles  nous 
tirerons  tout  le  fond  de  ce  Mémoire. 

Mais  comme  on  ne  fçauroit  différencier  une  chofc 
de  plufieurs  autres,  fans  faire  connoitre  les  unes  &  les 
autres,  ce  qu'elles  ont  chacune  de  commun  &  de  par- 
ticulier; auffi  eft*ce  une  néceflité  pçur  décrire  le  carac- 
tère diftinâif  de  la  divifion  par  armes  ^  feu ,  &  fbn 
méchanifme  particulier ,  de  donner  en  même  tems  ce* 
lui  des  efpeces  de  divifions  defquelles  on  veut  la  difUn* 
.  guer.  Ceft  par  cette  voie  d'analyfe  du  méchanifme  de 
chac^ue  divifion  y  que  nous  efpérons  arriver  au  cara£lece 
fpéual  de  cette  forte  de  plaie» 
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La  divifion  de  notre  fubftance  fe  fait  toujours  par  fa 
coUifion  avec  un  corps,  avec  une  matière  dont  la  force 
fupérieure  à  la  réiîftance  qu'elle  lui  oppofe,  rompt  &C 
écarte  les  fibres  dont  elle  eft  tiflue  j  enforte  que  toute 
divifion  en  général  eft  proprement  une  rupture  des 
fibres  qui  compofent  nos  fol  ides. 

Mais  cette  coUifion ,  caufe  de  rupture ,  fe  fait  ou  par 
des  points  d'attouchemens  très-petits,  des  lignes  très- 
étroites ,  comme  le  tranchant  d'un  rafoir,  la  pointe  d'une 
iancetre ,  ou  par  des  fiirfaces  plus  ou  moins  étendues , 
comme  celles  d  une  pierre ,  d'un  bâton ,  &c.  ou  enfin 
elle  fe  fait  tout  à  la  fois  dans  une  grande  étendue ,  6c 
par  des  points  très-petits  ,  mais  multipliés  dans  toute 
cette  étendue,  comme  par  les  particules  d'une  matière 
cauftique,  &c.  répandue  dans,  ou  fur  nos  parties. 

Dans  le  cas  où  le  corps  divifeur  agit  fur  les  folides  en 
Jes  touchant  en  des  points  très-petits ,  en  des  lignes  très- 
étroites  ,  il  a  fur  eux  les  avantages  du  coin  fi  connus  par 
les  méchaniques.  Ces  lignes ,  ces  points  de  nos  folides 
lui  oppofenc  d'autant  moins  de  réfiftance  qu'ils  font  plus 
petits.  Ainfi  ce  corps ,  avec  trcs-pçu  de  force ,  fait  cé- 
der ces  points  5  il  les  décache  du  refte  du  tiffu  des  foli- 
àesj  ôc  cela  fans  prefque  ébranler  ceux-ci,  ni  les  flui» 
des  qu'ils  contiennent  ;  il  donne  feulement  iflfue  aux 
derniers.  Cette  méchanique  eft  celle  de  la  divifion  par 
piquûre ,  incifion ,  &c. 

Dans  le  cas  où  la  coUifion  fe  fait  par  une  étendue  con«^ 
£dérable  des  fubftances,  le  corps  divifeur  qui  agit  fur 
une  large  fiirface  de  nos  folides ,  ne  peut  les  divifer  que  par 
une  impulfion  violente, qui,  les  allongeant  outre  mefure, 
les  force  enfin  à  fe  rompre,  ou  qui,  ayant  un  point  d'ap- 
pui derrière  j  les  froifte ,  les  brife  &  les  écarte.  La  pre- 
mière méchanique  mérite  plus  particulièrement  le  nom 
général  de  rupture,  &  la  féconde  celui  de  contufion. 
Une  rupture  qui  fe  fait  lentement,  &  comme  de  fibre  à 
fibre,  s'appelle  déchirement.  On  donne  encore  ce  nom 
à  une  divifion  faite  par  une  aâion  compofée  des  deux 
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précédentes,  incifion  &  rupture ^  comme  la  ptaie  qui 
feroic  faite  par  une  fcie. 

Enfin  dans  le  troifiemc  cas,  le  genre  de  divifionp»^ 
ticipe  des  deux  précédens,  la  cauie  enttéte  agsflanr  fur 
une  grande  étendue  des  folides  &  des  fluide»,  comme 
dans  le  deuxième  cas,  &  les  parties  qui  comporenc 
Certe  caufe  faifant  ton^r  leur  aûion  lur  des  poiuts 
très-petits  de  notre  iubflance  comme  celle  du  premier 
cas.  Telle  eft  la  divifion  par  diflblution,  eicarotique, 
gangréneufe  ,  ukéreufe ,  &c. 

Enforte  qu*on  peut  établir  en  Chirurgie  ces  trois  gen- 
res primordiaux  de  diviûon,  i*incifion^  la  rupture^  ie 
h  diflolution. 

Nous  avons  vd  qu'une  force  dividente  qui  touche  nos 
folides  en  des  points  très- petits,  comme  dans  Tincifion^ 
les  divifè  (ans  y  produire  prefqu'aucun  ébranlement , 
&  que  le  feul  accident  qui  fufve  cette  divifion,  eft 
t'efFufion  des  liqueurs  contenues  dans  ces  folides. 

Les  effets  d'une  împulfion  violente  qui  touche  une 
grande  étendue  de  notre  fubftance ,  peuvent  (c  réduire 
commodément  en  trois  Claifes,  Vivant  trois  degrés  de 
la  violence  de  cette  impulfion. 

Dans  le  preïnier  degré,  ou  la  première  Claffe,  lacoU 
lifîon  eft  violenre  &  fubite,  au  point  que  tous  les  fiuî* 
dés  refoulés  n- ayant  pas  le  tems  de  céder  librement  à  la 
compreffion,  &  de  vuider  les  lieux  comprimés,  mrt 
partie  de  ce  ftutde,  p*r  ce  reft'ix  trop  précipité,  crève 
6u^  ftùprts  vailfeâat,  s'épanche  dans  la  fubftance  dei 
parties,  fie  fait  ee  qu*o<i  nomme  contuûon. 

Dans  te  fécond  àtgté^  Timpulfion  plus  violente,  non« 
ièuTement  muftipifè  les  ruptures  d^s  vaiffeaux  ,  par  la 
fecoufle  pks  grande  des  fluides;  mais  encore  elle  rompt 
elle  même  h  cominiilté  des  folides  q«î*elle  touche  ,  Se 
parla  elle  caufe  one  eitfavafarion  interne  ,  comibe  U 
précédente,  &  une  exrerne,  fi  Ton  peut  dire,  ou  une 
îfTue  de  fluides  par  la  plaie,  comme  Tinciflon.  Ces  ef- 
fets de  rimpnifiofi  àa  deuxième  degté  s'appellent  plaie 
contufe,  6u  plaie  par  contufîon. 


Enfiodans  la  twilieme  ÇiaSé,  oon- feulement  le  corps 
frappant  fait  une  plaie  contufe ,  comme  la  précécjente  i 
mais  la  coUlfion  &  la  (êcoufTe  impécueufès  au  fuprême 
degrés  rompent  les  vaifleaux  de  tous  genres  en  figiand 
oombre  &  en  tant  d'endroits^  qu'on  peut  les  regarder 
comnic  brifés ,  &  leurs  fluidçs  cojnme  broyés ,  attrua. 
Une  telle  contufion  produit  dans  la  fubftance  la  plus  ex- 
poi^e  àion  aâion ,  la  crîfpacion  des  folides  ,1a  ruine  com« 
plette  Ôd  profonde  des  vai/Teaux  effez  petits  pour  être 
fufcepcibles  de  cts  effets;  par*là  elle  y  ferme  Ti/Tue  aux 
fluides  j  &  en  répercute  rexrravaiàtiop  prefque  à  la  fa^ 
ÇQD  des  cauIUques.  U  eft  même  Cpuvenr  des  portions  de 
cette  {iibftance,  où  cette  atiïitioji  çfl;  fi  completre  qu'elle 
va  jufqu*à  y  ruiner  toute  cppUitution  organique,  à  y 
éteindre  toute  lueur  de  vie;  ce  qui  fournit  bien-tôc 
matière  à  des  fequeftres,  à  des  efpeces  d'efcarres.  Enfin 
la  futftance  çirponvoifine  d'un  pareil  fracas  ne  peur  man- 
quer d'être  affeûéç  d'engorgement  du  deuxième  degré 
au  moins  î  le  genre  nerveux, de  ftupeur,  &  le  fyftcme  gé- 
néral des  folides,  d'ébranlement  &:  d'érétifme.  J'appelle 
ce  dernier  &  tçrrible  degré  de  contufion ,  ou  ce  fécond 
de^ré  de  plaie  contufe,  plaie  par  attritîon ,  &  l'on  fenc 
afÇz  que  c'eft  ici  que  je  place  la  plaie  faite  par  armes 
àJGjtu.  Çeft  aufli  du  méchanifme  précédent  que  j'elperc 
dèdiiirc.tûus  fes  attributs  diftinclits. 

iJsL  diffolution,  troifieme  genre  de  divifion  par  Fac- 
tion de  fes  particules  incifives,  décompofe  peu- à-peu, 
boujeverfe  pêle-mjêle  une  bonne  partie  des  folides,  & 
Afis  fluides  \ts  plus  exp(;^és  à  cette  aâio»^  elle  engorge 
les  circonvoifins ,  &  pervertît  en  concrétion  calleufe  le 
fuc  nourricier  .^nvoyé  pour  réparer  ces  ruir^.  Voilà 
^n  premier  degré  &  le  mécbaniime  de  lafonre  ulcéreufe. 
pans  fon  fécond  degré,  cett^  ruine,  cette  décompo- 
fition  eft,  gêné  raie  &  n'épargne  ;wicun  fluide,  aucun  ù>^ 
Ûde  i^lvaicaiçux,  ni  nerveux,;  au  moyen  dç  quoija  fubf* 
tance  .expofée  à  l'avion  du  diflblvant ,  eft  pervertie  tota- 
lement, privée  de  vie^  &:  b  fijiy^nte  engorgée  comme 
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dans  le  premier  degré.  Cette  féconde  cfpece  de  diffb- 
lutîon  eft  le  .mécanifme  de  la  fonte  efcarrotiquc ,' 
gangréneufe,  &c.  ■     ^ 

Toutes  les  efpeces  de  divifion  que  nous  venons  de 
parcourir,  ont  d'autres  efpeces  fubordonnées  par  rapporc 
aux  efpeces  des  caufes\  aux  degrés  de  leur  aûion^  aux 
lieux  où  elle  fe  fait*  Il  eft  auffi  des  efpeces  compofées 
faites  par  la  combinaifbn  de  plufieurs  caufes  ;  mais  touc 
ce  détail,  très-eflentiel  d'ailleurs  à  un  traité  comptée 
fur  cette  matière ,  deviendroit  inutile  ici ,  où  nous  n*a« 
vons  à  pourfuivre  qu*une  efpece  fubordonnée  de  ces 
genres  primordiaux.  Ainfi ,  après  ces  généralités  néceA 
faites  &  fuffifantes  à  mon  fa  jet ,  voici  comme  j'en  dé- 
duis les  caraûeres  que  )e  cherche. 

L'incifion  divife  les  folides,  voilà  fon  caraûerc  le  plus 
commun  :  elle  donne  iffue  aux  fluides ,  c'eft  (on  genre 
avec  la  plaie  contufe  ^  avec  certaines  diffolutions,  6c  fz 
diifërence  avec  la  plupart  des  plaies  par  attrition ,  avec 
tes  diffolutionsefcarrotiques,  &c.  mais  cette  divifion  Iç 
feit  fans  grande  violence ,  avec  peu  d'ébranlement  des 
folides,  (ans  refoulemens  des  liquides;  Tiflue  dç  ceux- 
ci  eft  libre;  de-là  peu  ou  point  d'érétifme,  d'engorge- 
ment ,  &c.    Voilà  fon  carafVere  diftinûif. 

La  rupture,  comme  la  précédente,  divife  les  (oKdes, 
donne  iffue  aux  fluides  ;  mais  c'eft  en  allongeant  outre 
mefure  une  grande  étendue  de  ces  (blides ,  en  les  for- 
çant ainfi  à  fe  rompre  avec  violence  :  de-là  ébranle- 
ment confidérable,  refoulement  des  liqueurs ,  érétîfmc, 
engorgement,  &c.  Voilà  (es  différences  d'avec  Tind* 
fion  ic  la  diflblution. 

La  diflblutton  divi(e  les  folides;  c'eft  fon  genre  fii* 
prême.  Par  parties ,  elle  le  fait  auffi  finement ,  aufli  légi> 
rement  que  l'incifion  5  c'eft  fon  genre  avec  elle.  Mais  la 
fomme  de  toutes  ces  divifîons  nombreufos  égale  en  éteji- 
due  ôr  en  défordre  la  rupture  ;  il  y  a  engorgeihenc ,  tc 
fou  vent  extravafâtion,  comme  en  celle-ci  ;  ce  font  aorani; 
àç  convenances  avec  elle ,  &  de  différences  avec  Tia- 

cifioa 


DE    Chiilukgie;  209 

eifion.  Mais  elle  produic  tous  ces  effets  en  décompofant 
les  fluides  ,  ruinant  &  bouleverfant  pcle-mcle  vaifleaux 
&  liqueurs,  &  à  l'obftrudion  elle  ajoute  fouvent  la  con- 
crétion calleufe.  Voilà  fon  caraûere  diftindif  &  de  Tin- 
cifion  &  de  la  rupture. 

La  contufîon  du  fécond  degré  ou  avec  plaie  j  efpece 
de  rupture,  divife  les  folides,  donne  iflue  aux  fluides, 
comme  l'incifion  ;  en  rompant  avec  ébranlement  confidé- 
rable ,  comme  toute  forte  de  rupture ,  &  à  la  différence  de 
rincifion  &  de  la  diffolution.  Elle  e(t  avec  exrravafation , 
engorgement  ^  comme  la  dernière  :  mais  cette  extra  va  fa* 
tion  efl  l'effet  d*un  refoulement  impétueux  des  liqueurs  ^ 
d'une  percuffion  &  d'une  fecouffe  fubites  &  violentes, 
C'eft  là  fon  caraftere  diflinûif  d'avec  toutes  les  précé- 
dentes ,  &  même  d'avec  les  ruptures  fimples  ,  telle  que 
te  déchirement  par  une  dilatation  ménagée  ^  lequel  efl; 
(bavent  fans  contufîon ,  &  toujours  fans  percuffion. 

L'attrition  enfin  divife  les  folides ,  comme  l'incifion 
£c  toute  autre   caufe  dividente.  Voilà  fon  caraftere  le 

iïlus  commun  ,  fon  genre  fuprcme.  Elle  les  divife  en 
es  rompant  par  un  large  contad  des  furfaces ,  &  avec 
ébranlement ,  érécifme ,  engorgement ,  &c.  comme  tou- 
tes les  ruptures.  C'eft  fon  caraûere  commun  avec  ce 
genre,  &  diftindif  avec  Tincifion.  Elle  rompt  par  per- 
cuffion &  fecoufle,  comme^la  contufion  ;  c'eft  fon  genre 
avec  celui-ci  ^  &  fa  différence  avec  la  rupture  fîmple 
&  la  diffolution. 

Mais  cette  percuffion,  cette  fecouffe  font  telles  qu'elles 
crifpent  les  folides  des  parois  frappées  ;  qu'elles  brifent , 
ruinent  leur  fubftance  de  façon  à  Jupprimer  ou  répercuter 
rhémorragie  des  petits  vaiffeaux,  à  mortifier  &  occa- 
fionner  le  féqueftre  des  portions  Jes  plus  expofëes  à  leur 
aâion  ,  à  caufer  un  engorgement  ,  une  tenfion  exceffive 
dans  toute  la  partie  frappée  ^  la  ftupeur  dans  une  grande 
étendue  du  çenre  nerveux ,  l'érétifme  dans  tout  le  fyftê- 
me  des  folides.  Voilà  les  caraderes  diftinâifs  de  l'attri- 
ttpn  ou  de  la  contufion  du  croifieme  degré  ,  &  ce  qui  la 
Tome  1.  D  d 
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diftingue  de  la  comuGon  du  fécond  degré  >  ou  de  la  dl-t 

vifion  avec  fimple  contufion. 

Par  ces  derniers  carafteres  ,  rattrition  cft  avec  engor- 
gement &  extravafacion  intérieure  ,  comme  la  contufion, 
&  la  diflbiutîon  :  fans  iflue  des  fluides  ^  ou    fans  hémor^ 
ragie  des  petits  va i fléaux  ,  &  fouvent  avec  portions  moN 
tifiées  &  à  féquellrer ,  comme  la  diflblution  efcarrotique , 
grangréneufe  ,  ulcéreiife.  Enforte  qu'elle  femble  renfer- 
mer à  la  fois  le  dernier  degré  de  contuCon  ,  &  comme 
le  premier  de  la  diflblution  ;  mais  elle  diflere  de  la  diflb- 
lution efcarroriqueou  de  la  brûlure ,  tant  aûuelle  que  jx>« 
tentielle ,  non- feulement  par  la  percuflîon  qui  fait  la  divi- 
fion  externe  &:  vifible  ,  mais  encore  en  ce  que  dans  celle^ 
là  y  la  ruine  interne  de  la  fubflance  des  parois  divifées 
cft  produite  par  Taftion  des  particules  ignées  ou  corro- 
fives  introduites   dans  cette    fnbftance  ;  au  lieu  que  la 
ruine  interne  de  Tattrition  eft  faite  par  une  efpecc  d'ex- 
ploflon  des  folides  &  fur -tout  des  fluides  de  la  panie 
mcme,  &:  par  celle  de  la  matière  aérienne  ,  fécoués  avec 
le  degré  extrême  de  collifion  qui  fait  Teflence  de  Tattri- 
tion.  Enfin  ,  c'eft  par  ce  degré  extrême  &  par  retendue 
de  fes  effets  dans  tout  le  trajet  des  parties  que  rattrition 
produit  une  tenfion  ,  une  ftupeur,  une  pefanteur  de  la 
partie  ,  un  érétifme  qui  ne  fe  trouve  en  pareil  degré  dans 
aucune  des  efpeces  précédentes,  defquelles  elle  eft  par-li 
eflentieliement  diftmguée.  Enforte  qu'on  peut  dire  que 
Tattrition  eft  la  divifion  fuprême^  qu'elle  renferme  émi- 
nemment les  caraâeres  de  jroutes  les  autres  divifionS| 
&  que  Taflemblage  des  accidens  de  toutes  ces  efpeces, 
&  l'excès  dont  elles  les  furpafle  encore^  font  foncarac^ 
tere  diftinûif. 

A  cette  peinrare  ,  on  ne  peut  méconnoîcre  la 
plaie  faite  par  armes  à  feu.  Ce  font  là  fes  caufes  ,  fc$ 
effets  y  les  défordres  qui  ont  courume  de  raccompa- 
gner. Nous  avons  dans  le  méchanifme  précédent  les 
tources  de  ces  fymptômes  ù  extraordinaires^  que  les  pre- 
miers Praticiens  oe  fçurenc  imputer  qu'au  poifbn ,  a  la 
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brûlure  à  la  malignité*  Ils  ont  fenri ,  ces  Anciens ,  que 
laconcudon  ordiuaife  n'écoic  pas  une  caufe  qui  pût  facis- 
£dre  aux  phénonaenes  de  la  plaie  d  arquebufade  ,  &  qu'il 
y  avoic ,  par  exemple ,  trop  de  différence  entre  celle-ci , 
Se  la  plaie  &ite  par  un  coup  de  pierre  y  pour  leur  aûSgnec 
même  genre  de  cauiè  ,  même  clafle.  Us  y  ont  reconnu 
Acs  dScts  analogues  à  ceux  de  la  brûlure ,  du  poifon ,  de 
la  malignité ,  &  en  cela  ils  ne  fe  font  pas  beaucoup  écar- 
tés du  Vf  ai  ;  mais  de-là  ils  ont  conclu  que  la  balle  chafTée 
par  la  poudre  brûloir  réellement  9  ou  çautérifoit  la 
partie  9  &  portoit  un  poi(bn  effeâif  dans  la  plaie  i  &ea 
^ela  ils  ont  erré  ,  auffi-bien  que  ceux  qui  s'en  font  tenu$ 
à  la  feule  contufion  connue.  L'attrioion  expliquée  ci- 
^lefTus  difculpe  Tune  &  l'autre  partie  ^  &  les  concilie. 
Elle  eft  un  dernier  degré  de  contufion  ,  par-là  elle  remr 
^lit  les  vues  des  Parrî^ns  de  celle-ci.  Elle  eft  comme  un 
premier  degré  de  diâblucion  i  par-là  elle  atteint  à  une 
efpece  d'analogie  d'effets  avec  le  cauftique  ;  ce  qui  farts- 
fera  les  premiers.  Quant  à  la  malignité,  quie(l-ce  qui  ne 
voie  pas  que  la  lenûon  excelfive^  la  âupeur^  l'érétifme 
univerfel ,  la  commotion  du  genre  nerveux  3  font  tout 
ce  qu'on  reconnolt  de  plus  malin  dans  l'économie  ani- 
male :  que  la  malignité  du  poifon  le  plus  violent ,  8c 
celle  de  l'actrition,  n'ont  point  d'autres  caufes  que  ces 
fymptômes  ^  ni  d'autres  différences  que  leurs  di^eas 
degrés  î 

On  peut  donc  après  le  détail  mécaniique  précédent , 
ré(budre  la  première  partie  du  Problême  par  cette  cource 
définition. 

La  plaie  faite  par  armes  à  feu  eft  une  divîfion  par  attri- 
don  -,  6c  Tattricion  eft  fon  caractère  diftinâif. 

^u-refte ,  fi  à  ce caraâere  qui  eft  nocre  objet  capital.,  Sc 

li  eft  pris  de  reffence  du  mal  ,  ou  des  effets  immédiats 
ie  fa  caufe  ,  on  veut  ajouter  la  circonftance  de  l'efpece 
de  cette  caufe  définie  au  commencement  de  cette  pre- 
mière Partie  y  on  aura  la  dé6i)kion  complette  de  cette 
jmaladie  Chirurgicale  ea  difanc  qu«  h  plaie  d'arn^  ^ 

D  dij 


t 


m  Prix    de    l'Académie 

feu  eft  une  divfion  par  ratcrition  que  produit  un  corps 
chaffé  par  rexplofion  de  la  poudre  à  canon. 

Cette  attrition  étant  auflî  développée  que  j*ai  tâché  de 
le  faire  ,  je  penfe  qu'il  me  refte  peu  de  chofcs  à  dire 
fur  la  nature  de  la  plaie   faite  par  armes  à  feu.  Auifi 
ne  crois-je  pas  devoir  arrêter  Tattemion  de  l'Académie 
à  caradérifer  cette  plaie,  félon  la  coutume  y  par  fa  figu- 
re ,  fa  couleur ,  &  autres  circonftances  accidentelles  ,  Sc 
trcs-fujettes  à  variation.  Je  ne  Tarrêcerai  pas  non  plus  à 
défigner  le  diagnoftique  d'une  maladie  trop  aifée  à  con- 
noître  ,  parToccafion  dans  laquelle  on  a  reçu  le  coup, par 
le  feu  ,  le  bruit  qui  l'accompagnent,  &  par  tous  les  fym- 
ptômes    de  Tattrition  que  nous  avons  décrits.   Encore 
moins  Tamuferois-je  à  différencier  fes  efpeces,  ni  à  en 
établir  le  pronoflique  par  la  nature ,  la  quantité  &  la  quar 
lité  du  corps  pouffé  &  introduit ,  &  par  celles  des  parties 
bleffées.   Ces  circonftances  font  communes  à  toutes  for- 
tes  de   plaies.   Elles  ne  mènent  qu'à  déterminer  le  plui 
ou  le  moins  de  gravité  de  chacune  de  ces  bleffures.   Ce 
plus  ou  moins  ne  change  pas  l'efpece  que   nous   avons 
à  caraûérifer.  Ainfî  l'on  fent  bien  que  nous  devons  paf- 
fer  ici  légèrement  fur  ces  fortes  de  généralités  Scholafti^ 
ques,  L'efprit  de  l'Académie  eft  (rapprendre  à  guérir 
avec  connoiflance  de   caufe.   Attachons  -  nous  fur  -  tout 
à  entrer  dans  des  vues  auffi  dignes  d'Elle;  &  au  lieu  d'eii- 
taffer  dans  une  définition  de  fymptômes  qui  accompa- 
gnent à' ordinaire  ,  fouventy  quelquefois  ,  la  plaie  d'ar- 
mes à  feu  5  donnons  plutôt  le  pourquoi  &  le  comment 
des  phénomènes  &  de  leur  variation. 

D'abord  il  eft  fîmple  qu'un  corps  qui  perce  le  nôtre , 
donne  à  la  divifion  qu'il  y  fait  ^  un  figure  proportionnée 
à  là  fienne;  qu'une  balle  ronde  faffe  une  plaie  ronde,  ic 
qu*un  éclat  de  bombe  ,  ou  autre  corps  de  figure  irré- 
guliere ,  donne  une  femblable  figure  à  la  bleflure  qu'il 
fait. 

Mais  Ton  obferve  que  la  plaie  d'armes  à  feu  qui  perce 
une  partie   charnue  de  parc  en  parc  y  eft  plus  étroice 
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^  (on  entrée  qu'à  fa  forcie  :  &  c*eft-là  ,  ce  me  fem- 
ble  ,  une  fuite  naturelle  de  la  méchanique  '  de  l'ac- 
trition. 

1^.  La  balle  qui  commence  à  percer  une  partie,  a 
plus  d'impétuofîfé  que  lorfqu'elle  achevé  de  la  traverfer  ; 
par  conféquent  tous  les  effets  de  lactrition  ,  comme 
rextravafation  ,  Tengorgement ,  la  tumeur ,  &c.  doivent 
ccre  plus  confidérables  à  cette  entrée. 
•  2^.  La  furface  d'une  partie  charnue  que  le  coup  de  feu 
frappe  la  première,  a  pour  point  d  appui  la  partie  même. 
Or  ce  point  d'appui  multiplie  les  effets  de  Timpulfion, 
fuivant  deux  rapports.  Premietement ,  la  fubftance  frap- 

f>ée  cédant  moins  au  coup  ,  elle  en  reçoit  davantage 
'impreflîon  5  ou  elle  la  rend  plus  efficace;  car  cetie 
fubftance  étant  alors  comme  entre  deux  forces  ,  le  bri- 
Tement  ,  fi  Ton  peut  dire  ,  des  folides ,  le  refoulement 
des  liqueurs ,  la  rupture  des  vaiffeaux  y  doivent  être  plus 
complets  y  plus  confidérables.  £n  fécond  lieu  ,  Tépaif- 
feur  de  ce  point  d'appui  fuppofe  un  nombreux  amas  de 
folides ,  de  lic^ueurs  ,  de  vaiHeaux  dans  lefquels  les  effets 
précédens  doivent  fe  multiplier  à  proportion  de  ce  nom- 
bre ,  de  cette  épaiffeur  ,  Se  de  leur  proximité ,  de  la  pre- 
mière collifion.  Donc  fuivant  ces  rapports  ,  cette  pre- 
mier furface  doit  être  plus  affeûée  d'engorgemens ,  de 
gonflement  ,  à  proportion  de  Tépaiffeur  de  la  partie.  Or 
ce  coté  de  la  plaie  étant  pluscontus ,  plus  tuméfié,  c'efl: 
une  néceflité  que  l'entrée  de  la  balle  fe  trouve  retrécie 
d'autant  par  ce  gonflement.  L'épaiffeur  des  chairs  eft  fi 
effentielle  à  ce  phénomène  ,  que  les  plaies  de  tête  {a) 
font  une  exception  à  la  régie ,  parce  que  les  parties  mol- 
•les  qui  revêtent  le  crâne  ont  fore  peu  d'épaiffeur. 

La  fortie  de  la  balle  fera  plus  large ,  par  les .  raîfons 
^contraires.  Ce  corps  y  a  moins  d'impétuofité.  Cette  fuD- 
face  n'a  point  d'autre  point  d*appui  que  l'air  &:  l'union 
de  la  tiflure  des  parties.  Elle  ne  fe  divife  qu'à  force 
d*être  allongée  ,  6c  n'eft  point  tant  expofée  à  là  perçut 

(û)  Obrczyationt dç  M.  le  Dran»   Tcm.  x.  p.  i4h 
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fion  ,  au  refoulement  des  liqueurs  ,  aux  en^rgeme&s , 
au  gonflement  ;  &  par  conféquent  elle  doit  conferver 
davantage  du  véritable  calibre  de  la  balle. 

Dès  qu'on  fçait  que  Tattrition  ruine  les  (blides  ,  &  les 
fluides  qu'elle  atfeâe  de  plus  près,  que  par  la  (eule  force  de 
la  fecoufle  ,  qu'elle  y  produit  (ouvent  une  efpece  de  dif- 
fblution  efcarrotiquc ,  qu'elle  fait  aux  environs  une  ex- 
travafarion  de  fang  ,  ou  échimofe  ,  engorgement ,  &c. 
On  a  bientôt  trouvé  la  caufe  des  couleurs ,  noirâtre , 
livide  y  jaunâtre  ,  &:c.  de  la  plaie  d'armes  à  feu. 

SYMPTOMES. 

Cette  même  extravafatîon  ,  la  commotion  du  genre 
nerveux ,  fa  ftupeur  ,  Térétifrae  des  (blides ,  la  ruine  des 
nerfs  même  répandus  dans  la  partie ,  expliquent  de  relte 
le  gonflement ,  la  tenfion  de  cette  partie ,  la  pefanteurdou- 
loureufe  qu'on  y  reflent ,  la  fièvre  ,  la  lyporbimie ,  & , 
comme  nous  avons  dit ,  tous  les  fymptômes  de  malignité 
qui  accompagnent  fouvent  ces  bleflures.  Il  fuffit  pour 
cela  de  concevoir  que  le  genre  nerveux  eft  comme  le 
foleil  du  petit  monde  ;  que  notre  machine  en  emprunte 
toute  fa  force  ,  ks  principes  moteurs ,  fa  vie,  &c.  &  que 
la  commotion  qui  y  porte  l'attrition  y  produit  une  incer* 
ruprion  ,  une  irrégularité  dans  la  répartition  où  l'adiov 
de  CQS  principes  vivifiants,  qui  rendent  la  Nature  cantâc 
foible  ,  tantôt  fougueuse  ,  6c  toujours  rebelle  à  l'Arc, 
&  à  elle-même.  Foible  ,  elle  laiflc  les  Iblides  languit^ 
fans  ,  fans  vigueur  ,  fans  reflTort ,  ïans  chaleur  virale, 
accablés  d*un  fluide  qu'ils  reçoivent  toujours  ,  qu'ilt 
n'ont  pas  la  vertu  de  rendre,  &:  qu'ils  ne  remnent  que 
pour  le  décompoier  ,  &  fe  ëiflToadre  eux  -  marnes,  -Fou- 
gueufe  jj  'el!e  porte  par -tout  l^féciftiie,  l'^tranglemenci, 
le  feu  ,  caufes  oppôfôes  d'un  défordre  coût  femblable  aii 
premier. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  grande  attention  pour  juger  que 
cous  ces  fymptômes  feront  d'aatant  plus  confidécableSji 
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que  Tattrition  intéreffcra  plus  de  parties,  ou  des  parties 
plus  précieufesi  que  ces  plaies  intéreflantlesvifceres,  les 
gros  vaifleaux ,  ou  afiez  voifines  de  ces  parties  pour  les 
endommager  par  la  chûre  de  Tefcarre ,  que  ces  plaies , 
dis-je ,  font  prefque  toujours  mortelles  ;  que  ces  mêmes 
blefTures  aux  parties  nerveufes,  aponévrotiques  ,  liga- 
menteufes,  mettent  ou  la  partie  ou  la  vie  du  malade  dans 
le  dernier  danger  ;  que  le  grand  fracas  des  os  les  rendra 
encore  plus  graves  ,  non  •  feulement  par  la  difficulté  , 
fouvent  rimpoffibilité  de  réparer  ces  défordres ,  &  de 
ccMîferver  les  parties  où  ils  arrivent ,  à  caufè  du  dan. 
ger  du  féjour  des  efquilles  ,  &  de  leur  extraûion  j  mais 
encore  par  la  grande  commotion  qu'un  pareil  fracas  pro- 
duit dans  toute  la  machine  ,  par  le  défordrc  local  mê- 
me que  caufènt  ces  morceaux  d^os  dans  le  tems  que  la 
balle  les  brife,  les  poufle  contre  les  parties  molles,  & 
comme  autant  de  coadjuteurs  de  fes  ravages  ,  les  em- 
ploie à  en  multiplier  les  effets.  Que  fera-ce  fi  les  efpeces 
des  os  ,  comme  feroient ,  par  exemple  ,  ceux  de  la  tête  , 
d'une  articulation  ,  &c,  aggravent  encore  ces  circons- 
tances f 

Ceft  pour  de  femblables  raifons ,  que  les  balles  ramées, 
les  quartiers  de  balle,  les  éclats  ,  èic.  produifent  déplus 
grands  défordres ,  &  1  on  ne  doit  pas  non  plus  imputer  à 
d'autres  caufes  le  prétendu  poifon  des  balles  mâchées , 
c*eft-à-dirc  de  celles  qu'à  force  de  dents  on  a  armé  d'iné- 
galités propres  à  faire  des  déchiremens  ,  des  dilacéra- 
tions  ,  une  attrition  enfin  plus  confîdérable.  Je  ne  pré- 
tends pas  pour  cela  nier  que  Ton  puifle  empoifonner  une 
balle  ,  foit  de  plomb  ,  (bit  de  fer  ,  par  amalgame  ou  infî- 
nuation  de  poifon.  Mais  cette  complication  pouvant 
arriver  également  à  toutes  les  bleffures  ,  elle  ne  doit  pais 
nous  arrêter  comme  un  caractère  particulier  \  la  plaie 
d*àrmes  à  feu. 

Venons  aux  moyens  que  l'Art  doit  employer  contré 
tant  de  défordres.  Ceft  le  fujet  de  la  feconde  Partie  de 
ce  Mémoire. 
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SECONDE    PARTIE. 

Déterminer  le  Traitement  qui  convient  aux  plaies  faites 
par  armes  à  feu. 

ru  É  R I R  une  plaie  ,  une  diviGon  ,  c*eft  la  traiter  de 
façon  à  la  réunir  ,  &  par  conféquent,  c*cft  employer 
les  moyens  propres  à  lui  procurer  cette  réunion. 

La  réunion  k  fait  par  le  commerce  libre  &  complet 
des  fluides  ^  par  raffimilation  légitime  du  fuc  nourricier 
entre  les  parois  de  la  divifion  y  foit  immédiatement  par 
Pabouchement  réciproque  des  vaiffeaux,  foit  médiate-^ 
ment  par  des  communications  nouvelles  ,  des  efpeces  de 
jettées  fournies  de  part  &  d'autres  pour  réparer  la  perce 
de  fubftance.  La  première  mécanique  gardçlenom  pro- 
pre de  réunion ,  &  la  féconde  prend  celui  de  régéoéni^ 
cion  des  chairs. 

L'un  &  Tautre  mécanîfme  fuppofe  donc  nécefTaire* 
ment  pour  conditions  fondamentales  de  la  réunion. 

1^.  Dts  fluides  propres  à  former  ces  liaifons  noa« 
velles. 

a^.  Un  commerce  libre  &  complet  de  ces  fluides; 
entre ,  ou  au  moins  dans  les  vaiflaux  des  parois  de  la 
divifîon. 

^^.  Une  figure  &  une  fituation  des  parois  favorables  à 
ce  commerce ,  &  à laflimilation  qui  le  doit  fuivre. 

D'où  il  réfulce  que  les  régies  générales  du  traitement 
d'une  divifîon  fe  réduifent  à  exécuter  ces  conditions^ 
c'eft- à-dire  ^ 

L  A  procurer  au  fujet  blefTé  des  fluides  propres  à  la 
réunion,  i^.  En  relevant  la  Nature  abbatue ,  ou  la  rcf- 
taurant  lorfqu'elle  eft  appauvrie  de  ces  fucs.  x^.  £a 
corrigeant  les  vices  de  l'habitude  >  qui  les  pervertiffent 
ou  les  fuppriment ,  comme  les  maladies  vénériennes , 
fcorbutiques  ^  fcrophuleufès  \  la  fièvre  ^  le  (pafme  des 
folides  y  ôcc 

n. 
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•  IL  A  procurer  à  ces  fluides  la  libercé  du  commerce 
<]uiles  diftribue.  i^.  En  enlevant  les  chofes  nuiiibles, 
les  embarras ,  les  extravafàcions  ,  les  engorgemens  de  la 
divifion  même ,  par  lextraftion ,  la  réfblution,  lafuppu* 
ration  ,  &c.  1^.  En  réformant  les  irrégularités  des 
fluides  ou  des  fblides  ,  capables  de  troubler  cette  liberté 
-de  commerce. 

III.  A  donner  enfin  à  la  diviiîon  une  figure  &c  une 
fituation  propres  à  mettre  à  profit  ce  commerce ,  comme 
font  i^  Celles  qui  abouchent  les  vaifleaux  des  parois 
divifées  y  quand  elles  ont  les  qualités  que  rec^uiere  cet 
id)ouchement«  2^.  Celles  qui  ^  lorfque  ces  qualités  man- 
quent ,  procurent  l'iflue  des  matières ,  &  remédient  aux 
accidens  de  leur  féjour.  3°.  Celles  qui  expofent  le  fond 
de  la  divifion  au  jour  ^  ou  à  un  certain  contad  de  Tair  j 
&:  par-là  fauvent  la  plaie  des  accidens  attachés  aux  finus , 
aux  clapiers  ^  &c. 

Telles  (ont  les  dipofitions  à  la  réunion ,  &  fes  loix 
-fondamentales.  Pour  réfoudre  maintenant  la  féconde  Par* 
tie  du  Problême  ,  nous  n'avons  qu'à  parcourir  les  carac- 
tères des  divifîons  de  notre  première  Partie  ^  &  les  con- 
fronter avec  ces  loix  :  leur  conformité  ou  leur  contra- 
vention aux  conditions  précédentes  fera  la  régie  des  fe- 
cours  ou  des  réformes  que  TArt  doit  y  apporter  ,  &  la 
bafe  de  leur  traitement. 

La  divifion  par  incifion  efl:  avec  libre  iilue  des  fluides 
iL  peu  ou  point  d'engorgement,  c'eft-à-dire,  que  la  fubC- 
cance  des  parois  divifées ,  efl:  dans  un  état  qui  n'apporte 
point  ou  peu  d'obftacle  au  commerce  réciproaue  des 
fluides  ;  qu'ain/i  ^  en  fiippo^nt  le  malade  fourni  des  flui- 
des  principes  de  réunion ,  le  Chirurgien  doit  (  par  la  troi- 
.  {îeme  régie  )  donner  à  la  plaie  la  fituation  requife  à  IV 
bouchement  des  vaifleaux  5  à  la  réunion  immédiate  , 
afin  de  profiter  de  la  libre  ifllie  des  fluides  ,  ou  de  la  li-- 
bercé  des  embouchures  des  folides ,  pour  faire  fervir  à  la 
icirculation  »  ou  à  une  efpece  de  traosfudon ,  une  liberté 
employée  à  rextravafàtion. 

Tome  U  .     £  e 
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Les  baumes ,  les  topiques  glucineux  y  aqueux  ,  (piri-* 
cueux  y&ic.  employés  dans  ce  cas  aident  ce  commerce  > 
Se  lèvent  les  embarras  qui  s'y  oppofent  ;  les  parties  glu- 
tineufcs  en  empêchant  Tair  d'augmenter  cet  embarras  i 
les  parties  aqueufes ,  fpiritueufes ,  pénétrantes  ,  en  dé*, 
layant  les  fluides  ,  dilatant  ^  ranimant  les  folides* 

Ainfi  le  rapprochement  de  parois  de  la  divifion ,  Tap- 
plication  des  topiques  propres  à  rétablir  la  liberté  du 
commerce  entre  leurs  fluides ,  font  le  traitement  pani- 
culier  à  la  plaie  par  (impie  inciHon  ;  bien  entendu  que 
cette  plaie  eft  elle  mcme  (impie,  ôc  fans  léfion  des  gros 
vaifleaux.  Car  dans  ce  dernier  cas  l'hémorragie  contra* 
rie  cet  abouchement  des  vaiflfeaux  ,  ce  libre  commerce 
des  liqueurs.  D'autre  part  les  moyens  dont  on  fè  ferc 
pour  remédier  à  cet  accident  engorgent  les  parties  ,  & 
mettent  pour  lordinaire  cette  plaie  dans  la  clafTe  de 
celles  dont  nous  allons  parler. 

La  divi(ion  par  diflblution  eft  avec  engorgement , 
fou  vent  extravafation  ,  callo(ité;  &  cela  par  un  prin* 
cipe  diffolvanc  qui  décompofe  les  folides  &  les  fiai* 
des  y  Sec. 

L'extravafation  ,  l'engorgement ,  la  callo(ité  font  des 
ob(bcles  à  la  liberté  du  commerce  de  la  féconde  con* 
dition  y  ainfi  qu'on  vient  de  voir.  Or ,  on  combat  Vcx^ 
travafâtion  (par  la  féconde  régie  )  en  évacuant  la  liqueur 
extravafée,{upprimant  Textravaiàtion nuifible ^  détruifanc 
fes  caufes  i  &  en  cela  le  traitement  a  quelque  chofe  de 
commun  avec  celui  de  Tincifion  compliquée ,  &  de  quel- 
qu'autres  divifions.  On  détruit  l'engorgement ,  fuivaoc 
fès  degrés^  par  Iz  fonre^  la  (lippuration  >  Tévacuatioa; 
moyens  communs  encore  aux  aivi(ions  que  nous  allons 
parcourir.  Pour  la  callofité  on  a  recours  à  ces  mêmes 
moyens  y  &ç  s'ils  (ont  inutiles  ^  aux  incifions ,  aux  (cari- 
fications  ^  à  l'extirpation  i  &c.  pratiquées  pour  les  fiftules 
qui  font  une  des  efpeces  de  la  divifion  par  diffolution. 
Ceci  commence  à  caraâérifèr  le  craitemenc  de  ce  genre 
de  divifion. 
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Enfin  la  décompofition  ou  la  ruine  des  folides  &  des 
fluides  par  un  principe  dirtblvant ,  concradiûoire  à  la  pre- 
mière condition  de  la  réunion  ,  indique  (  par  la  première 
règle)  i**.  La  décraftion  ou  la  correûion  de  ce  prin- 
cipe de  défïinion  ,  par  les  moyens  appropriés  à  fx  narure , 
foie  qu*il  foie  un  corps ,  une  matière  venue  du  dehors , 
(bit  qu'il  confifte  dans  certaines  modifications  des  fbli- 
des  ou  des  fluides  du  fujec  même.  i^.  Uexpuliîon  de  ces 
ruines  ,  de  ces  débris  ,  par  les  moyens  employés  contre 
la  callofité.  Ces  indications  achèvent  d'établir  le  traite*- 
ment  particulier  de  ce  genre  de  divifîon. 

La  divifîon  par  rupture  ,  ou  la  plaie  par  contufion 
eft  avec  ifTue  des  fluides  ;  par  -  la  (on  traitement  con- 
vient avec  celui  de  Tincifion  fîmple.  Elle  eft  avec  ex- 
travafàtion  ^  engorgement  :  ce  qui  lui  aflîgne  une  cure 
pareille  à  TinciTion  compliquée  ,  ou  à  la  diflblution 
abfcejfoirey  dont  l'indication  principale  e(l  la  fuppuration 
&  la  régénération  des  chairs }  ^  à  moins  qu'elle  ne 
dégénère  i  elle  diffère  de  la  divifîon  par  diflblution  mor- 
binque^  en  ce  qu'elle  n'offre  point  i  comme  elle^  un 
principe  de  diffolution  à  détruire. 

La  divifîon  par  attritiun  à  laquelle  fe  rapporte  la  plaie 
d'armes  à  feu  ,  eft  une  fî>lution  de  continuité ,  &L  par  ce 
genre  elle  a  pour  indication  générale  &  commune  avec 
rincifîon  &  toutes  les  divifîons  ,  la  réunion.  Elle  eft  aufli 
quelquefois  avec  interpofition  de  corps  ou  de  matières 
nuifibles^  qu'il  faut  extraire  ou  évacuer,  ou  quelquefois 
avec  hémorragie  par  l'ouverture  de  vaifleaiîx  confidéra- 
blés  qu'il  faut  fermer^  comme  dans  toutes  les  divifîons 
où  ces  obftacles  fe  rencontrent.  Voilà  (ts  indications 
les  plus  communes  ^  ou  génériques. 

Cette  plaie  eft  avec  extravafation ,  engorgement ,  obf^ 
truâion ,  quelquefois  avec  altération  ,  tracas  même  des 
parties  nervcufes ,  tendineufes ,  &c.  comme  la  contu. 
fion  ,  &  à  la  différence  de  Tincifîon  fimple.  Par  ce  ca- 
raâere  elle  exîge  la  deftruftioq ,  la  fonte  de  tous  ces  obf- 
racles  au  commerce  des  fluides  •  circonftance  qui  lui 
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aflîgne  un  traitement  commun  avec  celui  de  la  contuffoit 
qui  eft  fufceptible  de  tous  ces  accidens  ;  ce  qui  commence 
déjà  à  diftinçuer  le  traitement  des  plaies  d'arquebufades 
de  celui  de  rmcifion  fimple. 

La  divifion  par  attricion  a  encore  fouvent ,  comme  la 
diflolution  efcarrctique ,  des  portions  mortifiées  à  fé- 
queftrer  ;  &  par-là  elle  demande ,  comme  celle-ci ,  des 
remèdes  qui  corrigent  le  principe  de  cette  défunion ,  de 
cette  ruine ,  en  arrêtent  le  progrès ,  &  en  expulfent  les 
débris  qui  deviennent  des  obftacles  aux  opérations  de  la 
réunion.  Ces  indications  que  Tartrition  a  communes  avec 
la  difTolution  commencent  à  diftinguer  fon  traitement  de 
celui  de  la  plaie  par  (impie  contufion  du  (econd  degré. 

Enfin  la  divifion  par  attrition  eft  avec  tenfion  ,  extrême 
pefànteur  de  la  partie  ,  ftupeur ,  commotion  du  genre  ner- 
veux ,  érétifme  violent  des  (blides  y  cara£leres  (pécifiques 
de  cette  plaie  qui  ruinent  à  la  fois  tous  les  moyens  de 
réunion  ,  en  contrarient  toutes  conditions ,  &  pour  lef- 
quelles  il  faut  détendre  ,  dégorger  la  partie  afFeâée  y  fou- 
tenir,  ranimer  le  genre  nerveux ,  relâcher  ou  dilater  les 
fol  ides  ;  ce  qui  conftitue  le  traitement  fpécifique  de 
Tattrition. 

De  cette  gradation  d'indications ,  ils  s^enfuit  qu'en-fcs 
raffemblant ,  le  traitement  qui  convient  aux  plaies  faites 
par  armes  à  feu ,  eft , 

1^  De  débarrafler  &  de  défendre  la  partie  de  la  pré» 
fence  des  corps  ou  matières  nuifibles  ,  s'il  en  eft. 

1®.  De  procurer  la  fuppuration  des  parties  attrities  ^ 
Gontufes  ,  obftruées,  &  par  conféquenr  le  féqueftre  de 
celles  qui  font  altérées  ou  mortifiées ,  s'il  s'en  trouve  ,  & 
la  vivification  du  refte. 

3^.  De  détendre ,  débrider  la  partie  affeftée  ;  calmer^ 
relâcher  les  folides  ;  rappeller  la  vigueur  &  le  cours  ré- 
gulier des  efprits  dans  le  genre  nerveux.  C'eft  ce  qui  vai 
être  détaillé  dans  les  trois  paragraphes  fuivans^ 
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On  débarraffe  la  partie  des  matières  nuifibles  y  par  Tex- 
traâion  ou  l'évacuation  de  ces  matières- 

L'extraûion  ou  l'évacuation  des  matières  nuifibles  re- 
garde 1^.  Les  balles  ^  la  boure  ,  &  autres  matières ,  caufès 
immédiates  de  la  plaie,  a"".  Les  chofcs  qu'elles  y  ont  pu 
introduire  ,  comme  des  portions  de  vêcemens  ,  &c. 
cdies  des  parties  mêmes  que  la  bleflure  y  a  amaffé  ^ 
comme  le  fang  par  l'ouverture  des  vaifleaux  ,  ou  que 
Tattrition  a  rendu  nuifibles  y  comme  efquilles  d'os  , 
pourriture  ,  fanie  ,  pus  y  parties  à  amputer  >  extirper, 
&c. 

On  défend  la  partie  contre  Taccès  de  femblables  ma- 
tières par  les  moyens  appropriés  à  chaque  efpece  :  par 
exemple ,  on  la  défend  de  l'accès  du  fang  ,  ou  de  l'hé- 
morragie par  la  ligature  ,  les  ftiptiques ,  la  compreifion  ^ 
&c.  on  la  défend  contre  la  pourrirure  par  les  fpiritueux  ^ 
les  ftimulans  volatils  ^  &c. 

L'extraÛion  a  fes  conditions  &  fes  régies  que  je  n'ef- 
fleurerai ici  qu'autant  que  mon  fujet  le  demande. 

La  condition  capitale  de  l'extraftion  eft  ,  qu'elle  foie 
moins  nuifible  que  le  féjour  de  la  matière  appellée  nui« 
fible. 

Cette  condition  nous  fait  fouvent  kifler  un  balle  de 
plomb  cachée  profondément  ^  ou  Cous  des  parties  ref- 
peâables.  Elle  nous  la  fait  au  contraire  tirer  à  quelque 
prix  que  ce  foie ,  même  de  la  perte  d'une  partie ,  &  qui 
plus  eil  y  avec  quelque  péril  pour  la  vie  ^  quand  Ion 
fëjour  menace  évidemment  de  la  perte  de  la  vie; 

La  régie  fondamentale  de  l'extraûion  ou  de  l'éva-^ 
cuation  des  matières  nuifibles  >  foît  folides  ,  foie  flui- 
des y  ell  de  mettre  le  malade  &  la  partie  dans  l'état  le 
plus  propre  à  procurer  la  direâion  &  la  liberté  des 
jflues. 

On  procure  la  dire£Uon  Se  la  liberté  des  KTues  y  ea 
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remettant  les  parties  dans  la  fituacion  où  elles  étoîent  lors 
de  l'encrée  du  corps  étranger;  en  leur  donnant  la  pente, 
en  les  aggrandiflant  fi  elles  font  trop  étroites ,  en  fàifànc 
des  iffues  nouvelles  ,  fi  la  matière  en  manque ,  ou  C 
celle  qu'elle  a ,  n  a  ni  la  direûion ,  ni  la  liberté  requifês. 
La  contre  •  ouverture  efl:  une  efpece  de  ces  nouvelles 
IfTues. 

OBSERVATIONS.     - 

Un  Eccléfiaftique  reçut  un  coup  de  fufîl  à  l'épaule. 
La  balle  entravers  le  rcleveur  de  Tomoplate,  &  coula 
le  long  de  cette  partie  fous  les  mufcles  trapèze  &  rhom- 
boïde. On  accourut  à  Blerancourt  nous  chercher  mon 
père  &  moi.  La  longueur  &  la  profondeur  du  trajet ,  les 
parties  qu'il  auroit  fallu  couper  en  travers,  nous  déter- 
minèrent à  faire  une  contre-ouverture  fur  la  balle*  Nous 
en  tirâmes  avec  elle  une  portion  de  l'habit  du  Bleflè  ,  ii 
nous  pafiames  dans  cette  longue  plaie  un  féton  que 
nous  retirâmes  y  dès  qu'après  la  chute  Ac^  efcarres  nous 
eûmes  ^  pendant  quelques  jours ,  mondifié  la  plaie  avec 
le  baume  verd.  Alors  la  comprefiion  &  les  topiques 
(piritueux  -  rcfolutifs  recollèrent  parfaitement  ce  long 
trajet. 

Un  homme  reçut  un  coup  de  fufîl  à  la  partie  antérieure 
moyenne  de  la  cuifle.  Il  avoir  été  tire  un  peu  de  bas  en 
haut  &  de  côté.  La  balle  s'engagea  profondément  dans 
les  mufcles  vers  les  vaifleaux  cruraux,  6c  y  denieura.  Od 
ne  put  la  tirer  avec  les  inft rumens  ,  &  Ton  n'ofa  faire 
les  ouvertures  propres  à  la  découvrir.  La  plaie  ayant 
affez  de  pente  ,  on  efpéroic  que  la  balle  viendroit  par  lîi 
fuppuration.  Elle  ne  vint  pas ,  ôc  cependant  la  plaie  eft 
bien  guérie  ;  la  balle  voyage  ,  pour  ainfi  dire ,  dans  la 
cuifTe,  le  foldat  n*en  eft  pas  fort  incommodé* 

M.   M***  Officier  du   régiment  de reçut  un 

éclat  de  grenade  à  la  partie  antérieure  du  genou.  Cet 
éclat  ayant  brifé  la  rotule  entra  dans  l'extrémité  du  fé<^ 
mur  y  &  relia  dans  la  furface  poftérieure  de  cet  os  qui 


touche  aux  vaîfleaux  croraux.  Il  y  étoît  tellement  en- 
gagé que  rien  ne  l'en  put  tirer.  Cependant  le  bleflc  avoic 
une  fièvre  violente,  àfouffroit  de  cruelles  douleurs  que 
les  faignées  Se  les  autres  remèdes  ne  calmoient  point. 
L'impodibilité  de  faire  cette  extraftion  ,  la  crainte  que 
le  féqueftre  trop  voifin  des  vaifTeanx  cruraux  nfe  les  ou- 
vrît ,  les  accidens  preflans  qui  accompagnoîent  le  féjour 
du  corps  étranger  déterminèrent  à  couper  la  cutfle  5  & 
quoique  le  fuccès  n'en  fïic  pas  heureux ,  la  conduite  du 
Chirurgien  n'en  fut  pas  moins  Jouée  &  Jouable. 

Cas  de  l^ Amputation. 

C'eft  une  cruelle  néceffité  &  pour  le  malade  &  pour 
le  Chirurgien ,  quand  la  loi  qui  ordonne  de  nous  débar* 
rarter  des.chofcs  nuifibles ,  comprend  celle  d'emporter 
la  partie  même*  Cependant  cette  néceflîré  n'eft  que  trop 
commune.  Le  fphacéle  qui  fuit  quelquefois  les  plaies 
d'arquebufadcs ,  les  grands  fracas  dans  les  articles  ,  les 
plaies  qui  intéreflerit  des  vaifleaux  confidérables ,  foit 
dans  rinftant  du  coup  même  y  foit  par  Ja  chute  des  ef- 
carres ,  la  (impie  contufîon  même  avec  commotion  vé- 
hémente de  la  partie  &:  de  toute  l'habitude  ^  font  autant 
de  cas  où  l'amputation  peut  avoir  lieu  :.mais  les  motifs 
de  la  néceffité  ne  font  pas  également  évidens. 

C*eft  une  régie  générale  qu'il  faut  emporter  une  partie , 

2uand  (a  perte  e(l  affurée ,  que  le  traitement  entraineroit 
videmment  la  perte  du  malade ,  &  que  fon  amputation 
laifle  plus  d'cfpérance.  Or  on  a  lieu  d'en  juger  ainfi,  Ior(^ 
que  dans  les  cas  graves  expofës  ci-deffus ,  la  partie  eft  vifi- 
blement  détraite  fans  reffource ,  ou  que  fans  l'être  entière- 
ment y  le  vice  local  )ette  le  malade  dans  les  fymptômes 
les  plus  preflans  &  les  plus  dangereux  ,  &  que  le  bleflë  ne 
nous  paroit  pas  en  état  de  réfifter  à  ces  défbrdres ,  ni 
de  foutenir  la  cure  de  ce  vice  en  confcrvant  la  partie. 
Cependant  comme  tputes  ces  régies  font  des  eftim?- 
Jions  fondées  fur  le  plus  ou  moins  de  fracas  de  la  par- 
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cie  blefTée ,  le  ptus  ou  le  moins  de  défordre  de  Técono- 
mie  animale  y  de  force  du  malade  ;  rien  n'ed  û  déliçac  , 
que  de  combiner  toutes  ces  chofes  ^  de  comparer  exac- 
tement les  forces  de  la  maladie  avec  les  refTources  de 
la  Nature,  &  de  décider  de  qyel  côté; doit  pancher  la 
balance.  Ce  n'eft  point  aflfez  ,  pour  porter  ces  iqgemens , 
de  beaucoup  d'efpric  >  de  difcernement ,  de  principes  de 
TArt  i  il  fauc  encore  un  long  u{age  ,  beaucoup  d'expé- 
rience. 

OBSERVATIONS. 

Le  nommé  Brau  de  Blerancourt  eut  une  violente 
contuûon  fans  plaie  à  la  partie  latérale  externe  du  ge- 
nou çauche.  Le  coup  le  renverfa  par  terre.  Le  genou, 
la  cuiffe  &  la  jambe  devinrent  d'abord  d'une  grofleur 
monftrueufe ,  avec  ftupeur,  xlouleur  univerfôlle.,  fièvre 
ardente ,  &c.  on  le  faigna  copieuiement ,  on  appliqua 
fur  toutes  les  pareils  l^s  fomentations  réfolutives  &:  émoi- 
iientes  ,  les  cataplafmes  du  même  genre.  J'apperçus 
des  comoiencemens  de  gangrené  ;  je  débridai  la  partie 
par  des  fcarifications  profondes  ;  je  fis  des  lotions  avec 
i'efprit-de-vin  empreint  de  camphre  &  de  fel  ammoniac  s 
>e  chargeai  d'égyptiac  les  endroits  atteints  de  pourriture  , 
j'employai  le  (lyrax  fur  le  refte ,  &c.  Rien  n'empêcha  Iç 
progrès  de  la  gangrené.  Le  malade  étoit  d'un  tempéra- 
ment d'athlète.  Je  le  déterminai  à  l'amputation.  Il  y  étoic 
tout  réfolu  ;  mais  (on  ConfefTeur  ,  par  je  ne  fçais  quel  . 
principe ,  le  perfuada  de  k  laifTer  mourir  avec  (a  jambe  :  z 
ce  qui  arriva  biemôr. 

M.  le  chevalier  de  Talvanne  de  la  ville  de  Rouen  i  s 
capitaine  de  Cavalerie,  reçut  à  la  bataille  d'Almanza-tf 
un  coup  de  ûifil  dans  Tarticuiation  du  pied  gauche  avec^ 
la  jambe,  &  eut  toute  cette  articulation  fraca (fée  , grandes 
tenfion  dans  toute  la  partie,  fièvre^  treffaiMement ^  &c.-. 
0n  conclut  d'abord  à  l'amputation..  Le  bl elfe  s'y  oppQfâ^» 
Il  voulue  être  vu  par  M.  Dionis.  Cet  officier  ^oit  à\nu^ 

(çmpéramenàai 
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2^.  En  débridant  &  relâchant  les  folides  trop  tendus, 
en  les  relevant  de  la  ftupeur  &  de  raftaiffement,  comme  on 
verra  bientôt* 

5^.  En  évitant  les  topiques  trop  aûifs,  trop  chauds , 
tels  que  les  fpiritueux  fculs  ;  à  plus  forte  raifon  les  caufti- 
ques  tels  que  les  précipités^  les  huiles  bouillantes  en 
ufage  chez  les  Anciens ,  mais  bannies  à  jufte  titre  par 
notre  illuftre  Paré  ;  car  l'irritation  de  ces  remèdes  ex- 
cite dans  la  partie  une  tenfion ,  une  inflammation  de  fur- 
croît  qui  détruit  la  proportion  fufdite)  &  détermine 
la  maladie  aux  reflux  de  matière ,  aux  dépôts  collaté- 
raux &  internes,  à  la  gangrené  &  à  tous  les  accidens  fîi* 
Defl;es  dont  la  mort  ell  fouvent  le  terme. 

4^.  En  prenant  garde  avec  autant  de  foin  de  tomber 
dans  un  excès  oppofé  par  l'application  des  topiques  ina- 
nimés ,  &  Amplement  onûueux.  Le  degré  de  diflolutioni 
la  difpofirion  à  la  corruption  que  Tattrition  porte  avec 
elle,  demandent  dans  les  médicamens  quelque  chofe  dé 
fubtil ,  de  modérément  a£Vif ,  qui  pénétre  la  fubflance 
attritie  j  y  ouvre  des  paflages  aux  fluides  vitaux ,  y  rap- 
pelle les  mouvemens  néceflaires  &  le  reffort  de  leurs 
organes. 

y^.  Enfin  ,  en  choififlant  pour  le  topique  fuppuratoire 
propre  à  la  plaie  d'arquebu fades,  celui  qui  eft  tout  à  la 
fois  modérément  mucilagineux ,  onâueux  &  aûif ,  ou 
quieft  compoféd'émolliens,  fuppurans  &  réfblutifs  pro- 
prement pris.  Tel  eft  le  baume  de  chien  de  Paré  >  le 
digeftif  fait  avec  le  bafilicum^  les  huiles  de  lin ,  de  lis» 
de  mille-pertuis,  la  térébenthine,  la  mirrhe,  &c.  le 
mélange  de^  baume  à*Arcaus ,  bafilicum ,  flirax  y  pou- 
dres ,  aromates  &  Thuile  d'œuf  ;  &  par-deflus  les  uns  U 
les  autres^  les  embrocations ,  fomentations  »  ou  les  cata- 
plafmes  émolliens  &  réfolutifs. 

La  (iippuration  bien  érablie  enlevé  les  principaux  ac« 
cidens  de  Tattrition.  Elle  dégorge  la  partie ,  la  relâche  > 
la  réduit  à  fon  volume  &  à  fa  confîftance  naturelle.  Elle 
fépare  le  mort  du  vif,  procure  la  chute  des  efcarres^  des 
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eiquilies,  des    féqueftres,    &c  Elle  expulfe  enfin  de 
Tulcere  toutes  les  matières  nuifibles  gui  n*y  font  pas. 
retenues   par  une  force  fup^rieure  à  u  douce  aûion. 
Voici  comme  elle  produit  rant  de  bons  efFers. 

La  fuppuration  écant  une  dilToIution  des  liqueurs  qui 
font  engorgement ,  gonflement,  ôcdes  vaifleaux  mêmes 
engorges ,  diftendus  en  une  liqueur  blanche  qui  coule 
&  s'évacue  librement  de  la  fubftance  des  parties;  il  n'efl: 
pas  poflible  que  cette  fubftance  gui  n'écoit  gonflée  que 
par  CCS  liqueurs  accumulées ,  diflendue  que  par  ces 
vaifleaux  gorgés 9  roidis^  ne  fe  trouve  amoindrie,  re- 
lâchée y  quand  Tune  &  Tautre  de  ces  caufes  s'évanouit. 

Une  portion  mortifiée  ne  jouit  pas  des  avantages  de 
cette  diflblution,  puifgu'elle  efl:  même  privée  des  pre- 
miers mouvemens  de  vie  ;  mais  fi  cette  portion  efl  con- 
tinue à  la  fubftance  où  les  difpofitions  fuppuratoires  (è 
rencontrent ,  où  les  agens  de  cette  diflfolution  travail* 
lent ,  bientôt  ces  folides  qui  lui  font  continus ,  Ce  trou- 
vent diflbus  par  cette  fonte,  la  continuité  (è  trouve  peu 
à  peu  détruite,  la  communication  rompue;  ce  ne  (ont 
plus  des  parties  continues ,  mais  amplement  contiguës  ; 
&  bien-tot  cette  rupture  étant  coniplette ,  on  voit  tom- 
ber cette  portion  ifolée,  cette  efcarre,  ce  féqueftre; 
non-feulement  parce  qu'il  ne  tient  plus  à  rien  ;  mais  en- 
core parce  qu'il  eft  féparé  du  vif  par  une  couche  glif- 
ÙLTïzc  que  forment  les  débris  mêmes  de  la  mpture,  6c 
qu'outre  cette  ûcuation  fi  favorable  à  fon  expulfion ,  celle- 
ci  eft  encore  provoquée,  aidée  par  une  régénération 
reçue,  pour  ainfi  dire^  en  furvivance, 

C'eft  à  peu  près  par  ce  même  méchanifme  qu'une 
louable  8c  copieufe  fuppuration  jette  fouvenc  au-dehors 
les  corps  étrangers  nuifibles ,  même  ceux  gui  paroiflenc 
moins  propres  à  obéir  à  de  fi  douces  impuluons.  La  di(^ 
fblutioQ  fuppuratotre  les  détache  des  adhérences  gu'ils 
ont  pu  y  contrafter  en  fondant  ou  féqueftrant  les  furtaces 
des  parties  adhérentes  à  ces  corps.  Le  relâchement  qui 
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luit  la  fuppuracion ,  ouvre  des  voies  libres  à  *eur  fortîe. 
Le  pus  même  qui  les  enduit  les  lubrifie  &  les  rend  cou- 
lans.  La  régénération  de  la  fubftance  du  fond  les  ap- 
proche des  orifices.  L'écoulement  du  pus ,  des  matières^ 
plus  confidérable  encore  par  le  féjour  de  ces  corps,  les 
charie  peu  à  peu  vers  ces  forties ,  &  leur  y  conferve  dcj 
paffages/  La  tranfpiration  même  qui  fait  une  efpece  de 
fleuve  perpétuel  du  fond  de  l'ulcère  vers  fes  orifices , 
doit  aider  encore  l'aftion  de  ces  matières  :  en  forte  que 
du  concours  de  toutes  ces  caufes,  réfulte  cette  expulfiom 
C'eft  à  ce  concours ,  c'eft  à  ce  méchanifme  bien-i&ifanc , 
que  TArt  abandonne  fou  vent  Texpulfion  des  corps  doat 
Textradion  ne  lui  eft  pas  permife.  Ced  à  lui  qu'on  doit 
rapporter  la  vertu  attraâive  en  général  des  topiques,  & 
même  ce  qu'il  y  a  de  réel  dans  ces  extradions  exagérées 
que  la  crédule  antiquité  attribuoit  à  certains  remèdes 
myflérieux,  &  defquelles  le  vulgaire  de  notre  iîecle 
même  n'eft  pas  encore  bien  revenu. 

OBSERVATIONS. 

Nous  devons  rappeller  ici  Tobfervation  du  Chevalier 
de  Talvannes  que  nous  avons  rapportée  pour  le  cas  oà 
l'amputation  eft  douteufe.  On  a  vu  que  la  terminaifon 
qui  lui  a  (àuvé  cette  amputation ,  c'eft  la  fuppurarion,  & 
qu'on  a  procuré  celle-ci  par  les  copieufes  laignées ,  une 
dietce  exade  &  la  dilatation  de  (es  plaies.  De  plus ,  on 
appliquoit  fur  la  maladie  des  médicamens  de  la  nature 
de  ceux  que  je  viens  d^expofèr. 

Le  nommé  M de  Neucbâtel  amenoit  un  cheval 

à  Rouen.  Il  rencontra  un  voyageur  Allemand  qui   étoit 

à  pied  &  très-fatigué.  La  pitié  engea  M d'oiTriç 

fbn  cheval  au  voyageur  qui  l'accepta.  Chemin  hiùint 
on  parla  des  adions  qui  fe  pafToient  actuellement  entrç 
les  deux  Nations.  L'amour  de  la  Patrie  échauffa  nos 
gens.  L'Allemand ,  en  pofleflion  du  cheval  &c  des  artnes 
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mêmes.  Le  coup  étoic  à  la  partie  externe  6c  fupérîeure 
de  la  cuifTe.  Il  y  avoir  plufieurs  ouvertures  où  la  ini* 
craille  avoir  fait  de  grands  déchiremens  à  Taponévrofe 
du  fafcia^lataj  aux  mufcles  qu'elle  couvre^  &  avoic 
pénétré  iufques  près  de  larriculacion  du  fémur.  En  peu 
de  rems  la  cuifTe  devint  prodigieufement  grolTe,  &  la 
tenGon  fe  communiqua  aux  mufcles  du  bas -ventre  par 
la  fufdite  aponévrofê  ;  ce  qui  produiGt  difficulté  de  re& 
pirer,  grande  fièvre,  &c.  Les  chofes  étoient  en  cet 
état  quand  |e  fus  appelle  »  &  le  malade  n'avoir  été 
faigné  qu'une  fois,  je  me  hâtai  de  convertir  ces  plaies 
en  grandes  &  profondes  incifions ,  par  lefquelles  je  ré- 
duius  toutes  ces  ouvertures  en  deux.  Je  débridai  Tapo- 
névrofe  du  Fafcia^lata  d*e(pace  en  efpace  par  de  petites 
inciGons  tranfverfales^  Se  alors  je  tirai  à  mon  aife  toute 
la  mitraille.  Je  lui  fubftituai  les  médicamens  décrits  ci« 
deffus.  Je  fis  réitérer  la  faignée.  La  tenfion  diminua  dès 
le  lendemain^  la  Tuppuration  s'établit  &  le  malade 
guérit. 

L'efficacité  du  débridement  eft  également  prouvée 
par  lobfervation  du  Chevalier  de  Talvaime ,  &  par 
celle  de  l'homme  blefTé  par  l'Allemand.  Il  nous  fuffic 
d?  les  citer. 

Au  refte ,  il  eft  peu  de  plaies  d'armes  à  feu  qui  n'aie 
befoin  de  cette  opération,  &  même  dès  le  premier  ap* 
pareil.  Son  utilité  a  été  éprouvée  de  tous  tems»  &  je 
ne  doute  pas  que  les  Mémoires  de  l'Académie  ne  con* 
tiennent  (ur  ce  points  comme  fur  tous  les  autres,  un 
grand  nombre  de  faits.  AinG  je  croirois  tomber  dans 
le  cas  d'une  multiplication  peut-être  ennuyeufe,  &  sa- 
rement  inutile  ^  fi  j'ajoutois  quelque  chofe  à  ces  ob(èr« 
vations  autentiques. 

D'ailleurs  quand  l'Académie  recommande  les  ob(er« 
vations  ^  ce  n  eft  pas  qu'elle  ftatue  fhns  réferve  fur  ce 
fond.  Elle  fçait  le  cas  (qu'elle  doit  faire  des  obfervations 
qui  ne  fèroient  pas  éclairées  de  principes ,  ou  qui  y  fe- 
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roicnt  contraires.  Elle  ne  les  fouhaite  que  pour  venir  à 
l'appui  des  raifonnemens ,  comme  par  furabondance  de 
droïc^  &  pour  garamir  ceux  ci  du  vague  fyftémacique. 
£lie  {(paie  trop  bien  que  la  nature  y  les  fymptomes  d'une 
maladie  propofée,  éranc  reconnus  &  avérés  par  la  pra^ 
tique,  &  la  méthode  de  les  traiter  étant  fondée  fur 
des  principes  folides ,  les  obfervations  n'ajoutent  rien  à 
la  sûreté  de  cette  mé-  hode  ,  &  y  deviennent  même 
fou  vent  inutiles.  Elles  y  font  inutiles  pour  la  nature  &c 
les  fymptomes  de  la  maladie  y  puifque  la  connoifTance 
en  eft  comme  triviale;  elles  le  font  pour  la  méthode ^ 
puifque  les  principes  d'un  Art,  d'une  Science,  doivent 
être  au-deflus  des  obfervations  mêmes ,  qu'ils  en  [font 
les  pierres  de  touche^  &  que  c'eft  par  eux  qu'on  juge 
ces  obfervations  exaâes  ou  apocriphes. 

Les  incifions  ne  font  pas  les  (euls  remèdes  de  la  ten- 
don extrême;  on  y  emploie  avec  fucccs  les  topiques 
émoUiens  &  réfolutifs ,  tels  que  ceux  que  nous  avons 
cités  dans  les  obfervations  précédentes* 

On  a  coutume  de  joindre  à  l'utilité  du  débridement 
de  la  plaie,  celle  du  changement  de  (à  figure.  Ce  (en- 
ciment  eft  fondé  fur  l'ancienne  opinion  que  la  figure 
ronde  efl  par  elle-même  un  obftacle  à  la  guérifon  d'une 
plaie  I  d'un  ulcère. 

Je  n'ai  pu  julqu'ici  trouver  de  raifon  folide  de  ce  (ènti-i 
ment  y&cilyz  tout  lieu  de  penfer  que  c'eft  une  erreur  dans 
laquelle  on  aura  donné ,  parce  que  i^  ,  la  plupart  des  uU 
ceres  malins  font  ronds  ;  iS ,  prefque  toutes  les  iffues  des 
fiftules  ont  aufli  à  peu  près  cette  figure.  Mais  c'eft  la  cal- 
lofité  ou  le  féjour  des  matières  dans  celles  ci  ^  &  le  prin« 
cipe  diiTolvant  dans  l'autre ^  qui  font  la  difficuké  de  gué- 
rir 5  &  non  pas  la  figure  de  l'ulcère.  Si  cette  figiire  eft 
ronde  dans  l'ulcère  malin  ^  c'eft  que  la  diflblution  du 
point  où  elle  commence  ,  ronge  également  de  toute 
part^  comme  une  particule  de  cautère  qu'on  y  auroic 
fichée.  Si  la  plupart  des  iflues  de  fifiules  lont  à-peu-prcs 
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rondes ,  c'eft  que  ces  forces  d'ulcères  fe  forment  fouvent 
jufqu'au  point  de  ne  laiflTer  que  le  partage  des  gouttes 
de  lanie  qui  en  découlent,  &  qui  fe  le  confervent  né- 
ccflairemenr..  Ce  paflage  étant  moulé  fur  ces  gouttelet- 
tes oa  fur  le  filet  fanieux,  il  faut  bien  qu'il  foit  à-peu- 
près  rond  comme  ce  filet ,  comme  ces  gouttes. 

Les  plaies  d'armes  à  feu  même  qui  ont  prefque  tod- 
jours  la  figure  ronde ,  &  qui  ont  fi  mauvaife  réputation, 
ont  pu  contribuer  encore  à  décrier  cette  figure  avec 
auflî  peu  de  fondement  que  les  précédentes  maladies. 
Pour  l'ordinaire  ces  ouvertures  font  trop  étroites,  &  par 
elles-mêmes  &  par  le  gonflement;  quelquefois  encore 
mal  firuées  pour  Tiflue  des  matières  nnifibles  &  i'in- 
croduûion  des  fubftances  utiles.  Le  bien  qu'on  procure 
alors  à  cette  plaie  en  la  changeant  de  figure,  eftdoncde 
donner  une  iflue  plus  ample ,  &  peut-être  la  pente  aux 
matières,  &  de  relâcher  la  tenfion,  le  gonflement  qui  s'y 
trouve;  n^is  telle  que  foit  la  figure  de  ces  ouvertures,' 
fî  elles  font  petites ,  elles  n'en  auront  pas  moins  les  jn- 
convéniens  attachés  à  l'étroitefle ,  à  la  fituâtion  in- 
congrue &' aux  effets  de  l'attrition;  &  par  confôqueiic 
même  néceflSté  de  les  changer  de  figure,  ou  plutôt  de 
les  dilater.  La  figure  ronde  n'a  donc  rien  de  plus  myfté^ 
rieux  que  toute  autre. 

Le  calme ,  le  relâchement  des  folides  fe  procure  rioni 
^ulement  par  les  médicamens  6ç  les  opérations    que 
je  viens  de  décrire  ;  mais  encore  ('comme  nous  l'avoQS 
déjà  dit)  par  les  nombreufès  faignées,   les  lavemens, 
l'huile  d'amendes  douces  donnée  les  premiers  jours ,  h 
diettè,  &Cr 

On  relevé  le  genre  nerveux  de  la  commotion ,  de 
rafFai{fement,  on  lefoutient,  on  le  ranime,  on  y  rap- 
pelle le  cours  régulier  de  fon  fl-iide  par  les  coraiauX| 
les  diaphorétiques  doux.,  8t  généralement  par  les  remè- 
des propres  à  faire  épaftduir  les  folides,  fi  j'ofe  ainfî 
parler ,  ou  à  leur  procurer  des  o(cillations  libres  &  dp- 

pofécs 
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pofôes  au  refferremenc  qui  accompagne  la  douleur  ,  à 
î  afFailTement  qui  fuie  la  commotion.  Ces  trilles  états  des 
folides  rendent  les  derniers  capillaires  des  vailTeaux  ,  & 
les  filières  des  tuyaux  nerveux  comme  inacceflibles  à 
leurs  fluides.  La  maflfe  des  liqueurs  eft  obligée  de  ne  cir- 
culer prefque  que  par  les  plus  gros  vaifleàux,  le  fluide 
nerveux  coule  en  petite  quantité,  &  avec  peine,  dans 
ces  canaux  de  la  vie  ;  &  de  ces  circulations  tronquées , 
imparfaites  ,  pénibles ,  il  en  réfulce  une  nature  chance- 
lante. Que  doivept  donc  faire  nos  remèdes  ?  Dilater 
ces  canaux ,  y  pouffer  le  fluide  abondamment ,  &  jufques 
par  de-là  les  capillaires  :  enfin  en  procurer  une  circula- 
tion ,  une  diftribution  complette  ,  régulière  ,  qui  fafle 
reluire  par-tout  le  principe  de  la  vie ,  &  des  opérations 
utiles  à  fa  confervation. 

Lorfque  le  Chirurgien  par  tous  les  moyens  précé- 
dens  a  dompté  les  accidens  particuliers  à  la  plaie  faite 
par  armes  à  feu  ,  qu'il  lui  a  procuré  les  terminaifons 
indiquées  par  nos  régies  ,  &  qu'enfin  il  l'a  réduite  à 
la  condition  des  plaies  ou  des  ulcères  ordinaires  ,  alors 
il  la  traite ,  &:  la  ferme  par  la  méthode  que  TArt  prefcric 
dans  ces  maladies, 

S  C  HO  L  I  E. 


Tel  eft  le  traitement  qui  convient  en  général  aux 
plaies  d'armes  à  feu.  Les  efpeces  particulières  de  ces 
plaies  ,  introduifent  quelques  variations  dans  les  ré- 
gies que  nous  venons  d'établir. 

Quoique  ces  maladies  foient  ordinairement  rebelles  ; 
il  en  eft  pourtant  quelquefois  de  (i  fimples  ,  pour  ainfi 
dire,  qu'elles  n'ont  befoin  que  de  la  cure  toute  unie  dont 
on  fe  fert pour  la  plaie  Amplement  contufe  ^  ou  la  con- 
rufion  du  fécond  genre. 

Il  en  eft  au  contraire  qui  ajoutent  aux  circonftances 
que  nous  avons  examinées  ^  des  maladies  acceffoires  qu'il 

Tome  h  G  g 
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faut  traiter  conjointement  avec  celles  dont  nous  avons 
donné  la  thérapeutique  ;  &  quoique  ces  maladies  ne 
regardent  pas  proprement  la  cure  des  plaies  d'arqué- 
bulàdes  qui  fait  notre  fujet  principal  ;  nous  avons  ce* 
pendant  cru  devoir  en  dire  un  root  par  manière  de  Scho^ 
lie  ou  d'éclairciffement  ajouté  à  notre  Mémoire. 

L'hémorragie  qui  arrive  dans  l'inflant  de  la  bleflure  par 
l'ouverture  de  quelques  vaifleaux  confidérables ,  eft  un 
accident  manifefte  auflî-bien  que  fes  remèdes  ;  mais  celle 
qui  arrive  plufieurs  jours  après  la  bleffure  ,  par  la  chute 
des  efcarres  y  demande  plus  de  pénétration  &  de  vigi- 
lance de  la  part  du  Chirurgien  ;  &  elle  le  trompe  sûre- 
ment ,  fi  avant  tout  il  n'eft  Anatomifte.  La  fituation  , 
&  la  direâion  du  coup  étant  connues ,  s'il  fçait  qu'il 
eft  dans  le  voifinage  de  vaiffeaux  confidérables ,  il  doit 
s'attendre  que  la  chute  de  l'efcarre  les  ouvrira  dans  le 
terme  de  neuf  à  douze  jours.  Ainfi  il  fera  alors  fur  (es 
gardes  I  plaçant  ou  un  tourniquet  au- deifus  du  coup^ 
ou  des  points  d'appui ,  ou  d'autres  fecours  contre  l'hé- 
morragie ,  fi  le  premier  n'a  pas  lieu  ;  &  toujours  un  Aide* 
Chirurgien  tout  prêt  à  mettre  ces  fecours  en  ufàge  en  cas 
de  furprife. 

Cet  homme  de  Neufchâtel ,  dont  j'ai  parlé  ci-de/ïïis^ 
n'avoir  perdu  qu'un  peu  de  fang  dans  Tinftant  de  la  blef- 
fure ,  comme  nous  avons  dit  ;  mais  le  onze  de  fà  mala- 
die ,  il  fut  furpris  la  nuit  d'une  grande  hémorragie ,  le 
premier  garçon  de  THôpital  qui  étoit  fur  Çts  gardes  le 
fecourut,  j'y  vins  le  lendemain  ,  &  Ton  eut  cependant 
toutes  les  peines  du  monde  à  réprimer  cet  accident  à 
caufe  de  la  difficulté  de  faire  une  compreflîon  fuffifame 
à  une  partie  comme  le  cou. 

Une  circonftance  répandit  du  merveilleux  fur  ce  phé- 
nomène ,  d'ailleurs  très-commun.  Dans  le  même  inftant 
que  commença  l'hémorragie ,  on  pendoit  l'Allemand  qui 
avoit  fait  le  coup.  Cette  rencontre  fortuite  frappa  des 
Partifans  de  la  fympathie» 
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.  Si  une  balle  qui  apercé  les  chairs,  a  frappé  Pos  con- 
tigu ,  en  a  détaché  le  périafte  y  a  altéré  Tun  &:  l'autre, on 
conçoit  que  Ton  feroit  une  cure  incomplette ,  en  ne  trai- 
tant que  la  plaie  externe;  il  faut  débrider  ce  périofte, 
découvrir  cet  os,  &  le  traiter  fùivant  TArt. 

Si  la  commotion  a  été  )ufqu'à  la  moelle ,  que  celle-ci 
tombe  en  fuppuration ,  ce  qu  on  connoît  par  les  douleurs 
profondes  ,  le  mauvais  état  de  la  plaie  &  du  malade ,  &c. 
il  faut  découvrir  cette  moelle  par  le  trépan  ,  &  porter 
les  fecours  de  TArt  auflî  loin  que  le  coup  a  porté  fes 
ravages. 

Tout  le  monde  fçait  encore  qu'un  coup  de  feu  qui , 
aux  plaies  des  chairs  ajoute  la  fradîure  des  os ,  comme  de 
la  jambe  ,  du  bras  ,  &c.  nous  engage  aufli  à  traiter  cette 
fraûure  très  -  compliquée  >  conjointement  avec  la  pre- 
mière plaie  ^  à  moins  que  le  fracas  ne  (bit  tel  que  la 
partie  ne  foit  défefpérée.  On  fçait  auflî  qu  un  boulet  de 
canon  qui  emporte  une  jambe  ,  de  £içon  que  le  moignon 
reliant  foit  irrégulier  ,  ou  que  l'os  en  (bit  éclate,  &  l'ar- 
ticulation très-ébranlée  ;  on  fçait ,  dis-je  ,  qu'un  tel  coup 
nous  force  à  faire  une  féconde  amputation  plus  régu- 
lière ,  &  même  au  -  deflus  de  l'articulation  dans  le  cas 
de  l'altération  du  moignon ,  ou  de  la  grande  commotion 
de  l'article. 

Enfin  les  plaies  d'armes  à  feu  font  accompagnées  ou 
fuivies ,  comme  toutes  les  autres ,  &  encore  plus  fré- 
quemment, dabfcès,  de  clapiers  ,  de  virulence,  d'éryfi- 
peles  ,  de  gangrenés ,  &c.  Elles  font  encore  compliquées 
quelquefois  d'accidens  moins  du  reflbrt  de  la  Chirurgie , 
comme  d'infbmnies ,  de  cours  de  ventre  ,  de  jauniffe , 
d'atrophie,  &c.  Mais  pour  la  cure  de  toutes  ces  mala- 
dies acceflbires ,  on  doit  avoir  recours  à  leur  thérapeu- 
tique propre ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  traitement 
qui  convient  en  particulier  aux  plaies  d'armes  à  feu. 


Ggij 
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La  ville  de  Rouen  s^  étant  attaché  M.  le  Cat  pour  CKi^ 
rurgien  en  ChefdetHôteLDieu  ,  M.  le  Premier  Préjident 
trouva  le  Jugement  de  l'Académie  en  fa  faveur  fi  honora^ 
ble  au  il  le  fit  imprimer  à  Rouen.  Depuis  cetems-là  M. 
le  C  A  T  efi  devenu  Ajjocié  de  l'Académie ,  Carre fpon^ 
dant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ^  Secré-- 
taire  de  celle  de  Rouen  ,  Membre  de  celle  de  Londres  , 
&  de  Madrid. 


QUESTION 

PROPOSÉE     EN    1738, 

POUR    LE    PRIX    DE   1739. 

Si    ton   doit  amputer  le  Carcinome   des 
mammelles ,  vulgairement  appelle  Cancer. 


Comme  parmi  les  difFérens  Mémoires  qui  ont 
été  préfentés  cette  année  ,  l'Académie  ena  trouvé 
deux  d'égal  mérite  ,  elle  a  cru  devoir  partager 
le  Prix  &c  adjuger  une  Médaille  à  chacun  dés  \ 

Auteurs  àts  deux  Mémoires  ;  perfuadée  que  ce  ' 
partage   leur  paroîtroit  d'autant  plus  équitable  , 
qu'ils  ne  f^auroient  fe  diUimuler  que  leurs  Mé' 
moires ,  quelque  mérite  qu'ils  ayent ,  lailTent  en- 
core des  chofes  à  defirer. 


Il  a  été  vérifié  que  le  Mémoire  N°.  11.  à. qui 
l'un  des  P  r  i  x  a  été  adjugé ,  &  qui  a  pour  de- 
vife:  Vel  feca  vel  blandire  y  eft  de  M.  le  Cat. 
Il  avoir  été  prié  de  ne  plus  entrer  en  lice,  &  de 
Vouloir  bien  fe  repofer  fur  fes  Lauriers  5  cepen- 


dant  rAcadémie  a  cru  devoir  lui  adjuger  un  des 
Prix  ,  parce  qu'il  avoic  travaillé  fur  la  matière 
du  Cancer  la  première  année  qu'elle  fut  propo- 
fée  ,  c'eft-à-dire  ,  un  an  avant  qu'on  l'eût  prié  de 
ne  plus  concourir.  L'Académie  fouhaiteroit ,  pour 
le  oien  public  ,  avoir  fouvent  occaOon  de  fe 
juftifier  îur  une  pareille  indulgence. 

Le  Mémoire  qui  a  remporté  le  fécond  Prix  , 
qui  eft  le  N®.  xi.  &  qui  a  pour  devife  :  Htzc  me 
prima  dies  Bello  dédit ,  eft  de  M.  de  laSone ,  Elevé 
en  Chirurgie  de  l'Hôpital  de  la  Charité,  &  Etu- 
diant en  Médecine  (û). 

Ce  triomphe  dans  un  âge  peu  avancé  ,  doit 
erre  un  fujet  d'émulation  pour  les  jeunes  Chirur- 
giens ,  &  un  motif  de  plus  pour  animer  l'Auteur 
a  remplir  les  efpérances  qu'il  donne, 

(a)  M.  Je  la  Sooe  eft  devena  depuis  ,  Doâenr  en  Mé<]ectne  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  Aflbcié  de  l'Académie  Eoyalc  des  Sciences  ,  M4* 
decin  de  la  Reine,  ft  Ccnfcnr  Royal. 
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MÉMOIRE 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Par  V Académie  Royale  de  Chirurgie. 
FOUR  LE  PRIX  D  E    1739. 

Par  M.   LE   CAT. 

L 

JLiE  corps  humain  n*eft  que  vaifleaux.  La  différente 
confiftance  des  parties  ne  dépend  que  du  genre  de 
vaifTeaux  plus  ou  moins  gros  ou  fins  y  plus  ou  moins  kvvé$ 
ou  iaches ,  dont  elles  font  compofées.  Autant  il  y  a  de 
genres  de  vaifleaux  difFérens ,  autant  on  doit  concevoir  de 
fortes  de  liqueurs  &  réciproquement.  Si  les  yeux  voient 
par  le  microfcope  qu'un  globule  fanguin  cjui  paroît  fi  fim- 
ple  fe  divife  en  fix  lymphatiques ,  refprit  doit  voir  que 
cette  divifion  fe  continue  dans  les  lymphatiques  ,  dans 
les  fëreux,  &  enfin  dans  \ts  fubdivifîons  qui  paroiflent  les 
plus  extrêmes  &  \ts  plus  approchantes  de  la  fimplicité 
^élémentaire.    Ce  qu'on  voit  pour  les  fluides  eft  tout  vu 

•  pour  les  folides  qui  les  contiennent.  Le  fuc  nourricier, 

•  le  fluide  nerveux  même,  fuivent  cette  loi.  Ces  progref- 
fions prefque  infinies  de  la  fubdiyifion  des  vaifleaux  & 

•  des  liqueurs  nous  conduifent  à  d'autres  vérités  aufli  né- 
ceflaires  j  telles  que  la  diminution  de  vîrefle  de  ce  fluide 
.à  proportion  de  cette  même  fubdivifion. 
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La  Phyfiologie  nous  apprend  que  le  fang  des  capillaU 
res  fanguins  fe  meut  au  moins  mille  fois  plus  lentement 
que  celui  de  leurs  troncs ,  parce  queH'efpace  y  eft  déjà  mille 
fois^plus  grand  ;  ce  même  capillaite  fan^uin  ne  dégénère 
en  troncs  lymphatiques ,  qu'en  fe  fubdivifant  en  capil- 
laires encore  plus  fins  &:  plus  nombreux  ;  féconde  aug- 
mentation de  î'efpace ,  &  par  conféquent  de  la  quantité 
&  de  la  lenteur  du  fluide.  Ces  troncs  lymphariques  eux- 
mcmes  doivent  fe  fybdivifer  enfuite,  non- feulement  en 
branches  lymphatiques,  mais  encore- en  troncs  fëreux  : 
&  ces  derniers  feront  fujets  aux  mêmes  loix.  Telles  ont 
été  les  pro^reffîons  étonnantes  de  la  fubdivifîon  parcou- 
rue ci-defïus  ;  telles  font  celles  de  la  lenteur  en  chaque 
efpece.  Or  quelle  lenteur  prodigieufe  ces  progrefEons 
ne  doivent-elles  pas  caufer  dans  les  genres  de  vaifTeaux 
trcs-fubalternes  ?  Ces  vérités  né  font  pas  de  pure  curio- 
fîté;  on  ne  peut  fans  elles  pénétrer  les  myflércs  de  la  for* 
mation  des  tumeurs, 

IL 

Tant  que  ces  milliers  de  vaifTeaux  dîfFérens  ont  leur 
calibre  6c  leur  élaflicité  naturelle  »  tant  que  toutes  ces 
efpeces  de  liqueurs  ont  la  fluidité  ,  le  mouvement ,  &  le 
genre  de  vai fléau  qui  leur  convient ,  tout  y  circule  en  boa 
ordre  ;  &  ces  inégalités  prodigieufes  de  calibres  ÔC  de 
vîtefle  produifent  une  égalité  parfaicé'de  circulation  to- 
tale ,  &  une  uniformité  générale  de  plénitude. 

Mais  que  quelques-unes  des  conditions  de  ce  bel  or- 
dre manquent,  rharmoniequi  en  dépend  efl  auffi-tôt  dé- 
truire ;  par  exemple ,  que  les  parois  des  vaifleaux  fbieoc 
diftendues,  relâchées  ou  crevées  ^  que  les  iffues  en  foient 
obflruées ,  que  le  fluide  foit  condenfé  dans  fes  vaiffeaux 
naturels  y  ou  que  trop  agité  ,  il  s'engage  dans  un  çenre 
de  vaifTeaux  fubalternes  j  alors  les  liqueurs  qui  le  fuivent 
s\  accutp\ûtront  U  formeront  un  dérangement  par  ex- 
cès de  la  grandeur  naturelle  des  parties  ;  c'efl  ce  qu'on 
appelle  Tumeur.  $i  la  liqueur  qui  forme  ces  amas  eft 

du 
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du  fang  5  ce  fera  une  tumeur  fanguine  5  fi  c'eft  de  la  lym*- 
phe  ^  elle  fera  appellée  lymphatique  :  fi  c*eft  le  fiic  nour- 
ricier^ on  lui  donnera  les  noms  de  Concrétion^  ExcroiC- 
fance^  &c.  fuivant  les  cas. 

Si  cet  amas  fe  fait  ou  dans  des  vaiflcaux  extrêmement 
relâchés  ou  hors  des  vaifleaux  rompus,  &  que  le  fluide 
7  foit  aflez  à  fon  aife  &  affez  raffemblé  pour  con fer- 
ver  de  la  fluidité ,  il  établie  une  tumeur  molle ,  com- 
me les  anévrifmes  ,  les  varices ,  Thydropifie  ,  les  ab- 
fcès  ,  &c. 

Si  Tamas  fe  fait  dans  le  propre  vaifleau  rétréci  ,  obf- 
trué ,  ou  ce  qui  eft  le  même ,  s'il  fe  fait  par  intrufion  du 
fluide  dans  un  genre  de  vaifleau  fubalterne ,  ce  fluide 
extrêmement  ferré  >  fixé  en  tout  ou  en  partie  dans  ces  dé- 
troits ,  fera  la  tumeur  dure  ;  parce  que  la  dureté  n'eft  autre 
chofe  que  l'étroite  adhéfion  de  beaucoup  de  matière  dans 
peu  d'efpace.  D'où  il  fuit  que  cette  dureté  des  tumeurs 
fera  d'autant  plus  grande  que  le  genre  de  vaifl!eau  où  elle 
fe  fera ,  fera  plus  fin  ,  plus  fubalterne  ;  parce  que  cette 
étroitefle  6c  la  finefle  des  particules  intrufes  ou  fixées  ^ 
font  autant  de  difpofitions  à  faire  une  union  plus  exade 
&  une  folidité  plus  parfaite.  La  formation ,  i'accroifle^ 
ment  &  l'extenfion  ae  nos  folides  n'ont  pas  une  autre 
caufe.  Les  concrétions  ,  les  excroiflances ,  ne  font  que 
des  abus  de  ce  mécanifme  utile ,  par  Tétat  petverti  des 
parties  où  elles  arrivent. 

Par  «là  on  voit  que  fi  la  dureté  du  phlegmon  efl:  dlSé^ 
rente  de  celle  du  fquirre  ,  c'efl:  que  le  genre  du  vaifleau  ^ 

qu'occupe  celui-ci  eft  de  beaucoup  plus  fubalterne  ,   ou 
plus  étroit  ;  &  aue  fi  le  phlegmon  dégénère  quelquefois     ^ 
en  fquirre  par  les aftringens ,  les  réfolutift  chauds,  &c.  ^^  j^  j"^^;; 
c'eft  que  ces  remèdes  procurent  à  cet  amas  l'incrufion  matioD    des 
dans  les  capillaires  fubalternes ,  ou  le  degré  d*étroitefl!e ,  ["j'"^"    '^"" 
de  preflîon ,  &  d'union  intime ,  qui  lui  manquoient  pour  tes ,    vuÎm^I 
iitteindre  la  nature  ou  la  folidité  fquirreufe.  remcnt    <ficci 

*  Puifque  la  caufe  des  tumeurs  eft  un  amas  de  fluides  ^^[  ^"Jôngcf^ 
amenés  dans  une  partie  par  la  circulation  j  il  s'enfuit  que  cioo. 
Tome  I.  H  h 
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la  grandeur  &  la  promptitude  de  cet  amas  fera  propor* 
tionnée  à  celle  de  cette  circulation.  Celle-ci  eft  d'au* 
tant  plus  lente ,  que  les  vaifleaux  où  elle  fe  fait  font  d  un 
genre  plus  fubalterne  :  la  formation  des  tumeurs  fera 
donc  plus  ou  moins  prompte ,  fuivant  que  le  genre  de 
vaiffeau  où  elle  fe  fait  fera  plus  ou  moins  fubalterne; 
Ainfi ,  fuivant  ce  rapport ,  la  tumeur  fanguine  fera  la 
plus  prompte  de  toutes  ,  la  lymphatique  moins ,  la  fé- 
reufe  moins  encore  y  la  nourricière  ou  la  concrétion 
fera  plus  lente  que  toutes  les  précédentes  ;  &  s'il  eft 
vrai  que  chacun  de  ces  genres  a  àt^  efpeces  &  des  de- 
grés ,  comme  on  n'en  doit  pas  douter  ,  les  tumeurs 
qu'elles  pourront  former  auront  aufli  des  degrés  difië* 
rens ,  de  lenteur  ,  de  coniiftance  ,  &:c.  &  enfin  elles  ti- 
reront de*là  des  caraâeres  particuliers  qui  en  diftingue- 
ront  les  efpeces,  C'eft  ainfi  qu'on  peut  compter  dans  le 
premier  genre  lymphatique  l'éryfipele  ,  le  phlegmon  ic 
rantrax ,  par  Tintrufion  du  fang  ;  &:  que  dans  un  genre 
beaucoup  plus  fubalterne  &  aflez  étroit  pour  pouvoir 
arrêter  le  fluide  nourricier  ou  élémentaire  de  la  partie  5 
on  aura  le  fcrophule  ,  le  fquirre  parfait ,  &  le  carci- 
nome. 

Par  ce  mécanifine  on  explique  ces  formations  lentes 
ou  promptes  des  tumeurs  croniques  ou  aiguës ,  pour  let 
quelles  les  anciens  avoient  recours  à  la  fluxion  &  à  la 
congeftion  ;  eflFets  qui  bien  entendus ,  fe  trouvent  dans 
la  formation  de  toutes  les  tumeurs  lentes  ou  promptes* 

II  I. 

Packolcgii.  '  Si  nous  appliquons  ces  principes  à  la  matière  en  quef* 
tion  ,  nous  trouverons  que  le  fcrophule  ,  le  fquirre  &  le 
carcinome,  font  des  efpeces  àe  tumeur  par  concrétion, 
c*eft»à-dire  de  celle  qui  fe  fait  dans  les  vaifleaux  &  par 
les  fluides  élémentaires  ou  nourriciers  y  que  ces  efpeces 
de  tumeurs  ne  diffèrent  que  par  les  efpeces  fubalternes 
que  ce  genre  contient ,  ou  par  le  plus  ou  le  moins  d'é- 


troîtefTe  >  d*où  refaite  le  plus  ou  le  moins  de  concré*. 
cion^  de  folidicé;  &  qu'enfin  ces  trois  tumeurs  5  le  (cro- 
phule  ,  le  fquirre  &  le  carcinome ,  (ont  entr'elles  comme 
réryfipele  ,  le  phlegmon  &  Tantrax ,  tumeurs  fanguines , 
ou  mieux  comme  le  phlegmon  œdémateux ,  le  phleg- 
mon éryûpélateux  6c  le  phlegmon  gangreneux  ou  le 
charbon. 

Non-feuîement  ces  propofîcions  font  des  conféquences 
de  la. Théorie  que  nous  venons  d'établir,  mais  elles  font 
encore  appuyées  fur  la  Pratique  ;  car  on  fcait  que  le  fcro- 
phule  &  le  phlegmon  œdémateux  font  fufceptibles  des 
remèdes  adifs  5  que  le  fquirre  &  le  phlegmon  éryGpéla- 
ceux  veulent  être  traités  doucement;  que  le  cancer  6c 
le  charbon  font  deux  extrêmes  de  leur  genre  y  tous  deux 
avec  pourriture  ,  6c  n'admettant  que  des  remèdes  ex- 
trêmes ;  on  fçait  encore  que  l'éryfîpele  dégénère  en  phleg- 
mon  ,  le  phlegmon  en  fquirre  ou  fcrophule ,  &  ces  deux 
derniers  en  cancer  ;  preuve  évidente  qu'il  n'y  a  que  des 
degrés  non- feulement  entre  toutes  ces  efpeces^  mais  mé* 
01e  d'un  genre  à  l'autre, 

*  Pour  nous  convaincre  encore  mieux  de  cette  vérité    ^  Caurçi  4ri 
qui  fait  là  bafe  de  cet  Ouvrage  ,  examinons  les  caufes  ^^^^^ 
qui  ont  coutume  de  produire  le  cancer. 

Ceft  ordinairement  ou  une  fupnreffion  de  régies  ou 
d'hémorroïdes  ^  ou  de  chagrins ,  ae  la  mélancolie  ,  ou 
des  coups  douloureux  ,  ou  enfin  des  fquirres  tourmentés 
par  des  remèdes  aâifs. 

Mais  dans  toutes  ces  caufes  je  ne  vois  d'abord  aucune 
introduftion  de  virus  y  en  fécond  lieu  à  examiner  la  chofe 
de  près ,  la  formation  d'une  atrabile ,  d'an  levain ,  d'un 
acide  coagulant ,  &c.  font  des  imaginations  fans  aucun 
fondement.  La  feule  chofe  donc  que  je  trouve  condam- 
nent dans  tout  ce  qui  peut  occafionner  le  cancer,  c'efl: 
de  l'irritation  ^  de  la  douleur  ^  de  la  tenfion  ^  6c  un  érétifme 
particulier. 

Qu'eft-ce  qu'un  fuppurant  aûif  ou  un  cauflique  ajoute 
à  la  nature  du  fquirre  le  plus  heido,  pour  lui  donner  tout 

Hh  i) 
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à  coup  le  caradlere  chancreux  >  De  rîrritation  ,  &  en  con- 
féquence  un  érécifme  qui  n'y  étoic  point  i  Tétat  des  fo- 
lides  dans  le  chagrin  eft  un  érécifme  univerfel  i  mais  une 
force  d'érécifme  accompagné  d'accablement  ,  de  lan- 
gueur. La  fuppreffion  des  régies  n'a  rien  qui  ne  prouve 
la  même  vérité  ;  elle  eft  pre(que  toujours  ou  l'effet  ou  la 
caufe  d'un  femblable  érérifme.  Je  ferai  voir  ailleurs  que 
dans  l'état  le  plus  harmonieux  de  l'économie  animale , 
ce  flux  périodique  a  pour  principe  un  certain  degré  d'été- 
tifme.  Les  caufes  occafîonnelles  du  cancer  font  donc  ca- 
raftéiifées  par  l'irritation  ;  les  effet»  d'une  pareille  irrita- 
tion dans  le  tiffu  intime  des  parties  font  la  roideur  &  l'en- 
gourdiffement ,  l'engorgement  des  folides ,  la  concré-i 
tion  des  fucs  nourriciers ,  tous  phénomènes  de  la  forma- 
*  u  forma-  tion  du  cancer.  *  Refte  à  fçavoir  comment  cette  efpece 
&°°d«"°d"  à'évétiCme  peut  former  cette  maladie,  fon  caradere  & 
<îics  quiycon-  fcs  fymptômes. 

duifcnt.  Quiconque  voudra  réfléchir  férieufement ,  fera  forcé  de 

diftinguer  deux  fortes  de  mouvemens  dans  lefyftcme  géné^ 

rai  des  folides  nerveux.  Le  premier  eft  un  refferrement  ou 

unç  contradion  qui  leur  arrive  dans  toutes  les  impreflîons 

douloureufes,  triftes,  &c.  &  par  laquelle  ils  s'appetiflfent 

fuivant  toutes  leurs  dimenfions.    Le  fécond  eft  un  mou«« 

vement  par  lequel  ils  fe  gonflent ,  fe  tendent ,  fe  dilatent, 

&  cela  dans  toutes  les  impreffions  douces ,  agréables , 

joyeufes ,  &c.  dans  celui-ci  ,  les  fluides  circulent  avec 

vigueur ,  les  parties  rougiffent ,  fe  gonflent  de  liqueurs , 

d'efprits ,  ce  qui  rend  le  vifage  ferein  ,  les  yeux  brillans  : 

dans  l'autre ,  la  circulation  eft  comme  concentrée  & 

languiffante  ;    les  parties   font  pâles  ^    retirées  y  afFaif- 

fées  ,   &c. 

Si  l'on  ne  conçoit  pas  clairement  la  caufe  de  ces  ef< 
fets,  ils  n'en  font  pas  moins  réels,  &  l'on  en  a  unee/pece 
de  fentiment  intérieur.  Tout  le  monde  fent  que  Tétat  de 
la  machine  dans  la  joie,  eft  un  certain  épanouiffemenc 
de  la  cavité  des  folides ,  un  cours  libre  &  abondant  du 
fluide  nerveux ,  un  mouvement  aifé  6c  ample  des  uns  & 
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des  autres.  Dans  la  crifteffe  ou  la  douleur,  on  s'apper- 
çoic  au  contraire  que  les  fblides  font  comme  tendus , 
rétrécis  ;  les  efprits  comme  condenfés ,  &  toute  la  ma- 
chine abattue.  La  tenfîon  &  le  reflerremenc  font  dé- 
montrés dans  cet  état.  1^.  Par  les  foupirs,  qui  font  des 
fuites  d'une  refpiracion  gênée  par  la  tenfion  du  diaphrag- 
me. 2^.  Par  la  nécefficé  où  font  les  gens  triftes  d'uriner 
fouvent ,  parce  que  ce  refTerrement  intercepte  la  tranfpi- 
ration.  3^.  Par  les  larmes  qui  accompagnent  une  grande 
triftefle.  4^.  Par  les  rerterremens  à  la  gorge  &  les  autres 
érétifînes  vaporeux  qui  s'y  joignent  fouvent ,  fur- tout  dans 
les  femmes,  y ^  Par  la  pâleur  que  donnent  la  peur ,  le  cha- 
grin, la  douleur.  6^.  Par  le  froncement  qu'on  remarque 
aux  parties  fenfibles,  que  j'ai  obfervé  entr'autres  au  gland 
de  ceux  qui  ont  des  épreintes  de  veffie. 

Quant  à  l'accablement ,  des  qu'on  fuppofe  les  tuyaux 
nerveux  rétrécis  ,  on  conçoit  qu'il  coule  peu  d'efprits 
moteurs,  6c  que  ce  peu  eft  gêné  dans  fcs  mouvemens. 
Comparez  ceci  à  l'état  du  fang  dans  fes  vaifleaux  ,  lorf- 
qu'un  friflbn  fiévreux  met  ceux-ci  dans  un  pareil  érétif- 
me  ;  les  capillaires  ne  reçoivent  prefque  pas  de  fang ,  la 
furface  du  corps  eft  comme  glacée. 

Qu'eft-ce  qui  produit  ce  refferrement  ?  Eft-ce  que 
les  efprits  ceflans  de  couler  affez  abondamment  dans  les 
fblides  nerveux ,  ils  n'en  foutiennent  plus  les  parois  di- 
latées ,  &  les  abandonnent  à  elles-mêmes ,  c'eft-à  dire  à 
ce  reflbrt  primitif  &.  naturel  par  lequel  elles  fe  contraftent 
dès  qu'on  cefle  de  les  tenir  allongées  f  Ou  bien  eft-ce 
une  ftrudure  particulière  dans  ces  folides,  qui  fait  que 
Taffluence  d'un  certain  fluide ,  ou  un  certain  mouvement 
de  celui-ci  refferre  les  organes ,  &  qu'un  autre  les  di* 
late  i  Ce  font-là  des  difcuflions  dans  lefquelles  nous 
n'entrerons  point.  Par  quelque  caufe  que  foie  produit  un 
femblable  état  dans  les  folides ,  il  eft  sûr  qu'il  rétrécit  les 
calibres  des  capillaires ,  principalement  les  plus  fins,  les 
plus  fubalternes ,  tels  que  les  vaiffeaux  des  liqueurs  nour- 
licieres ,  du  fluide  vital  ^  &  que  quand  le  refferrement 
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eft  à  un  certain  point ,  il  doit  priver  ces  vaifleaux  de  la 

circulation ,  Se  même  de  i'affluence  de  ces  liqueurs  effen- 

tielles. 

Ces  vérités  nous  fuffifent  ;  car  on  conçoit  qu'un  pareil 
reflerrement  étant  fuppofé  dans  le  genre  des  vaifleaux 
que  je  viens  de  nommer,  i^.  Ou  il  chalfe  le  fluide  dans 
un  genre  fubalterne  dans  lequel  cette  liqueur  intrufe  s'en- 
goue &  s'arrête,  i®.  Ou  il  refferre  le  liquide  dans  (es  pro- 
pres vaifleaux  &  l'y  fixe.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  le 
fluide  s'accumule  ,  Tes  parties  fe  ferrent ,  s'uniflent  étroi- 
tement ,  &  entr'elles  &  avec  le  vaifleau  qui  les  com- 
prime 5  &  il  fe  forme  ainû  peu  à  peu  une  concrétion  ; 
celle-ci  arrive  fur-tout  dans  les  glandes  ,  parce  qu'elles 
font  faites  d'un  genre  de  vaifleau  très-fubalterne  fans 
mélange  d'autres ,  dont  la  fouplefle  ou  l'adion  puifTe  leur 
être  de  quelque  fecours. 

Si  l'embarras  eft  dans  une  première  efpece  de  ce  genre 
de  vaifleaux,  &  que  l'obftruûion  ,  la  concrétion  foienc 
incomplettes ,  il  reft:era  encore  une  aflez  ample  liberté 
de  circulation ,  un  certain  relâchement ,  même  dans  une 
partie  de  ces  tuyaux.  Cet  état  fait  le  caraâere  du  fcro« 
phule  fimple. 

Si  l'obftrudtion  a  fon  fiége  dans  une  féconde  efpece  de 
vaifleaux  ;  ou  que  par  Tétréciflement  &  la  compreflioa 
plus  confldérables  elle  foit  plus  complette  ,  elle  donne 
une  concrétion  plus  folide ,  c'eft  le  Iquirre  parfait. 

Enfin ,  fi  vous  concevez  l'obftruftion  dans  la  dernière 
efpece  ,  où  Térétifme  6c  l'étréciflement  foient  fi  confidé- 
raoles,  que  I'affluence  du  fluide  vital  même  foit  totalement 
interceptée  en  quelques  points ,  comme  vers  le  centre 
de  cette  tumeur  ,  alors  vous  aurez  la  concrétion  chaii- 
creufe  y  ou  le  carcinome  ^  de  quelque  caufe  que  vienne 
cette  obftruâion  ;  car  celle-ci  interceptant  totalement 
I'affluence  des  efprits  dans  quelques  endroits ,  la  vie  n'y 
reluit  plus  ;  &  c'eft  une  nécefllté  que  leur  fubftance  tombe 
dans  une  difpofition  gangréneufo. 

Cette  diflblution  ne  peut  fe  faire  fans  déchirer  des 
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nerfs  voîfins  encore  vivans,  &  eau  fer  le  point  brûlanc, 
les  vives  douleurs  que  caufenc  cette  maladie. 

Tels  font  les  fymptômes  qui  commencent  à  carafté- 
rifer  le  carcinome  que  je  regarde  comme  une  gangrené 
blanche  ,  ou  un  antrax  chronique.  Le  progrès  de  la  même 
obftruûion  explique  celui  de  la  diflblution  chancreufe  : 
cette  diflblution  elle-même  augmente  ce  progrès  ;  car 
la  douleur  qu'elle  caufe  multiplie  i'érétifme  ^  la  concré- 
tion, lobftruftion,  &  ces  effets  conduifent  à  une  am- 
ple diffolution  5  ils  confpirent  en  quelque  forte  à  la  perte 
du  malade ,  &  à  étendre  aux  environs  cette  funefle  ma- 
ladie. 

Cette  extenfion  fe  fait  communément  dans  une  figure 
obronde ,  parce  que  les  parties  attaquées  étant  de  même 
nature  ,  participent  également  à  Térétifme  qui  leur  eft 
communiqué  du  point  central ,  &  cela  fur-tout  aux  mam- 
melles  qui  ont  un  fac  particulier.  La  furface  en  eft  fou- 
vent  inégale  par  les  dift'érens  paquets  glanduleux  compris 
dans  la  mafle. 

11  arrive  quelquefois  que  la  tumeur  reçoit  des  environs , 
des  filets  nerveux  membraneux ,  plus  folides  que  le  refte 
de  la  fubftancej  lorfque  la  concrétion  les  gagne  ,  ce 
font  ces  filets  que  Ton  regarde  comme  racines  du  cancer , 
&  qui  étant  laiflcs  ont  rendu  les  opérations  infruâueufes. 
Mais  ces  cas  font  rares,  &  d'ailleurs  il  faut  penfer  que 
les  feules  vraies  racines  du  cancer  font  les  vices  qui  le 
forment  &  qui  Tentretiennent. 

L'engorgement  général  d'une  tumeur  chancreufe  ,  fbn 
poids ,  la  compreffion  qu'elle  produit  fur  les  vaifTeaux  des 
parties  voifincs ,  y  interceptant  le  cours  du  fang  &  des 
autres  fluides ,  les  y  fait  croupir  ï  &  de-là  les  varices 
qui  environnent  cette  tumeur ,  fa  couleur  livide  bleuâ- 
tre y  fa  furface  noueufe,  tuberculeufe ,  &c.  La  diffolution 
intérieure  déchire ,  ouvre  les  vaifTeaux  qui  s'y  rencon- 
trent ,  &  ceux-ci  donnent  les  hémorragies  fi  rréquentes 
dîins  le  progrès  de  cet  ulcère. 

Peut-écre  la  fauie  qui  exude  de  cette  diffolution  y  con* 
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tribue-t-elle  à  fon  tour;  fans  précendre  garantir  tout  ce 
qu'on  raconte  de  fa  force  corrofive ,  il  n  y  auroic  rien  de 
miraculeux  qu  elle  en  eût  une  très-grande^  &  cela  fans 
avoir  recours  à  aucun  fel  chymique.  Il  fuffit  de  fçavoirque 
cette  fanie  eft  faite  de  la  fonte  des  vaifleaux  les  plus  fins 
&  des  liqueurs  les  plus  fubtiles  de  la  machine  ;  dc-là  il 
faut  conclure  que  fes  globules  font  extrêmement  petits 
&  folides.  Si  nous  ajoutons  à  ces  caraderes  la  chaleur 
qui  anime  cette  liqueur ,  nous  aurons  en  elle  les  princi- 
pes de  la  plus  grande  force  :  il  n*y  a  perfonne  cjui  ignore 
la  puiflance  prodigieufc  des  particules  d'un  fluide,  (ans 
les  fupppfer  même  de  la  nature  de  celui-ci  5  tout  le  monde 
connoît  la  force  d'une  corde  tendue  que  l'on  mouille, 
celle  des  coins  de  bois  avec  lefquels ,  en  les  imbibant 
d'eau  ,  on  fépare  les  morceaux  de  rochers  dont  on  fait 
les  meules  ;  on  voit  tous  les  jours  des  racines  d'arbres 
groffir  encre  deux  pierres  ,^  &  fapper  une  muraille.  Ces 
effets  ont  le  même  principe  ,  c*eft  -  à  -  dire  une  force 
immenfe  attachée  à  Tadion  des  particules  infiniment  pc« 
tites. 

La  même  compreflîon  intérieure  &  la  même  difToIu- 
tion,  dès  qu'elle  commence,  produit  dans  le  genre  lym- 
phatique la  même  dilatation ,  le  même  déchirement ,  le 
même  épanchement  qu'on  vient  d'obferver  dans  les  vait 
féaux  fanguins  ;  &  c'eft-là  en  partie  l'origine  de  ces  eaux 
que  nous  trouvons  dans  l'intérieur  des  cancers  non  ulcé- 
rés que  nous  extirpons ,  &  qui  noyant ,  pour  ainfi  dire , 
la  fanie  dont  on  vient  de  parler  peuvent  bien  afors  en 
rallentir  l'effet.  C'eft  peut- être  en  partie  pour  cette  raifim 
que  le  cancer  non  ouvert  va  moins  vite  que  celui  qui  eft 
ouvert  :  je  dis  en  partie  ,  car  on  fçait  que  la  caufe  géné- 
rale des  progrès  d'une  pourriture  expofée  à  l'air,  le  grand 
mobile  cle  ces  diffolutions ,  eft  l'air  même. 

L'érétifme  fympatique  que  tout  le  genre  nerveux  reçoit 
de  cette  funefte  maladie  produit  la  fièvre  :  &  quana  ce 
refferrement  fpafmodique  eft  à  un  certain  degré ,  le  cocttC 
S^  les  vaiffeaux  qui  en  prennent  Içur  part  ont  des  vibra« 

tien* 
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tiens  extrêmement  courtes ,  d*où  réfulte  un  mouvement 
contrainc&  languiflantdes  fluides  >  caufes  lïécéflaircs  de 
la  foiblefle ,  puis  de  l'atrophie.  La  fyncope  enfin  fe.  met 
de  la  partie  quand  rérétifme  en  eft  au  point  de  donner 
au  cœur  &  autres  organes  moteurs  des  fluides  ^  des  ef* 
pèches  de  Tétanos  momentanées  qui  fufpendent  leur  ac- 
tion &  la  circulation.  . 

Le  mécaniTme  que  nous  veiionsj  d'expofer  explique 
donc  parfaitement  cette  tumeur  dure ,  tuberculeufe  ,  va- 
riqueu/e^  livide,  bleuâtre,  accompagnée  d'abord  d*un  • 
poifit  comme  brûlant  au  centre,  puis  de  douleurs  lan- 
cinantes ,  enfuite  d'un  ulœre  fanieux ,  rongeant ,  fœti« 
de,  à  bords  renverfés  &  calleux^  avec  fièvre,  foiblefle 
&  fyncopes ,  &  enfin  térniiinée  par  une  mort  auflli  cruelle 
quaflurée.  Cette  funefte  maladie,  efl:  ce  qu^on  nom- 
me carcinome  ou  cancer;  nom  qui  lui  convient,  di- 
fent  \ts  Auteurs,  ou  par  Tes  varices  cjui  imitent  les 
pieds  dps  écreviflfes ,  ou  par  fa  dureté  pareille  à  la  fucfece  ^  j  . 
eruftatée.de  cet  animal,  ou  la  'difficulté  de  rarraoher  : 
des  parties  qu'elle  \  occupe ,  en  quoi  elle  reflTemble  a  Té-        - 
creviiTe  lorfqu'elle  tient  quelque  chofe  dans  fes  pinces. 
:    Si  le.  genre  d'obflruâion  extrême  qui  fait  le  caraûere  Les  erpecet 
chancreux  arrive  tout  d'abord  à  une  partie  ,  fans  avoir  <lc  caocer. 
été. précédée  d'aucune  tumeur,  dauoine  autre: maladie,  ' 
cette  tumeur. naiflante  déjà  chancrçufç  fera  un  cancer 
primitif.     : 

'  Lorfqu'un  érétifme  ajouté  par  des  remèdes  contraires ^ 
ou  une  concrétion  portée  (ucceffivement  à  un  degré  ex- 
trême ,  produit:  à  la  fin  i'obftru£bion  totale  &  la  gangrené 
blanche, 'chiqcreufe,  dans  une  tumeur  qui  n'a  voit  pas/ 
auparavant  :  ces  caraébêres ,  cette  malaîdie  s'appelle  can-i 
^er  fécondaîre  5  tel  eft  le  fquirre  dé^néfé  en  cancer* 

•  Quand  Rérétifme  ou  la  difpoûtioo  quelconque  q^t  pro-^ 
duic  un  raocer;  n'eft  que  la  dépendance  d'une  difpofi* 
tion  intérieure^  fbit  univerfelle,  dèmme  la  mélancolie, 
&c.  foit  particulière  comme  la  fuppreflîon  des  règles, 
le  cancer  eft  appelle,  cancer  de  caufe  interne;  &  on 
TomL  U 
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nomtne  cancer  de  caufe  externe ,  celui  dont  rérécifme 
local  a  pour  caufe  quelqu'irricanc  extérieur^  comme 
des  coups ,  des  remèdes  topiques ,  &c. 

A  propos  de  quoi  il   faut  obferver  qu'un  carcinome 

peut  être  un  vice  purement  loca4 ,  &l  cependant  être  de 

caufe  interne  ;  car  pour  cela  il  fuâic  que  l!habltude  foii 

exempte  de  rérétifme  chancreux^  ou  de  TafTedion  carci^ 

nomateufe  ;  ce  qui  eft  ai(ë  à  concilier  ayéc  ces  produc«> 

rions  9  même  par  caufe  interne^'  Une  Toppreffion  de  mob 

eft  tranrpUncée  dans  \c  fein  i  elle  n*a  rien  gâté  à  i'habi« 

cud* ,  au  fyftême  des  (blides  ^  ou  û  Ton  veut  ^  aux  llu«« 

meurs.  Ethr  forme  pourtant  uh  fqukre  au  &in  Jic  o€* 

lui-d  devient  un  cancer. 

Comment  le      Mais  Comment  tm  cancer  qui  n*eft  qfue  vice  local  peoti' 

""oTvkn^  il  rendre  l'habitude  chanicrciife?  Et  comment  celle-ci 

cai"°rena  rh^  produk*elle  un  cancer  fjmptomatique  t  Cette  communia 

bitttde  chan-    cation  récipno^ue  eft  une  loi  très-connue  dans  la  Patho^ 

m^t^wue^hTl  logîe.   On  %ait  que  les  bubons  locaux  donnent  la  vi^ 

bitade  produit  roTe  j^    comune  ceiltutt  a  ics  bubons  fymptomaciques  : 

fVT*^^' .      oa  conçoit  aifëmbnt  cette  comrmunicàtion  dans  noue 

ymftomâur     fyÇ^^^^^  f^^^  |^  ctaôrr,  cat  fi  une  douleur  locale»  une 

plaie  )  un  cautère  mètrent  le  fyftéme  des  folides  dans 

une  cettaine  concraâion  qui  donne  la  fièvre ,  pourquoi 

le  cancer  ne  dcmoera-t*il  pas  à  toute  l'habitude  ce  reUes-' 

remem  (pafmodique^cetérétiro^  particulier  qui  £iit  fou 

caraâere  général  >  &  qui  conftitue  une  habitude  cIuhk 

creufe  ;  réciproqnemem  par  quelque  caufe  que  foit  pro* 

duite  ceae  fêcheofe  maladie  dans  Thabitude  y  on  co&« 

çoit  que  rérétifme  imivei&l  qui  en  réfulte  fera  fur-coK 

confidérâible  dims:  les  capillaires  extrêmes  ;  comme  dans 

les  parties  glandukbfes>  Aï  principalement  dans  cella 

qui  Y  fetont  déjà  dHpofôes  par  quielque  caufe  adjoinre^ 

comtiic  des  coups  »  des  engorgement  laiteux,  des  fup« 

preffions,  &c«  &  qa*ainfi  il  y  produira  l'amas  de  la  coo 

crétion»  comme  on  i^a  expaqué  ci-dcâu$. 
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Que  fera  un  Chirurgien  contre  des  tumeurs  aufS  ré-     impcflibiiîté 


belles  &  auflî  dangereufes  que  celles-ci  ?  Il  roudroit  bien  ^f^*°g«'  ^^^^ 


périodiques  fupprimés , 
ht  machine  des  ofcillations ^  libres^  aifëes,  à  Tengour- 
diflement  qui  a  introduit  Térétifine  chancreuxj  il  donne 
des  (ecoufles  modérées  aux  fblidespar  des  fondans,  par 
Pexercice,  par  les  évacuans;  il  apphque  fur  le^  vice  local 
des  topiques  qui  tendent  aux  mêmes  fins  ;  mais  la  difficulté 
eft  de  trouver  des  remèdes  qui  produifent  tous  les  effets 
précédons ,  des  remèdes  dont  les  fecoufles  parviennent 
au  genre  de  vaîlTeau  obftrué  ^  &  qui  y  étant  parvenues 
ne  foient  ni  afiez  fbibles  pour  d^nir  inefficaces  ^  ni 
aflez  fortes  pour  augmenter  Térétifme  &  l^obftruftion  j 
des  remèdes  enfin  qui  (oient,  pour  ainfi  dire^  à  TunifTon 
du  genre  folide  obftrué.  Cette  proportion  eft  délicate 
dans  tous  les  genres  de  maladies  chirurgicales ,  &  elle 
eft  comme  impoffible  dans  quelques-unes. 

On  a  été  aflèz  heureux  pour  trouver  quelques  réfblu- 
tifs  du  fquirre  &  du  (crophule  naifTam  ;  mais  je  crois 
que  cette  découverte  eft  encore  à  faire  à  l'égard  du 
fquirre  parfi^it  ^  ôd  encore  plus  pour  la  concrétion  fupr$- 
me  du  carcinome^  &  je  doute  fort  qu'on  puifTç  compter 
fur  ce  que  les  Auteurs  nous  rapportent  là^efTus* 

Un  Chirurgien  qui  ne  peut  obtenir  la  réfolution ,  fc  re- 
jette ordinairement  fur  ïa  fuppuration  j  &  il  n*y  a  çoint  de 
doute  que  dans  un  fiécle  expérimenté  on  aie  pns  cette 
voie;  elle  eft  même  encore  tous  les  jours  fàifie  par  des 
gens  qu'on  pourroit  renvoyer  \  ce  fiécle  ,  mais  on  n'en  a 
jamais  retire  d'autre  fruit  que  la  trifle  expérience  de  voir 
que  cène  tentative  efl  tout  auffi  inutile  &  plus  dange- 
reufe  encore  que  celle  de  la  réfolution.  Le  iùppuraot  par 
fa  partie  emniaftique  bouche  les  pores  de  la  furUce  de  ces 
tumeurs^  il  les  tient  abreuvées  d'une  lymhe,  inftrumeot 

Il  i) 
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de  fa  diflblution ,  tandis  que  par  fa  partie  fubtile  ,  aôî- 
ve  ,  il  remue  cette  lymphe,  il  augmente  Térétifrae, 
robftruûion ,  &  mec  en  jeu  toutes  les  difpofitions  à  la 
diflblution  gangréneufe. 

Les  Anciens ,  frappés  du  mauvais  effet  des  remèdes 
pourriffans  &  aÀifs  lur  les  cancers ,  admettoient  deux 
fortes  de  venin  dans  cette  maladie  ^  un  pourriflant  que  les 
fuppuratifs  exaltoient ,  &  un  corrofif  dont  les  remèdes 
adifs  augmendoient  la  force  &  les  défordres.  Quelque 
efpérance  que  ces  Anciens  ayent  eu  de  pouvoir  réfbudrc 
les  cancers  naiflans  par  des  purgatifs,  des  fondans,  &c. 
Ils  fe  réuniflent  tous  à  répudier  les  topiques  iTuppurans.. 
C'eft  dans  ce  fens  qu'Hippocratc,  le  premier  de  tous ,:  a 
prononcé  qu'il  valoir  mieux  ne  pas  traiter  le  cancer , 
parce  que  ceux  cju*on  traitoit  faifoient  périr  plutôt  le  ma- 
lade (a).  Ceft  ainfi  que  tous  les\]|omm'entateurs  ,  ou  plu-^ 
tôt,  que  les  expériences  de  tous  les  fiécîes  ont  expliqué  IC; 
terme  de  curati.   Si  l'on  vouloit  citer  des  autorités  à  ce 
fujet,  il  n*y  auroit  qu'à  faire  une  lifte  générale  des  Au- 
teurs. La  fuite  de  cç  mémoire  contiendra  des  obfcrvations 
communes  à  l'effet  des  fuppurans  &  à  celui  des  caufti« 
ques.  J'en  ajouterai  ici  une  qui  regarde  les  premiers,  non 
qu'elle  (bit  fînguliere  y  mais  au  contraire  parce  qu'elle 
efl  comme  Thiftoire  de  cent  autres  que  j'ai  vu  aufu-bien 
que  tous  ceux  qui  pratiquent  notre  Art. 
Sur  le  dan-      Obs.  l/ne  femme  me  fit  toucher  il  y  a  huit  ou  dix  ans- 
ger  des  fuppu-  Une  dureté  à  fon  fein  de  la  grofleur  d'une  noix  &  indo- 
"!!Sr""^  ^^    lente.  Cette  Damei  étoit  jeune  ,  de  la  meilleure  humcar 
&  d'un  tenapérament  excellent  ;  fbn  époux  étoic  d*un  cer- 
tain âge  ^,&  elle  n-attribuoitiâ  maladie  qu'à  une  ftérilué. 
SU'elle  croyroit  n'être  pas  dé  fa  faute.  On  eflaya  de  dU^ 
per  la  petite,  tumeur  par  les  faignées  du  bras  ôc  du  pied, 
rêthiops,  les  cloportes^  les  purgatifs  fondans^  lés  em- 
plâtres .de  Diabotanum  &  de  VigOy  &c.  ces  remèdes  aa 
\    '     et       ,*      '      .  .,  .      ■ 

(tf)   Quibus  occuiti  cancri  fiant,  non  curare  mclius  ;   caraci  enim  cîcjdn 
iptereanc^  non  caraci  yiib  longtas  yium  trahunt.  Hippac.  Jpkor^  SiS^ 
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Heu  de  bien  faire,  excitèrent  des  douleurs  lancinantes 
dans  cette  concrétion.  Je  ceflai  alors  tous  les  remèdes 
&  lui  confeîllai ,  ou  de  laifler  emporter  cette  petite  tu- 
meur ,  ou  de  n'y  rien  appliquer ,  &  de  fe  contenter  d'uir 
régime  doux  &  humeûant ,  d  unepurgation  tous  les  moiS| 
&c.  elle  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre  ;  elle  fe  livra  à  des  Char* 
latans  qui  lui  promirent  de  la  guérir  j  6c  lui  appliquèrent 
des  cataplafmes  fuppurans.  La  tumeur  groffit  à  vue  d*œil 
&  fi  prodigieufement ,  qu'elle  fut  obligée  de  la  foute- 
nir  avec  des  bandes  paffées  fur  les  épaules  ;  elle  alla  trou* 
ver  Meflîeurs  Petit,  Boudou  ,  &c.  qui  furent  étonnés 
de  la  grofleur  énorme  du  cancer ,  &  n'y  voulurent  point 
coucher  ;  il  creva  enfin  ,  &  la  malade  mourut  en  huit 
jours. 

Mais  ne  peut-on   pas  trouver   un  'fuppuratif  propoV-   - 
tienne  à  la  nature  du  cancer  î  II  n'eft  pas  sûr  que  cette 
découverte  (bit  impoflîble ,  mais  il  l'eft  au  moins  qu'elle 
n'eft  pas  faite. 

Quel  parti  prendra  donc  un  Chirurgien  fur  une  tumeur  E«irpatîon 
qu'il  ne  peut  réfoudre  ,  &  qu'il  ne  peut  ni  ne  doit  exciter  du  cancer. 
à  la  fuppuration  ?  Il  n'y  a  pas  beaucoup  à  choifir.  Il  faut 
Ikns  doute  ^  ou  l'emporter  ^  ou  la  laiffer  ;  la  laiffer ,  fup- 
po(e  un  abandon  du  malade  ou  une  impoffibilité  d'em- 
porter le  mal,  comme  lorfque  l'afFeftion  chancreufe  a 
fon  fiege  dans  toute  l'habitude ,  foit  primitivement ,  foie 
par  la  communication  du  vice  local ,  ou  lorfque  le  vice 
local,  tout  local  qu'il  eft  ,  devient  inacceflible  aux 
moyens  de  l'extirpation. 

Ce  /croit  envain  qu'on  prétendroit  guérir  un  cancer  en     Cas  od  r«- 
excirpant  une  tumeur  qui  ne  feroit  qu'une  petite  portion  [|^^*5?^°ç^* 
de  cette  maladie j  prolongée  dans  l'intérieur,  ourépan-     ï'®  *  ^' 
due  dans  toute  l'habitude. 

On  juge  que  les  progrès  du  carcinome  ont  gagné  l'in- 
térieur quand  l'adhérence  eft  très  -  ancienne  ,  que  la  tu- 
meur eft  appiatie  ,  non  circonfcrite  ,  fort  étendue  aux 
environs  ,  &  fiir-tout  lorfqu'elle  eft  accompagnée  des 
fymptômes  d'une  habitude  chancreufe  ;  on  eft  sûr*  de 
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celle-ci  par  rovis  les  fignes  qui  y  font  voir  rérétifine 
chancreux  univerfelleraent  répandu  |  comme  Tacrophie  du 
malade ,  fa  couleur  jaunâtre ,  livide  y  des  concrétions  en 
différentes  parties  du  corps ,  comme  aux  deux  mammeU 
les,  aux  aiflelles,  &c.  une  fièvre  lente ,  des  maux  de 
cœur,  àQ%  défaillances.  La  réunion  de  tous  ces  fignes, 
ou  même  la  grandeur  de  quelques-uns  de  ces  fympco- 
mes  feulement,  arrêtent  la  main  du  Chirurgien^  &  ne 
laifTent  d'autre  reffource  que  ia  cure  palliative ,  ou  bie« 
le  malade  &  le  Chirurgien  fe  repentiroient  de  leur  té- 
mérité y  car  les  douleurs  de  l'opétation  &  du  traitement 
ne  feroient  qu'augmenter  Térétifme  deftruûeur  &  les 
progrès  de  la  maladie. 
Exemple  de  Ob S.  Une  Dame  âgée  d'environ  37  ans,  d'un  tem- 
cette  impofli»  pérament  qu'on  appelle  mélancolique,  avoit  à  la  mam- 
biiitc,  melle  gauche  un  cancer  ulcéré  depuis  quatorze  mois ,  ac- 

compagné d'une  exoftofe  2\ijiernum,  &  d'une  tumeur  ibus; 
chaque  aidelle^  groffe  comme  un  petit  œuf  de  poulç, 
avec  fièvre  lente  y  jzrande  foibleffe  ^  &c.  elle  voulut  ab- 
(blument  qu'on  lui  m  l'opération^  on  eut  la  complaifànce 
de  la  ^tisraire ,  la  plaie  (è  cicacrifa ,  mais  huit  mois  après 
\tjlernum  &  les  extrémités  des  côtes  s'enflèrent ,  produi- 
firent  un  ulcère  chancreux,  la  fièvre  y  la  langueur  6c  ia 
mort  de  la  malade. 
poSatc^ïnwnd       C'çft-là  ptécifément  ce  qu'Hîppocrate  appelle  un  can- 
pour  cancer      Cet  occulte ,  â(  que  Celfe  caraâérife  par  le  nom  propre 
fr"a?*u  mot  ^^  carcioQme,  auxquels  ils  prefcrivent  tous  deux   de 
cJcinomU^^^  ne  point  toucher.   Ceux  qui  érendent  les  termes  de  ces. 
Auteurs;  à  tous  autres  cas ^  font  dans  l'erreur.   Ces  chan- 
cres ocultes  auxquels  ils  défendoient  de  toucher  étoieor , 
fans  doute,  ceux  qu'on  ne  pou  voit  extirper  en  entier  pat 
les  conditions  généralement  admifcjs  par  les   Anciens 
comme  par  les  Modernes.  Or  un  cancer  ne  peut  çcre 
inacceffible  que  de  deux  façons  >  ou  par  ks  progrès 
dans  l'intérieur ,  ou  par  fa  caufe  habituelle. 

C'eft  une  erreur  dans  quelques  Modernes ,  d'appellçr 
encore  cancer  occulte  tout  carcinome  qui  n'efl:  point  ni- 
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céré;  ce  font  plutôt  les  cancers  ulcérés  &  adhérens  de- 
4epuis  long-tems  qui  mériteilt  le  nom  d'occultes. 


V. 


C'eft  avec  le  fuffrage  de  tôuce  rantîquité ,  &  à  Tappuî  ^^  \^^^^^^^  * 
de  la  raifon  encore  plus  puiffante  que  ce  fuffrage,  que  Vexpé^cace 
nous  admettons  des  cancers  ou  des  carcinomes  guérid  «'accordent  ï 
fables  par  extirpation;  &  tant  que  par  le  défaut  des  fignes  S«d5*-*^ 
du  cancer  intérieur  décaillés  ci-delTus,  Thabitude  patoîc  bUst 
faine,  6c  que  la  tumeur  n'a  point  de  fufëes inaccelTibles , 
M  pas  l'emporter ,  c'eft  laifler  périr  le  malade  de  propos 
délibéré.   En  vain  m'allegueroit-on  certaine  règle    tri- 
viale qui  n'accorde  les  diipofitions  favorables  à  l'extirpa- 
çioa ,  qu'au  cancer  petit ,   (ùperficiel  &  mobile.    Sans 
doute  )    ces  conditions   font  les   plus  complettes  y  les  . 
plus   sûres;    mais  (ont -elles  les  uniques   favorables; 
Uadhérence  d'un  cancer  aut  mufcles  peâoraux,  aux 
côtes  ménde^  ne  fera  pas  uneexcu(è  valable,  fi  ces  muf- 
des  y  (i  CCS  attaches  de  la  tumeur  aux  côtes  peuvent  être 
emportées  de  façon  qu'il  ne  relie  rien  que  de  (ain  au-delà. 

Cette  méthode  paroitra  hardie,  peut-être  même  bar- 
bare à  quelqu'un  qui  n'efl:  pas  Chirurgien.  Mais  fî  c'eft 
là  une  barbarie ,  c'en  eft  une  qui  naît  de  la  pitié  &  de  l'hu- 
manité même  ,  &  qui  eft  très*falutaire.  D'ailleurs  fi  on  la 
compare  à  la  pratique  des  Anciens ,  on  la  trouvera  très- 
douce  ;  car  fi  elle  a  quelque  chofe  de  plus  pénible ,  c'eft 
pour  le  Chirurgien ,  c'eft  fur  lui  que  tombe  la  barbarie 
de  l'opération ,  &  l'on  ne  peut  que  lui  fçavoir  bon  gré 
d'une  telle  générofité. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  (bit  par  pitié  pour  les 
malades,  mais  plutôt  pour  dle-même,  fi  l'ancienne 
Chirurgie  n'a  pas  pouriuivi  le  cancer  jufques  dans  fts 
derniers  retranchemens  par  Tincifion  :  ce  n'eft  pas  faute 
de  fçavoir  qu'il  étoit  expédient  de  le  faire  y  &  cette 
doârine  fuit  trop  naturellement  des  principes  que  les 
Anciens  admettoient  unanimement.  Il  n'y  en  a  pas 
mi  qui  ne  convienne  qu'il  ùm  extirper  le  cancer ,  & 
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qu'on  le  fait  avec  affurance  &  sûrecé  toutes  les  fois  qu'oii 
peut  l'extirper  en  entier.  Or,  qui  empêche  qu'on  n'eiÉ- 
tirpe  «en  entier  une  tumeur  dont  les  progrès  n'ont  pas 
encore  pénétré  dans  la  poitrine,  &  qui  n'a  pas  encore 
acquis  la  qualité  d'occulte?  Qui  les  a  donc  empêchés 
d'amputer  le  cancer  comme  on  le  fait  aujourd'hui  ?  Ils 
employoient  le  fer  rouge  &  le  cautère;  &  cela  pour 
les  moindres  extirpations,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  un 
certain  ufaçe  de  diflequer  fur  le  vivant  une  tumeur  en- 
kiftée,  fquirreufe,  chancreufe,  parce  que  le  (àng  les 
épouvantoit  plus  qu'il  ne  devoit  les  épouvanter  ;  ils 
étoient  donc  cruels  parce  qu'ils  n'avoient  pas  le  courage 
de  ne  pas  l'être  :  il  ne  faut  que  les  entendre  pour  en  ju- 
ger. Joubert  (a)  avertit  qu'il  faut  craindre  le  flux  de  fane 
quand  le  cancer  eft  grand  ^  c'eft  pourquoi  il  s'en  tient  a 
l'extirpation  des  petits  -,  encore  Rondelet  (^)  &  plufieurs 
autres  y  apportent-ils  une  précaution.  ..on  peut,  dit -il  ^ 
couper  le  cancer  des  mammelles  s'iteft  petit  &  peupro* 
fond ,  &  il  faut  commencer  du  côté  dki  ficmum  ,  afin 
de  couper  les  gros  vaifleaux  les  derniers;  car  l'abondance 
du  fang  épouvante  le  malade  &  les  affiftans ,  &  abat  les 
forces  du  premier;  c'eft  pourquoi,  outre  cette  précau- 
tion, il  faut  encore  appliquer  le  cautère  aftuel.  Si  le 
cancer  eft  trop  grand,  dit  Sennert,  &  qu'il  ait  des  vaiC- 
féaux  confidérables  &  profonds ,  la  feule  incifion  ne  fuf- 
fit  pas,  il  faut  cautérifer  pour  confumer  les  reftes  delà 
malignité  &  arrêter  la  trop  grande  hémorragie, 

Fallope  étoit  encore  plus  craintif  fur  cet  article ,  il  (bo* 
tient  qu'il  ne  faut  pas  toucher  du  tout  aux  carcinomes  pio^ 
fonds  &  adhérens  ;  il  y  a,  dit-il,  de  gros  vai/Teaux  com* 
pris  dans  ces  cancers  profonds ,  ces  vaifleaux  qui  coin* 
muniquent  avec  ceux  de  la  poitrine  étant  coupés,  la 
grande  hémorragie  qu'ils  produiroient  tueroit  le  malade} 
vous  me  direz,  ajoute-t-il,  que  vous  préviendrez  cet  ac- 
cident par  la  ligature  des  vaifleaux.   Or ,  continue  ce 

(tf)  Joubert ,  Annotations  far  les  Apofiémes  de  ChauUaCm 
(^)  Rondelet ,  de  Metkod.  Curand.  morb^  L»  x.  c.  %^ 

grand 
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grand  Praticien ,  Galien  répond  à  cela ,  que  le  malade 
mourroit  de  l'interception  même  produite  par  cette  li- 
gature ,  parce  que  la  /ympathie  porteroit  raffeftion  &  la 
douleur  aux  parties  qui  font  autour  du  cœur.  Il  ne  falloic 
pas  moins  que  le  nom  de  Galien  ^  pour  faire  que  cette 
raifon  en  fut  une  ,  capable  d'empccher  Fdloppe  de  fui- 
vre  une  pratique  que  la  Nature  lui  diftoit ,  &  que  nos 
modernes  prêtèrent  judicieufemeni  à  l'autorité  :  car  la 
raifon  &  Texpérience  nous  apprennent  qu'il  eft  des  can- 
cers adhérens  dont  le  vice  n'a  pas  pénétré  dans  la  poi- 
trine, que  dans  cescanceis  extirpables^  il  eft  rarement 
des  hémorragies  qui  obligent  de  recourir  à  la  ligature  ; 
que  celle-ci ,  quand  elle  eft  néceflaire ,  n'a  aucun  incon- 
vénient 5  Si,  enfin  qu'en  fuppofant  un  cancer  dont  l'af-  » 
feûion  feroic infiltrée  jufques  dans  la  poitrine,  &  l'opé- 
ration faite  mal- à- propos ,  ce  ne  feroit  pas  une  ligature 
de  vaîfieau  qui  tueroit  le  malade  ,  mais  le  progrès  natu- 
rel de  rafFeûion  chancreufe  accélérée  par  le  traitement 
entier.  Au  refte ,  Falloppe  raifonnoit  conféquemmenc 
à  (es  principes  ;  il  mettoit  avec  toute  l'antiquité  la  caufe 
du  carcinome  dans  un  fang  atrabilaire  adufte  ;  &  en  fup- 
pofant  que  les  vaifleaux  qui  environnoient  cette  tumeur 
en  étoienc  remplis ,  on  ne  pouvoir  les  lier  fans  renvoyer 
cet  atrabile  dans  l'intérieur. 

Il  feut  rendre  aux  Anciens  la  juftice  qui  leur  eft  due, 
ils  ont  fait  de  leur  mieux  ;  on  a  fenti  dans  tous  les  tems 
la  difficulté  de  cette  matière  ,  &  Ton  n'a  été  en  avant  qu'à 
force  d'expériences. 

Dans  les  premiers  fiécles ,    on  n'ôfbit  prefque  tou-      Hiftoîrc 
cher  au  cancer.    Dans  les  fuivans  ,  on  a  tenté   de  les  5^^''^^^'^^^^^ 
réfoudre  &  d'extirper  les  plus  petits ,  les  fuperficiels  ,  Aodc  VtSu 
par  l'incifîon  fuivie  du  cautère,  ou  par  les   cauftiques.  ter  le  cancer. 
On  s*eft  enhardi  d'attaquer  enfuite  les  cancers  invétérés , 
\ts  ulcérés  même  ,  par  les  moyens  précédens.    Enfin  ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  (  a  )  qu'on  a 

(tf  )  Schcnckius.  Ol/erv.  L  i.  cap.  de  MammUHs^  la  décrit  fort  au  long, 
uiflî-bien  que  Rodcricus  5c  autres,  6cc. 

Tome  l.  K  k 
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cQmmcncé  à  répudier  le  feu ,  &  s'en  tenir  à  rincifioo 
aidée  des  aiguilles  enfilées  ,  (a)  puis  des  tenectes  pafTées 
à  travers  la  tumeur  >  rarement  de  la  feule  main  gauche. 
Je  dis  qu'on  a  commencé  alors  à  répudier  le  feu  ;  car  cela 
fut  fi  peu  upiverfel  j  qu'à  Paris  du  tems  de  Verduc(^)les 
fameux  Pinpernelle ,  le  Large  ^  Dalencé ,  fuivoienc  cri* 
core  l'ancienne  méthode  de  la  cautérifation. 

Long-tems  même  après  l'établifiement  de  la  nouvelle 
Méthode  on  n'ofoit  encore  l'employer  qu'à  des  cancers 
petits  &c  mobiles  5  enfin  il  étoit  réfervé  à  notre  Chirurgie 
la  plus  moderne ,  de  bannir  entièrement  de  cette  opé- 
ration tous  les  in(îrumens  de  cruauté  y  &  d'attaquer  tout 
uniment  avec  les  doigts  &  le  billouri  le  cancer  local  & 
non  pénétrant ,  quelque  part  qu'il  foit  fitué  à  la  portée 
de  rinftrument.  Ceft-là  donner  à  la  fois  à  cette  opéra- 
tion les  deux  plus  grandes  perfeâions  qu'elle  puifie  re- 
cevoir, je  veux  dire  fon  extenfion  à  tous  les  cas  poflibles, 
&  la  plus  grande  fimplicité  de  l'exécution.  Mais  pour- 
quoi  ces  perfedions  fi  fimples ,  &  prefcrites  dès  les  pre- 
miers fiécles ,  ont  elles  été  eflFeûuées  fi  lentement  ?  Ce 
n*eft  pas  d'aujourd'hui  en  Chirurgie  qu'on  fènt  la  bonté 
d'une  Méthode  long-tems  avant  d'en  venir  aux  eflais  dé- 
licats ,  à  l'exécution  hardie.  Encore  moins  (è  ré(but-on 
aifément  d'adopter  ces  eflais  faits  par  un  autre,  aux  dé* 
pens  d'une  ancienne  méthode  qu'on  poflféde.  L'inven- 
tion dans  les  autres  Sciences  ne  demande  fouvent  que 
de  l'efprit  ;  en  Chirurgie  elle  fuppofe  encore  une  efpece 
d'héroïftne  dans  l'inventeur  ;  &  peut-être  faut-il  plus 
que  de  l'héroifme  dans  ceux  qui  fe  rendent  à  l'inven- 
tion. 
La  Iculc  cir-  Si  Tadhérence  eft  un  prétexte  pour  ne  pas  entreprendre 
cooftancc  de  Tamputatioiî  du  cancer ,  la  circonftance  de  caufe  inrerne 
"cV  pls^^en!  ^'^"  ^^^^  P^^  ""  moindre  :  c'eft  ici ,  fur-rour ,  qu'on  a  cou» 
corcunc  cicu-  tiime  d'abufct  de 'l'idée  du  cancer  occulte  ;  mais  fi  l'adhé- 

Sc  poar  abaa* 

donner  un  can-      ç^^  ^jjj  forcipc,  al-i  fola  lat^a  appréhendant  manu ,  aacfilo  tiajeâo^  atqoe 
^^'*  ÏUL  pcr  incinoneni  aulctunc,  Scu/ter  oèftr.  54.  c.  3  g, 

{à)  Tcaiié  dcf  Opérations  par  Ycrdiic. 
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rence  fimple  n'a  point  été  un  excufe  valable ,  on  n'aura 
pas  de  moi  plus  de  grâce,  s'il  s'agit  d'un  cancer  de  caufe 
interne  qui  n'eft  accompagné  d'aucune  alFeûion  chan- 
creufè  dans  l'habitude  :  car  il  ne  faut  pas  faire  valoir  la 
circonftance  de  caufe  interne  plus  qu'elle  ne  vaut ,  je  lai 
réduite  à  fa  jufte  valeur  dans  la  théorie  précédente  où  Ton 
voit  que  ce  vice  purement  local  n'eft  point  incompatible 
avec  fa  produûion  par  caufe  interne  5  c'eft-là  d'ailleurs 
une  vériré  que  la  pratique  confirme  tous  les  jours ,  aulTî- 
bien  que  celle  qu'on  vient  d'établir  précédemment  ;  &c 
nous  pouvons  oppofer  ici  à  ceux  d'un  fentiment  courrai  e , 
cette  grande  ô^  bonne  rai  (on  de  Sennert,.,.  noftri  feculi 
obfervationes  docent.  En  eftet ,  les  opérations  faites  dans 
les  cas  dont  je  viens  de  parler  avec  fuccès  &  en  grand 
nombre  par  Meflîeurs  Marefchal,  la  Peyronie ,  retit , 
Morand,  Guérin,  Boudou,  &  autres  grands  Chirurgiens 
de  Paris ,  rendent  inconreftable  la  doftrine  que  je  viens 
d'oppofer.  Ces  obfer varions  font  en  des  mains  qui  en  fe- 
ront un  bon  ufage  ;  ainfi  je  crois  devoir  me  reftraindre 
à  y  ajouter  feulement  guelques-unes  de  celles  qui  nous 
appartiennent  plus  parciculiérement. 

L  Obs7  Une   Dame  âgée  de  quarante  ans,  d'une    ^       ,     . 

,  ,.  .9,  ni*  Exemples  de 

bonne  complexion ,  portoit  a  la  mammelle  droite  un  can-  cancers  adhé- 
cer  énorme  ^  ulcéré ,  d'une  puanteur  horrible ,  adhérent  rcns  &  ulcé- 
profondément ,  très-avancé  fous  l'aiflelle ,  &  ayant  de  J^*^'  (11^^^^ 
plus  au  centre  de  l'ulcère  une  excroiffance  de  même  na- 
ture qui  furmontoit  la  tumeur  principale  de  la  grofleur  du 
j5oing.  Elle  avoir  eu  les  prémices  de  ce  mal  dès  fa  ten- 
dre jcuneffe  ,  &  l'avoir  confervé  long-temsen  le  cachant 
ibigneufemcnt ,  &  n'y  faifànt  rien.  On  confulta,  on  hé- 
fita  long.tems.  On  fit  à  la  fin  l'opération  en  emportant, un 
ton  morceau  îdumufcle  pedoral  :  le  tout  extirpé  pefoic 
douze  livres.      Elle  guérit  parfaitement  en  moins  de 
deux  mois  &  demi ,  &  jouit  de  la  njeilleure  fanré. 

IL  Obs.  Une  bonne  vigneronne  avoir  un  cancer  au 
fein  gauche.  Elle  le  portoir  depuis  long-tems  ;  car  elle 
avoir  à  cet  égard  le  bonheur  d'être  affez  pauvre  pour  man- 

Kk  ij 
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quer  de  tous  les  fecours   qui  ont  coutume  de  hâter  le 
progrès  de  ces  maladies.  A  la  longue  pourtant ,  la  tumeur 
s'étoit  ulcérée  &  étoit  très-adhérente  ;   mais  la  malade 
avoit  confèrvé  un  certain  embonpoint  foutenu  d'un  tem* 
pérament  robufte  :  on  ne  foupçonnoit  aucune  caufè  de 
ce  mal  que  quelque  dérangement  aflez  ordinaire  au  (exe  i 
d'ailleurs  nuls  veftiges  de  mauvais  préfages  dans  l'iiabi- 
tude ,  enfin  j'emportai  le  cancer  jufqu'aux  côtes  que  je 
ratifiai  &  trouvai  faines  :  elle  guérit  radicalement. 
Dausuncas       Je  poufle  plus  loin  mes  décifions  &  la  Tévérité  fur  cet 
d^hcncoKcx-  ^^^^^'^  i  J^  fuppofe  le  vice  local  très-grave  &  cependant 
tirpcr,  extirpable ,  mais  1  état  de  l'habitude  eft  douteux.  Que  faire 

en  pareil  cas?  Si  on  confulte  fa  réputation  on  né  la  fera 
apparemment  pas;  mais  fi  Ton  confulte  fa  confcience, 
fes  devoirs ,  on  la  fera  ;  car  la  régie  générale  ,  c'eft  que 
dans  un  danger  évident  on  doit  tenter  les  fecours  appa- 
rens.  Il  y  a  long-tems  que  le  cas  eft  décidé  par  des  Ca- 
fuiftes  du  métier.  11  vaut  mieux ,  dit  Celfe ,  eflayer  des 
fecours  douteux ,  que  de  n'en  employer  aucun  ;  &  il  n'eft 
pas  queftion  de  faire  le  difficile  far  le  plus  ou  le  moins 
de  certitude  d'un  remède  quand  il  eft  unique.  Sennert  fe 
fâche  contre  ceux  qui  de  ion  tems  n'ofoient  attaquer  le 
cancer  ulcéré,  &  il  dit  que  c'eft  une  a£tion  inhumaine 
d'abandonner  ainfi  un  malade  fans  feeours.  Muûtan  ne 
s'élève  pas  moins  contre  le  commun  des  Chirurgiens  qui 
fe  fervent ,  dit-il ,  de  l'aphorifme  d'Hippocrate  ,  pour 
avoir  le  prétexte  d'une  retraite  honnête. 

V  I. 

Examen  de      Un  Chirurgien  convaincu  de  l'utilité  &  de  la  néceiEté 

pari?*caufti.  d^  l'extirpation  ne  fera  peut  -  être  pas.  encore  bien  dé- 

quc.  Avanta-  cidè  fur  le  choix  des  moyens  de  la  faire.  II  voit  que  toute 

mimem  fj^l  TAntiquité  a  employé  le  fer  rouge  après  l'incifîon  ,    & 

chant.  que  Cette  manœuvre  s'eft  perpétuée  jufqu'à  notre  fiécle , 

non-feulement  pour   arrêter  le  fang ,  mais  encore  pour 

consumer  les  reftes  de  la  tumeur  &  de  la  malignité;  pour 

purifier  en  quelque  forte  la  partie  de  cette  afFeâion  &  la 
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fortifier.  Il  voit  que  d*autres  élèvent  les  cauftiques  par- 
deflus  rout ,  il  fçait  même  qu'on  a  encore  rafiné  à  cet 
égard  fur  les  Anciens  dans  ces  derniers  fiécles 

Antoine  Fuchfius  Italien  avoit  une  poudre  qu'on  ap- 
pelle Poudre  Bénite  ,  Poudre  envoyée  du  Ciel  ^  avec  la- 
quelle il  a  j  dit-on  ,  guéri  plufieurs  cancers  dans  TAlle- 
magne ,  la  Pologne ,  TAngleterre  ,  où  il  a  acquis  une  ré- 
putation  &:  des  richefles  immenfes  j  avec  le  nom  de 
Guérijfeur  de  Cancers.  Rodericus  à  Cajlro  qui  rapporte 
ce  fait ,  croit  que  cts  prétendus  cancers  n'étoient  que  des 
fquirres  faux;  mais  dit  Sennert ,  quelle  différence  y  a- t-il 
entre  un  cancer  &  un  fquirre  faux  dégénéré  en  cancer  f 
Se  peut-il  qiie  ce  Fuchfius  étant  devenu  fi  célèbre  par 
la  guérifon  de  ces  maladies,  les  malades  qui  fe  (ont  con- 
fiés à  lui  n'euflent  pas  fçu  s'ils  avoient  un  cancer  ou  une 
autre  tumeur  ?  Vanhelmont  vante  un  homme  qui  avoit 
encore  une  poudre  avec  laquelle  il  guériflbit  tous  les 
cancers. 

Etmuller  dit  que  quelques  modernes  les  guériflbienc 
par  certains  alkalis  fulphureux.  Quel  cas  les  •  célèbres 
Platner ,  Hollerius,  Hartman  ,  &c.  ne font-ils  pas  de  l'ef- 
carotique  tait  avec  la  poudre  de  racine  de  grande  fer- 
pentaire ,  l'arfenic  &  la  fuye  de  cheminée  ?  De  nos  jours, 
Mertîeurs  Alliot  &  Gendron  ont  fait  encore  valoir  les 
cauftiques \  le  premier  dans  fon  traité  du  cancer  p.  ^i  y 
aflure  avec  vérité  ,  dît- il  ,  que  fon  efcarotique  lui  a  tou- 
jours réufii  dans  tous  les  endroits  chancreux  où  la  caufe 
antécédente  na  point  eu  de  part.  Junker  donne  fon  cor- 
Tofif  liquide  comme  un  remède  éprouvé.  Je  connois  ac- 
tuellement un  homme  qui  fàupoudre  les  ulcères  chan- 
creux de  poudre  d'Ariftoloche ,  &  les  brûle  enfuite  avec 
un  miroir  ardent  :  l'on  en  dit  des  miracles  dans  tout  fon 
Canton. 

Je  veux  bien  n'être  pas  eatiérement  incrédule  à  l'é- 
gard de  tous  ces  faits  ;  mais  on  me  permettra  auffi  de  n'y 
Eas  avoir  une  confiance  aveugle.  Je  rends  aux  grands 
iommes  qui  nous  vantent  ces  remèdes  la  juftice  de  les 
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croire  gens  de  bonne  foi.  Qui  douce  que*  fi  un  cancer 
purement  local  eft  affez  bénin ,  fi  Ton  peut  le  dire  d  un 
cancer  ,  pour  que  fa  confom^tion  par  le  cauftique  ne  porte 
pas  l'engorgement  &  rérétifme  chancreux  dans  tout  le 
voifinage ,  cette  tumeur  ne  puiffc  être  jextirpée  de  cette  fe- 
çon ,  comme  le  feroit  prefque  une  glande  (quirreufc  ?  Mais 
entre  mille  fe  trouve-t-il  un  cancer  de  cette  nature ,  ou 
placé  dans  un  tempérament  fi  docile  f  'Ne  nous  écartons 
jamais  de  nos  principes.  La  caufe  du  cancer  confifte  dans 
un  érécifme  ,  dans  une  tenfion,  dans  une  obftruftion  fu- 
prême  ;  &  il  eft  contradidoire  que  ce  qui  produit  ces  dif- 
pofitions  puiffe  être  un  remède  sûr  à  cette  maladie.  Or 
de  l'aveu  de  tous  ,  le  cauftique  eft  le  moyen  le  plus  puit 
fant  pour  procurer  aux  parties  l érécifme,  Tengorgement ; 
c'eft-là  précifément  en  quoi  conCfte  fon  a£kion  :  il  ne  peut 
donc  qu'augmenter  les  difpofitions  clùncreufès  &  les  pro- 
grès du  cancer.  On  fe  rejette  fur  le  cauftique  reûifié, 
adouci;  mais  fi  vous  le  reûifiez ,  vous  l'aftolbliffez,  & 
alors  il  faut  en  prolonger  Tufage.  Ce  n*eft  qu'un  feu  lent 
fubftitué  à  un  feu  ardent. 

Si  ces  raifonnemens  ne  farisfont  pas  ,  &  qu'on  en 
appelle  à  l'expérience  ,  c'eft  elle-même  qui  nous  a  ap- 
pris que  les  remèdes  aûifs  font  pernicieux  à  cette  tu- 
meur ,  &  qui  nous  montre  aufli  que  les  cauftiques  y  font 
à  plus  forte  raifon  mortels.  Dès  le  tems  d'Avicenne  , 
on  avoic  éprouvé  les  dangers  du  cautère  &  la  préférence 
que  mérite  l'inftrument  tranchant  ,  (  a  )  &  ce  (enti- 
ment  n  a  fait  que  fe  fortifier  en  vieilliffant ,  parce  que 
les  obfervations  qui  le  prouvent  fe  font  accumulées. 
Témoin  cette  femme  dont  parle  Fernel ,  fur  le  cancer 
de  laquelle,  Tarfènic  &  le  iublimé  ayant  été  appliqués , 
elle  mourut  fix  jours  après ,  comme  empoifonnée.  Té* 
moin  celle  de  Zacutus ,  dont  le  cancer  irrité  par  le 
cauftique  ,  rongea  en  un  pois  le  fein ,  Taiffelle,  tout  le 
bras ,  les  mufcles  de  la  poitrine ,  les  côtes ,  le  péricat' 

(a)  Cam  aucem  ettirpatio  podTu  tel  cauftico ,  rel  eicifione  fieri g 
eft  Tpes  in  ftbfci/fione. 
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âCf  cnforte  qu'on  lui  vie,  dit-il,  les  mouvemens  du  çoeu^ 
qui  écoic  découvert  pendant  trois  jours ,  au  bout  defquels 
elle  piourut.  (a)  On  peut  voir  fur  cela  les  obfervations  de 
Schenkius  ^  Varand^us ,  Barbette ,  Paré  (^)  ,  Fabricius 
Hildanus  (  ç  ) ,  &  Manget  ( ^) ;  &  enfin  ,  fi  j'ofe  m'afiTo^ 
cier  à  de  fi  grands  Hommes ,  j'ai  vu  dans  ces  dernières 
années  deux  Danfts  attaquées  d'un  cancer  à  la  langue  , 
une  autre  d*un  carcinome  au  fein ,  &  un  homme  attaqué 
de  cette  maladie  au  nez ,  tous  quatre  Ce  donner  contre 
mes  avis  la  mort  la  plus  précipitée ,  s'étant  confiés  à  des 
Charlatans  qui  les  traitoient  par  d^s  cauftiques. 

Âufli  les  Chirurgiens  les  plus  confi3mmés  dans  la  Prati- 

5 lue  ,  les  évitent-ils  comme  une  drogue  meurtrière ,  non- 
eulement  dans  ces  maladies ,  mais  même  dans  prefque 
toutes  les  autres  où  leur  ufage  n'eft  que  trop  familier.  Je 
ne  finirois  pas  fi  je  voulois  rapporter  les  partages  de  tous 
ceux  qui  fe  déchaînent  contre  cette  méthode  :  il  n'y  a  qu  a 
confiilter  les  Ouvrages  de  Lanfranc ,  Celfe  ,  Fernel , 
Paré  ,  les  Fabricius ,  Bartholin ,  Mercatus  ,  Glandor 
pius ,  &c. 

M.  Gendron  rapporte  avoir  guéri  parfaitement  par  le 
caudique  une  tumeur  chancreule  au  front,  après  s'y  être 
repris  a  trois  fois ,  &  il  attribue  cette  cure ,  àce  que  s'étanc 
preflfé  d'ébranler  l'efcarre^  il  larracha  avec  des  filamens 
blancs  qui  fe  dégainèrent  des  parties  voifines ,  comme 
des  racines  de  porreau  fe  tirent  de  la  terre  qui  les  en- 
vironne ;  il  appelle  ces  filamens  les  racines  du  cancer  ^ 
&  il  exhorte  ceux  qui  ufênt  des  cauftiques  de  l'imiter 
en  arrachant  prématurément  i'efcarre ,  afin  d'avoir  ces 
racines  avec.  Cependant  le  même  Auteur  par  la  fuite  eft 
lui-même  en  garde  contre  les  cauftiques  ;  il  ne  les  con- 
ièille  qu'en  trçs-peu  de  cas  ^  encore  propofè-t-il  un  ex- 
pédient pour  exempter  leur  ufage  des  défordres  qui  y 
(qat  attachés  ;  il  ne  veut  plus  qu'on  les  place  fur  la  cu« 
mfiviï  ^  mais  au»delà ,  &  dans  les  parties  faines  où  il  ùk 

(tf)  De  praxiMed.  adm.  L.  i.obf.  125.     (i)  L»  7»€h,  31» 
(c)  Ccac. }.  obf.  S<»      {d)  Biblioc»  p^  37^. 
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de  légères  ouvertures  pour  y  inûnuer  des  crochifques  : 
c'eft  ainfi  qu'il  attaqua  une  mafle  chancreufe  qui  fe  flétrie 
en  vingt-quatre  heures ,  il  la  coupa  toute  par  parcelles 
fans  douleur ,  &  elle  guérit.  Voilà  comme  en  ufoit  Fal- 
lope  plus  de  cent  cinquante  ans  avant  lui ,  quand  il  ne 
pou  voit  mieux  faire. 

Mais  pourquoi  M.  Gendron  ne  c^upoît-il  point  tout 
d'abord  cette  tumeur  dans  la  partie  faine  ,  où  il  avoit  mis 
des  canftiques  ?  Croyoit-il  avoir  épargné  de  la  douleur  au 
malade  ?  Tout  le  monde  convient  cependant  que  le  tran- 
chant divife  nos  fol  ides  avec  beaucoup  moins  d'ébranlé^ 
mens  ;  que  la  douleur  quoique  plus  vive  peut  être,  ncfk 
que  momentanée;  qu'elle  ne  laide  après  elle  aucun  été- 
tifme  ,  aucun  engorgement ,  ou  au  moins  très-peu.  De 
plus  5  indépendamment  des  dangers  que  chacun  recon- 
noît  dans  les  cauftiques  ,  on  eft  encote  beaucoup  plus 
sûr  de  Tinftrument  tranchant  pour  lexaditude  même  de 
l'extirpation. 
Opération  de  Dans  cette  opération  par  rinftrument ,  la  main  du  Chi* 
^amputation,  rutgien  qui  ferre  la  tumeur  chancreufe  en  fent  toute  Té* 
'  '-""•"•  tendue  ;  les  premiers  coups  de  biftouri  donnés  dans  la 
circonférence  molle  dececte  maladie  font  le  chemin  aux 
bouts  des  doigts  qui  fentent  le  chancreux ,  fe  portent 
par-tout  où  il  eft,  le  couvrent  &  laiflent  entre  lui  & 
î'inftrument  l'intervalle  convenable ,  l'œil  conduit  la  ma- 
nœuvre ,  &  il  faut  bien  que  par  une  difleftion  auffî  mé- 
thodique &  aufli  fcrupuleufe  tpute  la  maladie  (bit  em«* 
portée,  ou  il  faut  fuppofer  uneimpoffibilité  d'y  employer 
ces  moyens  fimples  &  légitimes.  J'appelle  ces  moyens 
fimples  &  légitimes  par  comparaifbn  ,  non-feulement  à  la 
pratique  des  Anciens  &  à  ces  préliminaires  cruels  des  ai- 
guilles enfilées ,  ou  des  tenettes  Helvetiennes  paffées  aa 
travers  de  la  tumeur  ;  mais  encore  eu  égard  à  la  compat- 
fion  impradente  de  ceux  ,  qui  fous  prétexte  de  ménager 
des  douleurs  ,  emportent  à  l'aveugle  la  tumeur,  d'un  (col 
fôup  de  couteau  courbe. 

VII. 


dit^  cancer» 
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M  É  M  O  I  R   E 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

t 

Far  tuicadémie  Royale  ds  Chirurgie, 

SUR  LE  CANCER  DES  MAMMELLES. 

k\tm      *■         I  I     1 1    f 

Far  M.  LASONE. 


,»— A^f   I     I  «1  I 


'!•  JLe  cœur  placé  au  foyer  du  corps  ,  arrofe  de  fcs 
fluides  tous  les  vifceres  rangés  autour  de  lui  :  il 
fait  fentir  ùl  force  de  projeâion  dans  le  tifTu  des  premiers 
oades  plus  voifîns  avec  plus  de  vigueur,  avec  moins  de 
rorce  dans  le  tiffu  des  plus  éloignés  :  à-pcu-prcs  comme 
le  foleil,  qui  du  centre  de  fon  tourbillon  régit  &  gou- 
.  verne  fon  fyftcme ,  en  dardant  fur  les  planettes  voifines 
une  lumière  plus  intenfe ,  &  plus  foible  fur  les  planettes 
éloignées. 

a.  Auffi  le  cœur,  par  des  vaifleaux  forcis  immédiate- 
ment, ouprefque  immédiatement  de  fès  ventricules ,  en- 
tretient-il un  commerce  plus  intime  avec  le  parenchyme 
des  vifceres ,  principes  des  facultés.  Par  cette  précau- 
tion ,  la  Nature  toujours  attentive  à  la  vie  de  l'homme  , 
ne  laifle  autant  qu'elle  peut  dans  ces  parties  principales , 
nulle  matière  hétérogène  qui  puifle  leur  nuire. 

3.  En  effet  le  fang,  au  fortir  du  coeur  ,  y  étant  lancé 
prefque  direûement^  y  pénétre  par  un  large  canal,  &  y 


» 
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s  0  LU  T I 0 

QU^STIONIS  CHIRURGICjE, 

A  N 

INSTITUENDA 

Cancri  Mammarum  Sedlio  p 

Auâore  JOSEPHO  LASONE- 

(  ■    I  ■  ^ 

I .  tyOJR  in  corporis  foco  fufpenfum  omnia  vifcera  circàfc 
in/lru3a  flùidis  ità  fuis  irrtgat  ^  ut  in  contcxtum  prima-^ 
rtorum  ,  quœ  propiora  funt  y  cffbiviajiia  wgctiùs  ,  in  lon^ 
ginquiora  verb  laxiùs  vibrct  Çf  intrudat  ;  todcm  fcrt 
modo  (a  )  quo fol  in  foco  ntagni  turbinisfolarispojitus  ^  rTa-* 
turam  prœfcs  ita  régit  &  gubemat ,  ut  vividius  in  propin'- 
quiorcs planctas  j  in  rcmotiorcs  autcm  dcbiliùs  coUuccat.  * 

z.  EtobiUamfanècaufamcorcumparenchymatcvifcô^ 
mm  illorum  ,  quœ  principia  facultcCtum  funt ,  ptr  vafa  4 
ventriculisfuis  immédiate  velferè  immédiate  nata  commer- 
cium  agit  vidnius ,  eu  jus  auidem  prajidio  nocua  {b)  & 
aliéna  quascumque  funt  circa  principes  illas  partes  noa 
patitur^  quantum  poteft  ,  vitas  reârix  Natura. 

3.  Sanguisenimin  iilas primùm direSo  ferè impul/îi  lar^ 
go  que  flumine  penetrans  totam  vehit  fecumfy fioles  vim, 

(a)  Hecquct  *  paifim  io  prima  &  fecundâ part.  Medic.  Theolog. 
(6)  ScTcrinus»  de  abfcettu  cdcico»  cap.  4. 

Llij 
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porte  avec  lui  toute  la  force  de  fyftole  dont  il  a  été  ani- 
mé ,  &  avec  laquelle  il  Te  diftribue  enfuite  dans  toutes  les 
filières  des  vaiîleaux  capillaires  ;  &  par  -  là  il  fe  réferve 
par-tout  un  aiguillon  moteur ,  qui  fans  cefle  heurte  ,  fur- 
monte  les  obftacles ,  &  ouvre  les  voies. 

4.  Mais  avant  que  ce  même  fluide  parvienne  aux  vifl 
ceres  plus  éloignés  ,  il  a  un  plus  long  efpace  de  vaifleaux 
à  parcourir  ;  les  courbes  infinies  que  décrivent  les  vait 
féaux  ,  atténuent  ep  grande  partie  la  vîtefTe  &  la  force 
imprimée  par  le  cœur ,  la  grande  diftance  diminue  le 
reflbrt  &  le  ton.  Enfin  plus  la  force    virale  s'affoiblit , 

f)lus  les  tiflus  noueux  &  entortillés  des  parties  fujettes  à 
'affluence  des  fluides  préfentent  de  digues  à  pénétrer, 
fource  ordinaire  des  embarras  ,  des  obftrudions  ^  des 
maux  qui  les  accompagnent  ;  &  comme  Teffort  de  la 
Nature  eft  moindre  en  ces  organes ,  il  s'y  fait  moins 
de  Tendances  y  plus  fréquemment  des  métaftafes  ,  des 
engorgemens  plus  difficiles  à  détruire- 

5.  Tous  ces  maux  regardent  eflentiellement  les  mam- 
melles  des  femmes  ,  dont  la  fubftance  naturellement  lâ- 
che &  fpongieufe  eft  très  -  fouvent  expofée  au  cancer  j 
maladie  aufli  fuoefte  au  malade ,  que  rebelle  à  TArt  du 
Chirurgien. 

6.  Cependant  pour  rechercher  la  meilleur  méthode 
de  le  guérir ,  examinons  avec  foin  la  fituation  &  la  ftruc- 
turc  des  mammelles,  la  nature  de  la  tumeur  carcino* 
mareufe ,  &  ce  que  les  expériences  multipliées  ont  ap- 
pris aux  Maîtres  de  TArr. 

7.  Les  mammelles  font  à  la  partie  latérale  &  anté- 
rieure du  thorax,  affifes  &  ifolées  fur  le  mufcle  grand 
peâoral.  Elles  font  feulement  couvertes  de  la  grai/fe  ic 
d'une  peau  fouple.  En  dedans  eft  une  membrane  adi- 
peufe  y  dont  les  cellules  entrelaffées  d'un  amas  in£ni  de 
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fua  unâdcindc  ramificationes  vcluti  (juafdam  patitur  pcr 
multiplices  capillarium  vajorum  plexus  fluido  cjuc  animaii 
fuœ  ipjîus  portiunculam  imper tit ,  çuœ  quidem  cjuaft  JH- 
mulus  à  tcrgo  ajjiduus  incurrit  y  intruditi  Jrangit  obi-- 
CCS  (c)  difcutit;  vins  apcrit. 

4.  j4nuquam  vcrbfluidum  idem  adfemota  magis  vifcera 
pcrveniatj  longius  vajorum  fpatium  habet  dccurrendumi 
fuumfibi  datum  à  corde  intrufionis  impctum  contra  pluri-' 
mes  canalium  angulos  ex  parte  atterit  s  tonicum  etiamfo- 
lidorum  robur  minuit  dijiantia  y  tandem  ,  qubfit  illa  vis 
vitce  debdior  y  eo  partium  irrigandarum  nodulofi  implexus 
Ç^^ri  difficilius  penetrantur  :  hinc  ibifèepiiis  qbJlru3io  , 
infarcbis  malaque  his  connexa  j  aliuncu  vero ,  cum  minus 
ibi  valeat  Naturœ  conamen  ^  minor  ibi  refijlcntia  y  frequen-- 
tiares  hue  ajffluxus ,  metajlafes ,  rarior  hinc  dijcujjîo. 


y.  His  (4)  omnibus  ohnoxia prœfertim  mammarum  mu-* 
liebriumjùbjïantia  :  quœ  y  laxa  (d)  magis  ^  velutifungo- 
fa  y  carcinomatisfeu  cancrigenerationemfapijjîmepatitur  ; 
malum  agro  acerbijjîmum  y  Chirurgo  contumacijfimum. 
» 

6.  Ut  tamen  genuinamcurandi  methodum  ajfequamur  : 
i^.  Situm  Çf  Jlructuram  mammarum  ;  i^.  Cancro/i  tumo^ 
ris  naturam  y  &  quœ  ratio  longaquejimul  experientia  pe^ 
ritis  Artis  Magijlris  docuerc  y  adigenter  fcrutemur% 

7.  Mammœ  inloco  libero  {€)  y  feu  parte  thoracis  ante- 
rioriÇflaterali  hinc  inde  fupra  mujbulum  peSoralem  latum 
funt  à  Naturâ  pofitœ  :  pinguedine  folâ  &  dilatabili  cute 

obteguntur.  Intus  (  f  )  adipofa  membrana  cujus  cellulares 
portiunculœ  infinitâ  vafculorumfanguiferorum  y  lymphati- 

(c)  Pitcarn.  Elcm.  Mcd.  prop.  lOi. 

(d)  Galen.  ii6,  i.  ad  Glauconem. 
(0  Boerhaave,  Infl.  Med.   ^88. 

(f)  Viodov  f  Traicé  de  la  Fokiioe,  lo. 
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vaifTeaux  fanguins  ,  lymphatiques  ,  féreux ,  laâés  ,  for-i 
mène  avec  la  conglomération  glanduleufe  de  Nuck  des 
nœuds  très- contournés. 

8.  Cette  fubftance  eft  renfermée  dans  la  duplicature 
d'une  membrane  propre  à  la  partie, &  dont  la  paroi  inrer- 
he  eft  plus  épaifle  ;  cette  paroi  eft  comme  la  bafe ,  &  eft 
attachée  au  mufcle  grand  pe£loral  par  un  ciflTu  cellulâirei 

9.  Les  artères  &  les  veines  font  des  ramifications  des 
mammaires  externes  &  internes  yct%  vaifleaux  commu«* 
niquent  avec  les  épigàftriqués  ^  leis  circonvoifîns ,  &  réci- 
proquement entr*eux. 

10.  Les  nerfs  viennent  principalement  des  coftau^î 
qui  communiquent  avec  les  grands  fympathiques. 

II;  Ce  détail  anatomique  peut  nous  fournir  des  ior- 
duûions  utiles. 

12.  Le  cancer  en  général  eft  une  tumeur  dure,  à-peqt« 
près  fphérique  &  douloureufe.  Cette  définition  générale 
fouffre  bien  des  différences  par  le  commencement ,  Tac- 
croiflement ,  &  Tétat  de  la  maladie. 

15.  Dans  ces  divers  points  de  vue,  il  eft  à  propos  de 
pefer  les  différences ,  les  caufes ,  les  effets ,  les  indica^ 
rions ,  pour  trouver  la  meilleure  méthode  de  guérir. 

14.  Si  le  commencement  des  autres  tumeurs  eftfoa<« 
vent  peu  confidérable  &  peu  dangereux  ;  celui  du  canr 
cer,  étant  fbuvent  le  pire  état  de  ces  mêmes  tumeurs ^ 
fe  diftingue  d'une  manière  bien  cruelle.  En  effet ,  quelle 
doit  être  la  malignité  du  carcinome  dans  ks  progrès, 
dans  fon  comble  ? 

ly.  Originairement' cette  tumeur  eft  critique  ou  fymï- 
patique  ,  lelon  la  définition  des  abfcès  communément 
reçue  ,  &  bien  établie  dans  Séverinus. 
'    i(f.  La  tumeur  critique  reconnoit  pour  caufe ëloignéa 
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woriim  \ftrcfomm  >  lacUorum  congcric  intertextis,  nodulos 
cum  glanduloscLNuckii  compagtfcrmantimricati^mos  (g)% 

8.  Illa  autcmfuhftantia  duplicaturâ  membratue  mammu 
propricBy  tanquam  facculo  y  involvitur,  cujus  (juidcmfao* 
àili  intcrior  paries  y  ^uacraffier'èji  Igr  bûfis  (h)  -,  mufculo 
pcclorali  lato  per  cdiulanm  mcmbranam  conncSitur. 
,  j.  Aruriofos  habcnt  hincindc  vtnofofquc  ramosab  ex^ 
ternis  intemifquc  mammariis  :  quce  vaja  omnia  cum  epi* 
gajiricis  {})  ycum  vicinis  Çf  Jècum'inviccm  communicant. 

io.  'Nervos  ^utem  praftrùm  à  cojlalibus  accipiunt  , 
quibus  mzdiantibus  cum  mûgnis  fympathiàs   intcrjacct 
Jympathia. 

1 1 .  Porro  ex  his  omnibus  perutilcs propojito  fcopo  in 
hâc  dijffenationc  conclujiones  in  promptu  erit  cliccn^ 
'  iz.  Cancer  autcm  in  gencre  tumotefidurus^  incequaU^ 
terjpharoïdeus  atqut  dokns  ;  gencralis  illa  definitio  mvl^ 
tas  paùtur  differentias ,  ab  initio ,  incremento  >  jlatuquc 
malt  dcpromptas. 

\^.  in  tripUci  (12) autem  illo  gradu  jfpecies  ,  caùfas , 
effeSus  y  indicationts  &  expertas  medendi  mtthodos^  unde 
inurgat  légitima  mtthodus  y  pcrptndere  juvat. 

14.    Céetcrorum  tumorum  parva  nec  infignis  periculi 

initia  >•  câm:ri  'àutém  exordium  id  habet  Jptcialt  idem  & 

atroxy  qubd  ut  plurimùm  fitpejjîmus  corumdèm  tumorum 

fiatus.  Eheul  quanta  in  crefcente  rnalo  y  quanta  in  cumu^ 

lato  (k)  malignkas! 

I  y.  R^moïè  criticus  efl  vel  fymptomaticus^  juxta  potif- 
fimam  &  vulgatiflimam  hanc  abccffiium  ex  Sevtrino  dif- 
fercntiam  (l),  •  -      ) 

16.  Criticus  pro  causa  remotâ  S^  Jemper  interna  habct 

(g)  Nuck,  Adcnograpli.  fig.  n. 

(h)  Winflow  ,  Traité  de  la  Poitrine ,  1 1. 

(i)  Euftach.  TahuL  ixvi.  Jig.  iir. 

(k)  Fcbric.  Hildan.  Centur,  vi.  O^/er.  81. 

(/)  Scvcrin.  de  abccflu  critico  ,  cap.  x. 
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&  toujours  interne , quelque  humeur  viciée,  portée  dani 
le  tifllx  de  la  mammellepar  la  force  vitale. 

17.  La  {ymptomatique  eflTeflet  d'une  maladie  interne 
ou  externe. 

i8.  La  première  (16)  eft  précédemment  l'ouvrage  de 
la  Nature  qui  fe  débarralFe  d'un  humeur  morbifique  ;  la 
féconde  (17) ,  de  la  maladie  même ,  qui  infefte  de  plus 
en  plus  la  mafTe  des  liqueurs  ;  Tune  &  l'autre  ont  pouf 
caufe.  prochaine  &  immédiate  une  humeur  âcre^  pour* 
riflante  &  cauftique. 

19.  Quand  donc  quelque  liqueur  viciée  menace  d'obf- 
truâion  un  vifcere^  ouquelqu'autre  partie  principale  ;  la 
Nature ,  dont  tous  les  mouvemens  tendent  d'abord  à  la 
confervation ,  pour  s'oppofer  avec  plus  d'efficacité  ,  emr 
prunte  les  fecours  nécefTaires  dé  l'aûion  réciproque  des 
(blides  &  des  fluides  pour  expulfer  ce  levain ,  qui  con^ 
centre  la  maladie  du  Parenchyme  des  vifceres  intérieurs^ 
dans  des  organes  plus  propres  à  recevoir  ces  excrémens , 
fans  autant  de  péril  pour  la  vie. 

ao.  Ce  qui  s'exécute  conformément  aux  loix  de  Téco- 
nojnie  animale  ;  en  effet,  fuppofons  une  de  ces  parties 
principales  engorgée  5  le  voifinage  du  cœur  rend  l'abord 
du  fang  plus  fort  ,  le  reflbrt  des  folides  eft  plus  adif  :  la 
partie  offre  plus  de  réfiftance  :  la  chaleur  devient  plus 
vive  ;  la  réfolution  plus  aifée  :  le  vifcere  triomphe  :  la  ma- 
ladie cède  i  &  rhumeur  engorgée  ,  étant  pouffée  dans 
la  voie  plus  libre  des  vaifleaux  de  communication ,  eft 
portée  plus  loin  ^  où  le  ton  &  la  rédflance  des  panics 
ibnt  plus  foibles. 

II.  De-là  {10}  quelquefois  après  les  fièvres ^^  fuiw 


tout 


DE     ChIRURGIF.  27I 

humoris  cujufdam  morbifici  in  mammam  vi  vitce  tranjla^ 
tionem. 

17.  Symptomaticus  eft  ille  y  qui  veliit  {m)  appendix 
ù  erfeûus  fiiccedit  ad  morbiim  praefubfîftenrem  à  caufâ 
vtl  interna  vel  externâ. 

iS.  lUe  (n)  (16)  anucedenter  &  primarib  à  Natura^ 
hic  (o)  (17)  à  morbo  :  uterque  proximè  &  immédiate  ab 
humorc  âcri  (p)  ,  putrtfaBivo  b  corrodente  fit. 


19.  Càm  igiti/r  materia  quadam  infejla  principem  ali^ 
quampartem  infarcire  conatur  ;  ex  adverjo  incurrens ,  op- 
pofitas  (q)  Jpiritùs  atque  caloris  acies  tutrix  Natura  mu- 
tuaturi  morbique  protem  à  nobiliorivifcerumreconditorum 
parenchymate  ,  ad  peripheriam  five  ad  panes  recipiendis 
fxcihus  illis  idoneas  minorique  damno  eliminandis ,  fcepe^, 
fcepius  dis/icit. 


10.  Quod  fané  fit  legibus  Hydraulicis  &  motuum  info^ 
lidis.  Principem  enim  quampiam  partem  ex  fuprâ  mémo- 
ratis  morbifico  humore  fuppono  refertam  :  ob  cordis  vici- 
niam  ,  major  liquidi  impuîjus  :  majorv'u  foLidorumfyJlal" 
tica  :  major  inde  partis  ni/us  atque  reluclatio  :  calor  vivi^ 
dior  :  facilior  difcujjio  :  vifceris  vi3oria  ;  cui  cedens  mor- 
busfefe  in  liberiorem  vaforum  communicantium  viam  prce^ 
cipitatyjeque longinquius ,  ubi refijlentia  minor ^ingurgitât. 

21.  Quo  {io)fcilicetevenit^  ut  nonnumquampofifebresp 

(m)  Sevcrin.  de  abcc/Tu  critico.  cap.  x, 
(n)  Idem  ,  de  abcelTu  critico.  cap.  iv. 
(û)  Idem  y  ibidem. 
Cp)  Boerbaave ,  Apbor.  49).  49;. 
Heurnius  »  comment,  ad  Apbor.  38.  Seêl.  6» 
iî)  Severio.  de  abccflu  critico.  cap.  iv. 

Tome  I.  Mm 
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tout  après  la  fièvre  qilarte  ;  après  robftruûion  ou  le  vice 
particulier  de  quelque  vifcere  principal ,  on  voit  paroîtrc 
le  carcinome  de  la  mammelle. 

z2.  Voici  de  nouvelles  caufes.  Que  les  menftrues  ,  les 
hémorroïdes ,  une  hémorragie  quelconque  foient  fuppri- 
mées,  les  humeurs  regorgent ,  les  canaux  font  diftendus  -, 
leurs  diamètres  forcés  oppofent  à  ces  dilatations  tout  leur 
effort  tonique  :  le  fluide  eft  chaffé ,  non  vers  le  cœur,  qui 
fanscefle  le  répercute  avec  une  force  viûorieufe;  mais  dans 
les  parties  d'une  fubftance  plus  lâche  &  plus  perméable , 
ainfi  les  mois  fupprimés  font  renvoyés  aux  mammelles  j 
ainfi  le  flux  hémorroidal  périodique  arrêté  ^  eft  contraint 
d'enfiler  le  même  chemin  à  travers  les  vaifleaux  hémor- 
roïdaux  inférieurs  ;  enfin  par  quelque  caufe  qu'arrive  la 
pléthore ,  le  commerce  réciproque  des  vaifleaux  fournit 
toujours  à  la  Nature  les  mêmes  moyens  pour  rétablir  l'é- 
quilibre dans  les  puiflances  vitales  ou  dans  la  circulation^ 
par  l'expulfion  des  liqueurs  fuperflues  ou  viciées. 

23.  Si  la  mafle  du  fang  eft  infeftée  ou  par  un  virus 
héréditaire ,  oU  par  épaiflîflement ,  raréfaûion  ,  accé- 
lération ,  retardement ,  ou  par  quelque  dépravation  par- 
ticulière des  humeurs î  il  n*eft  pas  étonnant  que,  aans 
les  mammelles^  où  la  circulation  eft  plus  gênée  (4;,  où 
la  force  projeûile  du  cœur  eft  prefque  anéantie  ^  où  Tof- 
cillation  des  folides  eft  prefque  nulle  ,  l'on  voie  naître 
alors  des  obftruûions ,  des  inflammations ,  des  fquirres  y 
des  carcinomes. 

24.  Plufieurs  autres  caufes  ,  en  affeftant  la  mammelle^ 
ou  faine ,  ou  déjà  fquirreufe  ,  peuvent  y  occafionner  le 
carcinome. 

:2f.  Si  la  mammelle  eft  faine,  une  preflion  continuée 
écrafe  les  vaiflTeaux^  les  rend  imperméables  au  fluide  qui 
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quartanam  (r)  prcecipuè  '  po/l  obJlruBionem  ,  autpeculiare 
aliud  vifceris  cujujdam  abditivitium  ,  cancrum  in  mammis 
oriri  videamus. 

21.  Deinde  retineantur  (  f)  menfirua  ,  hcemorroides  ; 
hcemorragia  quœlibet  ;  tune  humorcs  redundant  :  vafa  am^ 
pliantur  :  pugnat  invicem  vis  quâ pollet  fefe  rejiituendi  dieu 
meter  amplior  :  refluit  iujuidum  ,  non  ad  cor  ;  ibi  enim  no-» 
vum  continuumque  Jy fioles  impulfum  offendit  y  fed  in  la^ 
xiorem partium  liheriorcmque  contextum protruditur.  Hinc 


ufus 


conclujus  (c)  utérus  menfes  ad mammas  remittit  :  hinc 
fupjprejfus  fluxus  hœmorroidum periodicus  ad  mammas  per 
injeriora  vaja  hœmorroidalia  afcendere  cogitur  :  hinc  tan^ 
dtm  quâcumque  de  caujâ  plethora  fiât  ,  eodem  Natura 
mechanifmo  per  conjenfum  vajorum  ,  fuperfluum  per  pa-- 
tentem  viam  ejicit  ,  legitimumque  refiituu  ténor em  circu^ 
laiionis  &  œquilibrium. 

1}.  Ubi  verb  vitio  générait  laborat  fanguinis  oceanus  , 
quod  facit  hœreditaria  labes  (u)  :  ubi  quidpiam  humores 
infpijjat^  raiefacit  jprœcipitat ,  retardât^  acore  velputrejac-^ 
tiva  quâdam  indole  inficit  ;  quid  mirum  fi  tune  in  mam^ 
mis  ubi  difficilior  (  4  )  circulât io  ubi  cordis  ris  minima  , 
projeSlilis  y  ubiferè  nuUum  folidorum  roburtonicum  y  obf-^ 
truSiones  ,  inflammationes  ,  fquirri  cancrique  generentur. 

24.  Multa  deinde  ab  exterioribus  mammam  Icedere , 
five  fana  fît  ,  five  jam  fquirro  indurata  y  carcinomaque 
valent  inchoare. 

25 .  In  fana  quidem  ;  affidua  preffio  vafa  atterit ,  content- 
toque  liquido  facit  immeabilia  f  contufio  vero  nihil  aliud  efi 

(r)  Jodoci  Lommii ,  pag,  i^^. 
Forcflus.  Obferv.  de  Cancr.  Mamm. 
(/)   Bocrhaavc,  Aphor.  49 j. 
(r)  Hippocrat.  de  morb.  mulicr. //^,  2. 
(tf)  Bocrnaave  ,  Aphor.  485.  4^;. 

Mm  ij 
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y  aborde  &  équivaut  enfin  à  la  contufion;  féconde  eau fe 
excerne  ^  qui  pourroit  être  comparée  à  un  amas  de  pe- 
tites plaies  d'où  s'extravafent  les  fluides.  Dans  l'un  fie 
Tautre  cas  l'inflammation  peut  furvenir  ;  la  chaleur 
augmente  :  la  partie  la  plus  tenue  du  fluide  fe  di/Iîpe  j 
mais  s'il  en  refte  encore  lorfque  l'inflammation  eft  étein- 
te ,  elle  croupit  parmi  la  matière  déjà  fquirreufe  :  la  pu- 
tréfaftion  commence  à  infefter  la  maflfe ,  &  à  lui  impri- 
mer un  caraûere  cancéreux  :  les  parties  voifines  font  ai- 
guillonnées ,  corrodées. 

25.  Il  arrive  précifément  la  même  chofe  dans  la  mam- 
melle  déjaafFeftée  d'un  fquirre.  Si  la  tumeur  fouffre  une 
forte  contufion  :  fi  elle  fait  des  progrès  :  fi  elle  eft  agitée, 
aigrie ,  irritée  par  des  cauftiques  ;  alors  les  vaiffeaux  &  les 
liqueurs  immédiatement  foumifes  à  Taftion  de  ces  topi- 
ques foufFrent  une  grande  altération  :  ces  canaux  font 
froiflés  contre  les  alpérités  du  (quirre  :  ils  s'enflamment, 
fe  rompent  ;  la  tumeur  eft  arrofée  par  un  fluide  infedlé; 
elle  s'enflamme,  devient  carcinomateufe. 

17.  La  ftagnaticMi  ,  ainfi  que  Tagitatioa  violente  des 
liqueurs  extra vafées  détei  minent  leur  putréfadion,  leur 
âcreté  ,  leur  caufticité  ;  vices  que  l'on  peut  croire  aug- 
mentés par  une  qualité  mauvaife  &  particulière  des  hu- 
meurs. 

28.  Les  fymptômes  du  cancer  naiflanc  font  de  deux 
cfpeces. 

29.  La  tumeur  carcinomateufe  qui  naît  d'elle-même 
a  le  volume  d'un  pois  ou  d'une  féve  :  elle  eft  dure  , 
mobile  :  elle  procure  des  douleurs  obfcures ,  des  poiû- 
tillemens  aigus  qui  fe  font  fentir  jusqu'au  cou  &  jusqu'aux 
épaules  :  la  couleur  de  la  peau  devient  quelquefois  comme 
livide- 
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quàm  accumulatio  vulnufculorum  {\)  yè  quibus  dijfuunt 
Aumores.  jidejl  in  utroque  cafu  fœpe  fapius  infiammaiio  : 
calor  augttur -\  dijjipatur  tenuior  liqmdi  pars  ;  extinStà 
autcm  inflammatione  y  Ji  quœdam  adhuc  ejufdem  liquidi 
poniuncula  in  materiâ  jam  fquirrhosâ  Jlagnans  fuperjit  £ 
putredinem  concipit  ,  cancro  pcculiarem  maffam  inficit  ^ 
vicina  fiimulat  y  corrodit. 


26.  Idem  porro  evenit  in  mammâ  fquirrho  jam  affeSâ  ; 
fiforti  attritu  ,  augmenta  ,  motu^  topicis  malè-fanis  ,  cauf- 
ticis  veficantibus  irritetur  y  exacerbetur  :  tum  vafa  /iqui^ 
dumque  (  y  )  duras  circâ  margines  rejpentia  depravantur  : 
canaLium  parietes ,  prapter  iumaris  fcapulas  ^  cantundun^' 
tur  y  infiammantury  rumpuntur  :  lymbus pejfimè  irraratur^ 
infiammatur  s  carcinama  audit» 

27.  Patet  autem  à  flagnatiane  (z)  y  ut  &  à  motu  via-^ 
lento  y  cur  effufis  putreda  liquaribusy  acritas  ^  carra  fia  (&)y 
quas  tamen  majores  à  craji  fiuidorum  peffimâ  &  peculiari 
exijlimare  licet. 

%%.  Cancri  nafcentb  tffeSus  dupUces  ^  nafcentis  à  fe  i 
&  à  tumare  prœexijlente. 

ip,  Prilho  à  Je  :  cicerculum  fabam  ve  referens  ,  duras  i 
mabilis  :  dalar  latens  y  &  acutè  vellicahs  :  adjttgulum  (a) 
&  fcapulum  ufque  pratenfus ,  fubafcurus  aliquandà  calor  y 


(x)  BoethaaTc,  Aphoc  31t. 

(y)  Bocrhaave,  Aphor.  499- 

(  jr)  Boerhaave,  de  virib.  Medicam.  fag.  91  »  jy. 

(ô»)  liem^  Aphor.  499. 

(a)  Hippocrac.  de  morb.  millier, lih^  x. 
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30.  Le  cancer  naifTancoccafîonné  par  un  fquirre  a  pref- 

3 lie  les  mêmes  fyptômes  ;  excepté  que  la  tumeur  a  plus 
e  volume  ,  eft  plus  inégale ,  plus  dure.  - 

31.  De-là  (2,9,  30)  Ion  tire  les  indications. 

3 1.  Dans  le  premier  cas  (  19  ) ,  la  douleur  demande  les 
anodins  &  les  adoucifTans  :  la  tumeur  &  la  dureté  fem- 
bleroient  indiquer  les  réfolutifs ,  les  émoUiens ,  les  dif- 
cuflifs,  &:c. 

3 }.  Les  premiers  font  les  feuls  avoués  ,  parce  qu'il  font 
les  feuls  falutaires  (31);  tous  les  autres  (31)  nuifent 
parce  qu'ils  ne  fervent  qu'à  développer  le  virus  cancéreux, 
&  que  prefque  toujours  la  tumeur  réfifte  à  leur  aâion« 
Or  puifque  l'expérience  démontre  leurs  mauvais  eficts , 
que  les  anodins  feuls  &  les  caïmans  ne  fuffifent  point 
pour  diflîper  le  mal  ;  que  même ,  félon  les  obfervations 
des  plus  anciens  Maîtres  de  l'Art,  il  vaut  mieux  ne  point 
tenter  par  ces  efpeces  de  remèdes  la  curation  des  cancers 
occultes  ou  carcinomes  :  puifque  le  rétabliflement  des 
menftrues ,  des  hémorroïdes  &  des  autres  flux  périodi- 
ques guérifTent  rarement  le  cancer  qu'ils  ont  produit  ; 
puifque  enfin  les  fymptômes  ne  font  ni  graves  ni  urgenS| 
&  que  la  tumeur  eft  de  tout  coté  mobile  ;  il  faut  fo  dé- 
terminer à  l'amputation  y  c'ed  la  feule  ôc  la  vraie  mé« 
thode  de  guérir, 

34^.  En  effet,  fi  l'illuftre  Boerhaave  confeille  d'extir- 
per au  plutôt  le  fquirre  qui  tend  au  carcinome  :  fi  Sévé* 
rinus ,  ce  grand  Maître  de  l'Art ,  donne  le  Inême  pré- 
cepte pour  des  tumeurs  fcrophuleufes  de  la  mam« 
melle  ,  qui  approchent  du  cancer  ,  de  peur  qu'avec 
le  tcms  le  féjour  du  venin  ne  rende  le  mal  incurable  î 
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30.  Secundo  à  fquirrho  anteriori:  c<zteris  ftrl  paribus  ^ 
iumoris  periphèria  major  ^  fcabro fa  ,  paulo  aurior. 

31.  Unie  (29  ,  30.  )  petuntur  curativœ  indicationes. 
^2.  In  Primo  (  19  )  aolori  anodina ,  Unientia  :  tumori^ 

duritiei^ue  ,   refolventia  ,    emollientia  ,  difcutientia  y  &c. 
indican  videntur. 

53.  Prima  (31)  &  fola  (b)  placent  y  falutifera  funt  ^ 
alia  (31)  verà  pejjima  (c)  y  qummotum  augent^  cancro- 
fum  virus  accélérant  :  aliunde  verà ,  ciim  iis  lacejjitus  tu^ 
mor  maneat  fere  femper  inexcujus  :  cùm  quàm  pejlifera 
fint  (d)  exempla  multa  oftendant  :  cùm  anonida  fola  & 
lenientia  malo  avertendo  imparia  fint  :  cùm  ex  mente  Ga-^ 
Uni  (e)  cancros  occultos  meliùs  ejufmodi  remediis  non 
curare  pater  afferat  Hippocrates  (  f)  :  cùm  menflruorum , 
hemorroidûm  coeterorumque  fiuxuum  periodicorum  re/îi^ 
tutiones ,  quem  produxere  cancrum ,   rard  fanent ,   cùm 

fravia  non  urgeant  fyptomata  ;  cùm  fît  undequaque  mo^^ 
ilitas  ;  unà  cum  docliffimis  viris  Ckirurgica  feclio  ^  tan^ 
quam  fola  &  légitima  curandi  methodus  eligenda. 


54.  Sienimfquirrhum  vergentem  adcarcinoma  (g)  ocyùs 
fcrro  intégré  eximendum  cenfet  clariffimus  Boerhaave  y 
peritifjunus  Artis  Magifier  Marcus-Aurelius  Severinus 
Jlrumas  mammarum  cancro  affiniores  (h)  extrahendas  fla^ 
timproponity  nevitiimorâ  negotium  pofrhac  incuratile  fa- 
ceffant  :  quanto  magis  carcinoma,  malumpejus,  refecandum^ 

(i)  Bocchaavc»  Apbor.  4^0,  4.507.  i. 

\c)  Idem  ^  Aphor.  490.  ). 

\d)  fenicl  «  Mcth.  Med.  /.  6.  c«   18. 

Fabric.  Hild.  Cou.  6.  obfcrv.  8i.  Cent,  i.ohferv.  87.  dnt.  i.  olftrr.^p^ 

Kondclcc ,  de  morbor.  curaod.  Mecbod.  /.  i«  c.  24. 

(e)  Gaieo.  Comment,  ia  Aphpr.  Hippocr. 

(/)  Hippocr.  Aphor.  )8. 

(g)  fioerhaave  >  Aphor.  490.  1. 

(A)  Scvcrin.  denoYis  obfciY.  abccffib.  cap,  10» 
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à  combien  plus  forte  raifon  doit-on  amputer  le  carcinome 
qui  prend  toujours  de  nouvelles  forces,  exalte  fon  venin, 
&  qui  devient  enfin  mortel ,  s*il  jette  des  racines  trop 
profondes. 

3 y.  Le  deuxième  cas  (50)  indiqueroit  des  remèdes 
plus  aftifs  ,  qui  menaceroient  d'un  plus  grand  péril  ; 
d'où  Ton  conclut  encore  mieux  en  faveur  de  Tamputa- 
jipn, 

36.  Il  fe  préfente  encore  une  réflexion  bien  naturelle, 
c'ed  que,  fi  félon  la  différence  établie  des  caufes  éloi* 
gnées  y  la  caufe  du  carcinome  çd  critique  ,  à  plus  forte 
raifon  faut-il  faiûr  dans  les  opérations  mêmes  de  la  Na- 
ture y  l'indication  de  retrancher  tout  à- fait  du  commerce 
des  parties  faines  8c  vivantes  les  impuretés  dont  le  fang 
a  été  dépouillé j  &c  qui  ont  été  expulfées  hors  du  corps 
&  dépofées  dans  la  mammelle ,  comme  dans  tin  foyer 
fort  éloigné  du  principe  de  la  vie  ;  car  faire  rentrer 
mal-à-propos  ce  venin  dans  les  voies  de  la  circulation , 
ce  feroit  s*oppo(èr  à  la  fage  manoeuvre  de  la  Nature, 
&  donner  heu  à  des  engorgemens  plus  funefles  & 
même  mortels  dans  quelque  vifcere  beaucoup  plus  ef- 
(èntiel. 

37.  Mais  fi  malgré  la  force  de  ces  raifons ,  Timpéritie 
du  Chirurgien  ,  ou  une  faufle  crainte  du  m^lgdf? ,  fpnt 
abandonner  à  elle-même  la  tumeur  commençante  (  19, 
30.  )  ou  fi  on  l'aigrit  par  les  remèdes  (2(5.)  elle  augmente 
en  volume  ,  en  malignité ,  &  parvient  au  fçcond  degré 
de  la  maladie  ;  c'eft-là  que  fe  pr^fei^te  une  foule  de  fymp- 
tomes  plus  redoutables, 

•î8.  Premièrement  la  tumeur  occupe  prefque  toute 
la  mammelle;  en  effet,  il  s'engorge  peu  à  peu  de  nou- 
velles glandes  par  la  compreffion  que  tait  la  première  tu- 
meur ,  par  l'embarras ,  par  l'expanûon  de  la  membraae 
adipeufe  &  de  celle  qui  eft  propre  à  la  conglomération 
glanduleufe  j  par  rihflammatiQn ,  f«ite  des  remèdes  con- 
traires   . 
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^uod  quidcm  vires  ampUficat  ^  vencnum  cxtcndit ,  quod 
nifi  parec  imperac. 

jj*.  Injècundoy  (jo.)  vehementiora  requiruntur  mcdi- 
camenta  ;  unde  majus  pcriculum  :  undc  pro  cxtirpationc 
efficaciùs  concluditur. 

S  6.  Quoad  autcm  hœc  omnia ,  rurfus  animadvtrtt  :  fi  ^ 
juxtà  datant  rcmotarum  caufarum  dmtrcntiam  ,  cancrofus 
tumor  fit  criticus  (  1 6  )  ,  multo  masis  indicatio  à  rationt 
Naturce  agendiquc  modo  arripicnaa  :  fctlicèt  morbifocum 
vclutin  Çi)/accum  extra  corpus expulfum  omninb  tollendi, 
cujus  quidemfœcis  inopportuna  Ji  fieret  retropulfio  ^ficret 
adverfante  naturd  versus  centrum ,  id  eji  ,  m  parte  quâ-^ 
dani  vitali  ^pejor  imb  lethalis  infarSus. 


J7'  Si  verb  tumor  indpiens  (19  ,  30.)  imperitiâ  Chi-^ 
rurgi  y  ferri  metu  ,  fibi  ipji  relinquatur  ,  vel  exacerbe-^ 
tur{i6)  ;  tum  mole  vitioque  crefcit ,  &  ad  médium  perve-- 
nit  morbi  gradum  j  in  quo  quidemcohors  occurrit  Jympto* 
matum  ferocior. 

38.  Primb  ,  tumoris  amplitudo  totius  ferè  mammct 
hœmifpherium  occupât  ;  quod  quidem  facnim  fuit  novis 
glandularum  objlrukionibus ,  ortum  à  pr^JJîone  primce  du-- 
centibus  ;  infarclu ,  expanfione  membranarum  ,  adipofœ  , 
compapnique  glandularum  propria  ;  inflammationc  à 
jcrncdiis  induSâ  (  26  )  ;  vafculorum ,  ob  prapeditam  dr* 
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traires  (33);  par  la  circulation  interceptée ,  ou  gênée, 
fource  de  1  obftruâion ,  de  la  rupture  des  vaiffeau'x  ,  &c 
de  la  corruption  du  nouveau  fluide  extravafé. 

39.  II  eft  à  remarquer  ,  que  la  tumeur  ne  fe  nourrit  fie 
ne  végète  que  par  fa  circonférence  ,  à  caufedefa  dureré 
centrale  qui  eft  comme  impénétrable  aux  fluides  qui 
abordent. 

40.  Secondement ,  la  furface  de  la  tumeur  eft  inégale , 
à  caufe  du  gonflement  inégal  des  glandes  &  des  vaif- 
feaux. 

41.  Troifiemement ,  on  (ènt  des  élancemens  doulou* 
reux  &  profonds ,  comme  fi  une  aiguille  ardente  travcr- 
foit  la  tumeur.  En  effet  l'inflammation  extérieure  s'étcn- 
dant  vers  le  centre ,  &  la  matière  acre  &  corlrofive  croif- 
faut  en  malignité  à  mefure  que  le  mouvement  de  la  pu« 
tréfaftion  Tinfinue  peu-à-peu  dans  jcoute  la  rumeur  qu'elle 
diflbut ,  le  mal  acquiert  un  nouveau  degré  de  force  ,  6c 
tout  le  corps  de  la  mammelle  fe  trouve  en  proie  à  la 
pourriture  &  aux  douleurs  les  plus  cruelles. 

'42.  Quatrièmement,  Ton  voit  des  taches  livides  &  des 
vaifleaux  gorgés  d  un  fang  noirâtre  ;  fuites  des  compreC 
fions  &  des  pbftruftions  qui  les  accompagnent  ;  des  vaif- 
féaux  froncés  &  reflarrés  à  leur  embouchure  par  leur 
contaû  à  la  marge  du  cancer. 

43.  Cinquièmement  ,  quelquefois  cette  tulneur  jette 
des  racines  profondes  fi^  rayonnées  à-peu.  près  comme 
les  pattes  d'une  écrevifle  ;  ees  efpeces  de  cordes  ne  font 
que  des  glandes  obftruées  ,  viciées  ,  contiguës  aux 
premières  ,  qui  s'étendent  jufqu'à  l'aiflelle  ,  rampent 
à  travers  les  faiffeaux  mufculeux ,  &c  vont  gagner  la 
plèvre. 

44.  De-là  (43)  fe  tirent  les  différences  du  cancer  dans 
fès  progrès (37)  ;  il  eft  ou  mobile  ou  immobile. 

4y.  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  conformément  aux  autres 
fymptômes  ^  parbiftent  indiqués  des  remèdes  puiffam-^ 
ment  réfolutîfs  ,  ou  émolliens  ,  maturatifs  ,  fuppuratifs  ; 
mais  parce  qu'ils  tendent  tous  à  augmenter  Tadion  pu- 
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culatïontm  ,  oh/lru3ione  ,  ruptïonc ,  Uquîdi  novi  corrup^ 
tionc. 

39.  Hic  notandum  nutriri  tantum  &  amplificari  tumo- 
rem  circà  Umburh ,  ob  ccntrahm  duriticmfluiais  appellent 
tibus  impcrviam. 

40.  Secundo  yfcahrofajuperficies ,  ex  coadunatis  glan- 
dularumincequaliter  tumentiumconvcxitat'éus  ^difparique 
vqforum  tumefa3ione.  ^ 

^i.  Tertio  ,  dolor  ,  velut  ah  acu  candend  y  pungcns  j 
landnans ,  interior  ;  cùm  enim  inflammatio  exterior  ad 
fomitem  recurrit ,  tumorifque  cancroji  fummh  acris  &  cor-* 
rojiva  materiay  expanjili  malignoque  motu  ferocior  fit  ^ 
circumquaquefcevit  immaniter  y  habicacque  alto  peâore , 
4k:  fibris  requies  dacur  ulla« 


^i.Quarto  j  livorhinc  indejparfus  vafaque  atrofan^ 
guine  tùrgiJa  ,  à  comprejjione  objiruSiones  pariente  y  ab 
ofculis  canalium  cancri  margincs  mmbentibus  &  inde  corru^ 
gatis  y  ortum  ducunt. 

43.  Quintb  y  aliquoties  radices  malignœ  j  more  pedum 
cancri  fluviatilis  y  ftriSaque  veltiti  vinciua  ,  protenfe ,  nihil 
aliud  funty  quàm  obfiruSœ  venenataque  glandulœ  con^ 
tiguœ primis ;  adax'ulam  cintra  mufculares fajciculos ,  Çf 
adpleuram  ufque  prorepentes. 

44.  Hinc  (45  )  ejujmodi  (37)  cancri  differentiœ  patent  : 
vel  ejl  mobilis ,  vet  immobilis. 

4y .  Porro  uterque  (44)  medicamenta  y  juxta  cœterorum 

Jymptomatum  feriem  y  validi/pmè  refolventia  y  velemoUien^ 

tia  y  maturantia  yfiippurantia  y  indicat;  verùm ,  cùm  hœc 

omnia  motum ,  venenumque  motus  infiammatorii  adau- 

N  n  ij 
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tréfaftive  des  folides  Se  des  liqueurs}  il  eft  néceffaît^ 
de  les  abandonner,  pour  avoir  recours  à  l'amputation, 
qui  fort  fouvent  a  un  heureux  fuccès,  pourvu  qu'on 
ne  l'entreprenne  point  j  avant  qu'un  habile  Maître  ait 
fondé  l'étendue  &  la  profondeur  des  racines,  par  le  taû, 
par  l'adhérence  plus  ferme  ou  plus  lâche  de  la  tumeur  ; 
&  que  faifant  attention  aux  chofes ,  qui  feront  détaillées , 
il  puifTe  conformément  à  Ces  régies  prognoftiquer  un  bon 
ou  mauvais  fuccès. 

45.*Mais  fi  le  carcinome  eft  encore  négligé  ;  animé 
par  des  difcuffifs ,  des  émoUiens  ,  des  fuppuratifs  ;  s'il 
fouffre  quelque  compreflîon  ;  alors  le  venm  fe  dévelop- 
pant de  plus  en  plus ,  s'exalte  dans  toute  la  tumeur  :  il  fe 
forme  un  ulcère  fordide ,  horrible  à  voir ,  exhalant  une 
puanteur  infupportable  ;  les  nerfs  rongés  caufent  prefque 
par-tout  des  tiraillemens  fympathiques  (lo)  &  très-doulii|r 
reux  5  il  arrive  de  fréquentes  hémorragies.  En  effet ,  le 
virus  cancéreux,  attaquant  les  extrémités  des  vaifleaux, 
d'abord  les  crifpe  &  les  fronce  ;  l'humeur  ne  peut  s'en 
échapper  :  la  pourriture  de  l'ulcère  qui  les  environne ,  pro- 
duit une  efcarre ,  qui  détachée  peu-à-peu  &  par  le  nouvel 
abord  du  fluide  &  par  l'érofion  du  venin ,  tombe  &  laiffe 
une  iflue  plus  libre  à  Thumeur  retenue  ;  alors  rhémor- 
ragie  arrive  &  dure  jufqu'k  ce  que  les  vaiffeaux  foienc 
encore  froncés.  D'ailleurs  l'ulcère  rongeant  toujours  de 
iK)uvelles  parties ,  plufieurs  capillaires  peuvent  être  ou- 
verts î  l'extrême  diftenfion  par  les  progrès  du  volume  des 
ia  tumeur  peut  auflî  les  rompre.  De -là  le  mélange  des 
efcarres ,  des  parties  rongées  ,  &  du  fang  qui  s'échappe, 
forme  avec  la  matière  déjà  pourrie  ce  pus  ichoreux ,  (an- 
guinolent ,  qui  donne  à  l'ulcère  cette  odeur ,  qui  le  ca- 
raûérife  par  les  raifons  déjà  rapportées  ;  on  voit  prefque 
toujours  ramper  des  vaiffeaux  gorgés  d'un  fang  noir  ,  li- 
vide ;  les  bords  font  tuméfiés  &  renverfés  à  caufe  du 
bourfouflemenc  des  parties  placées  fous  la  peau  enflafli- 
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^eant ,  ab  lis  ahjlincn  y  amputationtmqut  amplccfi  opr 
portera  cxijlimo  /  quœfœpl  Jœpius  optimt  fucccdit ,  dum^ 
modo  non  antc  injiituatur  ,  auàm  Chirurgi  pcritia  radi-- 
cum  extenjioncm  atquc  profunditatcm  ,  &  Jirmiorem  vcl 
laxioremîumorisadhœjîoncm  ,  ta3u  cxplorans  ^  cautionc/^ 
^uc  prœhabtns  poflcà  cnumcrandas  ,  bonum  malum  vc 
jhcccjfum  menu  prœcondpiat. 

46.  Si  rursus  iifdcm ,  ut  antc ,  caujîs  (  î?)  ^  ncgligatur 

ttimor,  exacerbctur ,  repercutiatur ,  contundatur  j  emollien" 

îibus  y  Juppûrantibus  ^  tcntctur ,  tune  vencnum  magis  ma-- 

gifque  fcjc  cxplicans  y  ferociùs  zntus  &  extra Jerpit  j  donec 

jiatulcusfordidum yviju horribiltj  tntokrabdem mcphinm 

exhalansy  exquifitijfimum  ,  ^  quaji  generalem  dolorisfen- 

jum  y  velut  àfilamentis  undcquaque  attrahentibus ,  nervos 

rodcndo  ,  Jympatheticè  (lo)  pariens  y  hcemorragiis  obno-- 

xium  ;  acre  enim  corrojlvumque  virus  vaforum  ora  deli-- 

hans  y  cum  ea  contraxerit  &  corrugaverit  (  '  )  ^  transfundi 

fanguis  non  valet:  ob putredinem  ûlceris  circumambientcm 

fitejfcharra  ,  quœ  Jivè  novo  liquidi  affiuxu,  fivè  ferpentc 

veneni  eroflone  fejuncta  tandem  decidit  :  liberiùs  profluit 

tàfitentus  huntory  ^  hamorragia  fupervenit  ^  donec  nova 

fiêcorrugatio.  JDeinde  cum  ulcus  femper  corrodendo  ince^ 

dat y  plurirrid  aptriunturvafcula  y  quœtumoreetiam  ajfur-^ 

gente  dijlracla  rumpuntur{m).  Hincef char  arum  &  erojàrum 

poriiuncularum  cum  •cffiuente  fanguine  &  cum  effusâ  jam 

materiâ  putrefaSâ  mixtio  y  Janguineum  ichorem  y  odorem-^ 

que  illum  ulceris  fœtidifjimum ,  efformant.  Idem  ulcus  va-- 

fis  atrù  lividoque  fanguine  turgiais ,  prcedidam  ob  caufam 

femper  hirfutum  apparet  :  labia  habens  tumida  &  nodofa  y 

propter  tumefaclioncm  partium  inflammatœ  fubjeBarum 

peux  y  &  versus  labia  y  ubi  rejîjlentia  minor  yorotuberan* 

ùum  y  emicantium.  Adjiint  convuljiones  y  febris  lenta  y 

lipothymiœ  y  propter  acutiffîmos  Jympathcticofque  (10) 


^i] 
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mée ,  &  qui  s'élèvent  du  côté  où  elles  trouvent  moins  de 
réfiftance.  11  furvient  des  convulfions,  une  fiévrç  lente  » 
des  défaillances ,  par  le  fentiment  très-exquis  des  nerfe 
corrodés ,  &  par  le  reflux  de  la  matière  purulente  cha- 
fiée  en  divers  lieux. 

47.  Il  y  a  auffi  d'autres  fymptômeS  communs  au  com« 
mencement  &  au  progrès  de  la  maladie  ,  &  qu'il  cft 
inutile  de  répécer. 

48.  Doù  (4^  ,  47)  il  faut  conclure,  que  les  topiques 
employés  par  le  Chirurgien  Empirique,  bien  loin  detre 
utiles  y  font  très-nuifibles  ;  car  le  virus  remué ,  réper- 
cuté ,  s'infinue  enfin  pei^à-peu  dans  les  voies  de  la  cir^ 
culation,  fe  mêle  aux  humeurs  ,  &  les  infede  de  ma- 
nière, qu'au  grand  détriment  du  malade,  il  fait  permet 
par- tout  de  nouveaux  cancers  ;  que  par  (on  aâivité  ,  il 
détruit  le  tiflu  des  parties  ;  &  que  s'aflimilant,  pourainfî^ 
dire ,  aux  os  (a)  même  après  la  mort ,  il  les  ronge ,  l» 
calcine ,  &  les  réduit  en  poudre  :  c'eft-là  le  comble  de  h 
malignité. 

49.  Or  puifqu'ici  les  topiques  ne  font  encore  d'^u* 
cune  utilité  ,  &  que  l'on  fait  quelquefois  l'amputation 
avec  fuccès  :  de  ces  deux  partis  le  dernier  doit  paroitre 
préférable  ,  d'autant  plus  qu'il  a  été  aufli  ptéSéré  dsuïs  le 
commencement  &  dans  le  progrès  de  la  maladie.  Mais 
il  faut  que  Ton  prenne  les  précautions ,  qui  vonc  être  ixkn 
diquées. 

50.  Il  faut  que  la  Nature  ou  l'Arc  ayenc  afluré  le 
tempérament  ;  que  l'on  foit  exempt  de  toute  autre  nu* 
ladie  ;  que  la  tumeur  foit  de  tout  côté  mobile ,  ou  du 
moins  qu'il  n'y  ait  qu'une  légère  adhérence  aux  fîbrçsifil- 
perficielles  du  mufcle  grand  peâoral  ;  que  l'on  puifTe  kn^ 
tir  les  bornes  des  glandes  engorgées ,  qui  de  la  tumeur 
s'étendent  vers  l'aiflelle  &  vers  diverfes  parties  ;  que  le 
cancer  foit  unique  ;  que  1  âge  ou  la  violence  du  mal  n'aienc 

(a)  M.  Morand  a  dans  Ton  cabinet  an  os  d'ane  perfonne  morte  d'an  cancer  « 
qui  écoic  parvenu  à  Ton  comble.  Cet  os,  quoiqac  renfermé  dani  une  boite ^ 
à  détruit  pcu-à-peu ,  &  combç  co  pou£Ccrç. 
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nervei  generisfcnfus  :  inurdum  proptcr  fluxum  purulcntx 
matcrice,  fir  in  divcrfa  loca  tranflatœ. 


47.  Cœteros  fibi  vindicat  communes  tffcSus  cumforo^ 
riante  &  cum  tumcntc  cancroy  quos  rurfus  cnumerarc 
inutile. 

48.  Unde  condudereejiy  topica  quœcumque  ah  'Empirt- 
cis  Chirur^is  adhibita  prodejfe  nihil ,  imb  &  fùmmopert 
nocere.  Virui  enim  ajfftduè  agitatum ,  repulfum  tandem , 
humorum  oceanum  paulifper  ingreditur  j  lis  mifcetur^ 
illos  injicit,  &  ita  venenat ,  ut  undequaque  mijirapullu- 
Ictcancrorumfamilia;  utpartium  texturam  aaivitate  fîiâ 
dejlruat }  utojjibus  etiam  pojl  mortem  adhcerens  ea ,  quaji 
combufendo  ,  depopuktur  é  in  pulverem  comminuat  ^  jSf 
hic  ejl  Jiïmmus  veneni  gradus. 

49.  Quoniam  autem  inftatu  (46)  nullus  topicorum  ujîis  9 
Çf  non  numquamfortunatè  fiât  Jèclio  :  inter  illct  duo  quid 
nicertior  methoaus  eligendu  ^  quamjîmul  (  utadfuperiu^ 
di3a  revertam  )  in  ortu  &  in  augmento  mali ,  prahabitis 
fcmper  nunc  enumerandis  cautionibus  j  injlituendam 
propono  ? 

m 

50.  Primo  9  fit  corpus  Naturâ  vel  Arte  euchymum.  cSe- 
cundo  ,  morbo  alio  quocumque  Uberum.  Tertio ,  fit  unde-^ 
quaqut  tumofis  mobditasy  veljaltem  levisfiipejiiciei  mufinili 
peSoralis  magni  adhafio.  (Quarto  ,  fint  taau  Chirurgico 
drcumjcripti  glandularum  veneno  tumentium ,  &  à  cancro 
adaxdlam  &  ad  alia  loca  protendentium  y  limites.  Quintb  , 
fit  unicus  Cancer.  Sexto  ,  fint  vires  nec  cetate  ,  nec  morbi 
jkvitiâ  effatœ.  Septimbj  fit  y  quantum  potefi  y  vema  vel 
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point  trop  ufé  les  forces  ;  que  l'on  choififle  adtant  qu'oii 
peut ,  pour  le  tems  de  Topération ,  le  Printemps  ou  TAu- 
tomne;  que  Ton  puifle  détruire  le  mal  &facaufe  par  Topé- 
ration  même ,  ou  après  l'opération ,  en  employant  les  re- 
mèdes internes  qui  conviennent  :  que  la  tumeur  &  Tul- 
cere  ne  foient  ni  trop  larges  ni  trop  profonds. 

ji.  Alors  (yo)  on  doit  fans  liénter  fe  déterminer  à 
l'opération ,  &  la  faire  félon  les  régies  de  TArr. 

y  t.  Au  contraire,  s'il  y  a  un  virus  héréditaire;  fi  le 
fujet  efl:  cacochime  ;  fi  l'on  fent  une  trop  forte  adhéren- 
ce ,  par  des  racines  qui  pénétrent;  Ci  les  forces  font  ex- 
trêmement affaiffées  5  s'il  eft  impoffible  d'enlever  la 
caufe  du  mal  ;  fi  les  glandes  engorgées  de  la  mammelle 
communiquent  à  celles  de  l'aiflelle  ;  fi  la  furface  &  la 
profondeur  du  cancer  ont  trop  d'étendue  ;  fi  quelque  ma- 
ladie^ &  fur-tout  une  maladie  chronique  fe  trouve  com<i 
pliquée  avec  la  tumeur  ;  s'il  paroît  quelque  nouveau  cza^ 
cer  ;  alors  il  faut  bien  fe  garder  ae  tenter  l'opération  , 
c'eft  ici  précifément  le  cas  du  noli  me  tangere  (a). 

y3.  Mais 9  dira-t-on,  il  ne  faut  dans  aucun  cas  (edé« 
terminer  à  l'opération  5  parce  que  Celfe  menace  d'ua 
retour  mortel  de  la  maladie  après  la  formation  de  la  ci^ 
catrice.  La  menace  de  Celfe  ne  peut  avoir  lieu  qu^aa 
cas  que  l'amputation  fe  fafle  lorfque  le  virus  a  infefté  le 
fang  ,  ou  que  Ton  ne  peut  point  emporter  Je  mal  6c  fa  cau- 
fe ;  mais  i\  Ton  n  opère  que  dans  les  circonllnces  rapu 
portées  i  jo),  pourquoi  ne  pas  fe  livrer  à  l'heureufe  ex- 
périence de  tant  d'habiles  Maîtres  ? 

j4.  Nouveaux  préjugés  contre  l'amputation.  Le  can« 
cer  étant  retranché  y  l'humeur  cancéreufc  ne  peut  plus 
s'évacuer  par  l'éçout  de  l'ulcère  ;  donc  le  féjour  qu'elle 
ed  obligée  de  faire  dans  le  fang  en  infeâe  la  mafife  1  re- 
produit des  carcinomes  ,  obftrue  les  parties  vitales ,  donne 
lieu  à  plufieurs  maladies  graves.  Voilà  bien  àcs  erreurs 
pour  n'avoir  point  une  idée  jufte  &  précife  de  la  nature 
du  cancer  !  comme  fi  le  virus  ne  pouvoir  être  dans  la 

(tf  )  Efpeçc  de  cancer  de  la  £ice  1  qui  eft  incaiablc. 

mammeUej 
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MUtumnalis  tempcjlas.  OSavb ,  càufa  mali  cum  malo 
fimul  j  vdpofimaUim  tollipojjit.  Nono,  tumoris  6r  tt/ce- 
ris  nimiancjitamplitudo  ncquc  profunditas. 


yi.  In  hh  (^o)  auttm  rcrum  circumjiantusjèca  tuto  , 
cît6^  &  jucundè. 

52.  Contra.  Primo  ,^  fit  hcereditaria  lahes  :  Secundo  yjl 
adfîtcacochymia  :  Tertio  ^  proptcrpejjiniampenetrantium 
radicum  tenacitatem  immohilitas  :  Quarto  y  débilitas  vi- 
rium  fumma  :  Quintb  y  tollendi  caujam  mali  impoj/tbili" 
tas  :  Sexto  ,  mammœ  infarchis  axillœ  glandulis  œmmu^ 
nicans  :  Septimo ,  nimiàm  extenfa  cancrijîiperjicies  atçuc 
profunditas  :  Oclavà  ,  morbus  alter  conjunSus  ,  prcejèr^ 
tim  chronicus  :  Nono ,  cancri  novi  ;  tune  à  feSione  pru^ 
dens  ahjline  :  hic  enim  ,  velut  in  fade  y  réclamât  cancer  j 
aoli  me  cangere. 

^3.  At,  objidetjbrjan  aliijuis  y  nonfolum  hisprœfenti^ 
hu{<^  i)  j  fea  abjcentibus  etiam,  ferro  cancer  non  aufe-- 
rendus  :  audi  enim  Celji  minas  ;  excîfa  (  ea  mala  )  poft 
linduâam  cicatricem  revercerunt  &  caufam  mords 
attulerutu.  Sit  itajanèji  j  mixto  jam  cumfanguine  cancri 
•veneno ,  injlituta  fucritJeSio  y  fi  malum  Sr  caufa  mali  non 
intègre aujercntur  :  verum  ,ficautè excindatur  (  yo)  ;  tôt 
tantorum  virorumfelidbus  experimentis  quare  non  obtem-- 
perandum  ? 

54.  Secunda  ea  fit  objeSio  ex  eadem  opinione  nata. 
Ablato  cancro  y  humor  cancrofiis per  fintinam  ulceris  am- 
plius  eliminari  nonpotefi  ;  crgo  injanguinc  peunanet  f 
crgo  cœteros  tumores  injidty  cancros  régénérât  y  prindpes 
partes  infarcit ,  morbis  plurtbus  originem  prabet  :  JEde-^ 
poil  qualise  maie  perjpeclâ  cancn  indote  natus  error! 
quafi  cancrofum  virus  in  fdnguine  fimul  6  in  .mammâ 
femper  exijieret,  id  autem  tantùm  contingit  y  cum  labes 
tfi  hareditaria  ^  cum  cancer,  alio  prœexifiente  cancro^ 
Tome  /.  Oo 
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mammelle ,  qu^il  ne  fut  auffi  dans  le  fafig.  Ce  c«  n^exîfttf  ^ 
que  lorfqu'un  earckiome  ^ieftt  à  ia  fuite  4"uii  lutre  >  qu'un 
iifage  inconû4éré  des  ropU^ues  <J5)  a  répercwé  le  virus 
(48)  ,  ou  que  la  maladie  eft  héréditaire  ;  alors  il  eft  évi- 
dent ,  que  ,  fi  par  l'extirpation  on  ferme  Tiflue  au  venin, 
le  cancer  doit  fe  régénérer, 

5  5.  Et  même ,  à  regard  du  carciiK>tnê  liéfédiui^e ,  on 
doit  ,  ce  me  femble  obferver ,  qu  au  commeftcemem  ie 
talme  des  fyœptômes  prouve  )  que  fi  le  virus  cancéreux 
eft  dans  le  fang ,  il  n'y  eft  pas  développé  , -comme  il  tek 
dans  la  mammelle  ,  lorfque  par  la  Oagnatton ,  ou  ^ 
le  mouvement  inteftin  il  ed  monté  au  plus  tiaut  foiiK 
d'âcreré,  decorroiion  6c  de  pourriture  :  d'où  |e  ctMs 
pouvoir  inférer  ^  que  le  cat^iii^me  héréditaire  y  d««t  tes 
effets  n'affeâent  point  effentidlement  récoftomie  ani- 
male ,  peut  être  amputé ,  pourvu  qu*enfuite  on  -étabtiffe 
un  cautère  ^  que  Ton  ait  re£:outs  à  la  diète  Se  (ur^t^ut  ifa 
diere  blanche,  que  l'on  revienne  foulent  àwx  okértMs 
propres  &  aux  purgatifs.  La  guérifon  des  cancers  de 
«ette  e(pece  n'eft  point  fans  exemples, 

^6.  Ajoutons,  poiu:  répondre  à  Gelfe  ,  qu'ordinai- 
rement la  fphére  d'aâivité  du  virus  ne  s'étenid  pas  ath- 
de-là  de  là  tumeur  ;  fur^tocit,  lorfque  le  cmcer  «ft 
produit  pr  une  cmCc  externe  {^4),  ou  par  querlque 
numeur  ttanfnoife  à  la  mammellfe.  G^  principe  eft  ap- 
puyé ^renlierement ,  for  ce  que  cetre  Jiumeur  n'y  fait  «b 
«vage ,  qœ.  lorfqae  la  piitréraftion  lui  a  ^scqxiis  cette  qua- 
lité acre  &  cauftique.  Secondement  ,  fur  ce  que  la  m^ 
meut  pouvant  tDUijours  recevoir  de -nouveaux  degrés  d'ac- 
croiflèmens  par  l'abord  'oontinoel  des  fluides ,  n^^en  le- 
^qit  pourtant  aucun  tant  qa'eHe  refte  indoiente  y  elle  ai:^ 
menée  feulement .,  tetfqt^e  devenire  doulourcufe  ,  elle 
devient  plus  maligrre,  ronge  peu-à-pen  its  parties  voi» 
fines  ^  &  s*aggrandit. 

17.  Craintronque  ces  vaHïeaux  noirs  ou  Kvide^,  qui 
rampent  fur  la  tumeur  ne  forent  remplis  &  gonflés  par 
une  humeur  cancéreufe  qui  infeâe  tous  ies  aocres  vai(« 
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Jûhoriturj  cumin  opportunus  topicorum  {3^)  ujus  (48) 

^  vims  rcpcrcutiit  :  Çfjanc  ,  fi  tune  rcfccctur  malum ,  vcne^ 

nique  exitus  omnino  prahibcatur  ,  dcnuo  nafci  cancrum 

dtbtrt  ratio  ojkndit. 

55,  Quoadtamtn  hctreditariam  labem  y  hic  obfervan-- 

dumcxijlimo  ,  qubdinprincipio  malijymptomatum  man-- 

fiietudo  doceat,  longé  minus  infanguinty  vcncnipefiem, 

^uàm  in  mammâfavire  ,  quanao  àfiagnaticnc  aut  motu 

tntejiino  adfummum  acrtdinis  ,  corrofionis  ,  putrcfaêHo-- 

ni/que  cumulum  pcrvenit  y  undc  ,  ni  fallor  ,  dici  potcji  , 

lakem  etiam  hotrtditariam  ,  cujus  mitia   Çf  pacifica  jiint 

Jymptomata  ,  fcrro  t<Mi  poji  Chirurgico  ;  dummodb 

fonticulus  conftituatur  y  largus  fiât  laSis  ufiis  ,  fi-equtn- 

ter    alterantia   tvacuantiaquc  nudicamenfa   hauriantur. 

Plures  prœtcrcà  tjus  indçtis   cancros  fanatos    proftrt 

cxptrUntia. 


^6.  Dcindc  (  contra  Cclfiim  ) ,  ut  plurimùm  in  folo 
mammœ  conteoctu  virus  eomorchenditur  atqut  viget  :  & 
fiimper 'fit illud,ubi cancer  aocxUrnâ  causa  (^4) ,  vel  ab 
humort  quodam  in  mamnuim  PtanMaio  producitun  Prir 
mb  y  paut  y  ex  eo  quod  kumùr  iUt  in  mamnâ  receptus  nul-^ 
lam  edatdadtm  ,  dontc  putrefaSus  acre  illud  corrofivumr 

Jfue  venemim  fibi  ipfe  vindicet.  Secundb  ^quamvis  novos 
enwer  incrèmenn  gradus  percipere  pqffetcum  hue  humores 
miài  inîtrmUpi  morâ  confluant }  nuaum  tamen  acquirit, 
dum  tfi  indoUns  ;  augttur  tantum  ^  ubî  primùm  dolorç 
cxaceréatur  y  vicma  pmdijptr  corrodendo  vire^  ac^uirity 
turget. 

^7.  ^t  y  inftabis  ;  drcà  cancrum  vafii  atro  lividoque 
humore  dijlcnduntur  y  veneno  cancrofi)  plcna  tumcnt ,  Çf 
cum  omnibus {^)  aliis  commcrcium  agunt  pefiifcruni. 

Ooij 
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féaux  de  communication  (  9  )  ?  Nouvelle  erreur ,  qui  s^é- 
vanouic  à  la  nurindre  attention  (ur  ces  vaifleaux  :  ils  n'onc 
aucun  commerce  avec  le  cancer  proprement  dit  :  en  effleu^ 
rantfes  bords  ils  fe  froncent  {^6)  ;  le  fluide  ,  qui  aborde^ 
trouvant  le  pafTige  intercepté  ,  eft  forcé  aenfiler  les 
vaiffeaux  collatéraux  ;  ainfi  lès  principales  branches  fè 
trouvent  gonflées  ;  &  comme  elles  rampent  fur  la  fur- 
face  de  la  tumeur ,  la  dureté  inférieure  leur  fait  faire 
une  efpece  de  faillie  variqueufe  vers  le  haut ,  où  il  y  ^ 
phis  de  foupleffe  :  mais  ces  vaiflTeaux  ne  participent  point 
du  virus.  Quand  à  la  couleur  livide  ou  noirâtre  5  elle  n'a 
d'autre  caufe  que  Tarrct  d'un  fang  qui  acquiert  par*là. 
plus  d'épaifliflement  ;  mais  qui  d'ailleurs  peut. être  fore 
fàin  ,  ou  exempt  du  vice  cancéreux. 

j8.  Ainli  ,  puifque  ces  vaiffeaux  n'apportent  aucuit 
ebftacle  ;  que  la  douleur  de  Topérarion  eft  momentanée  i 
que  Ton  ne  coupe  que  les  artérioles  (  9  )  i  que  la  fuwH 
tion  &  la  ftrufture  de  la  mammelle  (  7  à  1 1  )  font  favo- 
rables; que  la  méthode  du  feu,  outre  la  barbarie,  eft 
dangereufe  ,  en  faifant  l'office  d'un  cauftique  violemment 
répercuffif;  puifque  l'on  trouve  mille  exemples  de  can- 
cers heureufement  amputés  î  fur-tout  fi  je  confulte  le  çélé-, 
bre  Fabrice  de  Hilden ,  qui  a.  fuivi  &  obfervé  cette  ma- 
ladie 4vec  tant  d'exaûitude  $  puifque  le  mal  &  fa  caufe 
ibnt  pour  l'ordinaire  emportés  ave t  la  mammçUe  (56);^ 
puiqu'enfin  le  fer  du  Chirurgien  eft  le  feul  moyen  qui 
puifle  détruire  le  virus  sûrement  &  radicalement-,  ilfiiut 
le  choifir  pour  fouverain.remede, de  concert  avec  une 
foule  d'habiles  Maîtres,  qu'il ^feroit  aifé  de  citer  parmi 
les  Anciens  &  Içs  Modernes.  Appuyé  de  leurs  raiions, 
de  leurs  expériences  ^  de  leur  témoignage  ,  on  doit  con- 
clure ,  qi'ayant  toujours  égard  aux  circonftances(  yo); 
&  ne  s'éc^rtant  pas  des  régies  prefcrites ,  ii  faut  ampu^ 
ter  U  carcinome  de  la  mammelle  y  vulgairement  nommé 
Cancer. 
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Novus  error  primo  intuitu  cvanefcens.  Nullo^modo  cnim 
iUa  cum  cancro  communicant  f  dum  iUius  limbum  tangunt , 
corrugationc  clauduntur  ;  arclatur  diamctcr  ;  continua 
afflucns  ,  humor  viam  occlufam ,  offcndcns  ^  vafa  collatc- 
ralia  ingrcditur^  dijlcndit.  Ubi  autcm  illa  in  tumoris  fit-- 
pcrjicic  rcpunt  y  ob  duriticm  injimam  ajfurguntin  varicem 
fupcrnl  y  ubi  minor  rejîftentia  f  illa  igitur  vafa  cancrum 
non  ingrcdiuntur  y  de  cancro  non  immédiate  participant  y 
deinde  colorille  lividus  &  ater  vaforum ,  non  ab  alià  causa 
quàm  à  Jiagnatione  JpiJJioris  fan^uinis  aliunde  vero  fani 
producitur.  Nullum  igitur  à  vajis  in  amputando  cancro 
periculum. 


^8.  Deindè  vero  cum  fît  ejufdemfeclionisferroperficien- 
dœ  momentaneus  {n)  dolor  ,  &exigaa5  difTecenturarte- 
rîoIsB  :  cum  Jitus  (  7  arf  1 1  )  fir  flrucliira  mammarum  non 
prohibeat  :  cùm  truculentior  fit  urendi  methodus  imb  & 
periculo  plcna  ,  quia  ignis  cauflici  vividè  repercutientis 
vices  gerit  :  cum  fexcenta  enumerare  pojjîm  tauftœ  exci-- 
fionis  exempta  y  prœfertim  fi  Fabricium  Hiîdanum  pro-- 
feram  ,  qui  cancrum  cura  tantâ  obfervavit  &  invejtiga" 
vit  :  cum  malum ,  caufa  mali ,  &  niamma  ut plurimum  fimul 
auferahtur  (56)  ;  cùm  citraferrum  Chirurgicum  nuÛusfit 
virus  cancrojiim  certè  &  radicitùs  expeuendi  modus  } 
illufl  arripere  debemus  ,  unà  cum  egregiorum  virorum 
turbâj  quôs  inter prifcos  &  neotericos  y  honoris  causa, 
comptUart  non  diffidlc.  Quorum  omnium  experimentis 
rationibufquefulto  concludi pojfc  mihi  videtur,  cautè  (jo) 
ihfticuendam  efle  cancri  mammarum  Xeâionem. 

(a)  Yan-boniCt  Michroc  p^^ •  iio. 
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SUJET 

PROPOSÉ     E  N    I75P, 

POUR  LE   PRIX  DE  1740. 

Détermi nerIcs différentes efpeces  de 
remèdes  répercufflfs ,  leur  manière  dagir , 
&  Vufage  qu*on  en  doit  faire  dans  les 
différentes  maladies  Chirurgicales, 


L'Académie  avoit  exigé  de  ceux  qui  travail* 
leroient ,  de  ranger  par  ordre  &  par  Clafles  les 
répercuinfs  tant  (impies  que  compolés ,  (elon  leurs 
genres ,  &  avec  leurs  différentes  formules ,  eu 
égard  aux  efpeces  de  maladies ,  &  aux  di£fereiices 
parties ,  ou  les  uns  doivent  être  appliqués  pcéfé^ 
rablement  aux  autres. 

Quoique  cett£  matière  eût  été  traitée  avec  in- 
teiligence  dans  plufieurs  M4^oires  ,  cependsor 
TAcadémie  ne  crut  pas  devoir  adjuger  le  Prix  ,. 
parce  que  les  régies  que  Ion  établiflbit  dans  ces 
Mémoires  pour  la  Pratique,  étoient  un  peu  trop 
fyftématiques. 

L'Académie  ft^achant  combien  il  feroit  utile  au 


»9i 

Public  que  la  matière  des  répetcuSifs  fut  traitée 
folidemenc ,  &  que  l'on  fit  fur  cela  toutes  les  re- 
cherches nécedaires  ,  pour  répondre  à  tous  les 
points  de  la  Queftion ,  crut  ne  pouvoir  fe  difpen- 
fer  de  propofer  le  même  Sujet  pour  le  Prix  de 
l'année  1741 ,  avec  promefle  d'un  Prix  double, 
ne  doutant  point  que  les  Auteurs  qui  avoient  déjà 
travaillé  avec  quelque  fuccès ,  ne  filTent  de  nout 
veaux  efforts  pour  répondre  à  Tes  vues. 
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SUJET 

PROPOSÉ    EN    1740, 
POUR  LE  PRIX  DE  1741. 

Distinguer  les  différentes  efpeces  de 
réfolutifs  ,  expliquer  leur  manière  (fa- 
gir ,  &  déterminer  tufage  qtCon  en  doit 
faire  dans  les  différentes  maladies  Chi- 
rurgicales, 


L'Académie  avoit  invité  ceux  quitravailleroient 
fur  ce  Sujet ,  à  ranger  par  ordre ,  &  dans  leurs 
Clafles ,  les  médicamens  réfolutifs ,  tant  /impies 
que  compofés  ;  à  diftinguer  foit  par  le  degré  d'ac- 
tivité ,  foit  par  la  faveur ,  foit  par  l'odeur ,  foit  par 
les  autres  caraderes  Phyfiques  de  ces  rèinedes ,  les 
différentes  efpeces  que  chaque  genre  peut  renfer* 
mer  j  à  recueillir  les  formules  au  moins  les  plus 
ufîtées  par  les  grands  Maîtres  j  à  déterminer  Tufa* 
ge  de  ces  remèdes  dans  les  maladies ,  félon  leurs 
différentes  complications ,  leurs  différens  tems ,  & 
les  différentes  parties  où  elles  arrivent  ;  à  appuyer 
leurs  fentimens  fur  l'expérience  &  fur  les  obferva- 
tions  des  meilleurs  Praticiens ,  &c. 

Quoique 
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Quoique  cette  matière  eût  été  amplement  trai- 
tée chms  plusieurs  Mémoires  «  cependant  l'Acadé- 
n^ie  ne  crut  pas  devoir  adjuger  le  Prix  ,  parce 
^ue  les  Ouvrages  cju  elle  re<jut ,  lui  parurent  man- 
quer ou  d  exadîcude  ou  de  folidicé. 

L'Académie  qui  fent  l'importance  de  la  ma- 
tière ,  crut  devoir  propofer  le  même  Sujet  pour  le 
Prix  de  1745 ,  efpérant  que  les  Auteurs  qui 
avoient  déjà  travaillé  avec  quelque  fuccès ,  Ce  don- 
neroienc  de  nouveaux  foins  pour  fatisfaire  aux 
conditions  ponées  par  le  Programme. 


Tom,  /» 
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SUJET 

REMIS    EN    ij^iy 

POUR  LE   PRIX   DE   1742. 

Déterminer  les  différentes  efpeces  de 
Répercufftfs  ,  leur  manière  d^agtr  ,&^ 
Vufuge  quon  en  doit  faire  dans  les  diffé- 
rentes maladies  Chirurgicales, 


Comme  parmi  les  difFérens  Ouvrages  que  l'Aca- 
démie reçut ,  elle  en  trouva  ^eux  d'égal  mérite, 
elle  crut  devoir  partager  le  Prix,  &  adjuger 
une  Médaille  à  chacun  des  Auteurs  de  ces  deux 
Mémoires. 

Ces  Mémoires  font  le  N**.  7.  ayant  pour  de- 
vife  :  Lex  eft  quodcunque  notatis.  L'Auteur  eft 
M.  Alar  Y,  Maître  en  Chirurgie  .1  Verfaillcs , 
Chirurgien  en  Chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité  de 
la  même  Ville ,  actuellement  aflbcié  de  l'Académiev 
&  le  N**.  1.  ayant  pour  devife  :  Tlus  confpicuafit 
prudentia  Chlrurgi  in  operando ,  quant  Medicl  in 
medendo.  L'Auteur  eft  M  J.  A.  Kulbel  ,  Doâeur 
en  l'une  &  l'autre  Médecine ,  &  l'un  des  Médecins 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne ,  Eleûeur  de  Saxe» 


MÉMOIRE 

SUR 

LE    SUJET    PROPOSÉ 

Par  1^ Académie  Royale  de  Chirurgie  ^ 
POURLEPRIXDE   1742; 


PAR    M.    ALARY. 


JLf  A  matière  des  médicamens  de  Chirurgie  ne  fait  pas 
une  de  Tes  parcies  qui  aie  le  moins  d'étendue.  Ceft  fuf 
leur  difpenfacion  ,  guidée  par  le  jugement,  confirmée 
par  Texpérience,  6c  variée  dans  fès  circonftances^  que 
roule  la  guérifon  de  plufîeurs  maladies  ^  &  un  des  points 
eflfentiels  des  panfemens.  Ce  que  nous  ont  laiffé  là-deC 
fus  nos  Anciens  fait  une  grande  richeflfe,  &  leur  prati^ 
que  autorifée  par  une  multitude  de  faits ,  nous  préfente 
un  avantage  confidérable. 

Mais  depuis  eux,  les  laborieufes  recherches  que  la 
Chymie ,  prefque  ignorée  des  tems  paffés^  a  faite  fur  les 

f>rincipes  &  la  nature  des  mixtes  par  les  diverfes  ana- 
yfes  qu'elle  a  produit  ^  ic  par  les  utiles  préparations 
qu'elle  en  a  (çu  tirer  :  mais  encore  les  importantes  dé-^ 
couvertes  de  TAnatomie,  entr'autres  celle  de  la  circu« 
lation  du  fang,  donnent  occafion  de  croire  que  cette  ma<^ 
tiere  doit  être  de  beaucoup  enrichie  par  la  Chymie ,  ic 
que  TAnatomie  doit  avoir  répandu  de  nouvelles  lumîe« 
res  fur  leur  vraie  manière  d*agir^  fondées  (ùr  laftruâujrs 

ppij 
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des  parties  &  leur  mécanirme;  enfin  que  Tune  &  l'autre 
conduifent  à  une  pratique  plus  évidente  &  plus  sûre. 

Cependant  ce  fond  eft-il  épuifé?  Non  fans  doute  î  & 
c'eft  pour  prévenir  une  négligence  préjudiciable  ,  que 
TAcadémie  de  Chirurgie  toujours  attentive  &  également 
partagée  entre  ce  qui  peut  être  utile  au  Public  ,  &  ce 
qui  peut  réveiller  l'émulation  des  Chirurgiens,  a  choifi 
pour  fujet  du  Prix  :  Déterminer  les  différentes  efpeces 
des  répercujjifs ,  leur  manière  d'agir  (jr  l^tifage  quon 
en  doit  faire  dans  les  différentes  maladies  Chirurgicales. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  fuîvre  la  divi- 
fion  naturelle  de  cette  Queftion  dont  elle  nous  offre 
elle-même  l'avantage  dans  le  Programme  j  puiflîons*^ 
nous  fatisfaire  aux  conditions  deûrées. 

I. 

La  dénomination  que  les  Anciens  ont  donnée  aux 
répercuffifs  porte  leur  fignification. 

Ce  font  des  médicamens  qui  repouffent  les  humeurs , 
non-ieulement  qui  font  afHuence  fur  une  panie^  mais 
encore  qui  s'y  feroient  déjà  engagées. 

On  en  connoit  de  deux  fortes,  de  fîmples  &  de  com-r 
pofés. 

On  appelle  fimplcs ,  ceux  qui  font  tels  que  le  Créa- 
teur nous  les  a  donnés,  comme  les  végétaux,  les  mi- 
néraux ,  les  animaux ,  &  même  l'air  &  l'eau. 

On  appelle  compofés  ceux  qui  font  tirés  de  ces  pre-' 
miers,  (oit  i^  qu'étant  reftés  dans  leur  état,  l'Art  aie  fçu 
les  préparer  ou  aflbrtir  par  un  mêlante  entendu  ,  comme 
dans  les  préparations  galéniques  ;  foit ,  i®.  qu'ils  ayent 
été  décompofés  &  changés  de  nature ,  comme  dans  les 
opérations  chymiques;  foir  enfin  3^.  qu'ils  réfukentd*ua 
auociement  avec  des  médicamens  d'une  qualité  dififé- 
rente,  comme  anodins,  émoUiens ,  réfolutifs  ,  &c. 

Les  uns  &  les  autres  peuvent  fe  divifer  en  trois  Claf- 
fe$  ou  efpeces,  eu  égard  à  leurs  principes,  içavoir  les 
aqueux,  les  acides  &  ^es  terreux. 
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Les  aqueux  font  ceux  dans  lefquels  Teau  abonde  j  ou 
en  tout  y  comme  l'eau  naturelle  qui  y  tient  le  premier 
rang,  tant  celle  de  rivière  que  celle  de  puits,  de  pluie, 
&c*  la  neige,  ou  même  la  glace  qui  ne  font  qu'une  eau 
condenfôe ,  ou  ceux  dans  lefquels  l'eau  eft  transfor^ 
mée  en  fève  nourricière  y   mêlée  cependant  à  d'autres 

{)rincipes  dont  la  combinai fon  fait  diiférens  degrés  dans 
eut  force» 

Les  plus  doux  font  les  plantes  nommées  rafraichif- 
fautes  >  tels  que  la  laitue ,  le  foncus  y  le  pourpier ,  les 
efpeces  de  joubarbe,  Valjînc  y  Yanagallis  ^  le  nenu^ 
phary  &c.  &  leurs  fucs. 

Les  plus  forts  font  les  plantes  nommées  affoupiffan^ 
tes }  içavoir^  \ts  Jolanum  y  la  ciguë  ^  la  jufquiame,  le 
pavot,  la  belladona^  &c.  &  leurs  fucs« 

Dans  les  animaux  y  nous  avons  principalement  le  fe-* 
rum  la3is  ^  Valbumen  oviy  le  fperme  de  grenouilles. 

Or  dans  cette  première  efpece,  l'analyfe  chymique 
ne  nous  y  découvre  qu'une  quantité  furabondante  de 
phlegme,  dans  lequel  eft  diffout  &  étendu  un  fel  e(^ 
lentiel  fixe>  c'e(l*à-dire,  dénué  de  parties  volatiles  au- 
quel il  fert  de  véhicule^  joint  à  très-peu  d'onâuofité 
qui  bride  plus  ou  moins  (on  aâion. 

Les  compofés  de  cette  ClafTe  font ,  ou  les  eaux  dif> 
cilées  y  ou  les  fels  efleiitiels  au'en  tire  la  Chymie. 

Les  acides  forment  la  féconde  ClafTe.  Parmi  les  végé« 
taux,  font  le  verjus ,  le  citron,  la  grenade,  l'ofeille, 
Yoxysy  le  berberis  y  Scc. 

Parmi  les  minéraux  font  le  nitre,  le  vitriol  ^  &c. 
employés  en  diffolution  dans  quelque  liqueur  ou  en  pou* 
dre. 

La  faveur  aiguë  qui  caraâérife  ces  acides ,  les  fait  re^ 
préfenter  affest  juftement  comme  des  aiguillons  trcs-in- 
finuans  &  capables  de  faire  fentir  leurs  impreflioiis  fur 
les  parties.  Cet  effet  eft  bien  plus  (enfibie  dans  les  com- 
pofés de  cette  ClafTe ,  lorfque  par  la  fermentation  ces 
fels  acicies  font  dégagés  des  autres  principes  qui  les  en- 
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chaînoient ,  comme  il  arrive  au  vinaigre ,  &c.  Il  Teft 
encore  au  fupréme  degré,  lorfqu*ayanc  éprouvé  la  der- 
nière violence  du  feu,  ils  font  exahés  en  efprics  qui  en 
reciennenc  les  qualités  d'ardeur  &  même  de  caufticiré  ^ 
tels  que  fonc  les  efprics  que  la  Chymie  tire  de  ces  aci- 
des, principalement  des  minéraux,  comme  Teforit  de 
nitre ,  Teau-forte ,  Tefprit  de  vitriol ,  Taigre  de  fou- 
phre ,   &c. 

De  la  troifieme  Claffe  font  les  terreux.  Dans  les  végé- 
taux Ton  compte  le  gros  vin,  les  rofes  de  Provins,  le 
plantain ,  le  myrrhe ,  les  myrtilles ,  la  biftorre ,  la  tor- 
mencille^  la  ceminode^  la  quinte- feuille ,  le  malico* 
rium^  &c.  en  fubftance  ou  leurs  fucs. 

Encre  les  minéraux  font  le  bol  d'Arménie,  lalitarge, 
la  terre  cimolée ,  la  terre  figillée ,  &c. 

Dans  ceux-là,  la  partie  auftere;  dans  ceux-ci,  la  par* 
tie  fixe  &  terreflre ,  forment  des  mafles  groflieres  ca- 
pables de  faire  un  poids. 

Les  compofés  de  cette  Claffe ,  font  les  eaux  diftil- 
lées  des  végétaux  fufdits ,  ou  leurs  fels  efTentiels. 

Les  répercuffifs  compofés  dont  nous  venons  de  parler 
ne  font  pas  les  feuls;  il  y  en  a  qui  réfulcenr  du  mélange  tc 
de  la  combinaison  de  deux  ou  de  trois  de  ces  Claflès,  uns 
parler  de  la  proportion  &  du  degré  auquel  on  porte  leur 
ibrce.  Par  exemple ,  du  mélange  de  l'eau ,  (bit  nata« 
relie ,  foit  diftillée  de  quelques-unes  des  plantes  de  la  pre- 
mière Claflê ,  ou  même  de  leurs  fucs ,  avec  les  répercut 
fifs  de  la  féconde,  proviennent  Toxycrar,  les  diffolutions 
nicrées,  alumineufes,  vitriolées;  il  en  faut  dire  autant  de 
leur  efprit  diftillé  que  l'on  met  par  gouttes  jufqu'à  une 
certaine  acidité  dans  quelque  liqueur.  Tel  e(l  encore 
le  mélange  du  blanc-d'oeuf  avec  le  bol ,  &c. 

Dans  la  divifion  des  répercudifs  compofés  ,  nous 
avons  dit  qu'il  y  en  avoit  une  efpece  qui  réfulroic  d*un 
aflociement  avec  des  médicamens  d'une  qualité  dif- 
férentei  comme  ondueux>  huileux,  fpiritueuxj  réfi- 
DeuX|  2^c. 
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Ceft  de-là  que  proviennent  les  différentes  huiles  faites 
par  rinfufion  de  quelques-unes  des  plantes  fufdites  , 
comme  l'huile  rofat,  de  myrtilles,  de  morelle,  de  jut 
quiame,  &c.  de  même  le  cérat  rafraîchiflant  fait  avec 
Thuile  &  la  cire  ;  le  nutritum  fi  uûté  &  fi  efficace, 
çompofé  avec  les  eaux  diftillées  ou  les  fucs  des  plantes, 
la  litharge  &  Thuile.  Enfin  ce  qu*on  appelle  le  grand 
défenfif  compofé  avec  le  cérat ,  le  bol  d'Arménie  y  le 
blanc  d*œuf,  l'huile  &  le  vinaigre. 

Voilà  quels  font  àpeu-près  les  répercuffifs  auxquels 
Tufage  &  la  pratique  ordinaire  s'eft  tenue.  Entrons  pré« 
fentemenc  dans  Texamen  de  leur  manière  d'agir. 

I  L 

Quelque  difïërens  que  paroi (Tenc  entr'aix  les  princi- 
pes élémentaires  dont  la  combinaifon  &  l'arrangement 
conftituent  les  répercuffifs  dans  diverfesClafles;  le  point 
qui  les  réunit  eft  une  qualité  froide  pour  parler  le  lan« 
gage  des  Anciens. 

En  effet,  que  Ton  confidere,  foit  le  phlegme  abondant 
des  premiers,  foit  l'acide  des  féconds,  foit  enfin  la  par* 
tie  terreftre  des  derniers ,  tout  porte  les  carafteres  d'un 
froid  capable  de  rapprocher ,  de  condenfer ,  de  caufer  une 
aftriâion. 

Ce  froid  qui  n*y  réfide  qu'en  puiflance,  a  (on  effet  par 
leur  application  aàuelle,  &  cette  qualité  froide  leur  eft 
attribuée  en  propre  au  point  de  les  différencier  d'autres 
médicamens ,  defquels  pourroient  réfulcer  en  apparence 
de  lèmblables  effets  ,  comme  de  réfoudre,  d'atténuer, 
d'adoucir,  de  relâcher,  8rc.  &  qui  au  contraire  change- 
roient  pour  aînfi  dire  de  nature  ,  &  varieroient  leurs 
effets,  s'ils  étoient  dépouillés  de  ce  froid  &  revêtus  de 
la  chaleur. 

Il  eft  aifé  de  juger  par-là  que  ce  froid  ayant  différents 
degrés ,  Taftion  qui  en  refaite ,  ou  leur  manière  d'agir  , 
doit  avoir  les  fiens  qui  en  font  une  fuite. 
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Examinons  ces  degrés  par  rapport  aux  folides  &  aux 
fluides, 

Ceft  principalement  fur  les  folides  que  paroît  s'opérer 
&  avoir  lieu  Taâion  des  répercuffifs  «  &  cette  aûion  eft 
manifedée  par  une  aftridion. 

Nous  entendons  par  ce  mot  un  reflerrement ,  une  con- 
traftioni  par  laquelle  le  diamètre  ou  le  calibre  des  vaid 
féaux  eft  diminué  plus  ou  moins;  ce  qui  donne  lieu  de 
remarquer  trois  e&ets  qui  en  réfulcent  comme  autant 
de  degrés. 

Un  remède  du  premier  degré  tient  les  vaifleaux  à 
peu  près  dans  les  bornes  de  leur  diamètre  naturel  >  ic 
les  défend  ainfî  contre  une  dilatation  qui  s*enfuivroit 
de  Taffluence  des  liquides  ;  parce  qu'un  liquide  ne 
peut  être  reçu  &  diftribué  qii*à  proportion  du  con- 
duit qui  lui  prête  pailage.  On  peut  nommer  ce  remède 
défenûf. 

Un  remède  du  (bcond  degré  augmente  le  reffort  & 
la  force  des  (blides ,  déjà  vaincue  par  l'irruption  des  li- 
quides arrêtés,  &  faifant  embarras  fur  quelque  partie; 
cet  accroiflcment  de  forces  ramenant  petit  à  petit  les 
folides  à  leur  jufte  ton ,  repoufle ,  ou  pour  mieux  dire , 
remet  les  liquides  au  courant  de  la  circulation.  On  le 
nomme  répetcuflif. 

Un  remède  du  croifîeme  degré  fronce  tellement  les 
fibres  des  vaifTeaux,  que  leur  diamètre  réduit  prefque 
à  rien  ^  bouche  en  partie  le  paAa^e  aux  fluides ,  &  en 
arrête  même  quelquefois  &  lupprime  l'écoulement.  On 
peut  le  nommer  .ftyptiaue. 

Nous  devons  cependant  remaïq'ier  que  ces  trois  de- 
grés d'adriftion  font  répandus  udilHnâemenc  dans  cha^ 
que  Clafle  particulière.  ? 

L'eau ,  paf  exemple,  &  le^  autres  plantes aqueufes  qui, 

dans  un  certain  degré  de  froi<f ,  n'eft  que  dércnfive  dans 

wn  deçré  plus  inrenfe,  a  une  Vfrtu  réperciiflîivc,  &  enfin 

étant  a  la  glace  devient  ftyptique. 

L'on  peut  en  dire  autant  des  acides,  encre  lesquels  l«f 

plu» 
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pla$  tempérés  font  ceux  que  Ton  nomme  aigrelets ,  en- 
luice  ceux  qui  ont  pafl'é  par  une  fermentation  naturelle  , 
&  enfin  ceux  qui  font  tels  par  une  aftion  violente  du  feu 
qui  les  a  fôparés  des  autres  principes.  Appliquons  la 
même  chofe  aux  terreux  ,  fuivanc  le  plus  ou  moins  de 
principes  aufteres  ou  tcrreftres  qu'ils  contiennent, 

C*eft  de-là  que  nous  nous  propofons  de  déduire  pré- 
(entement  la  manière  d*  agir  des  répercuj/îfs  yvc\zxivetnenz 
à  l'état  où  fe  trouvent  les  folides  dans  les  diverses  mala^ 
dies  Chirurgicales ,  &  par  une  Iiai(c>n  naturelle ,  Vujagt 
que  Con  en  doit  faire  dans  la  Pratique. 

Nous  réduirons  ces  folides  à  crois  genres,  fçavoir,  les 
nerfs ,  les  vairteaux  qui  portent  la  partie  rouge  du  fang , 
&  ceux  de  fa  partie  blanche. 

On  reconnoîc  pour  le  grand  agent;  &  le  mobile  de 
Toeconomie  de  l'homme,  ce  qu'on  appelle  Tefprit  ani- 
mal. 

Le  cerveau  en  eft  le  filtre  :  les  nerfs  &  tout  ce  qui 
en  émane  étant  les  conduits  de  cet  efprit ,  deviennent 
par  lui  rinftrument  &  le  fiege  fingulier  des  fenfations, 
&  de  la  vie  des  parties  foumifes  à  fadiftriburion. 

La  peau  que  nous  pouvons  regarder  comme  des  nerfs 
épanouis  &  étendus  fur  la  furface  du  corps  par  rapport 
à  la  quantité  de  houppes  mammillaires  dans  lefquelles 
ils  fe  terminent ,  reçoit  les  premières  impre(fîons  du  de- 
hors ,  &  c'eft  fur  elle  que  fe  pafle  la  première  aûion  àts 
répcrculfifs.  Or  les  nerfs ,  &  pnr  conféqaenc  le  cours 
des  efprits  peuvent  fouftrir  des  dérangemens  en  plufieurs 
manières. 

l^.  Rien  n*étant  C  fufceptible  d'agilité  &  d'ébranle- 
ment; (1  quelque  chofe  Içs  bleffe,  fi  quelque  chaleur  les 
dilate,  fi  quelque  âcreré  les  irrite  ,  les  nerts  entrent  tout 
à  coup  dans  des  divulfions  ou  trémouflTemens  violens  ; 
les  efprits  fefoulevenc,  éc  fe  mettent  en  un  mouvement 
tumultueux  qui  annonce  à  Tame  le  défordre  qui  fe  pafle, 
par  un  fentiment  fâcheux  que  l'on  nomme  Douleur.  Cette 
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irritation  de  la  partie  ofFenfée  fe  répand  par  une  fym- 
pathie  machinale  quelquefois  bien  ioin^  &  tient  fouvcnt 
toute  l'économie  en  dérangement. 

Les  répercuffifs  alors  contiennent  l'irruption  des  ef- 
prits  effrénés  ,  &  les  ramènent  à  leur  jufte  état.  Ce  font 
des  corps  moyens  qui  dans  les  uns  en  arrêtent  les  vlbnu 
tions  ,  qui  dans  d'autres  en  tempèrent  l'aftivité  &c  la  cha- 
leur ,  qui  dans  certains  en  calment  &  adouciffent  les 
irritations,  &  qui  dans  tous ,  les  remettent  dans  cette  mar- 
che paifible ,  de  laquelle  dépend  l'accord  &  Tordre  de 
toute  réconomie, 

Ceft  dans  cette  vue  que  dans  les  extentions  des  ten« 
dons,  aponévrofes ,  &  ligamens  des  articles,  que  Ton 
nomme  entorfes  ;  l'on  fait  plonget  la  partie,  ou  bien  on 
rétuve  avec  de  Teau  froide ,  de  même  qu'on  y  applique 
Je  défenfif  avec  le  bol  &  le  blanc  d'oeuf;  que  l'eau  froi- 
de, ou  même  les  acides,  arrêtent  &  fufpendenc  lesdou* 
leurs  de  dents  en  s'en  lavant  &c  gargarifant  la  bouche  ; 
qu'enfin  en  général  dans  routes  les  douleurs  pottées  à 
l'excès  y  les  plantes  affoupiffantes  tnifès  en  ufage  en  pal- 
lient la  fureur^  &  engourdiffent  le  fentiment. 

a^.  Lorfque  le  cours  de  ces  efprits  qui  font  faits  pour 
donner  le  branle  à  toute  la  machine ,  vient  à  fè  cailentir 
ou  à  s'arrêter ,  le  pouls  languit  ,  les  fécrécions  font  fuf- 
pendues,  tous  les  organes  des  mouvemens  volontaires 
tombent  dans  l'inaûion.  Ceft  ce  que  Ton  voit  dans  les 
lipothymies ,  dans  les  fyncopes  caufées  par  affeâions  va« 
poreufes  ,  paffions  hyftériques ,  chagrins  ,  peines  d'efpric, 
qui  certainement  appartiennent  au  genre  nerveux. 

Les  répercuflifs  alors  par  leur  aftriâion  donnant  da 
refTort  aux  nerfs  relâchés  y  les  réveillent  de  cette  lan- 
gueur, &  font  reflaer  les  efprits ,  comme  un  éclair,  vers 
leur  principe.  Bientôt  la  connoiflance  reparoîc  ,  &  les 
mouvemens  fe  rétabliiTent.  Ceft  ce  que  fait  l'eau  froide, 
ou  avalée  ,  ou  jetcée  fur  la  face.  De  même  le  vinaigre 
dont  on  frotte  les  narines, les  lèvres ,  ou  dont  on  ÙM  le^ 
pirer  l'odeur. 
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3^.  Il  y  a  plus;  c^s  phrénéfîes  ,  ces  délires  que  nous 
ne  pouvons  concevoir  que  comme  une  diftributîon 
irréguliere  ,un  cahos,  une  fougue  de  ces  efprics  qui  fe 
tracent  dans  le  cerveau  des  routes  qui  ne  leur  appartien- 
nent pas  ;  on  les  a  vu  quelqufois  arrêtés  &  comme  char- 
més par  i'étonnement  &  la  furprife  que  caufe  de  Peau 
froide  jettée  à  flots  fur  la  tête  ^  &c  les  malades  rentrer 
ain(î  dans  leur  bonfens. 

Qui  fçait  même  fi  ce  n'eft  pas  de  Timmerfion  dans 
feau  de  Ja  mer  que  provient  reftet  qui  calme  ,  &  qui 
guérit  les  fureurs  de  cette  maladie  qu'on  nomme  rage  ? 

Mais  ces  avantages  que  procurent  les  répercuflîfs  au 
genre  nerveux  demandent  une  grande  circonfpedion  ; 
car  dénués  de  ces  principes  dans  lefquels  confifte  le  feu  , 
comme  efprits  volatils ,  huiles  étherées ,  &c.  ils  ne  pa- 
roifTent  avoir  aucune  affinité  ni  alliage  avec  les  efprits 
animaux  ;  c'efl  de-là  qu'a  prévalu  cet  ancien  axiome ,  que 
le  froid  eft  ennemi  des  nerfs.  En  effet ,  on  a  obfervé  que 
leur  ufage  placé  àcontre-tems  y  ou  trop  habituel  y  les  jette 
fou  vent  dans  une  (hipeur  ^  caufe  des  engourdifTemens  , 
fraîcheurs  ^  rhumatifmes  y  &  leur  interdit  quelquefois  toute 
a£bion  en  les  rendant  paralytioues.  L'attention  donc  que 
Ton  doit  avoir  dans  leur  ufage  eu  de  ne  jamais  les  employer 
dans  les  affeâions  dont  nous  venons  de  parler ,  ni  dans  les 
cas  d'irritation  convulfive ,  où  ils  occafionnent  une  réac- 
tion funefte  ;  de  n'en  faire  qu'un  ufage  paffager  dans  les 
accidens  qui  les  indiquent  en  écoutant  en  même-tems  le 
bon  ou  mauvais  fucces  qui  peut  en  réfulter  ;  enfin  de  ne 
fê  fèrvir  de  ceux  qui  ont  le  plus  d'aflriâion  que  dans  ces 
cas  extrêmes  où  les  remèdes  ont  échoué  ^  &  où  il  s'agir 
cependant  de  porter  un  coup  décifif.  Encore  jugeons- 
nous  qu'il  feroit  toujours  prudent  de  les  corriger  ou  par 
une  chaleur  artificielle,  ou  par  un  mélange^  avec  les 
anodins 9  les  relâchans,  les  (piritueux  ou  autres,  fuivanc 
l'indication. 

Si  Ton  confidere  préfêntement  combien  les  nerfs  &  oe 

Qqij 
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qui  eft  de  leur  reflbrt ,  ont  d'empire  fur  réconomîe  ani- 
male ,  puifqu  ils  en  font  le  mobile ,  puifque  la  trame  de 
toutes  les  parties  prifes  dans  fon  origine  n*cft  qu'un  tiflu  de 
filets  nerveux  qui  forme  ces  expanfions ,  d'où  réfultenc 
leurs  tuniques  ,  puifqii'enfin  ce  genre  nerveux  compofe 
ou  cotoye  la  plupart  des  parties  organiques  ;  il  fera  aifé 
de  concevoir  que  TefFet  des  répercuflifs  paffe  bientôt 
des  nerfs  aux  vaiHeaux  qui  compofent  la  circulation 
fanguine. 

On  fera  encore  bien  plus  convaincu  de  retendue  de 
cet  effet ,  en  faifant  attention  qu'il  fe  communique  &  fe 
fait  apperce voir  dans  des  parties  très- éloignées.  Tremper, 
par  exemple  ,  les  pieds  dans  l'eau  froide ,  arrête  les  men(« 
trues  des  femmes  ^  &  même  les  hémorragies  par  le  nez. 
Appliquer  des  compreffes  trempées  dans  le  vinaigre, 
modère  les  pertes  de  fàng  par  la  matrice.  Le  bain  entier 
peut  éteindre  fubitement  la  chaleur  naturelle ,  &c. 

On  fçait  que  cette  circulation  fe  fait  par  deux  fortes  de 
vaiffeaux  ;  Tun  ,  qui  porte  du  centre  à  la  circonférence 
nommé  Artère  ;  l'autre  ,  qui  reporte  de  la  circonférence 
au  centre  nommé  Veine.  Cette  circulation  demande  une 
explication  particulière. 

Pour  leur  appliquer  l'adion  des  répercuflîfà? ,  nous 
dirons  que  les  médicamens  contiennent  les  artères  dans 
leurs  bornes  naturelles ,  tant  par  rapport  à  la  force  de  leurs 
pulfations,  que  par  rapport  à  leur  fréquence  ;  qu'ils  les 
défendent  ainfi  contre  une  dilatation  qui  s'enfuivroic  de 
l'affluence  &  de  Tirruption  du  fang  y  &  contre  une  dé- 
compofirion  que  foufiriroit  le  fàng  de  la  part  du  )eu  des 
folides. 

Par  leur  moyen  le  fang  ne  pouvant  s'écarter  de  fâ  mar- 
che progreffive  ,  efl  obligé  de  fuivre  la  route  qui  lui  eft 
impofëe  par  celle  même  des  vaiffeaux ,  &  il  arrive  fans 
trouble  jufqu  a  leurs  extrémités  capillaires. 

Là ,  le  même  effet  fubfîflant  toujours ,  le  ûng  enfile 
l'autre  genre  de  vaiffeaux  fanguins  qui  efl  la  veine ,  par 
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laquelle  il  eft  reporté  par  un  cours  fucceffif ,  de  la  cir- 
conférence vers  le  centre. 

Cette  même  circulation  fe  remarque  dans  le  cours  de 
la  partie  blanche  du  fang.  L'artère  fanguine  en  eft ,  pour 
ainfi  dire ,  la  mère ,  puifqu'elle  renferme  toutes  les  dif- 
férences humeurs  qui  en  émanent.  Ce  que  Ton  y  peut 
remarquer  de  différence  eft ,  que  la  texture  des  vaifleaux 
qui  rapportent ,  eft  plus  mince ,  plus  déliée ,  &  par  con- 
fequenc  douée  d\ine  élafticité  moins  forte  ;  que  de  ces 
différentes  humeurs ,  il  y  en  a  qui  font  très^fluides ,  & 
d'autres  plus  ou  moins  vifqueufes ,  tenaces  ^  ce  qui  les 
rendfufceptibles  de  divers  épaifl[ifremens&:  coagulations  ^ 
&  qui  demandent  divers  égards  dans  leurs  dérangemens 
&  dans  Tufage  des  répercuflifs. 

I  I  L 

De  ces  conGdérations  (lir  la  manière  d'agir  des  réper- 
cuflifs au  premier  degré ,  on  peut  tirer  plufîeurs  confé- 
quences  pour  la  Pratique. 

I?.  Ils  peuvent  être  utiles  pour  prévenir  la  maladie 
dont  une  partie  eft  menacée, 

C'eft  ainfi  que  dans  la  crainte  des  engelures  auxquelles 
certaines  personnes  font  fujettes  ,  on  leur  confeille  p, 
avant  l'hiver  ^  de  frotter  les  mains  &  les  pieds  avec  de  la 
neige  ;  que  pour  parer  les  fluxions  fur  les  yeux ,  l'on  fe 
trouve  bien  de  l'habitude  de  les  étuver  tous  les  jours  avec 
de  l'eau  ,  ou  naturelle ,  ou  diftilée  y  de  rofès ,  de  plan- 
tain, &c. 

z^.  Certains  accidens  indiquent  les  répercuflTifs  dans 
leurs  premiers  tems ,  &  avant  que  le  mal  que  l'on  en 
craint  foit  arrivé. 

C'eft  dans  cette  vue  que  dans  les  battemens  d'artère 
&  les  pul^tions  douloureufes  que  porte  à  la  tête  une 
fièvre  violente ,  fid,  qui  donnent  à  craindre  des  dilatations 
de  vaifleaux  &  une  ruptlon ,  leur  foulagement  fe  trouve 
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quelquefois  dans  des  comprefles  imbues  d'oxycrat ,  &  ap-' 
pliquées  ou  fur  le  front  ou  fur  les  tempes  ;  de  même  une 
mie  de  pain  arrofée  de  vinaigre. 

On  a  vu  fouvent  la  même  application  réuflir  en  épi- 
thème  ,  fur  la  région  de  Teftomac  ,  du  cœur  ^  &c.  à  Toc- 
cafion  des  battemens  de  lacœliaque,  &c.  ils  en  rabat- 
tent la  force ,  ils  en  rallentiflent  la  fréquence. 

Il  eft  par  la  même  raifon ,  de  ces  extenfions  de  fibres 
mufculaires  ,  de  ces  contufions  dans  les  parties  char- 
nues, où  lereffortobéiffant  à  Timpulfion  des  liqueurs,  il 
peut  arriver  tumeur,  ou  ruption  ,  de  laquelle  luit  épan- 
chement  d'abord,  &  fuppuration  par  la  fuite;  ce  cas  eft 
bien  plus  ordinaire  dans  les  vaiffeaux  de  la  partie  blan- 
che ,  comme  dans  les  capfules  graifleufes  ,  fynovia- 
les  ,  &c.  par  les  raifons  que  nous  avons  dit  ci  -  deflus. 
On  corrige  par  merveille  ce  défaut ,  au  moyen  des  aci- 
des ou  purs  ou  mitigés  ,  &  des  terreux  ,  comme  bol , 
terre  figillée ,  &c.  Si  quelque  douleur  cependant  fe  met- 
toit  de  la  partie ,  la  sûreté  veut  qu'on  y  joigne  une  qua- 
lité anodine  &  relâchante ,  avec  un  certain  degré  de  tie- 
deur  artificielle. 

3^.  Ce  degré  fuppofe  pour  Tordinaire  les  tuyaux  libres, 
c*eft-à-dire  ,  exempts  de  ces  caufes  qui  peuvent  £ure  obf» 
tacle  au  cours  du  fang  ;  &  par  conféquent  le  fang  &  les 
humeurs  ayant  leurs  cours ,  eft  aufli  fuppofé  dans  leurs 
tuyaux  fans  épanchement. 

4^.  Les  plaies  ou  divifions  récentes  &  (ànglantes  (bit 
par  accident ,  (bit  par  une  opération  concertée  ,  tombent 
çncore  dans  ce  cas ,  lorfqu'elles  demandent  la  réunion  f 
car  une  des  principales  cau(ès  qui  s'y  oppofent ,  étant  l'in- 
flammation ,  gonflement ,  fluxion ,  dépôt ,  &c.  c'eft  les 
mettre  en  voie  de  guérifon  que  de  leur  fauver  ces  acci- 
dens.  Pour  cet  effet  Ton  arrofe  les  parties  &  même  les 
adjacentes  ,  par  exemple,  avec  Teau  alumineufè ,  pour 
tenir  les  vaiffeaux  voifins  dans  un  jufte  calibre  qui  empê« 
che  rirruption  du  fang.  L'oû  applique  de  même  fur  le 
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voifinage  des  coniprefles  trempées  dans  ces  répercuflîfs 
aufteres  nommés  Confortatifs  ,  comme  le  vin  ,  la  décoc- 
tion des  rofes  de  Provins ,  de  Técorce  de  Grenade  ,  &c. 
ou  même  le  défenfif  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Ce  premier  rems  écoulé  foit  manque  de  fecours,  foit 
par  le  progrès  de  la  maladie  qui  devient  fupérieure  aux 
remèdes  y  un  autre  état  fuccéde.  Dans  les  contufions  àc 
exienfions  ,  le  reflbrt  des  folides  trop  molefté  cède  bien- 
tôt à  l'irruption  des  liquides  ;  dans  les  plaies,  la  file  du 
fang  interrompue  par  la  divifîon  des  tuyaux  s'écarte  fur 
\qs  côtés  ;  dans  les  phlegmons  j  &c.  l'embarras  des  ca- 
pillaires artériels  oppofe  une  digue  à  fon  cours  ;  dans 
tous  ces  cas  les  liquides  s'accumulent ,  &  prennent  des 
routes  étrangères ,  les  folides  s'irritent ,  les  parties  fe  diC- 
tendent ,  l'engorgement  fe  confirme  ,  il  s'élève  enfin 
une  tumeur. 

I  V. 

Ici  le  (econd  degré  d'aftriûion  dans  les  répercuflîfs 
augmente  la  force  &  le  reflbrt  des  folides  ,  en  réduifant 
petit-à  petit  leur  diamètre  dilaté  j  &c  comme  il  refl:e  aux 
liquides  prefles  un  échappement  par  les  tuyaux  collatéraux  » 
ils  font  ramenés  au  courant  de  la  circulation  ;  peut-être 
même  que  dans  certains  cas ,  le  torrent  forçant  l'oblta- 
cle ,  fait  continuer  aux  liquides  leur  route  progreflive  ; 
quoiqu'il  en  foit ,  l'amas  des  liquides  fe  diflipe  ,  le  vo- 
lume des  tuyaux  s'afFaifle ,  la  tumeur  difparoit  ;  tout  en* 
fin  rentre  dans  fon  premier  état,  &  l'avantage  conçu  Çon^ 
ridée  de  la  réfolution  ^  n'eft  réellement  que  Téflet  de  ta 
répercuffion. 

Mais  comment  cette  aflriâion ,  qui  eft  la  mcme>  peut- 
elle  poufler  un  liquide  du  centre  à  la  circonférence  dans 
un  tuyau  ^  &  dans  un  autre  le  poufler  de  la  circonférenqe 
au  centre  ?  Il  fufiit  pour  expliquer  cela ,  de  faire  atteA- 
cion  aux  loix  de  la  circulation.  Les  répercufHfs  ne 
changent  rien  à  la  direâion  de  ce  aiouvement ,  ils  ne  font 
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que  faciliter  le  cours  du  liquide  toujours  dans  la  même 
détermination. 

Pour  opérer  cette  repère  iflîon  ,  les  conditions  &  lc$ 
attentions  fuivantes  font  néceflaires.  Il  faut  du  côté  des 
fol  ides  un  certain  degré  de  reflbrt. 

Trop  de  reflbrt  rapproche  ,  &  fronce  les  petites  bou- 
ches des  vaifleaux   collatéraux  fur  leCquelles  eft  fondée 
principalement  l'échappement  des  liqueurs  interceptées, 
&  leur  rentrée  dans  le  commerce  de  la  circulation.  C  eft 
le  cas  des  irritations ,  de  ces  tumeurs  de  feu  marquées 
par  tenfîon  ,  rongeur,  pulfation  ,  comme  dans  les  phleg- 
mons &  éryfipeles  qui   appartieneiit  aux  vailfeaux  fan- 
guins.   Les   feuls  réperculTifs  qui  aient  lieu  ici^  font  les 
aqueux  ,  qui  en  rafraîchiflant ,  retiennent  ce  mouvement 
exceffîf,  &  en  détrempant  relâchent  les.  vaifTeaux.  Ce 
font  Teau  ou  les  plantes   de   la  première   efocce  donc 
nous  avons  parlé  ,  que  Ion  peut  même  aigui^r  avec  un 
peu  de  vinaigre  ,  ou  de  fucs  acides,  ou  naturels  ou  fer- 
mentes ,  fur-tout  ,  fi  Ton  entrevoit  une  forte  de  relâ- 
chement. 

Toute  autre  répercuflîf  ^  foit  acide  pur ,  ou  développé 
par  le  feu  ,  foit  auftere  ,  foit  terreux ,  racorniroic  les 
folîdes ,  augmenteroit  la  conftriction  ,  porceroie  le  mal 
à  fon  comble. 

Il  n'en  eft  pas  ainfî  de  Tétatoù  un  reflbrt  trop  lent  ne 

Êeut  repoufler  &  chafler  par  les  petits  orifices  latéraux  les 
umeurs  arrêtées,  tel  qu'il  fe rencontre  dans  les  tumeurs 
indolentes,  pai  exemple ,  dans  le  œdèmes  ou  autres  dont 
le  relâchement  eft  marqué  par  une  impreflîon  pâteufè,  â£ 
lui  appartiennent  principalement  à  la  partie  blanche  du 


des^ 

les 

tes ,  écorce  de  Grenade ,   &c.  dans  le  vin  ;  quelquefois 

les  terreux ,  ayant  toujours  en  vue  de  ne  pas  attirer  une 

irritation  éryfipélateulc  fur  la  peau. 
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Delà  part  des  liquides,  la  répercuflion  demande  1^. 
qu^ils  foienc  dans  leurs  tuyaux ,  foît  vafculaires  ,  foit  cel-" 
lulaîres ,  embarranfés  ou  retenus  >  mais  (bus  la  domination 
des  folides. 

2^.  Qu'ils  aient  un  caraâere  de  fluidité  propre  à  la  ren- 
trée, cefl:-à-dire  à  obéir  auxmouvemens  que  lui  impri-. 
ment  les  foiides  ;  ce  qui  exclut  ces  difpoGtions  où  les 
humeurs  font  fi  groflîercs,  que  cette  aftriôion  les  ren- 
dant encore  plus  compaâ:es ,  ne  fert  qu'à  les  engorger  de 
plus  en  plus  dans  des  tuyaux  ainfi  rétrécis  ic  y  faire  une 
induration  ;  comme  dans  les  aflèâions  fcorbuciques ,  les 
épanchemens  de  fang  en  coagulum  ,  Tamas  des  humeurs 
tenaces»  fquirres,  &c. 

j*^.  Que  ce  ne  foit  pas  de  ces  humeurs  qui  s*étant  dé- 
pofèes  fur  une  partie  par  ces  mouvemens  de  la  Nature 
qu'on  nomme  Crifes,  où  étant  infeâées  de  quelque  virus 
ou  venin  ,  mettent  au  rifque  qu'étant  reportées  dans  la 
circulation  par  délitefcence^  elles  viennent  à  fe  jetter  fur 
quelque  partie  principale* 

4^.  Que  les  liqueurs  n'aient  point  été  tourmentées  & 
brifées  fous  l'aûion  des  vaîfleaux  au  point  d'être  décom- 
pofées  6c  converties  en  matière  ^  comme  il  arrive  fur  la 
fin  des  phlegmons ,  des  inflammations  ,  &c.  Condam- 
nées pour  lors  à  être  mifes  hors  des  voies  de  la  circula- 
tion ,  elles  ne  pourroient  y  porter  par  leur  rentrée  qu'un 
caraâere  mal  faifant»  &  une  qualité  pernicieufe. 

5^.  Cependant  tous  les  épanchemens  n'excluent  pas 
les  répercuffifs.  Il  y  a  des  coîitufions  Se  échymofes  où  le 
fàng  efl:  raflemblé  (bus  un  petit  cfpace ,  &  où  il  menace 
de  faire  un  coagu/um,  L'aûion  des  foiides  ne  paroit  pas 
y  avoir  un  grand  pouvoir  ^  puifqu'il  n'y  efl:  plus  (bumis  : 
on  récarte,  on  le  divife  en  une  infinité  de  petits  glo* 
butes  I  &  ils  s'offrent  ainfi  plus  aifément  aux  orifices  qui 
doivent  le  reforber ,  &  le  faire  rentrer  dans  la  circulation^ 
C'eft  ce  que  font  les  pointes  &  les  aiguillons  des  réper* 
cuflifs  acides ,  dans  certaines  comufions  traitées  dans  les 
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premiers  tcms  ,  ayant  celui  d'une  puifation  qui  dénote 
fa  converfion  en  pus. 

Il  y  a  encore  de  ces  épanchemens  de  la  partie  blan- 
che où  rinertie  &  la  débilité  des  tuyaux  lymphatiques 
tient  rhumeur  dans  Tinaétion.  Les  répercuflifs  aufleres 
nommés  confbrtatifs  les  en  relèvent  ,  ils  donnent  da 
reflbrt  à  ces  vaifTeaux  ,  les  liqueurs  font  preflees ,  fie 
pour  peu  qu'elles  aicllt  une  certaine  fluidité  ,  elles  ne 
manquent  pas  de  fe  rendre  dans  leurs  couloirs  :  c'eft 
rétat  des  .  extra vafations  de  fynovie ,  de  glaires  ,  des 
épanchemens  féreux  ,  hydropifies  infiltrées  >  emphy«- 
féme  f  Sec. 

6^.  Lorfquune  tenfion  ou  étranglement  conGdérable 
ou  à  craindre  par  la  fuite  y  demande  des  anondins  &  des 
émoUiens  qui  détendent  les  parties ,  il  eft  confiant  que 
les  répercuflifs  employés  feuls  ,  cauferoient  une  irrita» 
tion  ,  &  attireroient  une  fluxion^  des  dépôts  dans  les  par« 
ties  voifînes ,  même  des  fufées  au  loin  ;  on  a  recours 
pour  lors  à  ces  répercuflifs  compofés  qui  réuniffent  deux 
qualités,  c*efl-à-dire  tels  que  par  leur  qualité  anodine 
&  émolliente  ils  relâchent  &  détendent ,  &  en  même 
rems  que  par  leur  aflriûion  ils  modèrent  la  trop  grande 
fonte  &  décompoficion  des  liqueurs  ,  d'où  naîtroienc 
des  fuppurations  vicieufes ,  des  chairs  moUafTes  &  ba- 
Teufes  f  &c. 

7°.  N'oublions  pas  les  difpoGtions  gangrcneufes ,  oà 
le  vinaigre  diflillé  &  chargé  de  fel  ammoniac  efl  fi  effi- 
cace pour  ranimer  Taâion  mourante  des  folides ,  en  la 
réveillant  par  ks  aiguillons  5  ni  les  gangrenés  même 
confirmées ,  dans  lefquelles  n'y  ayant  pour  les  parties  at- 
taquées plus  de  retour  à  la  vie ,  du  moins  il  refle  un  fe- 
cours  dans  les  efprits  acides  &  cauftiques  de  nitre ,  de 
vitriol  y  &c.  pour  borner  le  progrès  &  la  communicitioo 
de  la  mortification ,  &  pour  en  faire  la  féparation  d'avec 
le  vivant. 
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V. 

Il  nous  Tcfte  enfin  le.  dernier  degré  d^aftrlâion  des 
répercuflîfs  fur  les  folides.  Nous  avons  dir  qu'ils  fron* 
çoicnt  les  tuyaux  au  point  d'opérer  une  digue  infurtnonr 
cable  aux  liqueurs.  Trois  cas  les  exigent  dans  la  pratique 
Chirurgicale. 

.  Le  premier  comprend  ces  tumeurs  que  Von  nomme 
Hernies  ou  chûtes  de  parties  hors  de  Tabdomen  ^  les 
chûtes  ou  renverfèmens  de  l'anus  &  de  la  matrice ,  U 
dilatation  des  vai^Teaux  faneuios. 

Dans  l'anévrifroe  vrai ,  dans  les  varices ,  la  ruption  pu 
le  relâchement  de  la  capfule  extérieure  donne  le  moyen 
aux  tuniques  intérieures  de  prêter  à  Timpulfion  du  fang  » 
de  faire  un  prolongement  dans  lequel  le  fang  croupie 
comme  dans  un  lac.  Dans  tous  ces  cas  on  fait  rentrer  ce 
qui  efl:  déplacé  >  8c  l'application  des  répercuflîfs  terreux  $ 
comme  le  bol  d'Arménie^  la  terre  figillée ,  Ôcc.  liés  avec 
quelque  médicament  glutineux  qui  leur  donne  une  cer« 
raine  cônfiftance ,  produit  fur  cet  endroit  relâché  ou  af« 
fbibli  un  refferrement  &  une  contraâion  qui  retiennent 
les  parties  dans  leur  demeure.  On  procède  de  même 
dans  Tanévrifme  &  les  varices.  La  glace  appliquée  a  queL 
quefois  réufli. 

A  l'égard  des  chûtes  de  la  matrice  &  de  l'anus  >.  après 
leur  réduâ:ion  on  fe  kvt,  de  famig^ations  faites  avec  le 
vinaigre  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur  aux  parties  ^  ou 
bien  celle  des  répercuflîfs  auftéres  dans  du  vin ,  dont  on 
applique  même  le  marc. 

Le  deuxième  concerne  les  ouvertures  ou  ruptionsqui 
arrivent  aux  vaifTeaux  fanguins  dans  tout  leur  diartietret 
defquelles  il  s'enfuit  une  hémorragie.  Perfonne  n'ir 
gnore  combien  la  perte  du  fang  efl  imcreffante ,  &  com- 
bien il  importe  de  l'arrêter ,  fur-tout  quand  elle  efl  fbur* 
lîie  par  une  artère.  Gefl  le  fèrvice  que  rendent  les  répet- 
cuflifs.  Appliquez-en   fur  Toriâce  du  vaiffeau  ^  ils  Ic 
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froncent  tellement ,  que  fon  extrémité  réduite  à  un  petic 
diamètre  ,  refufe  le  paflageà  la  partie  rouge,  qui eft  obli- 
gée alors  de  fe  jetter  dans  les  tuyaux  collatéraux  ,  &  de 
De  permettre  d'iflue  qu'à  la  lymphe  qui  en  doit  faire  enfin 
la  clôture. 

Pour  cet  effet  Ton  fe  fert  avec  fuccès  de  Talon ,  du 
vitriol  ,  ou  en  poudre  ou  en  préparation.  L'eau  ftyptique 
de  Rabel  eft  trcs-ufitée.  Dans  les  cas  extrêmes  Ton  a  re- 
cours à  leurs  efprits  diftillés  qui  font  un  efcarre  ;  pen- 
dant que  Ton  modère  de  plus  haut  l'irruption  &  Taffluence 
de  ce  même  (àng  par  le  défenfif  fufciit^  &  les  compreflfes 
imbues  d'oxicrat. 

Le  troiûeme  cas  eft  celui  des  écoulemens  de  la  partie 
blanche  à  l'occafion  des  fuppurations.  Le  feul  auquel 
les  répercuffifs  puiftent  convenir  eft  celui  de  la  fin  des 
plaies  &  ulcères  -,  c'eft-à-dire  lorfque  les  chairs  ayant  été 
mondifiées  comme  il  convient ,  &  le  vuide  de  la  plaie 
comblé  au  niveau  de  la  peau  ,  il  ne  refte  plus  qu'à  procurer 
une  cicatrice  folide  en  defféchant ,  en  reiïerrant  &  fer- 
mant tous  les  petits  orifices  qui  verfoient  cette  humeur* 
Ccft  ce  qui  s'exécute  au  moyen  des  répercuffifs  aufteres 
&  terreux  ;  par  ^a  même  raifbn  ils  pourroient  convenir  fur 
des  chairs  mpllaftes  y  &c. 

Plufieurs  attentions  font  néceffaires  dans  Tufage  de  ces 
répercuffifs. 

I  ^.  Ils  font  exclus  dans  le  cas  des  évacuations  naturelles, 
comme  celles  qui  arrivent  au  fèxe  ,  &c. 

2^.  Ils  le  font  encore  dans  des  évacuations  que  la  Na* 
ture  a  ménagées  pour  une  voie  de  décharge,  telles  que 
dans  certaines  hémorragies  périodiques  par  le  nez,  par 
les  hémorroïdes,  dans  certains  ulcères ,  tranfpiration  ar- 
rêtée, &c. 

3®.  Celles  même' que  l'Art  indique  d'arrêter,  deman- 
dent le  ménagement  de  n'être  pas  fupprimées  brufque- 
ment ,  (bit  parce  que  la  Nature  s'en  étant  fait  une  ha- 
bitude de  longue  maio>  elle  ne  peut  être  ramenée  que 
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par  degrés  à  cette  fuppreflîon ,  foie  par  la  crainte  que 
l'humeur  ne  reflue  fur  quelque  partie  intérieure  &  eflen-* 
tielle.  En  eflet  le  commerce  &le  rapport  réciproque  qui 
règne  entre  les  vaifleaux  intérieurs  &  extérieurs ,  fait 
que  le  cours  des  liqueurs  ne  peut  être  diminué  ou  in* 
terdit  dans  les  uns ,  que  la  répartition  ou  emprunt  ne  s'en 
fkjGTe  aux  dépens  des  autres ,  &  qu'ils  ne  s*en  trouvent  fur- 
chargés.  C'eft  ainfi  que  dans  certaines  hémorragies  arrê- 
tées imprudemment ,  l'on  voie  des  embarras  ,  des  en- 
gorgemens dans  d'autres  parties,  ou  voifines,  ou  corref- 
pondantes  ;  qu'à  une  tranfpiration  fupprimée  fuccedenc 
des  toux  ^  rhumes,  catarres,  fonte,  &c.  que  marcher 
nuds  pieds  fur  un  endroit  froid ,  caufe  des  diarrhées  ,  la 
dyflenterie ,  &c. 

Mais  n'eft*ce  pas  trop  borner  Taûion  des  répercuflifs 
que  de  les  réduire  à  un  (impie  conta£t ,  à  une  aâion  pu-* 
rement  extérieure  fur  les  folidesj  Seroit-ce  une  conjec- 
ture hazardée  que  de  dire  qu'ils  ont  entrée  dans  les  vaif- 
féaux?  Quelle  raifon  d'excluHon  pour  eux  d'avec  plu- 
fieurs  autres  remèdes  ,  qui  font  reconnus  certainement 
y  être  admis  au  moyen  des  tuyaux  que  TAnatomie  nomme 
réfbrbans ,  tels  que  le  mercure  par  la  falivation ,  les  can- 
tharides  par  Turine  ,  &c. 

Bien  plus  ,  s*il  nous  eft  permis  de  les  comparer  ap- 
pliques extérieurement  avec  eux-mêmes  pris  en  dedans  | 
pouvons- nous  révoquer  la  chofe  en  doute  ?  Tous  les 
jours  l'on  fait  ufage  des  répercuflifs  aqueux  intérieure- 
ment, des  acides,  des  abforbans,  qui  font  appercevoir 
leurs  effets  fur  des  parties  aflez  éloignées  où  Ton  (çait  qu'ils 
ne  peuvent  parvenir  que  par  le  cours  de  la  circulation  ; 
mais  fi  nous  fommes  fondés  en  raifon  de  ce  côté ,  nous 
ne  fommes  pas  moins  incertains  d'un  autre  fur  les  effets 
que  ce  mélange  produit  ,  les  expériences  nous  man- 
quent ^  &  la  chofe  demande  un  travail  de  longue  ha* 
leine. 

Cepeadant,  au  défaut  de  ces  expériences ,  &:  appuyés 
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feulement  fur  ce  que  font  ces  remèdes  pris  intérieure- 
ment y  nous  pouvons  dire  : 

1*^.  Que  les  répercuffift  aqueux  confiftant  en  des  fels 
dénués  de  parties  volatiles,  &  difperfés  &  étendus  dans 
une  grande  quantité  de  phlegme  peuvent  porter  dans  le 
fang  un  rafraîchilTement  qui  en  empêchera  la  raréfaâion , 
&  qui  en  rabattra  la  vîtefle  ;  qu*employés  dans  les  cas 
fufdirs  &  à  propos ,  en  le  détrempant ,  ils  préviendront  ces 
épaifliffemens  qui  caufent  des  embarras  &  engorgemens  ; 
qu'ils  empêcheront  ladéfunion  &  ladécompofirion  de  fa 
tîflTure ,  d  où  naiflfent  des  dépôts ,  &  conféquemment  une 
fuppuration, 

2^.  Que  les  plantes  aflbupiffantes  tiendront  en  repos 
une  humeur  mordicante  qui  a  de  la  difpofition  à  fe  chan* 
ger  en  une  fanie  aftive  &  rongeante  :  c'efl:  l'effet  que  Ton 
en  voit  fur  des  ulcères  malins ,  cancers ,  carcinomes,  &c. 
qu'ils  fondent  même  quelquefois. 

3*^.  Que  parmi  les  acides  il  y  en  a  qui  di(folvent ,  & 
qui  tenant  par  conféquent  le  fang  &  les  humeurs  en  coU 
liquation  ,  les  rafraîchiront  &  les  détremperont  à-peu* 
près  comme  les  aqueux  :  qu'il  y  en  a  qui  coagulent  les 
liqueurs ,  en  modèrent  la  fougue ,  &  en  arrêtent  les  écou* 
lemens  ,  &c. 

4*^.  Qu'enfin  les  terreux  &  aufteres ,  par  les  parties 
groflîeres  des  maffes  qui  roulent  avec  les  humeurs ,  les 
fixeront  &  leur  prêteront  de  la  confiftence,  qu'ils  oppo- 
feront  un  poids  qui  contrebalancera  la  marche  des  flui* 
des  ]  &  qu'ils  pourront  abforber  &  fe  charger  des  levains 
de  fermentation  ou  de  putrcfaûion  ,  &c.  Cependant  il 
eft  cenfëque  l'entrée  dans  les  vaifleaux  fera  interdire  à 
tous  ces  remèdes ,  lorfqu'ils  auront  ce  degré  d'aftriûion 
qui  fronce  &  bouche  les  orifices,  ou  lorfque  ce  même 
troncement  viendra  de  la  part  des  folides.  L'effet  quoique 
fcnfible  qui  en  réfulreroit  pour  lors ,  devroit  plutôt  ctte 
attribué  à  leur  acliôn  fur  la  peau  ,  qui  comprend  le  genre 
iberveux  par  (es  houppes  màmmillaires ,  le  genre  fariguin 
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par  le  réfeau  &  rencrelacemenc  des  vaifleaux  qui  forment 
ion  tiffu  ,  &  le  genre  lymphatique  par  ce  grand  couloir 
étendu  dans  la  texture  qui  fournit  la  tranfpiration  ;  leiT- 
queiies  impreflîons  fe  feroient  de-là  tranfmifes  à  d'autres 
parties  y  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  quelques  en- 
droits de  ce  Mémoire. 

Voilà  les  recherches  que  nous  avons  pu  faire  fur  les 
répercuflifs,  pour  fatisfaireaux  conditions  portées  par  là 
Programme jpropofé.  Ceft  à  l'Académie  à  décider  fi  nous 
avons  été  auez  heureux  pour  répondre  à  Ces  vues. 

Lex  efi  quodcumque  notatis. 
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MÉMOIRE 

SUR 

LA  QUESTION  PROPOSÉE 

Par  l Académie  Royale  de  Chirurgie. 

SURLES  REMEDES  RÉPERCUSSIFS. 
Par  M.   KULBEL  D.  M. 

CHAPITRE      PREMIER. 
De  la  nature  &  des  différences  des  remèdes  répercujfifs. 

JLi' A  c  A  D  £  M I E  Ro  Y  A  L  E  de  Chirurgie  de  Paris  ayant 
propofé  ces  trois  Queftions  ,  fçavoir  :  Premièrement. 
Quelle  efl  la  nature  &  quelles  font  les  différences  des  ré^ 
percujjijs  ;  Secondement.  Quelle  efi  leur  façon  d'agir  ; 
Troifiememenr.  En  quelles  circonjlances  on  Us  doit  em* 
pl(yyer  :ct  Mémoire  que  je  foumccs  à  fa  (àige  décifion^ 
m'a  paru  pouvoir  les  réfbudrç. 

PREMIERE    POSITION. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  première  Queftion  ,  on 
donne  le  nom  de  répercuffifs  aux  remèdes  qui  étant 
appliqués  extérieurement ,  ont  la  vertu  ou  de  repoufler 
de  la  circonférence  au  centre  y  du  lieu  affedé  vers  les 
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PROPOSIT^ 

D   E 

REMEDIIS    REPELLENTIBUS 
QUMSTIONIS  SOLUTIO. 


Auûore  Joanme  Adamo  KULBFX  D.  M: 


CAP.     I. 

De  Remediorum  Repellentium  nacurâ 
&  diverûcate  fpeciali. 

i^UM  illuflns  qu(z  Lutedœ  floret^  Academia  Chirur^ 
gica  triplicem  hanc  Quœjlionem  propofuerit  folvendam  , 
nempe  :  Primb.  Quxnam  fie  nacura  ,  &  diverficas  re- 
mediorum repellentium  fpecialis;  Sccundà.  Quifnam 
eorundem  fie  agendi  modus  ;  Tertio.  Ubi  111a  propric 
fine  adhibenda  ;  y^az/^/z//a  ad  tripartitam  hanc  rtponipofft 
qucejiionem  mihi  vifafunt  ^  quœJapientiSocictatisjam  diSlie 
dijudicationi  fubmUto. 

T  H  E  S  I  S      I. 

Quod  qucejlionem  primant  attinet ,  repellentium  nomine 
iUa  remédia  infigniuntur ,  quce  exterius  applicata^  virtute 
fuâ  partim  humores  y  in  parte  quadam  Juperficiei  corporis 
fubfijlentes  feu  ctiam  e;çtravafatos  ,  retrb  à  circumferentia 

Tome  I.  Si 


J22  Prix    db    l*  Académie 

extrémités  &  les  embouchures  des  veines  ou  des  vaif^ 
féaux  lymphatiques ,  les  humeurs  arrêtées  &  même  ex- 
travafées  dans  quelque  partie  de  la  fuperficie  du  corps, 
pour  les  faire  rentrer  dans  la  maffe  du  fang  ou  de  la 
lymphe  dont  elles  avoient  été  féparées,  ou  de  diminuer 
cetie  chaleur  exceflive  qui  conftitue  Tinflammarion ,  Se 
de  réprimer  conféquemment  Tinfiammation  même  qui 
n'eft  que  raffluence  du  fang  vers  une  partie  quelconque! 
ou  enfin  d  empêcher  l'abord  des  liqueurs  vers  uœ  partie 
malade. 

SECONDE    POSITION. 

Les  répercuflîfs  ont  donc  pour  objet  les  liqueurs 
qui  font  en  ftagnatiofly  ou  dans  une  violente  agitation 
dans  quelque  partie  du  corps ,  &  les  vaifleaux  ou  les 
fibrilles  membrano-mufculeufes  ,  qui  produîfent  ou  fo- 
mentent la  ftafe  des  liqueurs  :  celles-ci  conftituent  la  ma- 
tière qui  doit  être  répercutée,  &  les  folides  font  les 
agens  de  la  répercuffion.  Car  de  même  que  les  liquides 
doivent  aux  parties  organiques  leurs  mouvemens  circu- 
laires &  fecretorio-excretoires  ,  leurs  mouvemens  déré- 
glés en  dépendent  aulTi.  Les  répercuffîfs  agiffenc  donc 
fur  les  folides  &  les  afFeûent  diverfement,  ou  ils  leur 
donnent  du  reflbrt  afin  de  leur  faire  repoufTer  les  hu« 
meurs  qui  forment  les  engorgemens,  ou  ils  les  reli-^ 
chenty  &  même  I  comme  les  narcotiques  ^  les  rendent  in« 
fenfibles  pour  faire  cefFer  Timpulfion  des  liquides  vers 
la  partie  malade*  11  faut  encore  pour  employer  les  ré- 
percuflîfs avec  fuccès ,  que  la  ftagnation  des  liqueurs^ 
ne  leur  ait  pas  fait  contraûer  une  dureté  pulpeufe  j  fé- 
bacée,  fibreufe,  fquirreufe,  &  qu'elles  ne  (oient  pas 
enkiftées,  qu'elles  jouiflent  encore  de  leur  fluidité, 
ou  du  moins  qu'elles  ne  foient  que  légèrement  coagu- 
lées ,  &c  telles  enfin  qu'elles  puiffent  fe  réfoudre.  11  fe- 
roit  en  effet  impoflible  qu'une  matière  épaifle  &  pref^ 
que  immobile  ,  pût  parcourir  des  conduits  àufll   dé* 
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ad  centrum  ,  è  loco  adfeSo  in  venarum  vaforumque  lym^ 
phaticorum  ex t remuâtes  ac  o feula  impellunt  ac  reprimum, 
ut  mafpefanguinis  lymphœque  undefeparatifuerant ,  remif- 
ceantur  ;  partim  caïorem  Ulum  nimium  qui  inflammationibus 
ejfentialis  ejiy  minuunt,  eoque  inflammationem  ipfam  y  fêu 
vehementem  fanguinis  adpulfum  ad  partent  affeSam  ,  z/z- 
fringunt  &  retundunt;  partim  ulteriorem  dccubitum  hu* 
morum  ad  locum  affeSum  impediunt. 


TH.      IL 

ObjeSum  i^urrepellentiumfunt  partim  humores  yjiafi 
in  loco  corporis  quodam  detenti  y  aut  etiam  excejluantes  ^par* 
iim  foUdœ  partes  y  nempe  vafa  &  fibrillœ  membranoTo-muf^ 
culofœ  y  quœ  Jlajin  humorum  aut  formant  ^  aut  fovent  ac 
.fuflinent.  Humores  funt  materia  quat  repelLi  débet  y  &  par^ 
tesfolidie  funt  infirumenta  ,  quibus  illa  repellitur.  Quem^ 
admodum  enim  humores  circuitum  fuum  ordinarium  omnef- 
eue  motus  fecretorio^xcretorios  y  partibus  organicis  debent^ 
ita  &  eorufâdem  motus  inverfus  nonniji  ab  nifce  dependet^ 
confequenter  repeUentia  aclivitate  fuâ  primanà  fibras  par- 
tium  folidarum  afficiunt  varièque  déterminant  y  ut  vel  inten- 
fœ  humores  impaSos  reprimant  ^  vel  relaxatce^  aut  etiam  à 
Narcoticis  injenfiles  faSae ,  ab  ulteriori  humorum  ad  par-- 
tem  affeSam  impul/ione  ceffent.  Réquiritur  autem  etiam  ^  ut 
humores  repeltendi  nondum  in  duritiem  pulpofam  ,  Jeba^ 
ceam  y  JU>rojam  y  aut  fquirrofamfiafi  fuâ  abierint^aut  tuni-- 
câ  quadam  obvoluti  fuerint  ,verum  ut  adhucfluidi  exiflant^ 
aut  fait em  leviter  coagulati  Jint  y  qui  refolvi  queant  y  alio^ 
quin  nuUam  repellentia  haberent  efficaciam  :  quomodo  enim 
materia  crajfa  &  propè  immobilis  y  in  fubtiles  venarum  va* 
forumque  fymphaticorum  impelli  poterit  meatus  ? 

S  f  i  j 
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liés  que  les  extrémités  veineufes  &  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques. 

TROISIEME     POSITION. 

m 

Nous  avons  dit  dans  la  première  PoCtion ,  que  l'ac- 
tion des  répercuflifs  eft,  ou  de  modérer  le  mouvement 
des  liqueurs ,  ou  de  diminuer  la  chaleur  inflammatoire , 
ou  d'empêcher  la  ftagnation  &  l'extravafation  des  fucs  ; 
nous  avons  dit  de  plus  dans  la  féconde  y  que  les  fbii- 
des  &  les  liquides  font  l'objet  des  répercuflifs,  d'où 
on  conclura  aifément  qu'il  y  en  a  de  différentes  efpeces» 
Les  anciens  Médecins  Grecs  donnoient  le  nom  de  té- 
percuffifs,  premièrement  aux  remèdes  froids,  &  cela 
eu  égard  à  l'inflammation.  Il  écoit  reçu  parmi  eux  que 
les  contraires  guérifloient  par  leurs  contraires;  ce  qui 
fait  que  comme  ils  voyoient  que  l'application  de  ces  re- 
mèdes diminuoient  l'inflammation^  &  repouflbit  le  fàng 
qui  fe  portoit  à  la  partie  malade  ^  ils  les  regardoienc 
comme  des  répercuflifs.  D'ailleurs  comme  ils  em« 
ployoient  quelquefois  extérieurement  les  anodins  &  les 
narcotiques  pour  appaifèrles  douleurs  de  rinjkmmation^. 
&  qu'ils  s'appercevoient  d'un  fuccès.  égal  à  celui  qui 
fuivoit  l'application  des  rafraîchiffons  ^  ils  les  mettoienc 
aufli  au  même  rang. 

Ils  fçavoient  de  plus  que  parmi  les  rafraîchiflans ,  les 
uns  font  plus  remplis  de  lues ,  tels  que  la  laitue  ^  le 
pourpier  &  la  joubarbe,  &  d'autres  plus  fecs  &  plus  at 
tringens,  tels  que  les  fleurs  de  rofes,  les  feuilles  de 
mirthe,  la  confoude;  c'eft  pourquoi  ils  les  divifoient  en 
deux  claffes,  fçavoir  en  froids  &  humides,  &  en  froids 
&  fecs  ou  aftringens.  Quant  aux  anodins  6c  aux  narcoti- 
ques ,  on  ne  peut  pas ,  à  proprement  parler ,  leur  don- 
ner le  nom  de  rafraîchiffans ,  puifqu'ils  agiflent  d'une 
toute  autre  manière.  D'où  je  conclus  que  l'on  doit  ad- 
mettre trois  Claffes  diftinûes  de  répercuffifs  ;  fçavoir , 
celle  des  rafraîchiffans  ,  celle  des  affringens  ^  &  celle 
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Cum  non  Jolum  in  Theji  prima  diSum  fit  ^  quoi  rt^ 
pellentia  partim  humons  reprimant  ,  partim  catorcm  in» 
flammatorium  minuantj  partim  ulteriorem  humorum  fia- 
gnationem  &  cxtravafationem  impediant  y  fed  &  in  yè- 
cundâ  ofienfum  fuerit  y  &  partes  jluidas  (^  folidas  repeU 
lentium  ejfe  objeclum  y  apparet  exindè  y  repellentia  non  unius 
ejufdemque  ejfe  pojje  indolis  ac  naturœjed  fpeciaUm  inter 
lUa  differentiam  intercedere.  Keteres  (jrrœci  Medici  reper^ 
cutientium  nomen  imponebant  primùm  remediis  frigidis  feu 
refrigerantibus  y  idque  quidem  inflammationum  occafione. 
Cum  enim  juxtà  canonem  receptum^  contraria  concrariis 
curari ,  inflammationibus  frigida  applicarent  y  &  calorem 
inde  minuiy  acfanguinem  è  loco  affeSo  reprimi  vidèrent , 
frigida  hinc  repellentium  nomine  notabant  :  cumque  inter-- 
dum  anodina  &  narcotica  admitigandum  inflammationum 
dolores  externe  adhiberent^  &  hatc  eundem ,  quem  frigida  , 
exercere  effeSum  obfervarent  ^  hinc  &  ea  fimul  repellentium 
numéro  adjungebant. 

Cum  porrà  vidèrent  yfrigidorum  quœdam  magis  effe  fuc-- 
culenta^  uti  femfervivum  ,  laSucam  y  portulacam^  quce^ 
dam  magis  (icca  &  adflnngentia ,  uti flores  rofarum  ,  jolia 
myrthi  y  fymphitum ,  hinc  in  duas  repellentia  difpefcebant 
Claffes ,  nempe  in  frigida  humida ,  &  frigida  ficca  feu  ad^ 
flringentia.  Quod  autem  anodina  &  narcotica  attinet , 
hœcjàgidis ftriSè  lôquendo  accenferi  non  pojfunt ,  fiquidcm 
alio  quàm  refrigerandi  operantur  modo ,  hinc  diflinSè  ma-' 
gis  très  repellentium  conflitui  debent  claffes ,  quarum  prima 
refrigeraniia ,  altéra  adflringentia ,  &  tertia  anodina  ù 
narcotica  commet.  Ex  his  refriperantia  &  adflringentia 
direSè  &  propriè  dicuntur  repeuercy  narcotica  autem  im-^ 
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des  anodins  &  des  narcotiques.  Il  eft  aifé  de  s'appercevotr 
que  Ton  ne  peut  regarder  comme  vraiment  répercuffifs 
que  les  rafraîchiffans  &  les  aftringens^  &  que  les  narcoti- 
ques ne  Ibnt  tels  que  fort  indireftement ,  c*eft-à-dire  en 
tant  qu'ils  empêchent  l'afluence  des  liquides  fur  une  partie 
quelconque. 

QUATRIEME     POSITION. 

Les  rafraîchiffans  tirés  du  rcgne  végétal ,  font  la  grande 
&  la  petite  joubarbe  5  le  plantain^  Talleluia ,  Tarroche  ou 
bonne  dame ,  le  fureau  &  four-tout  fon  écorce  intérieure, 
la  chicorée  fauvage^  la  laitue,  le  pourpier^  le  nombril 
de  Vénus,  le  mouton,  le  fraifîer,  Tanet,  la  lentille 
d'eau ,  les  fleurs  de  lys  blanc  &  de  nénuphar,  &  les  hui- 
les dans  lefquelles  on  les  a  fait  infufer  ;  l'ozeille ,  la  chico- 
rée, le  tillieul ,  fur-tout  fon  écorce  intérieure,  le  foc  de 
raves,  la  pulpe  des  pommes  douces,  le  fuc  de  choux  pom- 
més ,  &c.  Le  règne  animal  nous  fournit  le  lait,  la  crème, 
le  petit  lait,  le  fuc  d'écreviffes  t;ré  par  expreffion,  le 
frai  de  grenouilles,  la  fiente  de  brebis.  Pour  le  règne 
minéral,  il  nous  donne  entr'autres  le  nître  &  le  fol  am- 
moniac  qui  font  de  puiflans  rafraîchiffans,  puifque  J'ex- 
périence  nous  apprend  que  non-feulement  lorfqu'ils  font 
diffous  dans  l'eau ,  ils  impriment  au  toucher  une  fraî- 
cheur dont  on  s'aflure  mieux  à  l'aide  du  thermomètre; 
mais  encore  que  pris  intérieurement ,  ils  appaifonc  Tor- 
gafme  du  (àng,  ce  qui  fait  que  Ton  s'en  fert  quelquefois 
contre  la  chaleur  trop  vive  des  inflammations ,  comme 
MM.  Verduc  Se  Heifter  le  recommandent  dans  leurs 
écrits.  Il  n*eft  d'ailleu|;s  rien  à  craindre  de-,  leur  aâion 
Simulante  dans  les  inflammations,  puifqu'on  ne  les  fait 
prendre  qu'à  petite  dofe  &  mêlés  avec  d'autres  remèdes  j 
ajoutez  à  cela  que  comme  tous  les  tempéramens  ne  font 
pas  auflî  délicats ,  on  peut  réferver  pour  les  plus  robuftes 
ce  qui  nuiroit  aux  autres.  Les  rafraîchiffans  tempérés 
font  les  mucilagineux  ou  ceux  qui ,  macérés  ou  cuits 
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proprie  &  indire3è  illud  prctjlant  y  dum  faltem  ulteriorem 
humorwn  ad  pancm  aliquam  impediunt  afluxum. 


TH.     IV. 

Adfrigidafeu  rejrigtrantia  pertinent  e  re^o  vegetabili 
fempcrvivum  majus  &  minus  ,  plantago ,  trifolium  aceto^ 
Jum,  atriplex  y  Jambucus  y  imprimis  cortex  ejus  interior, 
indiviay  laSuca,  portulaca^  umbilicus  veruris  ^  fabaria  ^ 
alÂne^  fragaria^  anetum,  Uns  palufiris ,  violaria^  flores 
luiorum  aworum  &  nymphete^  cum  ex  his  oleis  mfups^ 
acetofa,  cichoreum^  tilia^  imprimis  cortex  ejufderri  inte-- 
rior^  raparum  fuccus  ^  pulpa  pomorum  dulcium^  muria  braf- 
ficœ  capitatce.  E  regno  animali  hùc  pertinent  lac  y  &  cre^ 
mor  ejufdemyferum^Juccus  cancrorumfluviatilium  expref* 
fus  ;  fperma  ranarum ,  flercus  ovilium.  Regnum  minérale 
prœ  alîis  fuppeditat  nitrum  ^  &  fal  ammoniacum ,  feu  om^ 
nium  refrigerantium  fonifflma  yfiquidem  experientiâ  cogni-- 
tum  eft^  qualem  nontolàm  eorumfolutiones  cum  aquâfaSœ^ 
fenjum  refrigerii ,  tnermometris  Jacilè  cognofcendi ,  imprù 
mant  taSui ,  fed  etiam  quid  in  Jedando  fanguinis  orgajmo , 
interiàs  fumptaprœjlent ,  unde  interdàm  contra  nimium  in^ 
flammationum  adfubentur  calorem ^quemadmodum  D.  Ver^ 
duc  &  D.  Heifter  ea  in  fcriptis  fuis  pro  hocfcopo  comment 
dant.  Necefi^  quod flimulantem  eorum  in  irifiammationibus 
vim  metuamus ,  (îquidem  in  quantitate  exiguâ  nonfolàm , 
fed  &  aliis  remijla  mediis ,  j/^muntur ,  ut  taceam  non  om^ 
nés  œque  fenfibilis  &  tenera^  ejfe  texturœ  ;  quarepro  robuf^ 
tioribus  refervaripojfe ,  quce  teneris  haud  convenire  judican*^ 
tur.  Temperatiffimafrigidafunt  remédia  mucilaginofa  y  Jeu 
qu€t  aqua  diffoluta  aut  co3a ,  gelatinam  quamdam  fuppedi-^ 
tant  y  V.  g.  radix  &  Jemen  althea  ^  radix  liliorum  alb. 
radix  dt  pores  malva^  femen  cydoniorum  &  pfylUiy  & 
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dans  Teau,  donnent  une  efpece  de  gelée;  tels  font  la  ra^ 
cine  &  la  graine  de  guimauve,  la  racine  de  lys  blanc,  la 
racine  &  les  fleurs  de  mau^ej  les  femences  ae  coings  & 
de  pûllium  &  les  mucillages  qu'on  en  tire  :  Técorce  in- 
térieure de  tillieul  macérée  ou  cuite  dans  l'eau  j  les  gom- 
mes ,  arabique ,  de  cerifier ,  tragacant ,  ofteocole  ;  le  blanc 
d'œuf ,  les  farines  d'orge  &  de  fèves.  Ces  remèdes ,  il  eft 
vrai,  font  de  la  claffe  des  émolliens;  comme  cependant 
ils  rafraîchiflent  un  peu ,  &  qu'ils  adouciflcnt  par  leur  vit 
coûté  l'acrimonie  des  humeurs  qui  produifent  \ts  irrita- 
tions^ les  Anciens  les  ont  joints  aux  répercuflife  &  les 
pnt  prefcrits  enfemble  dans  leurs  formules  ;  plufieurs  ef- 
fets peuvent  dépendre  d'une  feule  caufe.  Les  rafraîchi^, 
fans  compofés,  font  l'onguent  blanc,  l'onguent  de  cérufe, 
delitbarge,  le  cérat  rafraîchiflant  de  Galien,  l'onguent 
de  la  Comcefle^  le  populeum,  J'onguent  d'albâtre,  l'em- 
plâtre de  Saturne  9  le  diapompholix ,  le  triapharmacum 
fuivant  la  defcripcion  de  la  pharmacopée  d'Ausbourg  ÔC 
Templâtre  de  grenouilles. 

Lorfqu'on  ne  veut  fe  fervir  ni  d'onguens,  ni  d'emplâ- 
tres ,  on  peut ,  fous  la  forme  de  cataplafme  &  d'épithèmes, 
appliquer  les  végétaux  dont  nous  avons  donné  la  deforip- 
t^on  ci-deffus,  écrafés  ou  cuits  dansdç  l'eau,  du  gros  \in 
ou  du  vinaigre  ,  ou  bien  leurs  fucs  tirés  par  exprefllon , 
feuls  ou  mêlés  avec  du  vinaigre. 

CINQUIEME    P  O  S  ITION. 

Quant  aux  aftringens  répercuflifs,  ils  font  pour  l'or- 
dinaire rafraîchifTans ,  de  raçon  cependant  que  la  vertu 
ailringence  furpaffe  dans  qu^ques-uns,  &  dans  d'autres 
égale  la  vertu  réfrigérante ,  comme  on  le  peut  obferver 
dans  les  rofes,  les  terres  Bolaires  &  de  Saturne.  Les  ré- 
percudifs  aftringens  le  font  plus  ou  moins  :  les  légers  z(* 
tringens  font  l'argentine,  la  queue  de  cheval,  la  biftorte^ 
la  bourfe.à-pafteur,  la  pimprenelle,  la  piroUe,  la  fanicle, 
la  qiiinte-feuille,  l'aubefpin  ,  la  confoude,  les  feuilles 
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ex  hîs  cum  aquâparatœ  mucilagincs  ,  coru^ 
aquâmaccratus  feu  coclus  ,  gummi  arab'uu]f^  ; 
tragacantha  ,  ojlcocolla  y  albumen  ovorumfanr. 
hordci  Ci  f ah  arum.  Hœc  quïdtm  etiam  tnuri,l' 
communiur  collocantur  :  nihilominùs  qïiia  &  vïtiuit  ^\  \ 
rtfrigcrandi  valent  y  &  qualitatefuâ  vifcofà  humorurnl'^ 
moniam  irritantem  mitigant ,  vetercs  ea  repellcntibu^  ^ 
junxerunthorumqueformulisaddidcrunt  yunius  enimcauj'ct 
plures  pojfuntejfe  effcSus.  E  œmpofitis  refrigerantibus  proC- 
tant  in  officinis  unguentum  album  ,  ungucnta  dt  ccraijjâ , 
de  Uthar^rio ,  infrigidans  Galeni ,  comitijfœ  ,  popuUum , 
alabajlrinum  ,  emplajlrum  Saturninum  y  emplajlrum  dia^ 
pompholigos  ,  emplajlrum  triapharmacumjuxtà  defcrip^ 
tionem  pharmacopœiœ  Augujlanœ ,  emplajlrum  de  ranis 
feu  de  earumjpermate.  Qui  nec  unguenta  nec  emplaftra  ap^ 
plicare  intendit ,  ille  fuperiùs  memorata  vegetabiïia  ,  vel 
contufa  ,  vel  cum  aquâ  ,  vinoaujlero  ,  aut  aceto  co3a  ,  vcl 
fuccos  eorumdem  expre£os  jfeu  folos  y  feu  cum  aceto  mif^ 
tos  y  modo  fub  cataplafmatum  ,  modo  epithematum  for* 
ma  y  applicarc  poujl. 


TH.   V. 

Quod  ajlringcndo  repellentia  attinet ,  ea  ut  plurimùm 
Jimulrefrigeraridifacultatefuntprœdita  ,  ita  tamen  y  ut  vis 
eorum  ad^rtngens  prœvaleat ,  aut  in  quibujdam  virtuti  re^ 
frigerandi  aqualis  effe  videatur  y  uti  v.  g.  in  aceto  ,  ro^ 
Jïs ,  terris  bolaribus  &  Satuminis.  Sunt  autem  adjlringen^ 
tia  repellentia  vel  mitiora  ,  vel  fortiora:  ad  illa  pertinent 
anferina  y  equifetum  y  bijlorta  y  burfa  pajloris  ,  Jàngui-- 
forba  y  poligonum  ,  pyrola  ,  fanicula  ,  pentaphyllum  , 
oxyacantha  :  fymphitum  ,  folia  ^  cortex  accacia  y  fanr 
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&  récorce  d'acacia  ,  le  fantal ,  le  croefne ,  les  feuilles  & 
les  baies  de  mirthe ,  les  baies  de  mirtilles ,  les  fleurs 
de  rofes ,  Toliban  ,  le  maftic  ,  le  gros  vin ,  Toxicrat ,  Teau 
de  chaux  ;  &  certaines  terres  ,  telles  que  la  terre  figil- 
lée ,  le  bol  d'Arménie  &  de  Bohême  ,  l'ocre  Martial , 
le  (podium ,  le  plâtre ,  la  craie ,  la  tutie  ,  la  pierre  cala- 
minaire,  le  lut  des  fourneaux,  lacérufe,  le  minium,  la 
litharge ,  le  fucre  de  Saturne  &  les  fleurs  de  Zinc.  Les 
forts  aftringens  font  la  tormentille ,  les  feuilles  &  les 
fruits  de  chêne  ,  les  noix  de  galle  ,  les  feuilles  de  (àule , 
les  noix  de  Cyprès  ,  le  fumac ,  Técorce  de  grenade  ,  le 
verjus,  les  fleurs  de  balauftes  ,  la  terre  du  Japon ,  le  (ang 
de  dragon  ,  l'hypociftis ,  le  fort  vinaigre ,  le  vinaigre  ro- 
fat ,  celui  de  balauftes  ,  l'alun  crud  ,  la  pierre  hématite, 
le  verdec  ,  le  vitriol  &  (on  colcorar  ,  la  terre  douce  de 
vitriol ,  &  le  fafran  de  Mars  aftringenr.  On  trouve  outre 
cela  quelques  formules  aftringentes  compofées  ;  pat 
exemple  ,  l'emplâtre  défen(if ,  l'emplâtre  ftiptique  de 
Crolius  ,  Templâtre  de  pierre  calaminaire  ,  l'emplâtre 
opodeldoc  ,  le  diapalme  ,  l'onguent  de  ViUe-Neuve  dé- 
crit dans  la  pharmacopée  d'Aufbourg  ,  le  cérat  rofat ,  le 
cérat  fantal  in ,  l'onguent  rofat ,  l'onguent  bafilicum  ,  l'on- 
guent de  litharge ,  l'onguent  diapompholix  ,  rhuile  de 
maftic  ,  l'huile  de  troefne,  l'huile  de  mirthe  &  de  mir- 
tiles  ,  l'huile  rofat ,  l'huile  omphacin  :  on  peut  encore 
ajouter  à  ces  remèdes  la  pierre  médicamenteufe  de  Cro- 
lius  ,  la  pierre  bleue  de  Helvetius  ,  &  l'eau  verte 
àLHanman. 

SIXIEME   POSITION. 

'  Quand  aux  anondins  &  aux  narcotiques  ,  ce  Com  le  (à- 
fran,  le  pavot  ^  la  ciguc  ,  la  mandragore ,  la  morelle,  la 
jufquiame  ,  la  nicoriane ,  l'opium.  Les  narcotiques  com- 
pofës  (ont  \cs  huiles  de  pavot ,  de  mandragore ,  compo- 
iéts  fuivant  la  formule  de  la  pharmacopée  d'Au(bourg, 
Fbuile  de  jufquiame  ,.  l'onguent  anodin ^  le  populeum 
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talum  ,  ligujlrum  folîa  &  frucbis  myrti  y  haccœ  myrtillo^ 
rum  y  flores  rofarum ,  olibanwn  y  maflichc  y  vinum  auf^ 
tcrum  y  oxycratum  y  feupofca  vcterum  ,  aqua  calcisvivœ  ; 
ncc  non  tcrrca  quœdam  ,  v.  g*  terra  Jigiuata  y  bolus  Ar^ 
mcnia  &  Bohcmica  ,  ochra  Martialis  ,  /podium  y  gyp^ 
Jîim  y  crcta  y  tutia  ,  lapis  calamiriaris  ,  lutum  fomacum  j 
(crujja  ,  minium  y  Uthargyrium  y  faccharum  Saturni  , 
flores  Zincu  Fortiora  aaflringentia  funt  tormentilla  , 
fl)lia  Çf  fruclus  quercûs  ,  gallœ  y  folia  fliUcis  y  nuces  eu- 
prtjfl  y  rhus  feu  flimach  y  malicorium  Jeu  cortices  porno- 
rum  granati  flores  halaufliorum  y  terra  laponicayflin^ 
guis  draconis ,  hypociflis  ,  agreftra  feu  omphacium  y  ace-- 
ium  vini ,  forte  y  acetum  rofaceum  ,  acetum  balauflio'^ 
rum  y  alumen  crudum  y  lapis  hamatites ,  œs  viride ,  vitrto- 
Ium  y  ejufque  colcotar  ,  &  terra  vitrioli  dulds ,  crocus  Map- 
tis  adjhingens.  Pro fiant  etiam  formulez  quœdam  ex  adf^ 
tringentibus  compofitœ  officinales  y  v.  g.  emplaftrum  de- 
fenjivum  ,  emplaftra  fcihcet  y  flipticutn  Crolii  y  de  lapide 
calaminari ,  opodeldoch  y  diapalma ,  emplaftrum  de  f^illa- 
Nova  in  pharmacopœâ  Auguflanâ  dejcriptum  ,  ceràtum 
rofatum  y  ceratum  Jantalinum ,  unguentum  rofatum  y  un- 
guentafcilicet  bafllicum  de  litargiro  y  diapompholigos  y 
oleum  maftichinum  y  olea  fdlicet  liguflrinum  y  myrtinum  y 
myrtillorum  y  rofatum  ,  omphacinum.  Hifce  aahuc  addo 
lapidem  medicamentofum  Crollii  y  lapidem  cœruleum  D. 
Helvetii ,  aquam  viridem  Hartmannu 


TH.     V I. 

Quod tandem  anodina  &  narcotina  attinet  ycafunt  y  crç- 
eus  y  papaver  y  folanum  y  cicuta  y  manJragora  y  hyofcia-- 
mus  nicotiana  ,  opium  &  è  prœparatis  ac  compo/îtis  y 
oleum  paverinum  ,  oleum  manaragorœ  compojîtum  ex 
pharmacopœâ  Auguflanâ  y  oleum  hyofciami  y  unguen- 
tum anodinum  y  unguentum  popuUum  compuofitum  em^ 
plaftrum  de  cicuta  ,  emplaflrum  narcorticum  mynfichti. 

Ttij 
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compofé  ,  Templâtre  de  ciguë ,  &  l'emplâtre  narcotique 
de  Mynjicht.  A  proprement  parler  ,  le  fafran  ,  &  le  pavot 
que  Maurice  Hoffman  met  au  rang  de  répercuffifs  ,  ne 
peuvent  pas  être  regardés  ccmme  tels  ;  car  quoiqu'ils  ap- 
f  aifent  les  douleurs ,  ils  ne  répercutent  cependant  pas  , 
puifque  ci^tte  qualité  n'appartient  qu'aux  narcotiques. 

SEPTIEME    POSITION. 

Les  Anciens  combinoient  pour  l'ordinaire  Ces  di£Fé- 
rentes  efpeces  de  répercuffifs  ,  ou  même  les  méloient 
avec  des  remèdes  d'un  genre  différent ,  de  forte  qu'ils  em- 
ployoient  quelquefois  les  rafraîchinans  feuls ,  quelque- 
fois mêlés  avec  les  adringens  j  ou  avec  les  Jiarcotiques, 
comme  on  en  peut  voir  des  exemples  dans  les  formules 
de  Jean  de  Vigo ,  dans  fa  Chirurgie  ,  liv.  VIII.  chap.  II. 

Quelquefois  ils  les  méloient  auffi  avec  d'autres  reme- 
es  ;  c'eft  ainfî  que  Galien  fe  fervoit  de  répercuffifs  8S 
de  difcuffifs  dans  le  commencement  des  inflammations  | 
&  employoit  dans  l'augment  les  répercuffifs  &  les  àii^ 
geflifs.  Cecte  méthode  efl  encore  celle  de  nos  Chirur- 
,giens  qui  mêlent  aux  répercuffifs  différens  remèdes  fuî- 
vant  les  différentes  circonflances  :  ce  font  elles  en  effet 
qui  doivent  conduire  &  guider  un  Chirurgien  habile. 


CHAPITRE     IL 

De  la  façon  dont  agijfent  les  Répercuffifs, 
PREMIERE    POSITION. 


JLiES  répercuffifs  agiffent  différemment  fuivant  leurs 
différences  efpeces  ;  ceux  d'entr'cux  qui  font  rafraîchif- 
(àns  ,  exercent  leur  aâion  fur  les  liquides  &  fur  les 
fojides  s  ils  agiffenc  fur  les  liquides  en  les  condenfaot  j 
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SriSl  tamtn  loqucndo  y  crocus  &  papaver ,  guce  Maurit. 
Hoffmannus  inter  repcllcntia  coUocat  y  eb  non  pertinent  : 
licet  enim  dolorcs  mitigent  y  non  tamtn  rcpdlunt  ^  fiqui^ 
dcm  nonnifi  narcoticis  Jeu  jiupcfaSivis  ejficacia  hcecpro-^ 
pria  eji. 


TH.    VIL 

Hafcc  rtptllentium  diverfœ  clajjis  fpecîes  ut  plurimum 
commifcere  ,  aut  etiam  cum  aliis  alterius  generis  remediis 
jungere  folehant  veteres  y  ita  ut  refrigerantia  modo  fola  y 
modo  cumadflringentibus  ,  modo  cum  narcoticis  combinata 
adhiberent  y  quemadmodùm  cjufmodi  formulas  quafquam 
in  Joh.  Visonis  Chirurgiœ y  lib.  VIÎI.  cap.  II.  repcrirc 
licet  y  modo  cum  aliis  plane  remediis  mifcerent ,  ficuti 
exempli  gratiâ  Galenus  m  principio  infiammationum  re^ 
pellentia  cum  difcutientibus  y  in  augmento  repellentia  cum 
digerentibus  ,  mifcere  jubebat  y  quâ  methodo  &  adhuc 
nojlrates  incedunt  y  &  varia  pro  re  natâ  repellentibus  ad- 
dere  folent  y  prout  morborum  circumjlantiœ  pojlulanty  è 
quibus  quilibet  j4rtis  Chirurgicœ  peritus  confilium  fume^ 
rejiifque  variantibus  hoc  iterùm  variare  débet. 


C  A  P.     I  I. 

De  Repellentium  modo  operandi. 
T  H  E  S  I  S    I. 

j\EFJSZZENTit/M  modus  agendi  diverfus  ejiy  pro 
diverfitate  qualitatis  fpeclalis  ,  quâ  difierunt.  Quod  igitur 
frigida  yfeuea  quœ  refrigerandtjacultate  gaudent  y  &  hujus 
ratione  repellunt ,  attinet  y  hœc  tam  in  humores  ,  quàm 
partes  fondas  ,   codenfando  videlicet  y  &  conjlringcndo  y 
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ou  en  diminuant  leur  mouvement  inteftin  ,  &  fur  les  par- 
ties organiques  en  les  refferrant ,  ou  en   lesdifpofant  k  fe 
contraûer  ;  &  c'eft  de  cette  dernière  façon  que  les  ra* 
rafraîchiflans  font  proprement  répercuflits.   Cette  expé- 
rience vulgaire  par  laquelle  on  fait  cefler  fur  le  champ  le 
mouvement  de  l'eau  bouillante  ,  en  y  verfant  une    fort 
petite  quantité  d'eau  froide  ,  prouve  bien  que  le  froid 
fait  ceffer  le  mouvement  'inteftin  des  liquides  :  car  lorf- 
qu'il  en  a  chafTé  ce  fluide  extrêmement  fubtil  ,  que  nous 
nommons  PEther  ,  qui  les  raréfie,  les  divife,  les  atténue, 
qui  entretient  dans  leurs  molécules  un  mouvement  in- 
teftin ,  &  que  le  feu  leur  communique ,  leurs  panîes  au- 
paravant écartées  fe  rapprochent  ,  &  occupent  un  moin- 
dre efpace ,  comme  il  eft  évident  par  l'expérience  du 
thermomètre  :  enfin  lorfque  le  froid  augmente  jufqu'à  un 
certain   point ,  le  mouvement  inteftin  des  liquides  ceflc 
totalement,  &  ils  deviennent  des  corps  folides,  comme 
on  le  voit  non-feulement  dans  l'eau  glacée  ,  mais  encore 
dans  les  engelures ,  &  dans  les  cadavres  de  ceux  qui  (ont 
morts  de  troid.    L'expécience  nous  démontre  au(fi  que 
le  froid  difpofe  les  fibres  à  fe  contracter,  puifque  nous 
voyons  qu'il  crifpe  &  ride  notre  peau  ,  &  la  rend  (èm- 
blable  à  celle  aune   oye ,  &   que   Textérieur  de  notre 
corps ,  qui  pendant  les  chaleurs ,  a  quelque  chofe  de  vif  & 
d  animé ,  devient  maigre  &  exténué  pendant  le  froid*  La 
raifon  de  cet  effet  n'eft  pas  purement  phyfico-méc^nique^ 
mais  plutôt  phyfico-morale  ;  car  le  principe  vital ,  tou- 
jours attentif  à   la  confervation  du   cofps  auquel  il  eft 
joint ,  ne  peut  s  oppofer  au  froid  qu'il  fçait  lui  être  nui- 
fible,  que  par  la  rorce  tonique  des  fibres,  qui  augmen* 
tant  &  les  faifant  fe  contrafter  légèrement  ,  ferme  les 
pores  ,  empêche  conféquemment  que  le  froid  n'ajgiflc  fi 
vivement  fur  lui.    Lors  donc  qu'on  réitère  l'application 
des  rafraîchiflans,  ou  ils  diminuent  le  mouvement  in- 
teftin du  fang ,  &  modèrent  conféquemment  fa  trop  gran* 
de  force  de  progreflîon ,  ce  qui  fait  que  les  fibres  de  la 
partie  auparavant  folides  6c  roides  par  l'embarras  du  fang  p 


\ 


deChirurgie.      '  '55y 

optrantur.  In  humores  agunt  condcnfando ,  feu  motum  eo^ 
rum  intcjlinum  minutndo  y  in  partes  organicas  vero ,  con^ 
trahendoy  feu  illas  ad  fui  contraElioncm  difponendo  ;  & 
hoc pqfieriori  agendi  modo  frigida  propriè  repeliunt.  Quod 
frigus  motum  humorum  intejiinum  fèdet ,  demonjlrat  expc- 
rimentum  illud  vulgare ,  quo  aquœ  fervidœ  ac  ebullienti 
tantdlumfrigidœ  afyufum  ,  in  momento  motum  aquœfer-- 
vefcentis  bulUentem  fufllaminat.  Fluido  enim  JubtiliJJîmo 
quodœtherem  vocamus  ,  quodque  liquida  expandit ,  divi- 
dit^  atténuât  jparticulafque  ita  divifas  in  motum  intejiinum 
agitât  y  &  ab  ignc  ubertim  communicatur ,  à  frigore  feu 
jrigidis  expulfoj  moleculœ  iiquidorum  anteà  expanjce  arSiùs 
iterùm  coé'unt ,  atquefpatium  minus  occupant  j  uti  hoc  in 
thermometris  confpicuum  ejl  :  frigore  tandem  magis  augef^ 
cente  ^  motus  Iiquidorum  intejlinus plané  cejjat ,  hœcque  in 
confijlentiam  folidam  abeunt  y  Jicuti  hocnonfolum  inaquâ 
glaciatâ  yfedetiam  in  pernionibus  ,  &  cadaveribus  frigore 
tnteremtis  apparet.  Ad  contraclioncm  autem  fibras  dif 
ponifrigidis ,  ex  eo  coUigimus  y  quodcutem  corporis^nojlrij 
cutis  anjferinœ  injiar  à  frigore  cri/pari  ac  corrugari  y  nabi- 
tumque  corporis  extemum  qui  anteà  fub  calorc  floridus 
erat  ^  turgidus  ,  frigore  extenuatum  acglacilem  videmus. 
Caufa  hujus  effeâus  non  pure  phyfico-mechanica  efl  yfed 
potiùs  phyfco-moralis  ,  dum  enim  principium  vitale  y  cor-- 
poris  conjuncli  conjervationifemper  intentumyfrigori  irrup-- 
turo  acnocivo  obicem  ponere  nititur ,  hoc  nonnijî  vi  motus 
fibrarum  tonici  prœjlat  y  ejuf^ue  intenfione  ac  fibrarum 
contraSione  levi  poros  occludit ,  adeoque  frigus  abarcct. 
Quando  itaque  remédia  refrigerantia  reiterato  applicantur  y 
partim  fanguinis  motum  intejiinum  nimium  y  &  indc 
dependentem  motum  progrejfîvum  fortiorem  minuunt  j 
unde  turgefcentiâ  fir  impulfu  fanguinis  temperatis  ,  /z«- 
ccjfario  fibras  partium  folidarum  y  ab  impaclo  fanguînt 
valdè  tenfas  &  rigidasfaclas  y  aliquantùm  relaxari  op-- 
portet  }  partim  fibras  ad  contraclioneni  aliqualem  difpo- 
nunt  yquàfanguisinillarum  interftitiis  y  feu  etiam  vaforum 
capillarium  ramufcuUs  hcercns ,  rcprimitur:  eo  modo  y  quo 
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fe  relâchent  un  peu;  ou  ils   difpofenc   les  fibres  à  une 
forte  de  contradion  qui  repoufle  la  fang  engagé  dans  Içiirs 
incerftices  ,  ou  dans  les  moindres  rameaux  des  vaifleaux 
capillaires ,  de  la  même  façon  que  nous  voyons  le  froid  ex- 
térieur faire  rentrer  fur  le  champ  le  pourpre,  la  petite  vé- 
role, la  rougeole  &  les  pullules  pétéchiales.  C'eft  pourquoi 
comme  les  rafraîchiflans  diminuent  d'une  part  le  trop  vio- 
lent mouvement  inteftin  du  fang  ou  en  ftagnation ,  ou  qui 
afflue  fur  une  partie ,  &  que  de  l'autre  ,  ils  repouflent 
le  fang  par  la  contraftion  des  fibres  ;  il  faut  de  néceflité 
que  la  rougeur,  la  tumeur,  &c  la  douleur  de  la  partie  en- 
flammée diminuent.  Mais  l'effet  de  ces  remèdes  eft  tout- 
à-fait  contraire  ,  lorfqu'on  en  fait  un  ufage  immodéré, 
&  fur-tout  de  ceux  qui  font  froids  &  humides;  car  ils  dé- 
truifent ,  pour  ainfi  dire  ,  la  chaleur  naturelle  6c  Télafti» 
cité  des  fibres ,  &  pour  lors  les  inflammations  dégénè- 
rent en  fquirrhe  ou  en  fphacéle.    Dans  l'un  &  l'autre  cas, 
la  chaleur  ceffe,  &  l'élafticité  des  fibres  efl  détruite; car 
dans  le  premier  elles  s'endurciffent ,  &  dans  le    fécond 
elles  deviennent  flafques  &  perdent  conféqucminent  U 
faculté  qu'elles  ont  dç  fe  mouvoir, 

SECONDES    POSITION. 

Les  remedçs  mucilagiheux  qu'on  met  au  nombre  des 
rafraîchiflans ,  &  dont  nous  avons  fait  l'énumération  ci- 
deffus  j  font  de  foibles  rafratflants ,  &  confëqueaiment 
de  foibles  répercuflifs.  Cependant ,  comme  ils  font  com- 
pofçs  de  parties  vifqueufes,ils  embarraflent  les  humeurs, 
ils  en  tempèrent  par-là  l'acrimonie ,  &  en  empêchent  la 
trop  grande  affluence  vers  les  parties  malades  :  car  en  tem- 
pérant l'acrimonie  des  humeurs ,  ils  ôtent  lacaufequi  irri« 
tant  &  déchirant  les  fibres ,  déterminoit  un  plus  grand  abord 
de  fluides.  Cela  pofé ,  l'effet  doit  difparoître  avec  (à  caufe. 
De  plus  cette  façon  d'agir  des  mucilagineux  eft  bien  prou*» 
vée  par  les  effets  qu'ils  produifent  dans  les  diarrhées  ,  lç$ 
flux  dç  fang ,  &  les  toux  violçntes,  C'eft  par  le  même  prin- 
cipe 
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videmus  purpuram ,  variolas  ,  morbillos  ^  petechias  ,  frigorc 
externo  admijfo  Jiatim  reptlliy  ac  interiora  versus  recéder  t. 
motu  itaque  intejlino  vehementifanguinis  ,  cùmftagnantis , 
tùm  cum  imjpetu  affluentis  ,  per  refrigerantia  imminuto  ,  fi^ 
brifque  infimul  confiriSione  fuâfanguinem  reprimentibus  ,- 
mfiarnmatcB  partis  caloreniy  ruborem  ^tumoremque  tune  irri'^ 
minui  oportebit.  Ubi  verà  immodico  refrigerantium  ,  impri-' 
mis  humidorum  uju  contra  inflammationes  pugnatum  fuit  f 
contrarius  emergit  effeSus  ,  dumfrigore  humido  nimio  ca- 
lor  naturalis  y  é^  tonus  jibrarum  ,  plané  defiruuntur  ^  &  in^ 
fiammationes  aut  Jquirrofx  fiunt ,  aut  fpkacelofce  :  in  hoç 
utroque  jlatu  dégénère  calor  cejfat  y  fibrœque  à  tono  deji^ 
ciuntur^  in  priori  nempe  indurantury  in  pofteriori  flaccef^ 
cunt ,  adebque  omni  movendipotentiâprivantur. 


TH.     IL 

Mucilaginofa  illa^  quœ  inter  refrigerantium  collocarifo* 
lent  numeruniy  quorumquein  capiteprœcedentifub  frigido^ 
rum  loco  memini^  debUiJJima  funt  antipyreta^  hinc  etiant 
omnium  debilijjimh  repellunt.  Prœter  virtutem  modicè  re^ 
frigerandi  quâ  gaudent^  partibus  fuis  vif co fis  quibus  conf- 
iant ^  humores  involvunt  ^  irretiunt  y  incruflant  ^  adeàque  fU 
mul  eorundem  acrimoniam  obtundunt  ac  tempérant  y  &  hoc 
modo  ulteriori  humorum  affluxui  remoram  innciunt  :  dum 
tnim  acrimoniam  tempérant  y  eo  ipfo  caufam  irritantem  toL 
lunty  quœjihras  continua  vellicandoy  majorem  humorum  af 
.fiuxum  Jufcitabaty  quâ  fublatâ  &  hune  cejfare  opportet  : 
quemadmodum  hœc  mucilaginoforum  operatio  y  ex  eâ  quam 
mteriàs  fumta ,  in  diarrhœis ,  fiuxibus  Janguin'ts y  (^  tujfi 

Tome  1.  V  V 
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cipe  qu'ils  appaifent  les  dmileurs  ^  &  qu  oa  les  emploie 
extérieuremenc ,  fur-touc  quand  celles  qui  font  la  Cuite 
d'une  inflammation  ou  de  toute  autre  léfion  quelconque  , 
font  trop  confidérables.  Ajoutez  à  cela  que  comme  ils 
s'oppofent  à  l'inflammation  du  (àng  en  amoliilant  &  rda« 
chant  les  fibres  roides  &c  tendues ,  on  peur  auili  les  cegar- 
dec  comme  fédatifs. 

TROISIEME    PaSITION. 

Les  afbingens  ou  ceux  qui  répercutent  en  ceflcrcanc  ^ 
font  de  même  que  les  rafraîchiffans  9  de  vrais  répercui&fs^ 
parce  qu  ils  repoufient  véritablement  les  liq^ieurs  vêts 
les  parties  intérieures ,  au  lieu  que  les  narcotiques  ne  (ont 
répercuflîfs  que  fort  indire6lement ,  &  ne  font  regardés 
comme  tels ,  que  parce  qu'ils  s'oppofent  à  un  abord  plus 
conûdérable  des  liquides.  Les  aftringens  n'agiflent  que 
fur  les  folides ,  &  leur  effet  eft  vraifemblablement  de 
comprimer  &  de  reflerrer  à  l'aide  des  parties  crochues  ^ 
]qs  petites  fibrilles  membraneufes ,  charnues  &  mufcu- 
laires  :  il  eft  même  aifé  de  s'en  appercevoir  au  tou- 
cher; fi  quelqu'un  manie  trop  long- tems  du  vitriol,  par 
exemple,  de  Talun  crudou  de  la  décodion  de  rofes,  il 
fent  manifeftement  une  contraûion  qui  vient  de  la  rur 
defle  que  ces  médicamens  ont  communiqué  à  la  peau  de 
fes  mains.  Il  faut  donc^  puifque  les  fibrilles  charnues, 
mufculeufès  font  reflerrées  ,  que  leurs  intervalles  dimi- 
nuent 2  &c  que  les  liqueurs  qui  y  font  renfermées  y  eo 
fbient  exprimées  &c  repouflécs  jufqu'aux  extrémités^  & 
aux.  embouchures  des  veines  fangumes  &  des  vaiflêaux- 
lymphatiques.  Ceft  pourquoi  fi ,  par  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  le  fang  ou  la  lymphe  fe  répandent  &  féjournent 
dans  les  intervabcs  des  fibres  ,  &c  qu'on  applique  des 
jftringens ,  ils  refferrent  les  fibres  de  la  partie,  en  exprî- 
ment  le  fluide  engorgé  ^  &  le  repouifent  jufques  cUns  (es 
vaifleaux,  à  moins  qu'il  ne  foit  coagulé,.  &  qu'il  n'aie- 
déjà  acquis  une  dureté  fquirreufe ,  fibreufe,  pulp^ufe>  oii 
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violenta  exerunt ,  efîcacid  patefcit.  Ex  ^odem  fundamcnto 
illa  etiam  dolores  mitiganty  &  externe  tune  imprimis  adhU 
benturj  (juando  dolores  nimii  infiammationes  aut  alias  lœ^ 
Jiones  comitantur  :  ut  taceam ,  ea  etiam  eatenùs  fieri  fe  dati^ 
ya^auatenùs  fibras  tenfas  (^  rigidas  emolliunt  &  relaxant , 
ut  fanguinêm  adeo  imflammare  nequeant. 


TH.     III. 

Adjlringentia'j  feu  ea  auœ  adjiringendo  repellunt  ^  unà 

tum  refrigerantibus  propriijjimè  repetlentia  dicuntur  y  quo- 

niant  virtute  fuâ  aSualiter  &  aireSè  humores  interiora 

versus  repellunt  y  cum  narcotica  nonniji  indireSè  optrentur^ 

atque  dum  ulteriorem  humorum  ad  partent  lœfam  tmpediunt 

decubitum ,  repeUere  dicantur.   Operantur  verà  ad/lringen* 

lia  tantùm  in  fôlidas  partes  |  dum  videlicet  particules  Juis 

probabiliter  hamatis  ^  fubtiles  membranarum  ^  carnis^  va^ 

forumque  fibrillas  comprimunt  &  conjlringunt ,  jiquidem 

taâu  aded  perceptibilis  ejl  eorum  effeaus  conjlriclivus  ^  ut , 

Ji  quis  manibus  vitriolum^  ad  exemplum^  aut  alumen  folu-- 

tum  y  aut  decoclum  rofarum  traSavit ,  manifefio  'fihrarum 

contraSionem  è  cutis  corrugatione  &  afperitate  indè  pro^ 

gnatâ ,  fenjerit.  Fibrillis  igitur  ^vaforum  carnifque  conf-- 

triais  ,  necéffarib  injimul  earundem  interjiitia  coarSantur  y 

confequenter  humores  in  iis  luerentes  exprimuntur,  atque  in-- 

ieriora  versus  ,  rtempe  in  venularum  vqforumque  lymphati- 

corum  ofcula  reprimuntur  ac  impelluntur.  Si  itaquefanguis 

€LUt  lympha  in  parte  quâdam  plus  juflo  copiofius  in  fibra^ 

rum  interjiitia  impelluntur  ac  effunduntur  y  ibidemxjue  fub^ 

Jijlunty  \quocunqut  id  fiât  eaju)  tune  applicata  parti  ilk 

adjiringentia  y  fieras  conflringunt  partis  ^  eoque  humores  in 

interfiitiis  hâtrenns  y^x  lifdem  ^expnmunt ,  atque  rétro  in  va-- 

fa  vehentia  repellunt ,   nifi  in  coagulationem  &  duritiem 

fduirrofam^fihrofam,  pulpvfam,  autfebaceamy  uti  infquirro^ 

Jttatomate  h  atheromate  fitrifàlet  y  jam  abierint  :.inib  hâc 

fibrarum  firiBurâ  humorum  ulteriorem  in  partem  -lafam 

Vv  i) 
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fébacée ,  comme  on  le  voie  arriver  dans  le  fquirre ,  le 
ftéatome  &  Tathérome.  De  plus ,  cette  conftriûipn  des 
fibres  peut  encore  intercepter  Taflaïuence  des  liqueurs  vers 
la  partie  malade. 

(QUATRIEME    POSITION. 

Les  remèdes  terreux  dont  nous  avons  fait  Ténuméra- 
tion  en  parlant  des  aftringens  ,  tels  que  la  terre  figillée , 
le  bol,.&c.  paroiflent  d'abord  avoir  un  moindre  nombre 
de  parties  aftringentes  &  même  un  peu  diverfemenc  fi- 
gurées,  &  en  fécond  lieu  des  parties  très-abforbantes  i 
de-là  vient  que  fe  chargeant  de  Thumidité  qu'ils  trouvent 
dans  les  pores  de  la  peau  y   ils  en  roidiflent  les  fibrilles 
auflfi-bien  que  celles  des  chairs  qui  font  au-deffous,  les 
difpofent  à  fc  contraâer^  &  même  les  roidiffent  quoique 
fbrt  légèrement.  Leur  effet  eft  évident  ,  i®.  par  la  corm- 
gation  des  chairs  defféchées ,  par  Tévaporation  de  leur 
humidité,  2^.  par  Tafpérité  qu'ils  laiffentaux  mains  lors- 
qu'on les  manie  long-tems,  3^.  enfin  par  l'effet  (liptique 
qu'ils  produifent  y  lorfqu'on  s'en  fert  intérieurement  pour 
arrêter  les  diarrhées  &  le  flux  de  fàng^  Ces  remèdes  font 
donc  vraiment  des  répercuffifs ,  parce  qu'ils  defifècheoc 
les  fibrilles  charnues  &  membraneufes ,  en  diflipant  Thu* 
midité  du  lieu  fur  lequel  on  lésa  appliqués ,  6l  parce  qu'ils 
les  roidiffent  y  &  que  même  ils  les  mettent  légèrement 
en  contraûion  y  &  repouffent  par-là  vers  Finterieur  les 
particules  des  liquides  engagés  dans  leurs  interftices,  & 
en  empêchent  l'afBuence  vers  les  parties  malades.  Ils  ooc 
outre  cela  la  vertu  de  rafraîchir ,  mais  à  un  degré  biea 
moins  éminent  que  celle  de  répercuter. 

CINqUIKME    POSITION., 

Les  narcotiques  ne  font  au  rang  des  répercaffifs ,  que 
parce  que  l'expérience  a  appris  qu'ils  relâchent  les  fibres 
trop  tendues^  &  qu'ils  calment  les  douleurs,  caufes  In 
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impetum  &  injluxum  quoque  intercipiunt. 


TH.    IV* 

Tenta  ïlla  ,  quct  in  adfiringtntium  allegantur  cataloga  , 
àdexempluniy  terrœ  Jigillatœ  ^  bolus  ,  &c.  paucioribus  qui- 
deniy  autpaulh  aliter  jormatis  ,  dotatœ  videntur  ejfe  partie 
culis  conjiringentibus ,  hoc  tamen  infuper  conjunSum  ha-^ 
henty  quod  avidijjimè  humiditatem  imbibant:  hincfit^  ut 
dum  omnem  inporis  cutis  latitantem  humiditatem  abjorbent^ 
eoipfo  fibrillas  cutis  fubJeSaque  carnis  ,  aliquantùm  rigidas 
éjectant  ^  atque  ad  contraSionem  dif ponant ,  veràm  etiam 
lUas  aSiK  leviter  conjlringant.  Apparet  hoc  partim  è  fibfis 
carnis  cujufcunque  exjîccatœ  ob  evaporatum  humidum  cor-- 
rugatis ,  partim  ex  ajperitate  manuum ,  quam  terrœ  di&œ 
iijdem  traSata ,  relinquunt  ,   partim  ex  effeSiu  fiypùco , 
quem  interiùs  fumta  ^  in  diarrheeis  &  fiuxibus  Janguinis 
Jijlendis  prœjiant.  Eatenùs  igitur  terrea  hœc  verè  repellunty 
quatenùs  humiditatem  loci  cui  applicantur ,   abforbent  j 
exficcant ,  humidoque  ablato ,  membranarum  carnifque  fir^ 
bras  aliquantùm  rigidas  faciunt ,  &  virtute  quâpollent ,  /e- 
niter  conJlriSivâ  comprimunt^  eoque  humores  in  earum  in* 
terfiitiis  labentes  interiora  versus  reprimunty  ac  illorum  uU 
tiorem  affluxum  unà  impediunt.    Operantur  &  infuper  vi 
modérât  è  rejfrigerandi ,  quâpollent  ^  hac  tamen  vi  illarum 
adfiriclivâ  inferior  eji. 


T  H.     V* 

Narcotica  eatenùs  inter  repellentia  cùUocanturj  quate- 
nùs experientiâ  tefie  ^  fibrarum  tenfiones  acfpafmos^  do^ 
lorefque  quibus  majorum  humorum  proritatur  affiuxus^ 
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plus  ordinaire  des  fluxions.  Cec  effet  dépend  d'une  vertu 
fpécifique,  par  laquelle  ils  rendent  infenfibles  les  fibres 
des  folides ,  font  cefler  leur  tenfion  &  Timpulfion  des  liqui- 
des vers  la  partie  malade.  On  fçait  en  effet  que  les  douleurs 
exceffives  5   foit  qu'elles  foient  produites  par  une  irrita- 
tion provenante  de  Tacrimonie  des  humeurs ,  foit  qu'elles 
ayent  une  autre  caufe,  tendent  les  fibres  motrices,  &  les 
difpofent  à  une  coricraftion  fpafmodique  qui  augmente 
le  mouvement  des  liquides  ^  les  pouffe  vers  le  lieu  af- 
fefté  ,  &  y  produit  nôn-feulement  des  tumeurs  Se  des  in^ 
-fiammatiôÉis  ,  'mais  les  -augmente  encore  par  rintenfité 
des  douleurs.  Au  refte,  ce  ne  font  pas  les  fibres  qui  font 
•immédiatetnent  affeftées  Ôc  irritées  qui  feules  fc  con- 
traftent ,  car  elles  ne  poutroient  exciter  un  plus  grand 
abord  des  humeurs  ;  celles  qui  leur  font  proches,  &  même 
celles 'qui  en  font  éloignées,  concourent  auffi  à  la  même 
aâion  y  êc  font  affeâ:ées  de  même  :  fage  précaution  de 
*rAittefiïr  de  la -nature  par  laquelle  elles  (è  fecourenc  les 
•Unes  \çs  autres.  Cependant  lorfque  ce  mouvement,  ex* 
traordinaite  des  fibr^ss  continue  ^  les  liquider  pouffes  eq 
«plus grande  quantité  vers  le  lieu  malade,  s'yamaflencfic 
y  produifent  tumeur  ou  inflammation  :  plus  la  tumeur  8c 
Titiflammatiôh  augmentent  ^  plus  auffi  les  douleurs  font 
aiguës  y  parce  <]ue  les  fibres  plus  dîftendues  qu'à  Tordi- 
'rtai're,  caufent  non-feulement  une  douleur  tenfive  ,  mais 
;<ie venues  plus  fétihentes  &  capables  par-là  de  réagir  fur 
-le  fang avec  plus  de  force,  elles  Tenflamment  ;  fc  le  fang 
^yant  acquis  plus  de  chaleur,  il  les  irrite  à  fon  tour  avc€ 
plus  d'énergie,  d'où  vient  la  douleur pulfativeexfrcine* 
ment  violente.  Si  donc  on  applique  des  narcotiques  fur 
la  partie ,  ils  relâchent  les  fibres  tendues  &  les  rendent 
infenfibles  ,  ce  qui  fait  qu'elles  perdent  leur  rénitence  & 
leur  réaûion ,  &  conféquemment ,   que  non-(èuIemcnt 
elles  ceffent  d'enflammer  le  fang,  mais  encore  que  celles 
•qui  font  plus-élofgnées,  ne  peuvent  pouffer  vers  la  partie 
•une  fi  grande  qifâritité  de^fluides  :  cette  feçon  d'agir  des 
oiarcotitjuâs ,  eft-d^moifirrée  par  la  vertu  qu'ils  ont  d*ar- 
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demukcntm  Prœjiant  hoc  ratione  virtutis  fpecificce^  quâ  injen* 
JibUitattMyJbuporemquefihris  partium  motricibus  inferunt^ 
ut  à  tenfione  fpajlicâ ,  (jr  ultcriori  humorum  in  locum  aff,cc^ 
tant  impuljîone  remiuane,  Cognltum  tnim  eji  ^  dolorïbus  ni^ 
miis  yjzve  ab  acrimoniâ  hunwrum  vcllicante  ,feu  ah  alià  cau^ 
sa  txtrinfccîis  illatâ  fujciiaiis  y  fib.ras, partium  organicarum 
ad  motum  tonicum  intcnfioremyfeuadfpafiicam  contrac^ 
tionem  dijponi^  eâque  humores  fortiùs  moveri ^  &  imprimis 
copiojîùs  versus  locum  dolentem  impclli^  atque  hinc  tumores 
&  infiammationes  nx^i^  folàm  produQi  y  Jed  &  au3'is  dfi/o^ 
ribusy  magis  etiam  augeri.  Nom  ouum  fqlai  ill^  fibra^  ^ 
qnc^  immccUatà  à  causa  irritante  tcmguntur  ^  fpajiice  con?^ 
ytlluntUTy  utpçtè  quce.  a^iAXum  ImmQru^m  produi:ere  kaud 
posent  y  Jid  &  yicin^  &  hngiùs  remotce  in  canfenfum  tra^ 
hunturyto^mquamotu  a^j^ciumuriprincipio  vitcdihç^procui 
dukio  Hor  dfirigtntjS:  y  &^  matus^  talcs  injubjidiumloci  c^5« 
mfiruwHk  piterim  motu,  tjoJi  fhroirum  extruprdinario  contÀi 
VfMtOy  kumores  cooiafiàs  ddloQurn,  dokn^enipro^ulfi  y  ibi^ 
dim  coiUguntur  ,  or  vd.  twnarerm  y^  vd.  i^ammatwwmpr<i*^ 
duQunt.  Que  mafus,  incrcrnemum  vero>  tumor  &  inilanma^ 
ÛQ  capiunt ,  eb  magis  quoque  augijcunt  (hlores  ^  aumfibroi 
partis  affeBçt  ultra  mpdum  dijicnfip.  y  non  folùm  dplortm 
tenfivum  infligunt ,  ftd  &  tenfione  fuâ  violenta  majorée 
renitendi  vim  na3ce ,  majori  hinc  reaclione  fanguini  af- 
fiuenti  reRftunty  eumque  inflammanty  Ô  vici^mfanguinis 
calorem  &  appulfum  ob  t^ert^orkern  fuam  exquj^tiùs  fentien^ 
tes ,  dolorem  ardentem  &  pulfantem  inferunt.  Si  i^itur parti 
affliclce  narcotica,  appUçantur  ,  ha^Q  flupor^em  .fibris  tenfis 
adferunty  quo  à  tenjione  fuâ  rêtaxantur  ^  ut  renitentiâ  & 
reaclione  ipjarum  fublat4  y  neque  fangutinen  ikltenùs  in^ 
flammare  j  neque  eœquœ  remotiores  Junt  y  tam  copiosè  hu^ 
mores  ad  locum  affeQum  impelUr<^  vaJe^nt.  Utkjlrat  hun^ 
narcoticorum  operandi  modum%  ipfQrum  effiçaçia  iri.  coh^i^ 
bendis  dyjjenteriis  &  diafrhms  :  fibra  enim  inteJlinQrunip^ 
opiifeu  laudani  opiati  ufu  yflupore  affeëaeiy  à  motufpchjliçoy, 
^UQ  mediant^  humores  ex  mt^Jlinarutn  glandub^s  xHiprum^. 
que  ofçuUs  copiosè  extorquebant  >  remutunt  y  cQnfequcnfer 
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rcter  les  dyfenceries  &  les  diarrhées  ;  car  les  fibres  des 
înceftins  relâchées  par  l*u(age  de  Topium  &  du  laudanum , 
perdent  le  mouvement  fpaftique  ,  par  lequel  ils  détermi- 
noient  une  plus  grande  fécrétion  dans  les  glandes ,  ce  qui 
fait  que  la  fécrétion  des  humeurs  n'étant  plus  auffi  aix)n- 
dante ,  les  flux  de  ventre  ceffent  auflî. 

SIXIEME    POSITION. 

Il  fuie  de  tout  ce  que  nous  avons  6!\t  y  que  parmi 
les  répercuflifs  il  Y  en  a  qui  font  tels  direâement  ;  & 
d'autres  qui  ne  le  font  que  crès-indireâement.  Ceux  du 
premier  genre  font  les  rafraîchiflans  &  les  aftriflgens  ;  ils 
repouflent  en  effet  vers  rintérîeur  &  vers  les  embou- 
chures des  veines  U  des  vaifleaux  lymphatiques  ,  les  hu« 
meurs  qui  font  en  ftagnation ,  pourvu  cependant  qu'elles 
ayent  encore  de  la  mobilité.  Les  répercudifs  du  fécond 
genre  font  les  narcotiques ,  qui  ne  repouffent  pas  à  pro« 
prement  parler  y  mais  qui  rendant  infenfibles  les  fibres 
des  parties  organiques  y  les  relâchent ,  ôc  non-feulement 
diminuent  par-là  les  inflammations ,  mais  encore  empê- 
chent un  abord  plus  confîdérable  des  liquides  vers  la  par- 
tie malade* 


CHAPITRE      III. 

JDe  la  façon  d'employer  les  Répercuffifs^ 

PREMIERE  POSITION. 

JLi  E  s  anciens  &  les  modernes  ne  font  pas  d'accord  entre 
eux  fur  Tufàçe  des  répercuffifs.  Les  premiers  comme 
Galien ,  Avicenne ,  Aëtius  &  autres ,  employoicnt  fou* 
vent  les  répercuffifs  lorfqu'ils  leurs  paroinoient  conve*. 
nir  :  mais  les  derniers  s'en  fervent  moins  fouvent  ;  bien 
plus  même ,  quelques*uns  d'entr*eux  ^  comme  Dolée  y 

Mufitan  I 
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efjluxu  humorum  cejfanu^fiuxus  alvini  quoque  cejfant. 


TH.    VI. 

Ex  his  quéthùc  ufqut  dicla  funt  y  Jequitur  ^  repellemium 
^uœdam  propriijjimè  nomen  hoc  mereri ,  quœdam  ver^  im* 
propriè  ita  vocari.  Ad  illa  pnoru  gentris  pertinent  refrige^ 
rantia  &  adjlringenda ,  qu(e  dircSè  humores  ex  paru  in 
quâjlagnaru ,  mobiles  tamtn  adhuc  cxijlunt ,  intenora  ver^ 
sus  repellunt ,  atquc  in  venarum  vajorumquc  lymphatico'- 
rum  ofcula  imptllunt  :  pojlcnoris  auttm  gcneris  repellen-- 
tium  nomine  veniunt  narcotica  ,  utpote  quœ  directe  haud  re^ 
pelluru^fedfibraspartium  organicarum  inf enfiles  reddendo^ 
tas  relaxant ,  &  hoc  modo  non  Jolum  inflammationes  mi* 
nuunt  y  fed  &  uUcriorcm  humorum  adpartem  Lejam  afflu^ 
xum  impediunt. 


CAP.      I  I  I. 

De  convenienti  &  legkimo  Repellentium  ufu. 

T  H  E  S  I  S     I. 

C/  IRC  A  repercutientium  ufum  differunt  à  fe  invicem  Me^^ 
dici  veteres  &  recentiorum  quamplurimi.  Priores  ,  uti 
Galenus  ,  Avicenna  ,  Aètius  ,  aliique  repellentia  Jœpe  nu* 
mero  ubicumque  modo  illa  convenue  judicabant ,  in  ufum 
trahebant  :  pofteriores  autem  multoparciùs  iis  utuntur,  imà 
quidam  eorum^  uti  Dolœus,  Mujitanus^  Verduc^  &c.  re- 
Tome  /.  Xx  " 
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JMLtfitan,  Verduc,  &Ci  les  rejettent  abfolumehr^  quoi- 
que, ce  qui  paroît  ridicule^  il  les  faflent  entrer  de  tems 
en  tems  dans  leurs  formules.  11  convient  au  refte  de  te- 
nir fur  cela  un  jufte  milieu  ;  car  les  Anciens  même  ne  s  en 
fervoienc  pas  indifféremment  &  fans  réferve;  &  quoi- 
qu'ils les  employaflent  fort  fréquemment,  fur-tout  dans 
les  inflammations,  ils  ne  le  faifoient  qu'avec  beaucoup 
de  circonfpeûion,  C'eft  àinfi  que  Galien  s'explique  là- 
deflus^  lorfqu'il  parle  du  traitement  des  inflammations 
ch.  II.  a  11  n'arrive  pas  toujours ,  dit-il  y  qiie  les  rafiraî- 
oi  chiffans  donc  on  (e  ferc  dans  les  inflammations  les  fzC^ 
m  fenc  cefler,  parce  que  lorfqu^el  les  font  confidérables  8S 
•  que  la  matière  qui  les  fornle  eft  compare  ^  loin  de  di(^ 
n  fiper  la  aimeiir ,  ces  remdes  rendent  la  partie  fi-oidft 
atfic  livide  )  &  font  dégénérer  la  maladie  en  nn  (quirrei 
9»  il  ne  faut  donc  rien  attendre  des  rafraîchiffans  &  ét% 
m  aflringens ,  lorfque  la  matière  des  inflammations  tû  te* 
»  nace,  il  ne  faut  que  Tévacuer,  &c.  «»  La  pratiqué  mé- 
dicinale &  chirurgicale  demande  beaucoup  de  circoni-i' 
peÀiôri  >  &c  il  en  fout  fur-tout  dans  l'ufage  des  répercuflif^  i 
c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  donner  d'abord  quelques  aver- 
tiflemens  ou  règles  générales  qui  en  diflliadent  absolu- 
ment l'ufaçe,  afin  de  pouvoir  enfuite  aflcoir  un  /uge- 
ment  certain  fur  les  cas  particuliers  dans  lefquels  on  doit 
s'en  fervir*    Lés  répefcuffifs  font  indiqués  lorfqu'il  y  a 
dans  quelque  partie  xlu  corps  y  un  amas ,  une  ftafe ,  ou 
même  un  écoulement  continuel  &  contre- nature  de  li- 
queurs ,  foit  que  cela  dépende  de  l'atonie  &  de  la  foiblefïe 
de  la  partie  malade  ,  foit  que  cela  procède  d'une  efpece 
d'habitude  que  la  nature  a  contraôée  de  diriger  les  hu- 
meurs vers  cette  partie.   Mais  comme  l'humeur  qui  eft 
^jmaflTéc,  qui  eft  rn  ftagnàtion  yCfi  même  qui  forme 
1-ëéodéniént  ,  peut  avoir  quelque  caraftére  d'âcreré  ou 
j^   ^  ^  de  malignité^  ou  qu'elle  peut  n'en  pas  avoir,  il  s*ei> 
g^nérdcs.  ^"ic  qu'on  doit  toujours  obferver  éette  première  regte,. 
Lorf^uc  ta' matière  qui  forme  une  tumeur  y  ou  qui  fort  id^une 
ptaie  ,  ou  d'un  ulcère  y.  efi  maligne  ^  acre  y  ou  d'un  mauvau 
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peUcntium  ujum  plané  rejiciunt ,  cjuancjuam  quod  ridiculum 
videtur  ^  formulis  fuis  prœfcriptu  hinc  inde  repellentia  in^ 
termijccant.  Aft  &  hic  médium  lenuijfe  beatum  efl.  Nam 
ncc  veteres  reptlUntibus  promijcui  (^  abfque  omni  limita^» 
iione  uubantur  :  &  licet  ea  prœcipuè  &  omnium  frccjuen^ 
tijfimè  in  infiammationibus  adhibebant  ^  nihilhominàs  tamen 
O  h\c  cum  circumIpeSione  agebanu  ha  enim  exprefsè  Ga^ 
lenus  V,  g.  ubi  de  infiammationum  cura.  cap.  2.  agit ,  dicit  : 
refrigeratis  infiammationibus  ,  non  cvenit  femper  y  utfubfi^ 
deant  y  quia  vi  ingentis  &  magnœ  inflammationis  y  in  quà 
defiuxus compadus  tflylicu eam  copiofiàs  réfrigères  ,  tumo^ 
rem  non  toiles  ,  fed  lividam  frigidamque  panem  efficies  y  & 
infquirrum  mutabis  affeSum  ;  impaàus  igitur  càm  tenaciter 
fit  y  nullum  auxilium  ab  adfiringentibus  &  refrigerantibus 
admittit  ,  fed  evacuationem  pofiulat ,   &c.  cautelis  &  li^- 
mitationibus  ubique  in  Medicinâ  (^  Chirurgiâ  opus  efi , 
ideàque  &  hoc  circa  repellentium  ufum  obfervari  deoet. 
Neceffarium  hinc  dixi ,  monita  quœdam  generalia  feu  regu- 
las  générales  prœmitterey  quœ  repellentium  ufum  abloluti 
diffuadent  y  quo  deinde  eà  certius  de  legitimo  eorumdem  ufti 
in  fpecialioribus  cafibus  dijudicari  queat.  Repellentia  igitur 
"in  mis  indicantur  cafibus  y  ubi  in  parte  corporis  quœdam 
adefi  prœtcr  naturalis  decubiius  j  colleSio  ,  fiagnatio  y  feu 
etiam  perennis  ex  eâdem  effluxus  ^  feu  ex  atoniâ  ac  imbécile 
litate  partis  idfiat ,  feu  ex  adjuetudine  quâdam  naturœ ,  hu^ 
mores  adpartem  illam  dirigent is.    Càm  verb  humor  ille  col^ 
leBus  &  fiagnans  ,  feu  etiam  manans  y  fit  vel  malignus  y      Cautela. 
acery  aut  mali  moris  y  vel  non  y  exinde  prima  hdcnafciiur   g*'^'^^^ 
régula.  \Jbi  in  cumorCy  ulcère,  apc  vulnere  adeft  liue*    : 
lia  maligna^  acris^   &  mali  moris,  ibi  à  repellemibus 
plané  abftinendum  eft,  ufque  dum  non  cancum  matena 
lUa ,  fed  eciam  coca  unde  provenir  humorum  mafTa  cor« 
reâa  fueric.  Materia  talis  mçdi  maligna  y  vel  i  fanguine 
extorjàm  in  Juperficiem  corooris  propelLtur  ibidemque  de^ 
ponituTy  uti  in  carbonibus  5  buhonibusyjeu  pefiilentialibus  y 
feu  venereis  9  feu  aliis  y  ulceribus  cacoètheis  &  phagœdenim 
ûsy  in  purpura  y  morbillisy  vsriolis  y  Jcabie  y  cru  fia  laBeây 

Xx  ij 
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car a3 ère ,  il  ne  faut  pas  employer  les  répercujjifs  jufqu'l  ce 
que  non^feulement  on  l'ait  corrigée  ^  mais  encore  toute  la 
maffe  dufangi'oà  elle  provient.  Ou  cette  matière  cft:  dé- 
potée par  la  maffe  du  fang^  comme  dans  les  charbons  te 
les  bubons,  foitpeftilemiels,  foit  vénériens ,  foii  de  route 
autre  efpece  ,  dans  les  ulcères  cacoëthes  6c  phagédé* 
niques,  dans  le  pourpre,  la  rougeole,  la  petite  vérole,  la 
gale,  les  croûtes  de  lait,  les  rhagades,  &Cr  où  elle  cft 
communiquée  &  infîniiée  dans  la  maffe  du  fangparquel* 
que  caufe  externe,  comme  dans  les  morfures  danimaux 
enragés  ou  venimeux.  Dans  le  premier  cas,  les  réper* 
cuflif^s  en  repouifant  au-dedans  la  matière  maligne  fé« 
parée  du  fang  &  pouffée  vers  la  fuperficie  du  corps 
par  un  heureux  effort  de  la  Nature  j  attireroient  les  plus 
violens  fymptomes ,  tels  que  les  convulfions ,  le  délire  6c 
la  mort  même,  comme  Texpérience  fréquente  nous  rap- 
prend; &  dans  le  fécond,  ces  remèdes  ne  feroient  pas 
un  meilleur  eâèt,  puifqu'ils  repoufleroiem  dans  la  maflè 
du  fang  les  particules  vénéneufes  reliées  dans  la  plaie 
qu'ils  rendroient  par-là  plus  dangereufe  encore.  Il  fàuc 
au  contraire  dans  ce  dernier  cas  leur  faire  prendre  une 
roure  toute  oppofée,  c'eft*à-dire ,.  qu'il  les  faut  attirer  au« 
dehors  en  fcarifknt  ou  en  cautérifant  la  plaie ^  &  m£me 
les  chaffer  au  moyen  desalexipharmaques  prisintétieure^ 
ment ,  ou  appliqués  extérieurement. 

SECONDE    POSITION. 

H  La  féconde  règle  générale  à  laquelle  en  doit  ^woii 
'  égard  dans  l'ufage  des  répercurttfs,  eft  :  quvn  ne  doit  pas 
Us  employer  dans  les  congeftions  d'humeurs  ,  Us  tumeurs 
&  les  ulcères  y  lorfquonjuge  que  ce  font  Us  fuites  de  queU 
que  crife  de  la  hiature.  Si  pendant  ou  après  les  fièvres  , 
ou  même  à  la  f  ice  de  toute  autre  maladie^  la  matière 
morbifique  eft  dépofée  fur  quelque  partie  externe  par  un 
mouvement  direâ  &  propre  du  prmcipe  vital  ,  fous  la 
forme  de  tumeurs^  d'exanthèmes,   d'ulcères,,  de  dou* 
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intcrtrigine  y  &e.  vel  à  caufâ  extemâ  corporî  communica-' 
tur^  &  fanguini  infinuatur  ,  uti  in  morfu  animalis  rabidi 
aut  vénenofi.  In  priori  cafu  repercutientia  materiam  mali» 
gnam^  falutari  ffaturce  conatu  è  fanguine  Jeparatam  y  ce* 
ad  fuperficicm  corporis  propulfam^  introrjum  repellendoy 
funejia  excitarent  fymptomata  ,  &  convuljiones ,  deliria  , 
mortem  ipfam  proaucerent  j  quemadmodum  hoc  frequtns 
confirmavit  experientia.  In  pojltriori  cafu  ufquc  graviter 
peccarttur  rtpelUntibus  y  utpote  quœ  rtliquum  tjuodin  vuU 
nere  infiiclo  rcjlitit  venenon  j  penitàs  in  fanguïnem  propeU 
lerenty  (/  periciilo  compltmcntum  addercnt;  cùm  potius 
contrarias  janguini  ibidem fubjifienti  àc  infeSo  imprimi  de-- 
beat  motus  y  idefiy  extrorsùm  ver  fcarificationes  auvferrum 
candens  trahi  y  &  per  alexipharmaca  interna  &  extema 
materia  venenofa  expelli. 


T  H.    1 1. 

Secunda  régula  generalisy  quce  circa  repeUentium  oL  u. 
fervaveri  débet  ufum  eji  :  ne  in  illis  humorum  conçeftioni- 
bus^  tumoribus,  ulceribufque  manantibus  applicencur, 
qua?  crifi  qiâdam  Naturx  orca  fuifle  judicari  pcfluot.  Si 
enim  infebribus  autpojl  illas  ,  aut  etiampoft  alios  morbos  y 
materia  morbifica  ,  motu  principii  vitalis peculiari  ^  direSo^ 
&  defiinato  adpanem  corporis  aliquam  externam ,  fub  tu^ 
morum  y  exanthematum ,  ulcerum ,  rheumatifmorum ,  feu 
arthriticorum  dolorum  forma  ^  &  quidem  cum  euphoriâ  feu 
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le  jrs ,  de  rhumatifmes  ou  de  goutte ,  &  que  les  fymprô^ 
mes  diminuent ,  on  peut  conclure  que  ces  maladies  font 
critiques;  car  le  figne  pathognomon ique  des  crifeseftU 
diminution  ou  la  ceflation  totale  des  principaux  fymp* 
tomes  de  la  maladie.  Or  ^  fi  dans  un  cas  femblable  oa 
vouloir  faire  rentrer  la  matière  morbifique  féparée  du 
(âng  &  dépofée  au-dehors  par  les  efForts  de  la  Nature 
qui^  cherchoic  à  s'en  débarraflèr  j  ce  feroit  afTurémenc 
agir  auflî  peu  conféquemment  que  quelqu'un  qui  vou- 
droit  replonger  dans  la  poicrine  d'un  blefTé  le  poignard 
qu*on  viendroit  d'en  retirer,  ou  bien  faire  rentrer  l'en- 
nemi dans  une  place  dont  on  auroit  eu  beaucoup  de 
peine  à  le  chaifer. 

TROISIEME    P  OS  ITÎON. 

La  troîfieme  règle  générale,  &  qui  a  quelque  chofe 
ni.  de  femblable  avec  la  précédente,  eft  :  qu'^/z  ne  doit  point 
employer  les  répercujjifs  dans  les  corps  pléthoriques ,  caco^ 
chimes ,  ou  dans  lefcfuels  il  y  a  quelque  vifcere  interne  d^af- 
feSli.  Car  G  la  Nature  occupée  à  diminuer  la  pléthore  fufci- 
te,  comme  il  arrive  aflez  louvcnt  des  congédions  de  fàng 
&  des  phlegmons  en  différens  endroits  &  à  Textérieur 
du  corps,  il  eft  à  craindre  que  l'ufage  des  répercuflifs , 
empêchant  les  dépôts  qui  fe  préparoient  au-dehors,  ii 
ne  s'en  faffe  fur  les  vifceres,  &  qu'il  n'y  arrive  des  itt- 
flammations,  des  apoftèmes  ou  des  fquirres.  Si  le  corps 
eft  cacochime ,  les  humeurs  dépofées  à  la  fuperficie  du 
corps ,  font  repouffées  vers  l'intérieur ,  ce  qui  noa-(cu- 
lement  aiijgmente  la  quantité  des  mauvais  lues  donc  U 
maffe  du  (ang  eft  chargée  ;  mais  encore  la  matière  qui  en 
avoir  éré  féparée^  devenue  plus  acre  par  (à  ftagaatioa 
doit  exciter  divers  fymptômes  dangereux,  &  fur-couc 
lorfqu'il  y  a  dé;a  quelque  vifcere  d'affcfté,  parce  qqc 
les  humeurs  s'y  portent  &  s'y  arrêtent  avec  plus  de  fa* 
cilicé  que  par- tout  ailleurs. 
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fymptomaium  intemorum  levamine  deponitury  crijî  falutari 
hoc  faSum  ejfe  concludendum  eft  :  veràm  enim  crijeos  cri^ 
urium  ejiy  quando  potijjima  morbi  fymptomata  aut  plané 
ctffant  y  aut  notabiliter  imminuuntur.  Qui  itaque  in  ejuf^ 
modi  cafu  criticè  expulfos  feu  congé flos  humores  versus  in^ 
teriora  ,  in  maffam  janguineam  ,  unde  opéra  fis  Natum  mo'^ 
ùminibus  feparati^  extricati^  f^  ad  fuperficiem  corporis 
propulfi  fuerant ,  repellerefufciperet ,  Ule  idem  ageret ,  ac  fi 
gladium  è  peBore  extraaum  ,  huic  iterùm  infigere  ,  aut 
hofiem  magno  labore  è  loco  ejeSum^  in  huncce  rurfus  indu^ 
tere  ftudio  vellet. 


T  H   m. 

Ténia  régula  generalis  y  &  quœ  vrcecedenti  afiinis  efi^  III. 
pofiulat^  ut  in  corporibus  plethoricis  &L  cacochimicis , 
uc  &  in  iis^  ubi  vifceris  ahcujus  interni  fubeit  larfio,  à 
repellcntibus  abftirieacur.  Si  enim  Natura^  imminutioni 
pletkorœ  intenta  ,  in  Jubjeclis  ejufmodi  fucculentis  ^  kinc 
in  corporis  fuperficie  congé ftiones  fanguinis  &  phlegmones 
fidf citât ,  quod  evenire  fœpiàs  fiylet ,  verendum  omninb  efi ,  ne 
illa  repeUentibus  adhibitis  ^  à  loco  quidem  intento  y  non  au'^ 
tem  ab  intentione  ipsâ  revocata ,  congefiiones  in  alium  cor^ 
ports  locum  ,  imprimis  ad  vifcus  auquod  internum  tranfi- 
Jeratyibidemque  infiammationes ,  apojlemata  ^jquirros  y  pro- 
ducat. S  in  verà  corpus  cacochimicum  efl^  &  humores  v/- 
tiofiy  infiiperficie  corporis  congé fii^  repeUentibus  interiora 
verjus  reprknuntur^  eo  ipfo  non  tantummodo  materiœ  vi* 
tiof(B  in  maf sa  fanguinis  augetur  copia  ,  veràm  ettamportio 
ejufdem  quœ  ab  hâc  feparata  fuerat ,  fiagnatione  fuâ  acrior 
ja3a ,  fui  repulfione  y  varia  in  corpore  ,  eaque  gravia  exci'^ 
tare  débet  fymptomata  :  imprimis  autemfijam  vifceris  eu--  ' 
jufdam  interni  fub fit  labes  ^  facile  hincjiet^  ut  humores  re^ 
j>ulfi  eà  tendant ,  vicerifque  labem  augeant. 
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IV.      La  quatrième  règle  qui  diffuade  de  Tufàge  des  ré-- 
percuflîfs  ,  eft  :  qu'on  ne  doit  pas  les  appliquer  dans  les 
dépots  dt  infiammations  rhumatijantes  &  goutteufes  ^  ac^ 
compagnies    de  douleurs   très-aiguès  ,  parce  qu'elles  fi 
dépojeroient  certainement  fur  quelques  parties  internes , 
où  elles  produiroient  des  fièvres  inflammatoires  ^  des  coa^ 
vulfions  y   ou  même  la  mort.    J'ai  vu  plus  d'une  fois  de 
pareilles  mécaftafes    caufées    par   des    répercuffifs  qu'a- 
voient  imprudemment  employés  des  Empiriques  dans  des 
congédions  inBammatoires   extrêmement   douloureufes. 
Car  comme   les  douleurs  exceflives  qui  accompagneac 
ces  affeûions ,  dépendent  d'humeurs  eictrêmement  acres 
qui   picorent  &  irritent  les  fibres   nerveufes  &  menw 
braneufçs,  d'humeurs  concentrées  que  la  nature  a  cha(^ 
fées  à  l'extérieur;  il  eft  évidçnt  qu'en  rentrant  dans  U 
mafTe  du  fang,  elles  doivent  produire  des  fymptômes 
terribles.  Ceft  pourquoi  il  ne  faut  jamais  dans  ces  cas 
employer  les  remèdes  qui  repouflent  direâemenr^  te 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  faire  ^  il  faut  piieptre  çp  u{^gp 
les  anodins  Ôc  Içs  difcuffifs, 

C  INQUIEME    POSITION. 

Y.  On  peut  ajouter  en  cinquième  lieu  que,  s^il  nait  des 
congefiions  d' humeur jjur-tout  inflammatoires ,  dans  quelque 
partie  extérieure  qui  foit  près  d'un  v ij ce re  principal^  il  ne 
faut  pas  employer  les  répercuffîfs ,  de  peur  qu  *il  ne  fe  jaffk 
fur  ce  vijcere  une  métaftafe  du  phlegmon ,  ou  même  d'une  ma* 
tiere  acre  &  féreuje.  J'ai  vu  en  effet  une  congeftion  éry* 
{]péiateu(e  de  la  face  qu'on  avoit  mal -à- propos  com- 
battue avec  des  répercuflîfs,  fe  porter  au  cerveau  tc 
exciter  une  frénéfie  mortelle  &  des  congcftions  in- 
flammatoires aux  aiflelles  en  forme  de  bubon  ,  qu'on 
avoit  traitées  de  mcme ,  occafionner  des  fuffocarions  ac. 

compagQces 
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TH.      IV. 

t^uarta ,  aua  rtptlkntium  ufum  dijfuadct ,  régula  tft  :  IV. 
n€  ia  congeitionibus  &  inflammacionibus  rheumacicis  & 
arthricicis  ,  quîbulcum  acutiflimi  junâi  funt  dolores , 
adhibeancur  ,  alioquin  \\\x  corco  ceriiùs  ad  interiorum 
vifcerum  quoddamtransferentur,  &  five  febres  inflam- 
macoriasy  fiveconvulfiones  ,  fîvemortem  ipfam  produ- 
'  cent  Nonftmelfunejlas  hujufmodi  matcriœ  mctajlafes  ^ 
pcr  cxtcrna  rtpellcntia  in  congejiionibus  inflammatoriis  Jo-- 
lorofis ,  ab  tmpyricis  tcmtrariè  adhibita  fujcitatas  vidi. 
Dolçrts enim  ilïi  lancinantes,  cumhis  affcS'wus  fociati ,ab 
acrimoniâ  humorum  aciivâ  vellicante  ,  ac  nervos  ojfiumqut 
numbranas  JBmulante  ,  à  Naturâ  vero  concentratà  quaji  & 
ad  corporis  fuperfidem  ^je3â  ,oriuntur  j  çuâ  iterum  inte'^ 
riora  versus  repulsâ  ,  dirijjtma  indc  fymptomata  necejfario 
fufatari  opportet.  Cautèitaqueinejujmodicajîbusniercan^ 
dum  eft  cunt  repelkntibus  y  Çf  ab  lis  quœ  directe  repel-- 
lunt  ,  plané  abjiinendum  ;  &  Ji  quid  agendum  ,  nonnijî 
anodynis  Çf  dijfcutienfibus  utcndum. 


TH.    V. 

Htfu  quinto  addipotefi,  quod  ,  fi  congeftiones  hutno-  « 
rum  9  itnprtmisinHamniatorias  j  in  externâ  quâdam  cor- 
poris  oriuncur  parte  ^quas  vifceri  cuidam  principali ,  feu 
vitali  eft  propinqua  ,  icidemà  repellencibus  abftinerî  de- 
beat  ,  ne  phlegmonis  j  feu  etîam  matériau  ferofx  acris  ^ 
ac  proximè  adjacens  vîfcus  nobile  fiât  metaftafis  Ita 
min  ipfenut  vidi ,  congefiioncm  eryfîpelatodem  faciei  ,per 
refrigerantia  inconfideratè  adhibita ,  ad  fubjlantiam  cerebri 
repuLfam  »  phrenefin  excitajje  lethalem  :  &  congé fliones  in'- 
flammatonas ,  bubonum  jvrmâjiib  axillis  ortas  ,  ac  eodem 
modo  traâatas  yfuffiocationcsprctcordionim  cumfebrc  acuêd 
Tome  J.  y  y 
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compagnées  de  fièvres  aiguës.  Ceft  ainfi  que  rexpérien- 
ce  journalière  nous  apprend  que  les  croûces  ]a£bées  des 
enfans,,fok  qu'elles  f'oienc  répercutées  par  Arc  ou  par 
Je  froid  extérieur ,  attirent  des  épilepfies  ôc  des  cacharres 
iiiffoqiians ,  &  que  la  rentrée  de  la  teigne  dans  les  adul- 
tes ,  occafiarkne  affez  fbuvent  desophchalmies  j-des  pertes 
(totales  de  la  vue  ^  des  fièvres  aiguës,  &:  même  des  a'ftbmes 
^onvulfifs. 

SIXIEME    POSITION. 

Il  me  refte  à  préfent  à  déterminer  (pécialement  les 
cas  qui  indiquent  les  répercufKfs  ^   ou  dans  lefquels  on 
les  peut  employer   avec  fécurité  &  fucoès.   Trois  cir- 
conftances  générales  en  exigent  l'application ,  (çavoir  : 
-Premièrement,  lorfqu'il  s'agit  de  diminuer  ou  de  préve- 
nir quelqu 'inflammation.  Secondement ,  loriqtai'oii  ^ent 
•s'oppofèr   à  quelque  fuppuration.    Troifiemement  «nfiti 
lorfqu*on  veut  réprimer  un  trop  grand  influ^x  de  liqueuts 
Ters  une  partie.  Les  inflammations  forment  la  première 
indication  qui  exigent  les  répercuflifs  ,   parce  que  c*eft 
en  les  employant  dans  ce  cas ,  que  les  Anciens  en  ont 
d'abord  éprouvé  la  nature  &  les  eff^ets.    Car  comme  it 
étoit  établi   parmi  eux  que  les  contraires  guériffoienc 
par  leurs  contraires ,  &  qu'ils  voyoient  que  les  inflam- 
mations étoient  accompagnées  de  chaleur  très-confidé* 
rable  y  ils  jugeoient  qu'il  les  falloir  combattre  par  les  ra» 
fraicbiflans.  Il  eft  cependant  impoâible  qu'ils  ne  fe  (oient 
.pas  apperçu 4  premièrement^  que  l'afage  des «rafraldu^ 
-fans ,  &  fiir-tout  des  liumides  ,   fait  quelquefois  à&fjk^ 
,nérer  \cs  inflammations  en  odes  maladies  trcs-fScheufes -^ 
&  fecondement  que  Pdfiige'des  cafeaichiflans  iècs  (  noùk 
ipar  lequel  ils  tléfi^noient  tes  ^ftringens  )   répercute  en 
effet  les  inflammations  ,  mais  il  eft  fuivi  de  iyptô&ies 
<très*  fâcheux.  Ceft  ce  que  nous  prouvent  aflez  le  paflfage 
de  GaHen  que  nous  avons  cité  dans  la  première  Pofîtion 
de  ce  Chapitre^  le  vingt^troifieme  Aphorifme  d'Hippo- 
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induxijfc  énormes  jjîcutipcrexpcruntiam  vulgarem  confiât^ 
eruftam  laSeam  infantum  ^  feu  arte  jfeu  externofaltimaè'rc 
frigido  repercujjam  ,  epUepJîas  &  catarrhos  fuffocativos  ; 
tmcarnque  adultorumrepuljam ,  oculonun  inflammationcs  , 
bnb  cœcitatem  j  nec'-non  jcbres  acutas  ,  ^  ajïhmata  çon-- 
vuljiva  non  rarà  produccre. 


% 


TH.   VI. 

Rejiat ,  ut  nunc etiamfpecialitercafus  illos  déterminent, 
m  repellentium  ufum  indicant ,  aut  in  çuibus  eafecurc 
)  cum  fucceffu  adhiheri  queunt.  In  génère  triplex  oc- 
currit  occafio ,  ubi  illa  locum  inveniunty  nempè.  Primo  ,  in 
inflammationibus  ,  tam  minuendis  quàm protcavendis.  Se- 
cundo ,  in  fuppurationibus  impediendis.  Tertiè  j  in  nimio 
humorum  affluxu  reprimendo.  Primo  itaque  &  potijjimo 
loco  occurrunt  infiammationes  j  utpote  in  quibus  minuen-* 
dis  primùm  experti  punt  veteres  repellentium  naturam 
atque  effe3tum.  Induit  enim  canone  ipjls  familiari  ,  quod 
contraria  contrariis  curentur ,  inflammationibus  omnium 
optimè  ,  ob  conjunSum  calorem  vehementem  convenirc 
Jrigida  judicabant.  Intérim  duplex  eventus  attentionem 
ip forum  fubterfugere  haud  poterat;  videli<xtprimo ,  quod 
frigidorum  ,  imprimis  humidorum  util ,  infiammationes 
quandoque  in  pejus  verti  vidèrent,  fecundo ,  quod  etiam 
poji  adhibita  jrigida  Jicca  ,  quibus  adjlringentia  deno-- 
tahant ,  infiammationes  quidem  reprimi  ,  Jed  interdum 
gravijfima  inde  exdtari  Jymptomata  obfervarent.  Locus 
Gakni  in  Thefi  prima  hujus  capitis  aîlegatus  j  nec-non 
j^phorifmus  tiippocratis  23.  Se3.  ^.  &  25*  Secl.  VL 
&  alii  tum  horum  Autorum  ,  tum  aliorum  Autorum  , 
idfatis  teflantur ,  quare  repercutientia  cum  limitatione 
in  ufum  trahebantj  atque  conditiones  hinc  indè  infcrip- 
tisjtiis  adnotabant.  Conditiones  hœ  refpiciunt.  i®*  i/i- 
Jlammationis  qualitatem ,  i^.  Individui  temperamentum  ^ 

Yy  ij 
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crate,  Seft.  V.  &  le  vingtcinquieme  ,  Seft.  VL  &  difw 
férens  partages  des  mêmes  ou  des  autres  Auteurs.  Celk 
pourquoi  ils  employorent  les  répercuffifs  avec  beaucoup 
de  réferve  ,  &  ont  répandu  de  part  &  d'autre  dans  leurs 
écrits  les  circonftanccs  auxquelles  on  doit  avoir  égard 
dans  leur  ufage.  Ces  circonftances  font  :  premieremenr, 
la  qualité  de  l'inflammation  :  fecondcment ,  le  tempé- 
rament du  malade  :  troifiemement  ,  le  tems  auquel  ^ 
&  pendant  lequel ,  on  doit  employer  les  répercuffifs. 

SEPTIEME    POSITION. 

i^éocrcaffifs  Quant  à  ce  qui  regarde  la  qualité  de  l'inflammation  ^elTe 
inaiqués,  ^^  idiopatique  ,  c^eft-a-dire  folitaire  ;  oà  elle  eft  fympto- 
^»  matique  ,  c'eft-à-dire  jointe  à  quelqu'autre  maladie  ou  dé- 
pendante. L'inflamnjation  fe  divife encore  en  phlegmon, 
éryfipele  &L  apoCtème,  auxquels  j'ajoute  les  infiamma-* 
rions  particulières ,  telles  que  Tophtlialmie,  Todonralgie, 
Tefquinancie,  &c.  Les  Chirurgiens  habiles  fçavent  affez 
en  c[uoi  c^s  efpeces  différent  entr'elles  ;  auflî  ne  m*ar- 
rêcerai-}e  pas  à  les  expliquer  :  le  crois  feulement  de- 
voir avertir  que  Tufage  des  répercuffifs  doit  varier  fuu 
vant  que  varie  la  qualitéde  Tinflammation.  On  doit  <fonc 
lorfqu'on  entreprend  de  les  guérir  ,  en  examiner  ^l'abord 
Fefpece  &  la  nature  ,  &  obferver  enfuire  avec  foin  fr  on 
peut  lui  appliquer  ou  non  quelqu'une  des  règles  que  nousr 
avons  donné  plus  haut.  Si  elles  y  font  appikables  ^  ri  ne 
faut  pas  employer  du  tout,  les  répercuffifs  ;  fi  au  con- 
traire elles  ne  le  font  pas ,  on  peut  s'en  (èrvir  à  la  vérité 
mais  en  les  diverfifiant  fuivant  l'efpece  de  l'inflamma- 
tion. On  doit  en  général  préférer  les  plus  légers  au  plus 
forts.  Ce  feroit  une  témérité  que  d'ofec  imker  eh  cela 
les  anciens ,  &  d*employer  ces  remèdes  commfe  ils  le  fki- 
foient  &  Ténfeignoîent ,  fans  avoir  égard  à  la  différence 
du  climat  fous  lequel  ils  ont  vécu ,  &  de  celui  fous  lequel 
nous  vivons.  Et  quoique  Fabricius  d'Aquapendente  pré* 
tende  que  tes  inflammations  les  plus  violentes  exigent 
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3^.    Tempus  ,   quo  &  quanto  repcUcnûa  'appUcari  dc^ 
bcnt. 


TH.  VÏI. 

Qîiod  prtmo  infiammationis  qualitatemattinct ,  illa  vel  KeptUentium 
idiopatàica  ejl,  Jku  folitaria  ,  vd fymptomatica  ^feu  curfi  ^ndicationts. 
morbo  conjuncla  ^ftu  ah  illo  orta.  Dcindc  inflammatio  di-'  U 

viditur  vulgo  in  phlegmontm  ,  cryfipdas ,  &  apojhma  ^ 
quitus  addo  ,  &  infLammationts particularts  ,  qualcs  funt 
ophthdlmia  ,  odontalgia  ,  ansina  ,  fi'c.  Quomodo  hœ 
jpecics  inttrfc  différant ,  omnibus  Chirurgiœ  ptritis  no-^ 
tum  cft,  quart  iis  cxplicandis  fupcrjedto  :  hoc  tantumhk 
montndum  duco  ,  quod  pro  varia  infiammationis  quali^ 
tau  y  ctiam  rcpdUntium  variarc  ujiis  dcbcat.  Itaquc  in 
omni  infiammationis  cura  fiifcipitndà  ,  primo  loco  na^ 
tura  &  Jpecics  infiammationis  obfcrvariç  &  altero  ,  at-- 
tendi  cà  dilisentcr  débet  j  num  regularum  antè  memora^ 
tarun  quotdam  ad  infiammationem  prafentcm  applicari 
pojpty  nec  ne.  Si  potefij  abfiinendum  plané  tji  à  repel^ 
Untibus  ;  fi  nulla  regularum  contradicit,  tune  Us  utiâui-- 
dem  licebit ,  ita  tamen  ut  ipforum  deleSus  pro  diverjitatc 
infiammationis  ob/èrvetur;  in  génère  autem  femper  tem-^ 
peratiora  prœfcrantur  validionhus.  In  hoc  enim  vUeres 
Grœcice  &  Arabiœ  Medicosf  imitari  temerarium  foret, 
fi  quis  nullâ  climatis  diverfi  in  quo  vivimus  ,  ratione  ha^^ 
"  bitâ  ,  repercutientia  tam  largâ  quâ  illi  ,  manu  adhibere  , 
caque  adeb  frigide  appUcare  ,  vellet ,  uti  ipfifaciebant  & 
docebant.  Et  licet  Fabricius  ab  Aquapendente  prœtendat , 
majorem  infiammationem  ,  etiam  valentiora  poftulare  re^ 
pellentia  y  f alfa  tamen  Çi  non  imitando  efi  hœc  régula  ,  cum 
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les  répercuflifsles  plus  puiflans,  cette  règle  eft  fâufTe,  & 
ne  doit  pas  être  fuivie  dans  la  pratique  ;  d'ailleurs  il  coo* 
crédit  évidemment  Galien ,  qu'il  fuit  cependant  pas  à 
pas,  &  qui  dit  dans  le  paflTage  déjà  cité  plus  haut,  pre^ 
miere  pojition  de  ce  Chapitre  *«  que  les  rafraîchiflans  ap- 
■•  pliqués  fur  une  grande  &  forte  inflammation  ne  diflï- 
»  pent  pas  la  tumeur  ,  mais  rendent  la  partie  froide  &  livi- 
»  de  ^  &  font  dégénérer  l'inflammation  en  un  fquirre  » 
quoique  Fabrice  s'oubliant  bientôt  lui-même ,  ajoute  que 
les  puifTans  répercuflîfs  n'ôrenc  pas  le  fentiment  à  la  partie 
enflammée.   C'eft  ce  qui  fait  auflî  que  M.  Stalh  nous 
avertit  prudemment  dans  fa  Chirurgie  que  les  répercuC- 
fifs  ne  fervent  à  rien ,  ou  rendent  la  tumeur  froide  & 
livide  lorfque  Tinflammation  eft  confidérable.  Il  faut  donc 
plutôt  fuivre  cette  règle  que  l'expérience  autorife ,  (ça- 
voir  qu'il  ne  faut  point  employer  de  puiflans  répercuffifs 
dans  les  inflammations  dures ,   profondes  &  co  nfidra- 
bles  ;  mais  qu'on  doit  dans  ces  cas  fe  fervir  des  légers  ré* 
percuffifs  combinés  dès  le  commencement  avec  les  dif^ 
cuflifs.  On  nuira  en  eflet  également  dans  le  cas  d'une 
inflammation  dure  bc  confidérable  ^  foit  qu'avec  les  An« 
ciens  on  entende  par  puiflans   répercuflîfs  ,   les  rafraî* 
chiflans  humides  ,   foit  au'on  entende  les  aftringens  les 
plus  forts  :  car  comme  dans  le  premier  cas  ,  pour  les 
proportionner  à  la  grandeur  de  l'inflammation ,  il  faa- 
aroit  une  grande  quantité  de  répercuflifs  froids  &  humi- 
des ,  &  que  leur  quantité  ne  peut  augmenter  fans  que  leur 
efTet  augmente  aufli ,  il  fuit  de-là  qu'ils  rafraichiroient  & 
même  coaguleroient  trop  le  fang ,   &  détruiroient  rrop 
TélaAicité  des  fibres ,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  la  pre- 
mière PoGtion  du  fécond  Chapitre  ;  il  efl  évident  que  oans 
le  fécond  cas  la  tumeur  inflammatoire  s'endurciroit  de 
plus  en  plus  ^  &  deviendroit  enfin  fquirreufe. 

HUITIEME    F  OSITION. 

Galien  ordpnnoit  dès  ks  commencemens  des  phlej* 
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iq>Jî  Gahnus^  qucm  tamcnprejfo  ubiqucftcjuitur  pedc  ,  con- 
tradiccrc  vidcatur ,  quum  in  loco  jUprà  in  Thcji  I.  hujus 
capitis  alkgato  ait  :  a  licct  ingcntcm  &  magnam  inflam- 
yy  mationtm  copiojîùs  réfrigères  ,  tumorem  non  toiles  ,  fed 
>y  lividam  frigidamque  partent  efides  ,  &  infquirrum 
«  mutabis^  &c.  u  quidquod  Fabricius  brcvi  pofi Jiii  quafi 
oblitus ,  addat ,  Jenjum  partis  infiammatœ  exquijîtum 
non  validis  tolli  repellentibus.  Hinc prudenter  ctiam  D. 
Stahl  in  Chirurgiâ  fuâ  monet  j  quod  j  Ji  infiammatlo 
magna  fit  &  dura,  repellentia  aut  nihiljuvent,  aut  tumo- 
rem f  facile fquirrojîim  aclividum  reddant.  Régula  itaque^ 
quam  eiiam  expericntia  confirmât ,  potiùs  ejlo  talis  :  in 
inflammationibus  magnis ,  profundis ,  ^  duris ,  repellentia 
valida  plane  omittenaafunt ,  &  nonnifi  temperata  ,  fir  cum 
difcutientibus  ab  initio  niijla,  in  lyiim  trahenda.  Sivc 
^nim  per  repellentia  valida  y  juxta  mentem  veterum  ^  fri-- 
gida  humida  intelligas  ,  five  etiam  adjlringcntiafortiora  j. 
id troque  modo  inflammationi  magnce  j  profundœ  ,  /tut 
durœ  nocebis  ;  cum  enim  priori ,  juxta  proportionem  in-^ 
'flammationis  magnce ,  etiam  requiratur  repellentis  frigido- 
humidi  quantitas  major  ,  quantitatc  verb  au3â ,  etiam 
.  augeatur  ejufdem  qualitas  ^  fequitur  indè  y  &  fansuinem 
nimis  refrigeratum  Sf  coa^ulautm ,  &  tonum  fibrarum 
magis  deJlruSum  iri  >  ficuti  in  Thefi  J.  cap.  2.  ojlendi  ; 
pofteriori  autem  modo  ,  duritiem  injlammationis  multo 
magis  indurari  ^  &  fquirrofamfieri  djtbere. 


TH.    VIII. 

Jnpklegmone  igitur  Galcnus  yabinitiofrigida  Çfadftnti- 
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mons  les  rafraîchi flTans  &  les  aftringens  ;  car  voici  fcs' 
propres  paroles,  Liv.  IL  de  la  Mich.  «  Les  répercuffift 
»  aftringens  conviennent  dans  les  commencemens  par 
»  deux  raifons  :  premièrement  ,  parce  qu'ils  donnenc 
•>  du  reflbrc  à  la  partie  affeftée  ;  lecondement  ,  parce 
m  qu'ils  expriment  au-dehors  le  plus  fluide  des  liqueurs 
»  qui  s*y  font  déjà  amalTées.  »  II  die  encore  Liv.  VIIL 
de  la  Méch.  «  Il  faut  plutôt  employer  les  rafraîchiffans 
»  aftringens  dans  les  phlegmons  commençans  aue  les  di- 
m  geftits ,  &  fur-tout  lorfque  la  matière  qui  les  forme  n*eft 
m  pas  trop  épaifTe.  »  C'eft  pourquoi  il  vouloir  qu'on  ap- 
pliquât des  linges  doubles  trempés  dans  du  vin  auftére, 
de  Toxicrat ,  ou  même  dans  une  décoftion  d'écorce  de  gre- 
nade ,  de  (iimac  &  de  farine  d'orge,  à  laquelle  on  méloit 
le  fuc  de  joubarbe  ;  &  non-feulement  il  vouloit  qu'on 
les  appliquât  à  froid,  mais  encore  qu'on  les  renouvellât 
fouvent  de  peur  qu'ils  ne  s'échaufFaflcnt  fur  la  partie. 
Mais  je  ne  confeillerois  à  perfonne  de  fuivre  exaâemenc 
cette  Méthode ,  à  moins  qu'il  ne  voulût  ^'expo(êr  aux 
dangers  que  nous  avons  annoncés  fur  la  fin  de  la  Pofition 

f précédente.  Ruland  ordonne  dans  fes  obfervations  ,  que 
uivant  la  Méchode  de  Galien  on  applique  à  tiède  fur  U 
partie  enflammée  les  fleurs  de  nénuphar  &  les  feuilles 
de  creiTon  aquatique  ,  écrafôes  &  réduites  en  forme  de 
cataplafme  au  moyen  du  vinaigre.  Parmi  les  modernes, 
Barbette  loue  dans  fa  Chirurgiç  TEpjithème  fuiv^nt  contre 
le  phlegmon» 

Prenez  Vinaigre  rofat ,  deux  onces , 

Deux  blancs  d'aufs,  qu'on  battra  long^tems  tni^ 

fembU  &  qu'on  mêlera  avec 
Bol  d'Arménie  pulvirifi  ,  trois  gros^ 
Pierre  Hématite  préparie ,  un  gros. 

M.  Heifter  recommande  dans  (z  Chirurgie  le  vinaigre 
lithargirifé  y  ou  le  vinaigre  mêlé  avec  le  minium  &  le  bol  ^ 
ou  l'oxicrac ,  à  fix  onces  duquel  il  ajoute  (èl  commua 

uae 
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gcntia  X)rdinabat,  ita  cnim  Libre  p.  Mech.  didt  •  a  Rc-- 
»  pellentia  remédia  quœ  adjlringcndi  vim  habcnt ,  in  prinr 
»  cipiis  idoncafunt  duplici  rationc  j  &  quod  robur  parti 
v  ajfè3a  adferant  ,  &  quodcorum  quœ  in  illa  jam  rc-* 
«>  ceptafant,  tenuijî/numcxtrorsùm  exprimant.  &  Lib.  8. 
yy  Meta,  ait  :  ad  incipientes  phleemones  frigidis  &  ad^ 
yyjlringentibus  magis  utcndum  ejtj  quàm  iis  auce  dige^ 
»  n//2/,  atque  etiam  tum  magis  ubi  quod  conjiuit,  crap- 
yyfum  non  efi,  &c.yy  Hincvinum  aujlerum ,  oxicratum  , 
aut  etiam  decoSum  è  malicorio  ,   rhoë ,  Çf  farina  hordei 
faBum,  cum  fucco  fempervivi  mijhim ,  ac  cum  linteis 
duplicatis  applicandumprafcribcbat ,  taliaque  nonfolum 
Jpgidè  imponere  jfed  etiam  fotph  renovare  ne  incalejcant, 
jubebat.  Verhm  hune  appUcandi  modum  ad  amujjîm  imi- 
tari  nemo  tentât^  qui  finijlrum^  cujus  in  pracedentis 
Thefeosfine  memini ,  eventum  evitare  mavult.  Juxta  Ga-- 
leni  mcthodum  igitur  Rulandus  in  obfervationibus ,  flo^ 
res  nymphœ  Çf  folia  nafhirtït  aquatici  contundere  j    St 
cum  aceto  mijla  tepidè  fub  cataplajmatis  forma  imponere 
parti  infiammatœ  jubet.  Inter  recentiores  ,  Barbette  in 
Chirurgia  fuâ ,  laudat  contra  phlegmones  Epithema  ut 
fequitur. 


^ 


Aceci  rofacei ,  uncias  duas  j 
Duo  ovorum  albumina  benè  invicem  agitata  y 
Boli  Armeniaci  pulverifati ,  drachmas  très  , 
Hsmadces  prceparati ,  drachtnam  udam.  Mifce 
S.  A. 


D.  Hei/ler  in  Çhirurgtâ  fuâ  comnundat  acetum  li-- 
thargyrifatum  ,  aut  etiani  autum  cum  minio  &  bolo  mif^ 
tum  j  aut  etiam  oxicratum ,  cujus  unciisfex  admifcet  fdis 
Tome  1%  Z  z 
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une  once,  nîcre  ou  même  fel  ammoniac  deux  gros  i  &  il 
veut  qu'on  applique  fur  le  phlegmon  des  linges  en  dou- 
ble, imbus  de  ces  liqueurs  ciedes.  Bien  plus,-^il  afTure 
que  le  fuc  de  chou  pommé  peut  faire  le  mcme  eflfer. 

M.  Joël  dans  fa  Pratique  Chirurgicale  ,  veut  qu'on  ap- 
plique chaudement  la  compofîtion  fuivante  : 

Prenez  F'in  rouge  ^  quatre  onces , 
Eaurofe  y  deux  onces  y 
Vinaigre  rofat ,  une  once  y 
Saffran  ,  deux  gros. 

D'autres  Praticiens  mêlent  dès  le  commencement  quel- 
ques difcufTifs  à  ces  répercuflifs  y  ce  qui  me  paroic  plus 
raifonnable  &  plus  fur.  C'eft  ainfi  que  Hartman  y  dans 
fa  Pratique  Chimiatrique  ,  confeille  d'appliquer  tiédc 
une  décoûion  qu'il  prépare  avec  le  vin  &  le  vinaigre  rou- 
lés enfemble  y  Se  qu'il  fait  cuire  avec  de  i'oliban  &  de  la 
mirrhe. 
.  M.  Verduc  recommande  TEpichème  qui  fuie  : 

Prenez  Eau  de  chaux  vive  y  trois  onces  y 
Efprit  de  vin  camphré  y 
Efprit  matrical  y  ana  y  une  once  y 
Sucre  de  Saturne  ,    un   gros.     Milei  exa3e- 
ment. 

Ceux  qui  n'aiment  pas  les  remèdes  aqueux  , ,  &  qui 
leur  préfèrent  les  linin»en$i  peuvent ,  fuivant  la  Pra- 
tique de  Galien,  fe  fervir  de  fon  onguent  fafraichiflant , 
ou  du  Uniment  fuivant,  qui  eft  de  Fabrkius  d'Aqua- 
pendente» 


Prenez  Bol  d*  Arménie  pulvérifé  y  une  once 

Terre  JigilUe  y  auffî^^pui^érifée  ,  une  demi- once  _ 

Vinaigre ,  fucs  4é  PUtjLtain  &  de  Laifuû, ,  de  ila 

cun  une  once  &  demie. 
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coffiTnunîsunciamunam^  nitri  feu  ttiam  falis  ammoniaci 
drachmas  duas ,  &  Jingula  hœc  cum  linîtis  duplicatis 
tcpidc  applicat  :  imb  ceu  rcmtdium  domcfticum  ,  mariant 
brajjicœ  capitatœ  Jœpl  fuffictrt  offert  t. 

£).  Joël  in  praxi  Chirurgie  mifcerc  &  tcpidè  appR^ 
carc  jubet  remedium  quod  Jèijuitur. 


9^ 


Vini  rubri,  q^iatuor  uncia^^ 
Aqus  rofarum  ^  uncias  duas , 
Aceti  rofacei ,  unciam  unam  ^ 
Croci  y  drachmas  duas. 


Alït  vero  ,  quod  &  mihi  rationale  &  fecurum  magîs 
yidetur  ejufniodi  repellentibus  ab  initio  difcutientia 
quoedam  addunt  ;  hinc  v.  g.  Hartmannus  in  praxi  Chi* 
miatricâ  acetum  cum  vino  mifcere  ,  &  dein  cum  olibano 
&  mirrhâ  coquere  y  dccoElumque  tcpidè  applicare  pra-- 
dpit. 

D.  Verduc  epithema  fequens  commendaté 

y^  Aauam  cafcîs  vivas,  ad  uncîas  très, 
Spiritûs  vini  campborati, 
Spirirûs  macricaUs ,  ana  ,  unciam  unaffi  , 
Sa  chari  Saturoi ,  drachmam  unam. 

Qui  humida  abhorrent  &  Unîmenta  malunt,  ii  ad  mo^ 
dum  Galeni ,  ejus  unguentum  infrigidans  fumerepojfunri 
autfequtns  quod  eji  Fabricii  ab  Aquipendentc. 


9^ 


fioli  Armeniaciin  pulveremredaâî,  unciam 

unam, 
Tcrr»  figillatx  in  pulvcrem  quoque  rc  'aftaî , 

f  mi-unciam ,     r 
Aceci ,  fuccoram  plam»gimsw&  laûuC»  ^  ahàt^ 
fefcunciam. 

Zzij 
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Verfez-y  peu  à  peu  en*  agitant  le  tout,  huile  rofâr, 
trois  onces ,  &  faites-en  un  iiniraent.  Maurice  Hoffma» 
confeille  le  remède  fuivant  ; 

Prenez  Cérufc  ,  deux  gros, 

Litargc  ,  un  gros  dr  demi , 

Trochifques  blancs  de  rhajîs , 

Thutie  préparie  ^  ana  ^  un  gros  ^ 

Fleurs  de  fouphre ,  un  fcrupuU  , 

Huile  rofat ,  deux  onces.   Remue^  é'  rnêlei^  U 

tout  long'tems  dans  un   mortur  de  plomb 

pour  en  faire  un  Uniment. 

Si  on  veut  un  onguent  plus  rafraîchiflant  encore ,  on 
peut  fe  fervir  de  celui  de  Barbette. 

Prenez  Suc  de  joubarbe ,  de  plantain  &  de  pourpier^  de 
chaque  une  once^ 
Vinaigre  rofat ,  gros  vin ,  de  chacun  une  once  & 

demie. 
Huile  de  mirthe  ^  une  once.. 

Agitez  le  tout  Idiig-tems  dans  un  mortier  de  plomb  , 
ajoutez-y  poudre  d'écorce  de  grenade  &c  de  biftorte  ^  de 
chaque  un  gros  y  &  faites- en  un  onguent  ;  ou  fuivant 
-    M r  Joël ,  agitez  bien  deux  blancs  d*œufs  avec  uhe  once  de 
cérufe ,  mête2-les  avçc  une  once  d'huile  rofet,  enveltJp^ 
pez-les  dans  un  linge  &  les  appliquez  chaudement*  Je 
dirai  en  paflant ,  que  parmi  les  huiles  répercuffives ,  celle 
de  verjus  reflerre  davantage  que  Thuile  rofat  &  celle  dé 
mirthe  :  on  la  doit  donc  préférer  aux  autres  lorfqu'il  faut 
reflerrer  davantage.  Que  fi  les  douleurs  inflammatoire» 
deviennent  plus  aiguës/  on   ajoutera  aux  formules  ci- 
deflus  les  fucs  de  morelle ,  de  ciguë  ou  de  mandragore^ 
le  faffran ,  le;laic4e  femme  &  autres- choJlèsièmblaUe^i 
ou  bien  : 
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Mifccfcnfimjcnjimqut  oici  rofati  uncias  très ,  diligcntcr 
Cmnia  agitanao  ,  affundc  ,  &  in  linimcntum  rédige^  feu 
juxta  Mauridum  Hofmannum  : 

^  Cerufte ,  drachmas  duas , 
Lithargirii ,  drachmam  unam , 
Trochifcorum  alborum  rhafis  , 
Tuti^  prseparatSB ,  ana ,  drachmam  unam , 
Florum  fuJphuris  ,  fcrupulum  unum  , 
Olei  rofati ,  uncias  duas.   Omnia  in  morta- 

rio  plumbeo  aâiduè  cerendo  ,  lîïiimencum 

facianc. 

Qui  rcfrlgtrans  magis  ungucntum  dcjidcraty  ijiudrcci^ 
piat  Jccundum  Barbette. 


•  ^  Succorum  fempervivi ,  plantaginîs  ,  portu- 
lacas  j  ana  y  unciam  unam , 
Aceci  rofati  >  vini  aufieri  y  ana   fefcunciam  y 

Olei  mirtini  y  unciam  unam. 

Bcnl  omnia  agitct  in  mortàrio  plumbeo  ,  addatçucpul- 
veris  corticis  grdnati  &  bifiorta  ^  ana  drachmam  unam^ 
faciatquc  ungucntum  :  aut  ctiam  Jccundum  Joël  y  albu-- 
mina  ovorum  duo  cum  aquœ  rofarum  unciâ  unâ  benè  agi-^ 
tct  y  cumquc  olei  rofati  unciâ  unâ  benè  mifceat ,  hacque 
linteo  involuta  appUcet.  Intet  olea  repcllentia  ujitata, 
ut  dç  if  TTajocTû»  dicam  y  oleum  omphacinum  magis  adjhin- 
git  ,  quàm  olcum  rofatum  &  mirtinum  :  hinc  ubi  majori 
opus  ejl  adJlriSione  j  illud  riliquis  prctfercndum  tjl. 
Quod  fi  doïores  infiammationum  nimis  urgent ,  addan- 
tur  ejus  modi  formulis  vecenjitis  fuccusfolani ,  aut  cicutçey 
àut  hyofciami ,  crocus  y  làc  muUebfe ,  &  fimilia  y  aut^ 
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Prenez  FeuUles  de  mauve  &  de  mandragore  ,  faites-les 

cuire  dans  de  teau ,  paJJe^Jes  au  tamis  &  y  ajou^ 

te:^  parties  ^égales  d  nulle  de  pavot  &  violât^  une 

partie  de  pulpe  de  pommes  douces  ,  un  peu  de 

jaffran ,   b  en  faites  un  onguent. 

De  même  aufli  ,  les  miucilages  de  graines  de  coing  & 
de  pfîllium ,  extraits  avec  l'eau  de  morelle  ,  &  mêlés 
avec  un  blanc  d*œuf,  la  moelle  de  pomme*  douces  y  l'huile 
de  pavot  &  urt  peu  do  faffran,  adouciflenc  très- bien  les 
douleurs* 

Ceux  qui  aiment  mîetrx  les  remèdes  fccs  que  lesaqueur 
&  les  huileux  ,  peuvent  fe  contenter  de  *Ia  poudre  de 
Mynficht  contre  l'éryGpele,  à  laquelle  i  ainfi  qii*auxaii« 
très  formules  de  réperculfifs ,  nos  Chirurgiens  mêtenc 
pour  l'ordinaire  avec  un  heureux  firccès  une  petite  por- 
tion de  camphre  5  qui  eft  un  excellent  amiphlogiftique^ 
comme  le  prouve  la  poudre  de  Purmann  corurcj  l'éryû- 
pele  y  autrefois  en  grande  répiication. 

Prenez  Farine  de  féigle  ,  trois  onces. 

Cérufe  lavée  &  craie  ,  ana  ,  deux  gros. 
Poudre  de  liveche  >  deux  onces. 

Rhue ,  abfinthe  ,  ana  ,  trois  gros , 
Plomb  brûlé  y  line  once  ^  demie. 
Boi  d^ Arménie  ^ 
Terre  figillée ,  ana ,  uiit  once. 
Atàjliç  &  ohbàh ,  Jtx  ^ros. 
Mirrke  ^  deiix  gros. 
Sucre  de  Saturne^  trois  gros. 
Camphre ,  deux  gras  }  faàes^en  une  poudre  fub^ 
tite^M 

Cette  poudre  eft  rC<^mMè;ôr^  voit,  compofie  de  ré- 
percuffifs  &  dedilcuflTifs  ^  &' fait  de  fort  boh^efieti  quand^ 
on  en  répand  fur  les  parties  enflammées.  Les  malades  i 


^ 
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Folia  malv^  &  hyofcîami  i  coquantur  în 
aquâ  trajiciantur  per  fetaceum,  dein  admif- 
ceantur  oleorum  papaveris  &  violati  partes 
asquales  ,  pulp«  pomorum  dulcium  pars 
una  9  croci  drachma  una ,  &  fîat  unguentum. 

.  Quemadmodum  cdam  mucilage /cminis  cydoniorûm  & 
pjyllii  cum  aquâfolani  txtraSa  ,  &  cum  albumini  ovorurïi , 
medullâ  pomorum  dulcium  y  olco papavcreo  ,  &  portiun-^ 
culâ  croci  mijia  ^  dolorcs  nonparum  Unit. 

-Cui  prœ  humidis  &  okojis  ficca  )nagis  arrident ,  illi 
fujficere  Dotcjl  notus  illt  pulvis  cryfipclatodes  Mynfichtiy 
cui  nonjolùm  jjtd  rcliquis  tepdltntiumformulis  ChirUrgl 
nojlraus  ordinarib  portiunculam  camphôrœ  ,  èuporijîi 
certè  in  injlammationibus  laudandi  ^  addcrt  folcnt ,  Juc^ 
cejfu  utplurimùmfclici:  quemadmodum  hoc  tejiatur  for-^ 
mula  puhtris  eryfipdntodis  Purmaniti ,  Chirurgi  ohm 
famojijjimi ,  ncmpè. 

V^  Farina?  fîliginis  ,  unciam  très  , 

Cerufa?  lotse  ,  cretâsi^anay  drachmas  duasj 
Pulveris  leviftici  3   d\ias  uncias , 
Xiquiritias  i  unciam  tfoam  com,  dràchn>is  dua« 

biis.  :    .         . 

Ruchas  &  abfinthîîi.ana ,  drachmas  trc^^ 
Plumbi  .ufti^  fcfeunciam^ 
fioli:Ai^ii>«    terr^:  £gitla(as>  anà.^   unciam 
-unam  ^'  ■  i.'\  ■[  -:  •.•:*• 

:    Ma^ïicbes  ^  olibfini  ^  an^  y  drachimas  fex  , 
Myrrhe  ^  dracbl^a^  dua$  »! 
Sacchari  Saiurnini  j  drachmas  tres^ 
Camphor» ,  drachmas  duâs* Fiat  pulvis  fubiilis. 

•  [Hicu  pulyy  è  difèuiknHbus}^¥ipélkn^^^^ 

é  inflaàmàtiôrii  àdfptrfuà  benè^^mle^.  In  oris'énim  âlifm 

tis  nofiri  y  œ'gti  rtpméfiàd  hiM  tijk4vétiâbûi  'fhijia  ftù 
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fous  notre  climat  fupportent  mieux  les  répercuffifs  &  tes 
.difcufliFs  que  fi  on  les  çmployoic  feuls,  &  ceux  au  con- 
traire  qui  font  accoutumés  à  un  climat  plus  chaud  fouf- 
frent  plus  volontiers  les  répercuffifs  en  grande  quantité. 
On  peut  après  avoir  employé  les  répercuffifs ,  appliquer 
pendant  la  nuit  un  emplâtre  de  minium  ou  de  Iitarge, 
pourvu  que  le  malade  le  puiffe  fupporter  ;  j'en  ai  vu  en  effec 
plufieurs  a  qui  ils  étoient  contraires  :  dans  ce  cas  il  fuffit 
d'appliquer  fur  la  partie  malade  dts  linges  imbus  d'efprlt 
de  vin  camphré ,  &  féchés  enfuite  en  plein  air. 

NEUVIEME    POSITION. 

IX.  Les  Anciens  fe  fervoient  beaucoup  moins  des  réper- 
cuffifs dans  réryfipele  &  dans  Tapoftême.  Galien  dît 
expreffément  qu'il  fiiut  dans  Téryfipele  employer  les  ra* 
fraîchiffiins  avec  beaucoup  de  modération  ^  &  ne  jamais 
iè  (êrvir  d'aftringens  ;  la  raifon  qu'il  en  donne  eft  que  ^ 
comme  le  véritable  éryfipcle  fe  termine  rarement  pac 
fuppuration  ^  &  que  fort  louvent  il  fe  diffipe  par  Tinfen- 
ûble  tranfpiration ,  il  ne  faut  pas  faire  ce  qui  peut  certai- 
nement Ten  empêcher.  Mais  comme  il  dit  dans  un  au* 
crë  endroit  que  les  répercuffifs  rafraichiflans  font  dé« 

-  générer  Téryfipele  en  çangrenne ,  &:  qu  il  donne  tout  do 
fuite  la  curarion  de  l'mflammarion  dégénérée  en  gan- 
grenne,  &  que  d'ailleurs  Celfe  Liv.  V,  Chap.  XXVL 
tait  mention  de  l'éryfipele  devenu  noir  par  l'aâion  des 
répercuffifs  I  cela  me  fait  (bupçonner  qu'ils  ont  fouvenc 
eu  occafion  de  voir  deséryfîpeles  dégénérés  par  l'u/age 
des  répercurffifs  ,  fur-tout  des  froids  &  humides  en  trop 
grande  quantité  ^  &  appliquée  trop  froidement  comme 
on  le  faifoit  Dour  lors.  Les  Modernes  (bilt  d'accord  avec 
les  Anciens  (ur  cette  façon  de  penfer  ^  qui  d*ailleurs  eft 
confirmée  par  l'expérience  ;  quelques-uns.  d'entr'eux  re- 
jettent cependant  tout-àrfait  les  répercuffifs  dans > réry- 
fipele, mais  ççla  ne  doit  s'entendre  que  des  rafraichif^ 
^ns  ^  fur-tottç  4es  l)ittii:ûd^  ^  cks  forts  aîlr  On 

peut 


.] 
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tempcrata  mcliùs  ferunt ,  quàmfola,  cum  è  contrario  in 
JiibjcSis  dimati  calidiori  adfuctis  rtpdlaifia  aliquantum 

largiori  adhiberi  manu  pojjint.  Repdkntibus  appUcatis 

tmplajhum  de  minio  feu  lithargyrio  de  nochijiipcrimponi 
potefi y  Ji  œgri  emplajlra  fcrunt;  nonfcmd  enini  vidi  ea 

quihufdanifuijfe  contraria  ,  Çf  in  hoccafu  lintia  duplicata  , 
Jpiritu  vini  camphorato  imbuta ,  acacre  libcro  itcràm  ex- 
ficcata  ^fuperponerefufficit. 


TH.    IX, 

In  eryjipdatc  &  apojlcmate  parciori  longé  manu  ve-  IX^ 
teres  acÛiibebant repdlaitia  y  imb  Galenus  exprefsc  ajferit , 
in  eryjipdatemodicè  applicanda  ejfcfrigida  ^  adjiringcntia 
vero  nequaquam  :  rationcm  hanc  aadit ,  quodcùm  eryjipe^ 
las  cxquifitum  raro  per  Jhppurationem ,  utphirimum  autem 
pcr  infenfibilem  tranfpirationem  terminetur  ,  hanc  iifdem 
impcdiri  ccrtum  fît.  Et  cum  alio  loco  dicatj  eryppelas  rc-- 
pdlcntibusfrigidis  facile  in  Uvorem  mutarij  &  hinc  ctiam 
curationem  inflammationis  in  Uvorem  mutatœ  ftatim  ad- 
dat;  nec  non  Cdjiis ,  Lib.  V.  cap.  t6.  eryjipelatis  ob  nimis 
repdlentia  admota  nigri  faSi  meminerit  ,JuJpicor  exindè  , 
ipfisfœpiiLS  occurijfe  eryfipelata ,  juxta  morem  tune  recep-- 
tu  m  y  nimirùm  large  &  frigide  applicatorum  repdlentium  y 
Amprimisfrigido'humidorum  ujucorrupta.  Huic  veterum 
Jèntentiœ  expcrientiâ  comprobatœ  adJHpiilantur  quoque  re^ 
centioresy  quorum  tamen  quidam  repercutientiumujiim  in^. 
eryjipdatc  plané  rejiciunt  y  veriim  hoc  non^-niji  ad  nimiùm 
refrigerantia  ,  imprinits  frigido-humida  j  &  ad/hingen-' 
tia  valida  applicari  débet. 

Intérim  regulce  loco  hic  ponendum  hocjlatuo  :  quod , 
cutn  eryfipdas  primo  ,  utplurimum  à  causa  interna  feu 
à  morbo  quodam  ^feu  pojt  iracundiam  au(  tertorem  y  Jeu 
à  conjiictudine  quâdam  iNaturœ^uaJî  criticâ*y  uti  hoc  in* 
dividuis  nonnullis  familiare  ejjefoletj  oriatur  ifccundb 
Tome  L  A  a  a 
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peuc  regarder  ce  qui  fuir  comme  une  régie  cercaine. 
Premièrement  ,  comme  TéryOpele  procède  pour  le 
plus  fouvenc  de  caufes  incernes,  d'une  maladie  quel- 
conque ,  décolère  ,  de  peur ,  ou  de  quelque  habitude  cri- 
tique de  la  Nature,  ce  qu'on  voit  arriver  en  quelques 
perfonnes  ;  fecondement  ,  comme  il  n'eft  pas  formé  par 
unfang  pur,  mais  mêlé  avec  une  férofité  acre  Se  bilieufei 
ce  que  prouvent  les  véficules  qui  naiflTent  à  fa  fuperficie  ; 
troifiemement  ,  qu'il  e(l  fouvent  accompagné  de  fièvre  ; 
&  quatrièmement  enfin  qu'il  eft  fi  mobile  ,  que  non-feu- 
lement il  cède  facilement  à  rimprefiîon  du  doigt ,  mais 
encore  qu'il  fe  porte  aflez  fréquemment  de  lui  -  même 
d'un  lieu  dans  un  autre ,  il  faut  en  conclure  qie  les  ré- 
percuffifs  nuiroient  puisqu'ils  ne  ferviroient  dans  les  trois 
premiers  cas ,  &  que  les  plus  légers  d'entr'eux  fuffifent 
dans  le  quatrième,  puifque  les  plus  puiflans  rcpoufTe- 
roient  trop  aifément  Téryfipele  ,  &  qu'Hippocrate  a  pro- 
noncé ,  Aphor.  XXV.  Seâ:.  VI ,  que  Téryfipele  rentré  eft 
très- dangereux.  Jamais, au  refte,je  ne  conieilleraià  per- 
fonne  d'imiter  Paré  ,  qui  louç  contre  Téryfipelc  de  la 
face  ,  un  épithcme  fait  avec  les  fucs  de  plantain  &  de 
joubarbe  ,  avec  le  vinaigre,  refpric-de.vin,&  le  fùcre 
de  Saturne ,  puifqu'il  le  répercuteroit  sûrement  Se  pro* 
duiroit  la  plirénéfie,  fuite  ordinaire  de  la  rentrée  dun 
éryfipele  de  la  face,  fuivanc  la  cinquième  de  nos  Régies 
générales,  Pojit.  VI.  chap.  IIL  Cell  ce  cjui  fait  que 
Fabrice  d'Aquapendente  ,  avertit  avec  Galien,  que  les 
topiques  ne  conviennent  pas  dans  un  éryfipele  de  la  rête, 
de  la  face  &  du  col,  parce. que  la  matière  repou/fôeau 
cerveau  ,  ou  dans  Finréricar  de  la  gorge ,  produiroic  une 
phrénéfic  ou  une  efquinancie. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  apoftcmes,  ils  tendent 
toujours  naturellement  à  la  fuppuration  ^  ce  qui  fait 
que  les  répercuffifs  violens  ,  comme  capables  de  les 
en  empêcher  ,  ne  peuvent  leur  convenir;  û  ccpen« 
dant  la  chaleur  trop  grande  d'une  inflammation  con- 
traignoit  à  s'en  fervir,  il  les  faudroit  mêler  avec  des 
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cum  nonjîiuti  pklegmone  è  Jincèro  confia  fanguint,  fid 
unà  ex  acri  &  biliojo  Jcro  (  tefiantihus  id  pufiuHs  aut 
vejiculis ,  non  nunquam  in  cryfipelatis  fuptrficic  crumpcn^ 
tibus)  cum  tertio  /œpiffïmè  fcbrint  conjunSam  habcat } 
&  quarto  j  cum  admodum  mobile  fit ,  ita  ut  non  folum  di- 
gito  premcnti  facile  ccdat ,  verùm  ctmm  fi>ontè  fizpiùs 
de  loco  in  aliumtratifefit^  co^dudendum,  exindè  omnina 
efi  y  quod  in  primo  ,  ficundo ,  &  tertio  cajîi ,  rcpcllentià 
magis  noceant  quamprofint,  &  quod  inultimo  ,  èrepellew- 
tibus  tempcratijfimafumciant ,  cum  validiora  eryfipelas  ob 
mobilitatcmfuam  facile  repellunt ,  eryfipelas  veràforis  ih- 
tro  verti  y  peffîmum  ejje  HippocratesAphorifmo  25.  Se3. 
Vî.  jam  dudum  pvonurniœvit.  *  •  .      ' 

Nemini  autem  ^utorffterim ';*ut  Parauià  imitetur  y 
qui  contra  eryfipelas  f(^aei  epitkema  c  /ittcis  planta ginis 
&  fempervivi ,  cumaceto  ',fpiritû  vini ,  ^  faccaro  plumbi 
faàum  y  laudat ,  fi  qurdem  hoç  iUudcerto  certiùs  repellc-- 
ret  y  &  phrenitidem.  y  ordOiartum  tetropulft  eryfipelatis 
faciei  con/èclarium  ,  produçent  y  ji^xta  regplam  quintam 
Tlief.  G.  Cap.  5. 

Hinc  Fabricius  ab  Aquapendente  adduclum  GalenimO" 
net  yfieryfîpelasaiit  y  caput^  autfacietn  y  aut  cervicem  occu- 
pet  y  medicamcntatopica  plané  omittenda  ejfcy  quia  frigi- 
dis  maiêriat  ndceremmmpcllzretury  unJè  phrenitis  y  aut  ad 
fauceSy  undèangima. 

Apofiema  quod  cômernit^y  hàc  naturdfuâfemper  ad/i/p* 
purationem  ùtndit;  kinc  repeltcntia  valida  illi  non  conve^ 
niunt  y  utpotefuppurationem  magis  impedientia  yfedfiquo^ 
ob  çalorem  iriflnmmationis  nimiumappi'tcari  debenf  y  ea  cum 
digerentibus  mijiêri  conjgruum  irk^  Idem  diMi^m  efio  dt 
furunculo  Çf  paronichiâ  yfeU  apcfiematisfptciebus^ 

Ineryfipetate  igiturjuxta  Galenum  mitiora  refrigerantia 


admcwire  d^emBSti^  k^  rê^arum:  fiéprà  mtmoratarum 
generaliumuna  contrarium Juadeat^  GaUnusutehatur  hune 
tafiitum  dcoôSa  uifiDlii^^>è(mbiiki  i^Mm  s  pittsàni  y  pfillii  y 
&  ceratofuo  réfrigérante  y  quod  ex  oleetofkto  yomphacino  y 
caû  aîmâ\i.  ^  ^ôdica  wdi  wnfiûii^i^  v...v\\ 

A  a  a  i) . 
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digelli^.  La  même  oho(è  peut  s'appliquer  au  -  furon- 
cle ,  au  panaris ,  &  aox  autres  efpeces  aapojilêmes.  On 
doit  donc  ,  fuivant  Tavis  de  Galien ,  employer  les  ra- 
fraîchiflans  les  plus  doux  dans  Téryfipele,  à  moins  que 
quelques  -  unes  de  nos  régies  générales  n'en  difluade. 
Galien  fe  fcrvoit  à  cecte  fin  d'une  décoûion  de  trèfle,  de 
nombril  de  venus  ,  de  plane  ^  de  pfillium  ,  &  de  fon  on- 
^  guent  rafraîchiflant. qu'il  compofoit  avec  l'huile  rofat^^, 
l'huile  de  verjus,  de  la  cire  blanche,  &  un  peu  de  vinai- 
gre.  Fabrice  d'Aquapendente  mêle  ce  cérac  avec  fon 
onguent  magillral  qui  eft  tel  : 

Prenez  Cérufc  lavée ,  quatre  onces  , 
Litharge  lavée ,  cinq  onces  , 
Huile  rofat ,  une  livre , 
Oliban  pulvérije  ,  dix  gros. 
Suc  de  Morelle ,  dnq  onces , 
Cire  j  trois  onces.   Faites -en  un  onguent  pour 
appliquer  fur  téryfipele. 

Galien  nous  avertît  auffi ,  Liv.  i.  chap,  4,  que  les  rafraî- 
chiffans  humides  conviennent  mieux  que  les  fîicsou  \cs 
aftringens,  parce  que  ceux-ci  en  reflerrant  les  pores  de 
la  peau,  empêchent  la  fortie  de  la  matière  bîlicufe ,  qui 
par  fon  féjour  peut  devenir  plus  acre  &  corrompre  la  par- 
tie, C'eft  pour  cela  que  dans  les  éryfîpeles,  on  recom- 
mande  préférablement  aux  autres  remèdes  la  laitue ,  le 
pourpier,  le  nombril  de  venus  ,  la  morelle  ,  le  vinaigre 
lithargifé  ,  Thuile  de  violette ,  &c.  C'eft  pour  cela  que 
Vigo  a  compofé  le  Linitaent  fuivant  : 

Prenez  Sucs dt  plantain  &  de  laitue^  ana ,  dtmironcc^ 
Lait ,  trois  gros , 
Huile  violât ,  huile  rofat .  ana  .  deux  onces  Q 

derme  i 
Blancs  d'ctufs,  ly,  bien  battus ,  &  m/Us  avu 
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Hoc  ccratum  Fahricius  ab  AbquâpcndcnU  mifcet  cum 
ungucnto  fuo  magrijiraliy  quod  talc  cji. 


y^  Ceruflx  lotx ,  uncias  quatuor ^ 
Lichargirii  loti ,  uncias  quinque  y 
Oiei  rofati,  libram  unam  ^ 
Olibani  in  putverem  redaâi ,  unciam  unam  cum 

drachmis  duabus, 
Succi  folani ,  uncias  quinque  ^ 
Cerxi  uncias  cres.  Fiac  unguentum  eryfîpclaci 
applicatum. 

Scligiautcm  rcfrigerantia  humida  prœ  /îccisfcu  adjlnn-- 
gtntibus  dcbcrtmonet  Galcnus  y  Lib.  1.  cap.  4,  quia  adf^ 
tringcntia  ,  cutcmcontrahcndo  ,  poros  objiiparcnt ,  Çf  hina 
cxitum  matcriœ  biliofa  pracluacrcnt ,  quœ  dcttnta  acrior 
Jicret  ypartcmque  corrumperet.  Hinc  ad  eryjîpciaia  prœ  aliis 
commtndant  pdigonum  y  laSucam  ^  portulacam  ,  umbdi- 
cum  vcncris  y  folanum  ,  acctum  Uthargyrifatum  y  olcum 
violarum  :  undc  Vigo  fcqucns  confiât  Linimcntum. 


w 


Succorum   plantag.    ic  laâacx  >  ana  y    femi- 

unciam , 
Laâis  drachma»,  tres^ 

Oleorum  violarum  ^  ro(àrumque  y  ana  uncias  duas^ 
Quatuor  oyorum  albumina  benè  conquaiTaïa^t 
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/e^  drogues  précédentes.  Ou  bien , 

Prenez  Blancs  dœufs  ,  1 1 . 

ffoi/e  rofat  y  trois  onces  y 
Suc  de  plantain  y  une  demi-once  , 
Mucilages  de  femences  de    coing  &  de  pjîllium  ^ 
ana ,  une  once.   Faites  un  onguent. 

Le  même  Auteur  ajoute  à  cela  un  emplâtre  répercuf- 
fif  convenable  dans  les  éryfipeles ,  fçavoir  : 

Prenez  Plantain  y 

Fleurs  de  rofes  rouges  y 
Morelle , 
Laitue  y 

Arroche  ,  ana  ,  deux  poignées. 
Faites-les  cuire  dans  du  vin  &  une  partie  de  vinai^ 
grçy  éçr(ife[^ks  y  pajfe['les  par  le  tamis,  ^  ajoute^-y 
Huile  rofat ,  Jîx  onces.   Farines  de  fèves  &  d'orge , 
quantité  Jùffifante  pour  faire  un  emplâtre. 

•  Pour  moi  je  me  fuis  fervi  avec  fuccès  contre  des  éry* 
fipelec  extrêmement  douloureux  du  fuc  de  kvkillcs  de 
mandra^M  &  de  joubarbe  écrafées,  que  j^i  mêlé  avec 
le  mucilage  dç  femences  de  coii^g  &  de  pfiUiun^  ^  des 
blancs  d'œufs  èc  un  peu  de  fafran ,  iù  c)ue  j'ai  appliqué 
après  avoir  enveloppé  ce  mélange  dans  uo  linge.  Pec- 

3uec  veuc  qu'on  mêle  les  fucs  de  plantain ,  de  laitue,  & 
e  joubarbe  avec  un  peu  de  vinaigre ,  &  qu'on  ^pp\i^ 
2ue  fur  la  partie  des  linges  trempés  dans  ce  mélange. 
)e  plus  y  il  confeille  dans  qn  autre  endroit  de  milcf  en- 
l^mble  pwr  le  iççwc  «f^ge  ^^  We  violât ,  de«x  oijces  ; 
vinaigre  de  vin ,  une  once  -,  &  deux  blancs  d'œufs.  II 
faut  cependant  fe  fervir  ;iveq  n^Qdératîon  des  remèdes 
Wt^^  JR^ïl^vrf  ^  .§<lî»l  1^  rwwem  roéw«  abfolu- 
mentii'parij^ -qu'i^  ei»pçiçhenÇ;Vç;^h»^^^  qui  fe  pour- 
roit  faire  de  la  matière  par  ïts  pores  y  6c  qu'ils  difpofènt 
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v^  Dao  ovorum  albumina  ,  mifce  ciim  olei  rofatî  , 
uncîîs  tribus , 
Succî  plancasinis  ^  femi-unciâ , 
Mucilaginis  leminis  Cydoniorum  &  pfillii ,  ana  , 
unciâ  unâ.  Fiat  unguentum. 

Addit  idem  Autor  emplajhum  rcpclkns  ad  eryjîpclata 
'ongruum  ,  nempè. 

y^  Plantaginis  , 

Rofarum  rubrarnm  , 
Solani , 
Laftiicaj , 

AtripHcis  9  ana  ^  manipulum  unum. 
Coquantur  in  vino  &  parte  unâ  aceti,  contundantur , 
trajiciantur  per    feraceum  ;  addantur  ,  olei  rofacei  , 
unciac   fcx ,   farinarum   fabaritm  &  hordei  quantitas 
fufliciens  ^  &  fiât  emplaftrum. 

£go  y  ubi  inwrimis  nimius  eryjîpclati  conjun3us  dolor 
fuitjfolia  hiojaami  &Jempervivi  contufa  cxprcjfi  ^Juccum- 
jue  cum  mucilagincfeminis  cydoniorum  fir  pJilUi  y  alhumi-- 
lihus  ovorum  ,  ^  tantillo  croci  mifcui  y  Unteoquc  involuta 
ipplicavi.  Pcccetus  fuccos  plantaginis  y  laSuca  y  ftmptr- 
vivi  y  cum  tantillo  accti  mijccrc  &  applicarc  fulio  loco  etiam 
olei  violarum  uncias  duas  y  cum  aceti  vint  unciâ  unâ ,  5' 
iuobus  ovorum  atbumihïbus  benè  commifccrejubtL  Afi  mo  • 
dici  fimus  opportct  in  oleojorum  ufu  y  &  hœc  Barbette  & 
Stahl plane  rejiciunt ,  quoniam  cxhalationem  matcriceper 
r>oros  impediunty  &  adfuppurationem  dijponunt  y  ad  quam 
tamen  eryjîpelas  naturâfuânon  inclinât yjed per  exhalatio- 
nemjblvt  mavult.  Undènippocrates  inAphor.z.  SeS.VIL 
dixit:  ab  eryfipelate  putredo  aut  fuppuratio,  mzlum.Cùm 
tnim  materta  eryfipefatis  non  pure  fanguinea  fit fed/angui- 
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l'éryfipele  à  la  fuppuration  a  laquelle  il  n'eft  cepen- 
dant pas  deftiné.  Auflî  Hippocrate  a-c-il  dit,  Aphon  19. 
Seft.  VII ,  qu'il  eft  dangereux  qu'un  éryfipele  tourne  en 
fuppuration  ou  en  gangrené.  Car  comme  la  matière  qui 
le  forme  n'eft  pas  purement  fanguine  ,  mais  qu'elle  eft 
auflî  féreufe  ,  &  que  la  férofité  bilieufe  &  acre  le  devient 
davantage  par  fa  corruption  i  il  s'enfuit  que  ces  efpeces 
de  fuppurations  laiflent  après  elles  des  ulcères  d'un  très- 
mauvais  cara£tere  ;  &  comme  les  éryfipeles  d'ailleurs 
occupent  communément  les  parties  de  la  fuperficie  du 
corps  qui  font  les  plus  voifines  des  os,  c'eft-à-dire  le 
vifage ,  les  mains  ,  les  poignets ,  les  cuiffes  &  les  jam- 
bes ,  ils  attaquent  auflî  les  os.  Hippocrate  paroît  avoir 
fenti  cette  vérité  lorfqu'il  dit ,  Aphor,  XIX.  Seft.  VII  f 
qu'il  eft  dangereux  qu'un  éryfipele  attaque  un  os  dé- 
nué.  Et  même  s'il  pénétre  plus  avant  il  peut  dégénérer 
en  fphacèle,  ce  qu'aflurent  Hildanus  Cent.  l.  Obferv. 
LXXXII.  &:  Barbette  Liv.  IIL  Cliap,  III.  Ce  dernier  dit 
avoir  vu,  qu'un  éryfipele  de  la  jambe  après  avoir  été 
réperaité  vers  l'intérieur,  par  1  ufage  opiniâtre  de  l'oxi- 
crat>  avoit  caufé  la  carie  du  tibia. 

Si  on  ne  veut  pas  employer  de  remèdes  aqueux  ,  & 
tenir  cependant  une  conduire  sûre  ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  poudre  contre  l'éryfipele  de  Mynficht ,  ou  de  Purman , 
ou  de  celle  de  Verduc  qui  eft  compofée  avec 

Farine  d^or^e,  une  dcmi-'oncc  , 
Farine  de  jtvts ,  deux  gros  , 
Craie  &  mirrhe  ,  ana  ,  deux  gros , 
Cérufe ,  une  once  &  demie  ^ 
Camphre  ,  vingts-quatre  grains. 

Il  ne  faut  pas  employer  les  répercuflifs  dans  les  éry* 
fîpeles  de  1^  tcce,  de  la  facË  ,  &  du  col  >  comme  j'en  ai 
déjà  averti.  Dolée  recommande  cependant  la  poudre  de 
Mynficht  dont  il  prend  unç  once  qu'il  mêle  avec^  fel 
brûlé  ,  deux  gros  ;  fleurs  de  fureau  ,  deux  onces  i  puis  il 
l'enferme  dans  un  fachet  qu'il  applique  après  Tavoir  ar- 

rofé 
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nco-fcrq/a  ,  &  ferum  quod  aut  hiliofum  aut  acre  eji  ^  cor-^ 
ruptionc  acrîusfiat^  tvcnit  indè  y  ut  in  fuppurationc  talis 
modi  ulccra  pcjjîmi  morts  enafcantur  y  &  quoniam  tryfi-^ 
pdata  ut  plurimum  fùperjicicm  illam  corporis  occupant , 
cui  ojfa  proximtjubjacent  ',  v.  g*  facicm ,  manus ,  carpos  , 
entra  y  tibias  y  hinc  ipfa  oJfa  Jîmul  corripiant  :  (  quod 
Hippocrates  in  Aphorif.  ig.  ScS.  VII.  rcfpcxijfc  vidc^ 
tur  y  diccns  :  Ofli  denudato  eryfipelas  adveniens  ,  ma- 
ium  :  )  imb  Ji  profundiùs  pénétrant  ,  ad  jphacelojam 
corruptionem  tranfeunt ,  Jicuti  hoc  Hildanus  in  centuriâ 
prima  Obferv.  8z.  tejlatur  y  &  Barbette  Libr.j.  cap.j. 
refert  de  eryfipelate  per  ufum  nimium  oxicrati  ad  inte- 
fiora  tibicc  repulfo ,  quod  totum facile  cariojum  jeccrat. 


Qui  humida  metuity  Çr  tutijjîmh)  procedere  mavult  y 
utatur  pulvert  cryfîpelatode  Mynfichti ,  aut  Purmanni  , 
aut  ilfo^  quodhabet  Ver  duc  y  &  è 

Farinae  hordei ,  femi-uncia  , 

Farinse  fabarum^  drachmis  duabus  ^ 

Creca?,  mirrhx^ana^  drachmis  fex^ 

Cevuffx  fèfcunciâ  y 

Camphorr  granis  viginci-quacuor ,  conftat.  ' 

In  tryjipelatc  faciei  y  capîtis  ,  &  verticis ,  à  repellenti- 
busutijupràjam  monui ,  abjlineatur.  Dolœus  tamenpul^ 
verem  eryjipelatoden  Mynfichti  commcndat  y  quem  y  feu 
cujus  unciam  unam  cumjalis  tojii  drachmis  fex  &  florum 
fambuci  unciis  duabus  mifcere  ^facculo  includere  y  Çfpojl 
quamfacculo  aliquot  Jpiritûs  vint  camphorati  guttcc 
Tome  /•  Bbb 
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rofé  de  quelques  gouttes  d'efprit.de-vin  camphré.  La 
herpe  ne  paroît  pas  différer  de  l'éryGpele;  aufli  le  trai- 
tement eft-il  le  même.  Botal  veut  qu'on  la  panfe  avec 
du  vinaigre  lithargirifô^  &  Mufiran  confeille  la  (blution 
de  la  pierre  médicamenteufe.  On  peut  encore  rapporter 
à  réryfipele  les  inflammations  des  mammelles^  6  com- 
munes aux  femmes  qui  allaitent.  Les  doux  répercuflifs 
Jeur  conviennent  dans  les  commencemens  ,  mais  les  ta- 
fraîchilTans  trop  pui(rans  coaguleroient  davantage  le  lait 
dans  les  glandes ,  8c  les  aftringens  refTerreroienc  &  bou- 
cheroient  entièrement  les  tuyaux  la£tés.  Rivière  loue 
pour  CCS  inflammations  le  cataplafme  de  farine  de  fèves 
cuite  dans  Toxicrat ,  &  qu'il  faut  changer  fouvent.  Gru- 
lingius  mêle  les  répercuflîfs  avec  les  digeftifs  ,  par 
exemple , 

Mucilage  dé  graines  de  lin  ,  depjilliunis  &dcfcnu^ 

grec  j  extrait  avec  Veau  roje ,  ana  ,  une  once  , 
Poudre  de  fleurs  de  rofes  rouges  fir  de  camomille  j 

ana ,  une  demi-once  , 
Farines  de  fèves  &  d^orgCy  ana  ,  une  once  , 
y  inaigre  rofaty  une  onu  &  demie , 
Huille  rofat  &  de  camomille  f.  q.  que  Pan  mflt 
tnfemble  &  quon  applique  chaudement  en  forme  de  ca- 
taplajme.  On  peut  encore  employer  avecfuccts  dans  le 
commencement  un  mélange 

D^eau  de  plantain,  deux  onces , 
De  perfllj  d^ache  &  de  menthe  ,  ana  ,  une  once^ 
Vinaigre  rofat  ,  une  demi^once,  qu^ il  faut  appli- 
quer tiède  en  forme  d'épithème. 

J'ai  vu  aufli  réuffir  un  épithème  fait  avec  unedécoôion 
de  mirrhe  &  d'oliban  dans  du  vin  &  une  partie  de  vi- 
4îaigre,  Hartman  aflure  que  la  ciguë  écrafëe  &[  appli- 
quëe  dès  les  premiers  inftans  diminue  rinflammation  & 
s'oppofe  à  la  fuppuration. 
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afpcrfœ  fucrint ,  applicarc  confulit.  Non  multum  ab  tryjipt- 
latis  naturâ  abludit  hcrpcs ,  hinccamdem  quam  illud  >  trac- 
tationem  admittit.  Botallus  in  hâc  acetum  lithargyrifatum 
commcndat^  &  Mufitanus  folutionem  lapidis  médicament- 
tofi.  Ad  cryjipalata  \quoquc  refcruntur  inflammationes 
mammaruni  ,  imprimis  mulitribus  laclantibusfamiliares. 
Inhisab  initio  fiatim  rcpellentia  blanda  conveniunt  y  ni^ 
mium  refrigcrantia  autem  lac  coagulannt  magis  in  glan^ 
dulisj  Qf  nimisjlringcntia  tubulos  laSifcros  conjlringerent 
&  obturarcnt.  Kiverius  laudat  cataplajrna  è  farina  faba^ 
rum  cum  oxicrato  coSum  ,  jcepïquc  immutandum.  Gru^ 
Ungius  rcpellentia  cum  digcrcntibus  mi/cet^  v.  g. 


5^  Mucilaginis  feminumpfillii,  linî  ,fœnugrasci ,  cum 

aquâ  rofarum  extradai ^  ana  ,  unciatn  imam, 

[Pulveris  florum  rofarum  rubrarum^  chamomeli^ 

ana  y  femi-unciam  1 
Farinarum  fabarum  & hordei ,  ana, uncîam  unam, 
Aceti  rofati ,  fefcunciam, 

Oleorum  chamomeli  &  rofarum  quanticacem  fuf- 
ficiemem  :  mifce  ,  &  fub  [cataplafmatis  forma  tepidc 
applicabis.  Confère  eciam  *ab  initio  mîxtura  ex. 

Aquarum  plantaginis  ^  unciîs  duabus, 
Pecrofelini  &  menthx,  ana^  unciâ  unâ, 
Aceti  rofati ,  femi-unciâ ,  faûa  ;  &  epithcmatîs 
fub  forma  calidè  applicata. 

Qtictnadfnodum  &  tpithema  ex  oUbani  &  mirrhœ 
dccùclo  cum  vino  &  parte  aceti  parato  benè  profuiffe  vidi  : 
Hartmannufûue  cicutam  contufam  ,  &ab  inuio^atim  im-' 
pojitam  ',  ïnfLammationem  nùnuere,  Çf  Jiippurationem  im-^ 
pedire  ajfent. 

B  bb  ij 
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DIXIEME     POSITION. 


Il  y  a  encore ,  comme  j'en  ai  averti  dans  la  (èpcieme 
Poficion ,  des  inflammations  qu  on  ne  peut  pas  aifémenc 
rapporter  à  la  divifîon  ordinaire.  Telles  font  rophthal- 
.  mie ,  Totalgie  ^  Tefquinancie  ,  le  charbon  y  les  brûlures  , 
&  les  inflammations  fymptomatiques  qui  furviennenc  aux 
plaies ,  aux  ulcères  y  aux  fraâures  ,  aux  luxations  &  mê- 
me quelquefois  aux  opérations  Chirurgicales.  Les  ré- 
percudifs  tempérés  conviennent  dans  les  ophthalmies  : 
auffi  les  collyres  font-ils  pour  l'ordinaire  compofës  avec 
la  cérufe  j  la  tutie  ,  le  pompholix ,  les  fleurs  de  zinc  ,  le 
vitriol  blanc ,  &  le  focre  de  Saturne ,  diflbuts  dans  les 
eaux  de  rofes  ^  de  plantain  ^  ôc  de  frai  de  grenouilles  , 
par  exemple: 

Prenez  Eaux  de  rofes  ^  de  plantain  ^  de  chacune  une 
once  &  demie  , 
Cérufe  lavée  ,  broyée  ,  &  réduite  en  poudre  im* 
palpable ,  &  tutie  préparée ,  de  chacune  deux 
fcrupules  , 
Sucre  de  Saturne  y  unfpipuley 
Vitriol  blanc  ,  un  demifcrupule  j 
Camphre,  deux  grains. 

Mêlez  le  tout  exaûement ,  &  mettez  fur  l'œil  un  linge 
en  double  qai  en  fait  imbu ,  après  en  avoir  fait  couler 
une  ou  deux  gouttes  dans  Toeil  ouvert»  D'autres  applL« 
quent  extérieurement  fur  l'œil  le  Uniment  fuivantr 

Bol  d^jirménie  &'  alun  crudy  deux  fcrupules  ^ 

Tutie  préparée  j  un  demi-fcrupule  , 

Sucre  de  Saturne  j  un  demi-fcrupule  ;  bien  pulvé^ 

rijes  j  €r  exadement  mêlés  avec  un  blanc  d^ceufbiem 

hattu^ 
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TH.    X. 

Dantur  protttreàutiThcfifcptimâmonui,  injlamma^ 
tionts  quaaam  particularcs  quœ  ad  communcm  illam  tri-^ 
plictm  divijîoncm  haud  commode  refcrri  pojfunt ,  qualcs 
Junt  ophthalmia  ,  otalgiûy  angindj  carbuncuîus,  ambujiio  , 
inflammationcs  ^  Jymptomatica  ,  vulncnbus  ,  ulccnbus^ 
fraSuris  >  luxationibus  ,  imb  operationihus  Chirurgids 
non  numquam  fupcrvcnicntes.  In  ophthalmia  rcpdlcntia 
tcmpcrata  locum  habent  ^  profunt ,  hinccollyria  commua 
nitcr  confiant  è  ccrufsâ  ,  tutiâ  ,  pomphoUgc  floribus  ^inci  >  <^ 
vitriolo  albo  ,  faccharo  Satumi ,  cum  aquis  rofarum  , 
plantaginis  ^  fptrmatis  ranarum  dificmptratis.  v.  g. 


^ 


Aquarum  rofarum  y  &:  plantaginis  ,  ana  >  (efcunr 


ciam  , 


CerufHe  fubtilis  tries  &  lotx;tutixprarparatx^ 

ana  ,  fcrupulos  duos  ^ 
Sacchari  Sacurni ,  fcrupulum  unum , 
Vitriol i  albi ,  femi-fcrupulum  , 
Camphorx  y  grana  duo. 


Mijcc ,  &  cum  lintco  duplicato  fapîùs  externe  ocula 
imponatur  ,  guttulâ  unâ  j  vel  altéra  etiam  oculo  aperto 
înftUlatâ.  Ain 

Boli  Armenici  ^  Alun>inis   crudi^aoa,  {cra« 

pulos  duos  9 
Tuti«  prarparatx,  fcrupulum  unum^ 
Sacchari  Saturni  y  femi-(crupulum  ^  pulverKata 

8£  mifta  y  cum  albumine  ovi  conquaflaco  in  linimcn* 

tum  redigunt. 


^Si  Prix  de  l'Académie 

On  fe  fcrc  encore  avec  fucccs  dans  Tophchalmie  |  de 
rinfufion  de  la  pierre  bleue  de  M.  Helvetius  qui  cft  un  pur 
répercuffif ,  &  fur  laquelle  on  peut  confulcer  le  Recueil 
des  Remèdes  d' Helvetius.  Part.  IL  pag.  IC7.  Lorfque 
J'bphfhaiinte  eft  exxrcmen^enc  douloureufe  ,  le  cataplafma 
iuivaoc  appaifis  la  douleur. 

Prenez  Pulpes  de  pommes  douces  ^  nT.  2. 

Mucilage  de  graine  de  coing  extrait  avec  Peau 

roje  f  une  demi-^once  , 
Sucre  candi  ,  deux  grot , 
Saffran  ^  un  fcmpule  j 
Camphre  ,  huit  grains. 

Si  rinflammatîon  eft  dbnfidérable  &  rebelle  ,  on  peur 
appliquer  fur  le  front  &  fur  les  tempes  des  répercu(n& 
compofés  avec  le  bol  d'Arménie  ou  de  Bohême  ,  la  terre 
figillée  ^  le  fang  de  dragon  ^  les  blancs  d'œufs  ^  le  vinai- 
gre tofàc  ,  bLc.  en  forme  d'épichème  y  de  cataplàfme  ^  oa 
aongueuc.  Il; faut  tout  aucremenc  penferde  Tophchalmie 
inflamrhacôire ,  car  les  rèpercuflifs  lui  font  aum  nuifibles 
qu'à  la  face  v  &c  quoique  l'ophchalmie  foie  aufC  proche  da 
cerveau  que  rinflammation  des  oreilles  Se  de  la  face, 
comme  cependant  elle  ne  lui  eft  pas  comparable  eu  égard 
à  la  quantité  du  fang  amafTé  ^  &  que  d'ailleurs  elle  n'eft 
pas  fuivie  des  mêmes  fymptômes ,  c'eft  ce  qui  fait  que  fz 
mét^afe  ÛLt  le  cerve^  eft  bien,  moins  à. craindre.  Il  ne 
Ëuit  traiter  rptalgie'  qu'avec   les   anodins   ôc'lès    ma^ 
turatrfs  ,  parce  qu'elle  vient    communément  à  /cippu« 
ration.  Les  répercuffifs  froids  combinés  avec  les  légers 
aftringens  ,  conviennent  dans  le  commencement  de  l'et 
qQfoànçie^potir  rôprîmêr  la  trop  grande  affliience  des  hu« 
meurs.  Ceft  pour  cela  que  plusieurs  Praticiens  nous  re- 
commandent le  fuc  d'écreviflestiféparexpreiïiôn,  corn- 
lœ  un  fpécifique*  On  peut  prendre  pour  exemple  cette 
ibrowle^  de^  RoUinçius  : 
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^  cxtcrtùs  oailo  imponunt  Euporifton  quoqut  prethtt  in 
cphthalmiâ  infujio  làpidis  cœruki  î).  Hclvctiijquodpu^ 
rum  rcpdkns  cji  ,  ^  de  quo  vidcatur  :  Recueil  des  Ke- 
medes  d'Helvécius  ,  ou  Traité  des  Maladies  les  plus 
fréquentes^  &c.  Part.  II ^  pag  107.  Uhi  dolor  nimîus 
ophthalmiam  comitatur,  catapïafma  è 

Pulpâ  pomorum  dulciutn  n^.  z. 

Mucilaginis  feminis  cydoniorum  cum  aquâ  ro- 

farum  exttaù'x ,  femi-unciâ  , 
Saccharii  candidi^  drachxnis  duabus, 
Croci  ,  (crupulo  uno , 
Camphorae ,  granis  ofto, 
Paratum ,  doloi'es  initigac. 

Qaodfi  inflammatio  magna  0  contumaxfît  jfronti  & 
Umporibusj  rcpcUmtia  y  è  boloArmcmco  ^ftu  Bohtmico, 
terra  Jîgillatâ  ,  fanguinc  draconis  ,  albumine  ovorum  , 
auto  rofato  ,  &  aliis  j  velfub  epithemaiis  ,  vel  cataplaf- 
matis  j  vel  unguenti  forma  j  appUcari  pojjunt.  Aliter  jen- 
tiendume/l  de  otalgiâ  inflammatoriây  in  quâ  repercutientia 
tàm  nocivajîint  ,  quàm  ineryjîpelate  faciei  :  &  qUamvis 
cphthalmiâ  œque  propinqua  fît  cerebro ,  quâm  eft  inflam- 
matio faciei  &  aurium  y  nihilominùs  tamen  ,  quia  ophthaU 
mia  ratione  quantitatis  fanguinis  congejli  longe  infcrior 
eji y  nec  iifdem  Jlipatut  fythptomatibus  y  hinc  metajlafis 
ejufdem  ad  cerebrum  metuenda  haud  ejt.  Otalgia  igitur 
anodinis  &  maturantibus  folùm  traSari  débet  y  quia  com- 
muniter  ad  Juppurationem  vcrgit.  In  anginœ  principio 
repellentia  ^ri^idacum  modice  adjlringentibus  y  adrepri- 
mendum  nimium  humorum  affiuxumy  conveniunt.  Hinc 
Jiiccus  cancrorum  fluviatilium  exprejfus  yfeufpecificum 
à  multis  Pra3îcis  commendatur  :  exempli  locùjit  formula 
fequens  Rolfindi. 


584  Pkix    de  l'Académie 

prenez  Dix  écrcvîjfes  vivantes  ,  écrafci-^lcs ,  exprimez-en 
le  fîic ,  &  le  méle[  avec 
Suc  de  grande  joubarbe,  une  once  y 
Vin  rouge ,  quatre  livres  ^ 
Sel  commun  y  trois  gros , 
Sel  ammoniac,  deux  gros  , 
Sirop  de  mûres  ,  quantité  fuffifante  ^&un  peu 
de  vinaigre.  Faites-en  un  gargarijrne  ;  Ou  bien  , 

Prenez  Orge  mondé,  deux  poignées , 

Aryenne  confoude  ,  plantain  ,  jouharie  ,  Çf 

fleurs  de  mauve  ,  de  chaque  une  poignée , 
Êcrevijfes  écrafées  ,  dou^e  , 
Semences  de  coings  &  de  plantain  ,  de  chacune 
deux  gros. 
Faites  -  les  cuire  dans  eau  de  fontaine  ,  trois  livres, 
jufqu^à  la  confomption  de  la  moitié.  Ajoute:^  à  la  color- 
ture  y  /trop  de  grenade  &  de  mures  ,  ana ,  une  dcmi-onccp 
faites  un  gargarifme. 

Les  rafraîchiflans  &  les  légers  aftringens  font  auffi  in* 
diqués  dans  l'inflammation  de  la  luette  6c  des  amigda« 
les  ,  eu  égard  à  la  tiflure  (pongieufe  des  ces  parties ,  pat 
exemple  : 

Vïtntz  Feuilles  de  plantain,  detrouene,  de  pourpier  ^ 

de  chaque  ,  deux  poignées  , 
Orge  mondé  ,  une  poignée  > 
Fleurs  de  fureau  ,  une  poignée , 
Fleurs  de  rofes  rouges  &  de  balaufleSy  de  char 

que,  deux  pincées, 
Écorces  de  grenade  ,  deux .  gros  , 
Semences  de  coings  ,Çfde  mauves  ^  ana ,  un  gros. 


Faîfct 


^ 
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Cancros  vivos  n®.  decem  ,  concnndantur  expri- 
marnr  fuccus,  &c  mifceacur  cum  fucci  Tenu 
pervivi  majoris ,  unciâ  unâ  ^ 

Vini  rubri ,  quatuor  libris , 

Salis  commimis^  drachmis  tribus, 

Salis  ammoniaci,  drachmis  duabus, 

Syrupi  diamorum,  quancicace  (ufficiente; 

Aceci  parum.  Fiat  gargarifma  :  feu  , 


^ 


Hordei  mundaci ,  manipulos  duos^ 
Solidaginis  médias , 
Plancaginis , 
Sempervivi  y  florum   malvas ,  ana  i  manipulum 

unum  , 
Puodecim  cancros  contufbs^ 
Seminum  cydoniorum 

Plainaginis  »  ana ,  drachmas  duas. 
Goquancur  cum  aqnse  foncana?  libris  tribus  ad  con- 
fumpcionem  dimidii ,  colacurx  addacur  fyruporum  gra- 
naci  &  diamorum,  ana,  femi-uncia.  Fiat  gargar. 

In  uvulœ  &  tonfiUarum  infiammatione  ^  itiiem  rejrigt^ 
rantid,  &  ob  fpongiojam  partium  hzrum  fubjiantiam  ^  mo^ 
dcrati  adfiringentia  mdicantur,  v.  g. 

j^Foliorum  plantaginis, 

Liguftri,         -  '. 

Portu  laças ,  ana ,  ikianipulos  :  duos , 
Hordei  mundati, 

Florum  fambuci ,  ana  manipulum  unum  ^ 
Florum  rofarum  rubrarum  &  balauftii  y  ana , 

duos  digitorum  captus. 
Corticis  granari ,  drachmas  duas  ^ 
Seminum  cydoniorum  &   maivas ,  ana,  draclw 
mam;uaami  ^ 

Tome  /•  C  ce 
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Faues'/es  cuire  dans  de  l'eau  :  ajoute^  à  la  colaturc 

Crijlal  minéral^  un  gros  ^ 
Robs  de  npix  &  de  mures ,  miel  rofat^  ana^  une 

demi' once.  Faites  un  gargarijme. 

Maïs  on  ne  doit  appliquer  extérieurement  aucun  ré- 
percuflif,  fur-tout  lorlqu'il  y  a  en  même  tcms  une  in- 
flammation aux  parties  externes  du  col ,  de  peur  <ju'étanc 
repoufTée  vçrs  Tintérieur  ,  elle  n'augmente  la  difficulté 
de  refpirer  &  un  gonflement  dangereux  de  rœfophage, 
fuivant  robfèrvation  de  la  Société  d'Edimbourg ,  ^.  2^0. 
M.  Sorbait  nous  donne  aufli  le  même  conféil  dans  le  cha« 
pitre  de  Tefquinancie.  Il  ne  hut  point  appliquer  les  ré- 
pçrcuflifs  fpr  les  charpons  ^  (lir-tout  lor(qu  ils  font  peftilen- 
tièls.  lîeft  aifé  de  comprendre  ce  qu'on  pourroît  efpérer  de 
leur  ufage,  puifque  l'expérience  apprend  que  lès  char- 
bons rentrés  caufent  la  mort.  Quant  aux  brûlures  qu'ac- 
compagnent toujours  rinflatnmation  &  l'aiïfgence  des 
liqueurs  vers  1^  partie  àffèûéç  ^  on  îes  traire  sûrement  & 
avec  fticcès  a  l'aide  dés  répercuflife;  c*eft  danis  cette  vue 
qu'on  (ë  fert  pour  les  brûlures  du  liniment  fuivant. 

.     Ongue/ft  rqjfraicAi^an(  de  G(flien$  • 
liuijle  rvfat,  ^  ana,  deux  onces  ^, 
Mucilage  de  temence  de  coings  titrait  avec  Veau 

de  morèîte  ^  une  once  (jr  demie  , 
Blancs  d' œufs  y  n®  //. 

Ou  bien  on  mêle  les  fucs  dciffiôrelle  &  d'endive 
avec^  i'hiiile  rofat^i  i'huiic  de  lin  &  le  miel.  Agricola 
préfère  à  ces  remèdes  le  fucre  de  Saturne  mêlé  zvtc  l'huile 
rofat,  &iM.  le  Clferç' prend  parties  égales  de  mucilages 
de  femences  de  coings  &  de  pfîllium ,  &  de  frai  de  gre- 
nouilles ^  &  ajoute  à  quatre  onces  de  ce  mélange  un  fcru* 
pule  de  fucre  de  Saturne  pour  eh  fattie  un  linimeifr  dont  il 
euduit  ayeci:une  plume  la  partie  marade  fur  laquelle  i!  ap- 
plique enfoite  un  papier  gtis  trempé  dedans  yil  promet  des 
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C^q«nn^ur  in  aqnî,  coUcurac  addacur  falis  pruneliar, 
drachma  una  cnm  femilFe. 

Rob  diamicnm,  diamornm  &  mellis  rofaci,  ana^ 
(èmi-uncia.    Fiar  gargarilhia. 

Externe  autem ,  imprimis  ubi  mufculorum  coUi  aliqualis 
inflammatio  (imul  con/unda  t(l^  nulla  applkari  debent  r^- 
peUcntia  ^  ne  illa  ad  interiora  reprejfi ,  /uffocationem  aut 
eumorem  otfoph  ^s*  penculofum ,  juxtà  ob/ervationem  Sa* 
Cietatit  Medica  Elmburgenfis  ^  p.  2^0.  inducat  y  quale 
monitum  &  D.  Sorbait  in  cap.  de  an^inâ  dédit. 

In  carbunculis  ,  prcecipuè  Jifint  peddentiales  ^  repellen^ 
tia  quiMvu  exulare  debent  :  càn  enin  eo^um  retrace [Jîo 
mon  en  y  experientiâ  tele^  acceleret  ^  quid  bine  à  repelïen^ 
tiunt  ufu  éxpeSandum  fit ,  facile  collis;i  pote^.  Quod  am- 
buflionem  attinetj  eu  m  illam  femper  inflimmatio  (j  uberior 
ad  partent  lafam  affluxus  preffo  pede  fequantur^  repercu^ 
tientia  frigida  tuto  &  cum  fucccjfu  hic  adhiberuur.  Huic 
galcnui. 

Unçienrî  infrigidanris  Galeni,  \ 

O'ei  rofàcei  v.  g,  iincia^  dias  mifcent  cum 
Mjcilaginis  feminis  cydoniorum  aquâ  folani  ex- 

craâx,  fefcunciâ, 
£c  daobu»  ovorum  vicellisj   indèque   liuimca*- 

cum  confijianc. 

S  eu  etiamfuccos  folani  Sr  endivia  eum  oleo  rofato^  &oleo 
Uni  mellejue  mifcent  &  appUcant.  Agricolafaccharum  Sa^ 
îurni  cum  oleo  rofato  mijtum  prœ  aliis  laudat  ^&  D.le  Clerc 
recipii  mucUaginis  feminis  cydoniorum  &  pjillii^  fpermatis 
ranarum  partes  cequales  ^  harumque  unciis  quatuor  addit 
faccan  fcrupulum  unum.  Purmanus  verà,  qui  loco  fperma^ 
ils  ranarummclrecipu,  adhucfucd  cancrorum  femi-unciam 
coda. 


Ccc  ij 
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effets  merveilleux  de  Tufage  de  ce  remède  ;  maïs  Tur- 
man  qui  fe  ferc  de  miel  au  lieu  de  frai  de  grenouilles, 
y  ajoute  encore  une  demi-once  de  fuc  d'écrevifles. 
Vurzius  fe  (ert  de 

Miel  vierge ,  deux  livres  i 

Suc  de  joubarbe  j  une  demi*'livre  i 

Suc    d'écrevijfes   &  phlegme  de    vitriol,    ana^ 

cinq  onces  y 
Miel  rofat  ^  Jix  onces  ^  qu  il  fait  cuire  jufqu^en  con-^, 
fijlance  de  fyrop  pour  s^ en  Jervir  en  forme  a  onguents 

' .  Le  mucilage  d'écorce  fraîche  de  tilleul ,  la  crème  de 
lait  réduire  en  onguent  avec  Thuile  de  lys  ou  Thuile  de 
lin,  donnent  un  excellent  anti-phlogiftique.  Botal  re- 
commande le  Uniment  fuivant  dans  les  brûlures  de 
poudre  à  canon • 

Prenez  Ecorce  intérieure  defureau  y  quantité  fuffifante. 
Faites-la  cuire  dans  de  V huile  d^oltve  y  c^ 
y  ajoute':^  cérufe^  deux  pincées^ 
Litarge  ^ 

Plomb  brûlé ,  ana ,  une  pincée.  Broye^  le  tout 
dans  un  mortier  de  plomb. 

Et  fi  la  brûlure  eft  confidérablc,  il  veut  qu'on  le 
ferve  de  mucilage  de  femencè  de  coings^  d'buîle  rofat, 
d'huile  de  lys  blancs ,  d'œufs  &  d'un  peu  de  fafran  mêlés 
enfemble ,  &  qu'on  environne  les  parties  malades  de  linges 
îmbus  d'oxicrat  ou  de  tout. autre  réperculEf. 

ONZIEME     POSITION. 

Si  on  excepte  les  inflammations  qui  fuivent  la  morfiird 
des  animaux  enragés  on  vénéneux ,  &  auxquelles  les  ré- 
percuffifs  ne  conviennent  point  du  tout ,  il  y  a  moins  d*inr 
conyénîens  à  les  employer  fur  les  inflammations  fympto- 
matiques  qui  fur  viennent  aux  plaies ,  aux  ulcères ,  aux  cou- 
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Félix  Wurzius   recipit.  # 


Mellis  virginis,  libras  duas, 

Succi  fcmpervivi ,  femi-libram  J 

Succi  cancrorutn  fluviatilium ,  &  phlegmatis  Sa- 
lis vicriolici ,  ana  ,  quinque  uncias , 

Acetî  rofàcei,  (ex  uncias,  &  coquic  ad  conCftén- 
ciam  fyrupi,  fub  unguenti  forma  applicandi. 

Mucilago  è  cortice  tiliœ  recenter  extraSo  ,  cremor  laSis 
cum  oleo  olivarum  feu  Uni  in  unguentum  rcdaSus  ,  bona 
fuppeditant  antupyreta.  In  ambufiione  à  pulvere  pyrio 
Botallus  fequens  commendat  linimentum. 

P^  Corticis  interioris  fambuci ,  quantitatem  fuffi-: 
cientem.  Coque  in  oleo  olivarum  &  adde 
CerufTx,  duos  digicorum  captus, 

Litharçyrii , 

Plumbi  ufti,  ana,  unum  digicorum  captum  ; 
cerancur  in  mortario  plumbeo. 

S  eu  etiam  mucilaginem  feminis  cydoniorum  cum  oleo  ro^ 
fato  >  &  liliorum  alborum  ,  vitello  ovi  y  &  portiunculk 
croci  mifcere  &  applicare  ;  &  fi  ambufiio  gravis  fit  y  circum 
circà  linteamina  oxicrato  Jeu  alio  repellente  imbuta  ap^ 
plicare  jubet. 

TH.    XL 

Infiammationes  Jymptomaticœ  quœ  vulneribus  ,  ulceribus^ 
contujionibus  y  fraBuris  &  luxationibus  adveniunt^  ma-- 
gis  ferunt  repercutientia  y  quàm  idiopathicœ  &  ah  inter- 
na causa  produBcZy  folâ  inflammatione  excepta  quœ  à 
morfu  animalis  rabidi  aut  venenofi  oritur^  cui  abfoluti-  nor. 
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tufions,  aux  traûures  &  aux  luxations,  que  fur  celles  qui 
foac  idiopariq  les  &  qui  dépendent  de  caufes  internes. 
Lors  donc  que  les  maladies  dont  nous  venons  de  parler  Tont 
fi  conlîdérables  ou  accompagnées  de  fi  grandes  douleurs, 
qu'on  craint  Tinflammation  j  on  peut  pour  la  détourner 
employer  les  répercuffifs  froids  &  anodins ,  qu'on  applù 
quera  fur  les  environs  ou  fur  la  partie  même  afteûée.  Lorf- 
q  l'on  fe  (erc  de  répercuffifs  pour  détourner  une  inflam* 
marion,  on  les  appelle  dérenfifsi  c'ed  pour  cela  que 
Boral  dans  fon  Traité  des  plaies  d*armes  à  feu  die  :  «  Nous 
•  employons  les  réperculfîfs  lorfque  Tinflammacion 
tt  exifte  déjà  »  ou  lorfqu'clîe  eft  prête  d'arriver ,  & 
m  aous  nous  en  fervons  fur  le  champ  Se  dès  les  com« 
m  mencemens  dans  les  bleflures  ,  les  contuGons  6c 
m  les  fra^ures  ^  parce  q^i'ils  répercutent  les  humeurs 
i»  qui  pourroienc  former  fluxion.  Mais  il  ne  les  faut 
i»  pas  continuer  au-delà  du  troifieme ,  ou  tout  au  plus  du 
»  quatrième  jour ,  parce  qu'ils  rendroienc  le  mal  encore 
9Ê  plus  grave  ^  &c  «.  Les  détênfifs  dont  on  fe  fert  pour 
prélerver  les  parties  de  l'inflamourion ,  font  l'oxicrat,  le 
vinaigre  rofat ,  l'huile  de  rofes  &  de  mirtilles ,  le  bol 
d'Arménie,  la  terre  fi^illée»  l'oliban^  le  maftic,  le  (àng 
de  dragon  p  les  fleurs  de  rofes  &  de  balaufles  f  Sec.  On 
fe  ferc  ordinairement  des  premiers  (euls  ou  combinés 
avec  quelqu'autres  ;  c^efl:  ainfi  que  beaucoup  de  Prati- 
ciens tont  u(àge  de  rfuiile  de  myrthe  feule  pour  oindre  les 
parties  voifines  de  la  maladie.  Nous  avons  des  épithèmesj 
des  onguens  &  des  emplâtres  ôéfcn&h.  Les  èpirhèmes 
(bar  l'infuiîon  du  remède  martial  de  M.  Helvécius,  aa'il 
nomme  la  boule  médicamenteufe ,  &;  dont  il  dit ,  dans 
fon  Traité  des  maladies  les  plus  fréquentes ,  &c.  pag.  96. 
que  c'eft  un  bon  défenfif  contre  l'éryfipele  qui  fiirvîent 
quelquefois  aux  p'aies»  qti'il  en  faut  baiCner  la  peaa 
malade  ^  la  poudrer  de  pierre  calaminaire  réJuite  eo 
poudre»  Se  la  couvrir  de  comprefles  trempées  dans 
le  même  remède.  On  peut  encore  regarder  comme 
un  bon  éphicbêoie,  le  gros  vin  qu'on  applique  chaude* 
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tent.   Quum  igitur  lœjiones  ante  dictœ  aut  adch  énormes 
funt,  aut  tamis  ftipatœ  doloribus  ^  aut  inflaiûmationis  indè 
metuatur  acceffus  ^  tune  ftatim  pro  iltâ  avertendâ  adhiheri 
pojjunt  repellentia  frigida  &  anodina^  atque  circum  cirea 
locum  afftSiim  Jeufupra  illum  unde  fit fanguinis  affluxus^ 
imponi.    Si  ad  impediendam  infiammationem  adhibentur 
repellentia ,  titnc  defenfiva  appellari  Jolent ,  ^  impofitis 
loco  lœfo  remediis  neceffariis  ^  vel  fuper  ponuntur ^  veLcir^ 
cum  circa  applicantur.  Hinc  Botallus  in  traSatu  de  vulne^ 
ribus  fclopttorum  ait  utimur  repellentibus  ,  ubi  aut  inflam^ 
matio  imminet  ^  autjam  adefl^  quarein  vulneribus ,  contu^ 
fionibus  &  fraSuris  ea  db  initia  fiatim  adhibemus ,  tjuoniam 
humores  in  partem  Uejam  irrupturos  reprimunt  y  fed  ultra 
primas  très  veladfummum  quatuardies  cantinuari  illa  haud 
debent ,  aliaquin  lœfianem  potiàs  deteriarem  redderent ,  fir. 
Qi/<c  igitur  ad  deffendendum  ab  inflammatiane partes  vulgà 
adhibentur  funt  axicratum  ^  acetum  rafatum  y  aleum  ra^ 
fatum  &  myrtillarumy  balus  Armeniœ^  terra  figillata  ^  ali^ 
banum^  mafiiche^fanguis  dracanis  ^flores  rafarum  &  ba- 
Uufiii ,  &c.  è  quibus  priara  partim  Jala  {^ficuti  aléa  rafacea 
feu  myrtillarum  fala  ad  inungendum  partes  lœfîani  vicinas 
utuntur  multi  :  S  partim  cum  reliquis  campafita  appUcari 
falent.  Extant  nincfub  deffenfivarum  namine ,  epithemata^ 
unguenta ,  &  emplaflra  defenfiva.    Ad  epithemata  perti» 
net  infufia  illius  remedii  Martialis  D.  Helvetii^  quad  ap* 
pellat^  la  boule  médicamenceufe  ,    &  de  cujus  efficaciâ 
inquity  pag.  p6,  dans  le  Recueil  de  Tes  remèdes^  que 
c'eft    un  bon  défenfif  contre   Téryfipele   qui   furvienc 
quelquefois  aux  plaies ,  qu'il  en   faut  bafTiner  la  peau 
malade,  la   poudrer    de  la  pierre  calaminaire   réduite 
en  poudre  impalpable ,  &  la  couvrir  de  comprefles  trem- 
pées dans  le  même  remède  :  aut  epithematis  laça  canve^ 
nit  vinum  aufterum  cum  lintea  calidè  applicandum ,  aut 
acetum  lithargyrifatum ,  cum  decaSa  carticis  granati  &fucca 
plantaginis  yjeujempervivi  ^feufalaniy  mijtitm.  Unguenta 
defenfiva  parantur  ex  aléa  rafata  &  n^rtitlarum  cumfucca 
plantaginis  &  laSucce ,  feu  fi  magis  anadinum  de/tderetur. 
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ment  avec  un  linge,  ou  le  vinaigre  licargirifé,  mêlé 
avec  la  décodion  aécorce  de  grenade  &  le  fuç  de  plan* 
tain,  de  joubarbe  ou  de  morelle.  On  fait  des  onguçQs 
défenfifs  avec  Thuile  rofat  &  de  mirthe ,  le  fuc  de  plap- 
cain  &:  de  laitue ,  ou  (1  on  veut  quelque  chofe  de  plus 
anodin,  on  en  fait  avec  le  fuc  de  mandragore  oi|  de 
cîguë,  auquel  on  ajoute  une  petite  portion  de  liurge  ^ 
de  cérufe ,  ou  de  camphre >  par  exemple: 

Prenez  HuiUs  rofat  &  demirtUles  ,  ana ,  trois  onces , 

Tçrre  JigUlée , 

Bol  (tArménU^  anc^^  deux  grps^ 

J^itharg^  ^  une  demi- once, 

Tutie  préparée ,  deux  fcrupules  , 

Camphre  j  un  jcrupule^ 

Sucs  de  morelle. 

De  plantain  y 

De  laitue^  ana^  un  gros: 
Mêle\  &  iroyei  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  plomBy 
en  vcrfant  peu^ à-peu  &  alternativement  Us  fuçs  Çr  les 
huiles  pour  en  faire  un  onguent. 

Ou  bien,  on  peut  fe  fervir  de  celui  de  Borai, 

Prenez  Huile  rofat,  quatre  onces ^ 

Vinaigre  lithargirifi  y  trois  onces. 
Faites  les  cuirejufqu^à  la  confomption  du  vinaigre^ 
puis  vous  y  ajoutere:^^ 

Terre  fgillée , 

^ol  (t Arménie  y 

Cérufe  j  ana  y  une  demifonce^ 

Litharge^  une  once^ 

^ucre  de  Saturne  ^  trois  gros.  Méle^  enfemhle. 

Les  emplâtres  défenfifs,  font  roxicroceum,  TemplS- 
crp  de  ciguë  &  remplâtrç  de  Vigo  qui  eft  tel. 

Prenez 


DE     Chirurctë,  39S] 

cum  fucco  hyofciami  feu  cicutœ  ,  addmdo  portïunculam 
luhargyrii  &  ccrujfce  ac  camphora.  v.  g. 


y^  Olei  rofati  &  myrtillorum  ,  ana^  très  uncias. 

Terras  figillarx, 

Boli  Armenix  ,  ana ,  drachmas  duas, 

Lichargyrii  ,  femi-unciam  , 

Tucîac  pra^pararx  ^  duos  fcrupulos  > 

Camphorx ,  fçrupulum  uiium , 

Succorum  folani , 

Plancaginis  y 

Laduca:  ;  ana  drachmam  unarn* 
Mifceancur  omnia  &  in  morcario  plumbeo  benc  in- 
vicem   cerrancur,  fenfim  &  alcernacim  fuccos  &  olea 
afRindendo  uc  fiac  unguencum. 

Scu  I  parctur  illud  bptalli 


y^  Olei  rofaci,  quatuor  uncias , 
Aceci  lithargyrifati ,  très  uncias. 
Coquancur   ad  confumpcionem  aceti^   dein  addan-. 
tur, 

Terrx  figillarx , 

Boli  Armenias^ 

CeruiTas ,  ana  ,  femi-unciam , 

Lichargyrii ,  unciam  unam  , 

Sacchari  Sacurni  y  drachmas  très.  Mifce. 

Ad  tmplajlra  dcfcnfiva  pertinent  etnplaftmm  oxicro-^ 
ceum  y  emptajlrum  de  cicutâ  j  emplajirum  defenfivurn 
J^igonis ,  quod  talc  ejl  j 

TomL  Ddd 
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Prenez  Huiles  rofat , 

De  mirtilks  ,  ana ,  trois  onces  , 
Cire  j  une  once  &  demie , 
Farine  de  fèves  ^  d^orge  ^ 
Bol  d^ Arménie  , 

Terre  figillée  ,  ana  y  une  demi-once  , 
Poudre  de  Santal  j  trois  gros , 
Sang  de  dragon  y  dix  gros.   Faites^ en  un 
emplâtre. 

Si  vous  ne  voulez  que  prévenir  une  inflammation ,  les 
répercuflifs  froids  &  les  légers  aftringens  fuffifenc  ,  au 
lieu  que  C  elle  eft  déjà  formée  &  fi  elle  eft  confidérable  ,il 
y  faut  ajourer  du  camphre  ou  d'autres  défenfifs,  de  forte 
que  les  rafraîchiffans  dominent  toujours.  Bien  plus  ,  Botal 
le  fervoic  des  feuls  répercuflifs  rafraîchiflans  dans  cou* 
tes  les  inflammations  qui  accompagnent  les  plaies  d'ar- 
mes à  feu  ,  &  qui  font  d'ordinaire  confidérables  &  dan- . 
gereufes;  auflî  non-feulement  il  recommande  le  linimenc 
anti-phlogiftique  de  Wurzius  décrit  dans  notre  dixième 
Pofition  ,  mais  il  conleille  encore  de  fe  fervir  d'un  ca- 
taplafme  compofé  avec  la  farine  d'orge ,  les  fleurs  de 
rofes ,  les  baies  de  mirtilles  ;  &  les  femences  de  fœnu- 
grec  &  de  coings ,  qu'on  fait  cuire  dans  panie  égale  de 
vinaigre  &  d'eau  ;  &  d'appliquer  autour  de  la  plaie  un 
onguent  fait  avec  l'huile  rofat,  la  litharge,  le  fucrede 
Saturne  &  un  peu  de  camphre;  enfin ,  d'oindre  les  par- 
ties  voifines  avec  l'huile  rofar. 

Les  répercuflifs  plus  terreux,  ceux  qui  font  tirés  du 
plomb  y  hc  les  aftringens  conviennent  dans  les  inflam* 
mations  des  ulcères,  des  fradures  &  des  luxations,.  Tels 
font  par  exemple ,  le  vinaigre  litargirifé  battu  avec  l'huile 
rofat  ou  de  mirtilles,  ou  d'olives  non  mûres  *  &  mclé 
avec  lacérufe  ,  le  plomb  brûlé  &  le  camphre;  le  gros 

*  Il  -  fmc;  matcrc  huili.  iùlivu.  mon  mârw§y  comme  id.»  pti^cooc  on  daat 
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Olei  rofati , 
Myrcillorum ,  ana  ,  uncias  très , 
Cerie  fefcunciam, 
Farina  fabarum  &  hordei  > 
Boli  Armenia^^ 

Terrée  figillacar ,  ana  ,  (emi-unciam  9 
Sanralli  in  pulverem  redafti ,  drachmas  très  ^ 
Sanguinis  draconis  ,  drachmas  duas,  Fiac  em* 
plaftrum. 

Si  inflammationcm  prœcaven  fcdttm  animus  fît ,  rc^ 
l>dUntia  frigida  ^  fubajiringcntia  fuffidunt  ;  jin  verc 
jam  adjîtj  Cf  nimis  magna  apparcat  j  illis  camphora  aut 
alla  difcuticntia  admifctantur ,  ita  tamtn  ut  refngcrantia 
prœvaleant  ;  imb  in  inflammationibus  vaincra  Jclopeto- 
rum  concomitantibus ,  auœ  communitcr  magnœ  &  peri-^ 
culofiz  cxijiunt  ,  BotdÛus  foli§  utitur  rcpeîlcntibus  fri-^ 
gidis  y  hinc  non  folum  commcndat  linimcntum  anti-pj'-^ 
mon  Jf^ur^ii  in  Th.  X.  dcfcriptum  ,  ftd  &  ipfc  ccta- 
plafma  è  farina  hordei ,  floribus  rofarum  j  baccis  myr-- 
tUÎorum  j  ftmint  fœnugrœci  &  cydoniorum  ,  cum  accti 
Çr  a^uœ  partibus  aqualibus  ,  coclionc  paratum  applicarc^ 
&  arcum  circa  vulnus  ungucntum'&  oleo  rofato  ,  lithar^ 
gyrio  j  faccharo  plumbi  &  tantillo  camphora  confeSum 
impontrt ,  ^proximè  adjacentes  partes  oleo  rofato  inuri^ 
gère  jubet. 


Injlammationibus  ulccrum  ,  fhaSurarum  &  bixatio- 
num  j  repeilentia  magis  terrea  ,  Satumiha  &  adftrin^ 
gentia  conveniunt  y  v.  g.  acetum  lithargyrijatum  oleo 
rofato  ,  aut  myrtillorum  ,  aut  omphacino  fubachtm ,  ô 
cum  cerujfâ  ^  plumho  uflo  ^  &  camphora  mijbim  ,  aut 
vinum  aujlerum  cum  malicorio  &  floribus  balaufiiorum 

Dddij 
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vin  cuit  avec  Técorce  de  grenade  &  les  fleurs  de  balajif^ 
tes  ;  un  onguent  fait  avec  Thuile  rofac,  le  bol  d'Arménie  ^ 
la  terre  figillée,  le  fang  de  dragon ,  la  pierre  calaminaire 
&  le  camphre  ;  Templâtre  diapalmemêlé  avec  Templâcre 
ftiptique  de  Crollius,  &c. 

DOUZIEME    POSITION. 

Jai  dit  dans  la  feptieme  Poficion  que  les  Anciens  em- 
ployoient  les  répercuflîfs  avec  circonfpedion  ^  -qu'ils 
avoienc  égard  dans  leur  ufage  à  àts  circonftances  qui 
font  très-incéreflantes ,  &  que  ces  circonftances  regar- 
dent la  nature  de  l'inflammation  ,  le  tempérament  des 
malades,  le  tems  d'appliquer  ces  remèdes.  J'ai  tFaité 
jufqu'à  préfent  de  la  diflérence  à  mettre  dans  l'emploi  des 
répercuflîfs  fuivant  les  différentes  efpeces  d'inflamma- 
tions ,  il  me  refte  à  dire  quelque  chofe  fur  la  variété  des 
tempéramens.  On  fçait  premièrement  que  la  circulation 
du  fang  eft  plus  vive  &  plus  forte  dans  les  tempéramens 
colériques  &  fanguins  que  dans  les  autres  ^  &  que  con» 
fëquemment  leur  fang  fe  raréfie  &  plus  aifément  à  la 
moindre  occafion  ;  d'où  il  fuit  que  les  tempéramens  colé- 
riques &  fanguins  exigent  des  répercuflîfs  plus  forts  que 
les  autres ,  parce  que  l'affluence  des  humeurs  vers  la  par- 
tie blefl(ée  y  doit  être  plus  force.  Ceft  pourquoi  Galien 
avoir  égard  à  la  proportion  dt%  vaifleaux ,  &  aflliroit  que 
•comme  il  fe  portoit  plus  de  fang  par  de  gros  vaifleaux  que 
car  des  petits ,  il  falloir  leur  oppofer  des  répercuflîfs  plus 
forts.  11  faut  fecondement  faire  atrention  aux  différensâges 
dans  le  choix  de  ces  remèdes  ,  puifque  la  circulation  eft 
plus  vive  dans  les  jeunes  gens  que  dans  les  vieillards ,  &: 
que  ces  derniers  demandent  les  plus  légers  j  au  lieu  que  les 
premiers  exigent  les  plus  puiflans  répercuflSfsr  Troifîe- 
mement  la  différence  dans  les  tempéramens  fe  tire  aufli  de 
la  texture  des  parties  plus  délicate  &  plus  fenfible,  com- 
me cela  s'obferve  fur-tout  dans  les  perfonnes  du  fexe  :  ox 
il  efl  évident  que  de  pareils  tempéramens  ne  veulent 
que  de  légers  répercufOfs  i  c'eft  ainfî  qu'une  texture  dé.- 
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cocbirriy  aut  unguentum  ex  oleo  rofato  ,  bolo  Armenice  y 
tcrrâ  figillatâ  ^fanguint  draconis  y  lapide  calaminari  & 
camphorâ  faElum  ,  aut  cmplajîrum  diapalma  cum  cm- 
plajiro  Jiiptico  Crollii  mijlum  y  fi'c. 

TH.   XII. 

Di3um  efl  in  Thcfi  fcptimâ  y  quod  Vttcrcs  repercu-- 
ticntia  cum  limitationc ,  fcufub  conditionibus  ccrtïs ,  ctiam 
adhuc  objcrvandis ,  ordinavcrint ,  Çf  quodillœ  cùm  inflam- 
mationum  y  tiim  indïviduorum  qualitatcm  y  tum  tcmpus 
illa  applicandi  rcfpiciant.  De  inflammationum  divcrfitatt 
&  divcrfo  rcpdlcntium  ad  cas  habïtu  hue  ufquccgi^fu^ 
pcrcji  y  ut  de  indïviduorum  divcrfitatc  jam  pauca  dicam. 
Notum  cjl  primo  quod  circuitus  Janguinis  alacrior  & 
fortior  fitin  tcmpcramcntis  cholcricis  jfanguincisy  quàm 
in  rcUquis  ,  quodquc  hinc  corumfanguis  &  faciliiis  y  fir 
vchcmcntiùs  y  data  occajîonc  cxajiuct  y  ac  cxtraordinariè 
commovcatur.  Exindè  concludcndum  cjl  y  cholcricos  & 
fanguincos  ,  validiora  ferre  repercutientia  quàm  rcli- 
^uos  y  quia  humorum  impetus  verjus  partem  lafam 
ttiani  fortior  ejfe  débet.  Galenus  hic  ad  vaforum  pro^ 
portionem  attendebaty  &  vafa  ampla  &  lata  habentibus  y 
fortiora  opponenda  ejfe  repercutientia  ajferebat  y  quia 
per  hcec  multus  fanguis  influeret.  Secundà  ,  idem  ref 
pecius  habendus  eji  rationc  cetatis  y  flquidem  cum  humo^ 
rum  circuitus  alacrior  fit  in  junioribus  quàm  in  fenibus , 
etiam  hic  diverfa  injeligendis  repellentibus  haberi  ratio 
debcaty  dum  pàjlcrioribus  mitiora  y  prioribus  validiora 
conveniunt.  Tertio  ,  differentia  quoque  conjlitutionis 
individualis  in  eo  deprehenditur  y  quoafubjeSa  quœdam 
imprimis  fexûs-fequioris ,  texturâ  corporis  gaudeant  te-- 
neriori  &fenJibtliori  prœ  aliis  ,  undh  fequitur  priora  iti-- 
dem  pojlularc  repellentia  mitiora  y  quàmreliqua.  Sic  te 
nera  y  ac  membranofo  tendinofa  partis  affecta  textura, 
ejufquc  indè  dependens  fenfibilitas ,  itiaem  è  repellenti- 
bus temperatiora  exigity  carnosâ  è  contrario  y  feu  muf- 
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licace  membrano-tendinenfe,  &  la  fènfibilité  qui  en  dé- 
pend ,  exigenc    les  répercutfifs  les  plus  tempérés,  &: 
qu'une  texture  au  contraire  charnue  ou  mufculeufe  en 
exige  de  plus  forts.  Quatrièmement  enfin  la  variété  4u  cli- 
mat ne  met  pas  moins  de  diftérence  dans  le  choix  de  ces 
remèdes  ;  car  ,  comme  la  chaleur  extérieure  difpofe  con- 
tinuellement les  humeurs  à  un  plus  grand  mouvement , 
il  s'enfuit  qu'elles  doivent  fe  porter  avec  plus  d'impétuo- 
*fité  vers  la  partie  bleifée ,  &  que  conféquemment  pour 
les  pouvoir  réprimer ,  il  faut  avoir  recours  aux  remèdes 
'les  plus  forts.  C'eft  là  ^  (ans  doute ,  la  raifbn  pour  la- 
quelle les  Médecins  Grecs  &:  Arabes  employoient  les 
Tépercuffifs  froids  en  fi  grande  quantité.  Le  froid  étant 
moins  confidérable  dans  notre  climat  nous  empêche  de 
fuivre  cette  méthode  >  &  nous  force  fuivant  les  circont 
tances  à  combiner  les  répercutlifs  ou  avec  tes  difcuffifs, 
ou  avec  les  digeftifs, 

TREIZIEME    POSITION. 

La  troifîemé  circonftance  qu*on  doit  obfèrver  dans 
Tuftge  des  répercuflîfs ,  regarde  le  rems  auquel  &  pen- 
dant lequel  on  doit  s'en  fervir.  Si  donc  on  demande  en 
quel  tems  on  les  doit  employer,  Galien  répond  qu'il  faut 
répercuter  les  inflammations  dès  le  commencement ,  8d  il 
en  dorme  trois  raifbns.  Premièrement ,  parce  que  Thumeur 
qui  les  forme  eft  plus  coulante  &  en  moindre  quantité. 
Secondement ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  embarraflee &  re/Ter- 
rée  entre  les  fibres.  Troifiemement  enfin  ,  parce  que  /a 
partie  a  encore  route  fon  élafticité.  En  etifet  le  fangamaffé 
k  coagule  &  ^'endurcit 'd'autant  plus ,  qu'il  eft  plus  long- 
tems  en  ftagnatton  ou  fans  mouvement ,  &  conféquem- 
ment les  répercuflSfe  ont  moins  d'aâion  fur  lui.  D  ail- 
leurs ,  lorfqu'il  s'en  amafleune  plus  grande  quantité  dans 
Hne  partie,  il  s'embarraffe  davantage  entre  les  fibres, & 
réfifte  plus  à  l'aftion  des  répercuflîfs.  Le  raifbnnement 
fût  donc  vofT  que  le  tems  le  plus  convenable  pour  ap* 
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culosâ  forûora  fcraïu.  Quidquod  Clima  haud  minus 
rcmcdiorum  dictorum  Jdcchim  qucmdam  pojiukt  :  aère, 
cnim  cxtcrno  fcrvido  humores  ad  majorem  motum  cond^ 
nuo  difponcntc  ,  iidcm  ctiam  majori  impctu  ad  partem. 
lœfam  impdluntur ,  confcqucntcr  jortioribus  opus  habenù 
remcdiis ,  ut  eorum  rcprimatur  impctus.  Et  hœc  vidtbi-- 
tur  cjfe  ratio ,  guare  P^eteres  Grœciœ  &  Arabice  Medici- 
tam  largâ  manu  rcpdkntia  frigida  adhibucrint  ;  qucm. 
mcthodum  dinia  nojirum  magis  boréale  imitari  vetat , 
infuperque  rcpellentia  ferèfcmper  cum  difcutientibus  ,  veL 
dtgerentibus  ,  prout  rerum  drcumjiantiœ  pojhilant  y  temx* 
pcrare  nos  cogit. 


TH.     XIII. 

Tertia  quœdrca  repellendumufumohJervandaeJiUmi^ 
tatio  concernit  tempus ,.  viddicet  quo ,  &  quamdiù  illa  ap-^ 
plicari  debeant.  Si  itaque  quceritur ,  quotempore  utendumjit 
repercutientibus  ,  rejponaet  Galenus  in  inflammationibus 
ah  initio  ejje  repellendum  ;  cujus  ajfcrti  triplicem  rationem 
addit.  Pnmby  quoniam  id  quod  infiuit  ^  in prindpio  tenue 
fit  Çf  inpaucâ  copia  y  fecundb  nondum-  impaSum  ;  &  ter- 
tio ,  robur partis  adhucvalidum  exijiat.  Quo  diutiùsenim 
/anguis   congejlus  Jlagndt  aut  plané  fubfifiit  y  eb  magis 
coaguiafcic  &  induratur  >  conjequenter  to  minus  à  re^ 
pellentibus  de  loco    moveri  &  reprimi  potefi  ;   ^  quo 
plus  fanguinis  in  loco  congjtritur ,  eo  plus  intra  fibras 
impingitur  j   &  eb   magis  quoque   repellentium  energiœ 
deinde  refiftit.    Rationi  itaque  quam  maxime  conjen^ 
taneum  ejl  in  inflammationibus  opportunijjîmum  ca  ap^ 
plicandi  tempus   effe  earum  initium.    Ubi  verb   nimis 
fera    in  fubfidium  vocatus  fuerit  Chirurgus  ,   ^    ca-- 
lorem    inflammationis    intenfijjïmum    invenerit  ,    tune 
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pUquer  ces  remèdes ,  eft  le  commencement  des  înflam* 
mations.  Mais  lorfque  le  Chirurgien  appelle  trop  tard  , 
trouvera  la  chaleur  inflammatoire  très-forte,  il  peut  en- 
core fe  fervir  des  répercuflTifs ,  quoique  l'inflammation 
fbit  déjà  parvenue  à  ion  état ,  pourvu  qu'il  les  combine 
avec  les  difcuflîfs,  ou  avec  les  maturatifs ,  fi  la  tumeur 
paroît  déjà  tendre  à  la  fuppuration.  Quand  à  ce  qui  re- 
garde le  tems  jufques  auquel  on  doit  les  continuer  ;  Ga- 
lien  dit  qu'il  faut  répercuter  tant  qu'il  y  a  fluxion  ;  d'bu 
il  fuit  que  la  répercuflîon  a  lieu  jufqu'à  Tétat  de  la  maU'- 
die  :  il  ajoute  cependant  que  lorfque  Taffluenee  des  hu- 
meurs fur  la  partie  cefTe ,  il  convient  de  les  mêler  ou  avec 
les  digeftifs ,  ou  avec  les  peptiques  lorfque  la  tumeur  fe 
difpofe  à  la  fuppuration  ,  ou  enfin  avec  les  réfblutife  lorC- 
qu*el!e  paroît  pouvoir  fe  réfbudre.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  montre  qu'il  y  a  une  diftinftion  à  mettre  entre  les  dif* 
férentes  efpeces  des  répercuflifs  :  car  on  ne  doit  continuer 
long-tems  ni  les  puiffans  râfraîchiffans  tels  que  les  humi- 
des ,  ni  les  aftringens ,  ils  prpduiroient  la  gangrené  de  la 
partie  enflammée ,  ou  ils  la  rendroient  fquirrheufe.  Bocal 
aflure  ,  il  eft  vrai,  qu'on  peut  les  continuer  jufquà  trois ^ 
quatre ,  &  même  cinq  jours  ;  mais  je  penfè  que  ce  tems  efl: 
trop  long,  fur-tout  lorlque  le  maladeparoîtêtrp  d'un  tem- 
pérament foible ,  ou  que  la  partie  afFeaée  eft  d'une  texture 
délicate.  Il  faut  donc  dans  ce  cas  s'en  abftenir  ,  fi-tôc 
qu'on  s'apperçoic  que  la  chaleur  inflammatoire    dimi^ 
nue ,  &c  que  la  partie  n'eft  plus  d'une   couleur  fi  vive. 
Quant  aux  répercullîfs  tempérés  tels  que    les  terreux, 
ceux  qu'on  tire  du  plomb,  &  ceux  qu'on  mcle  avec  /es 
réfolutjfs,  ifs  ont  lieu  jufqu'àce  que  l'inflammation  fbit 
totalement  diffipée ,  &  lorfqu'elle  fe  difpofe  à  la  fuppu- 
ration ,  on  doit  les  combiner  avec  les  maturatifs  au  lieu 
des  réfblutifs.  Mais  il  ne  faut  pas,  comme  j'en  avertirai 
dans  les  Pofitions  XIV  &  XV,  être  fi  fcrupuleux  dans 
les  inflammations  fymptomatiques ,  ainfi  que  dans  les  cas  - 
où  on  veut  empêcher  la  fuppuration   ou  réprimer  Taf- 
•^uence  des  humeurs  vers  une  partie  i  on  peut  pour  lors 
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omnino  ad  reprimendum  cejîuîn  nprimcntibus  adhuc  uti 
&  potcji  &  débet  y  licet  inflammatio  ad  ûi%uyfv  feu  ftatum 
jam  tum  pervencrit ,  modo  illa  curn  dijcutientibus ,  autji 
jam  ad  juppurationem  tendere  videatur  ,  cum  maturan- 
t'tbus  mijfceat.  Quod  fecundo  loco  tempus ad quodattïntt , 
Jeu  quantdiu  in  repellentium  ufu  perjiflendum  fit ,  de  eo 
Galenus  dixit  y  quod  y  qub  ufque  aîiquid  influit  y  tamdià 
npelli  debeat.  Ex  quo  patet  repellentia  ad  ftatum  ufque 
&  quamdiu  inflammatio  augetur  y  adkiberi  pojfe.  Aadit 
tamen  Galenus  ,  quod  quando  materia  non  ampliùs  ad 
partem  influât  ,  eadem  tune  cum  digerentibus  ;  aut  in^ 
fiammatiqne  ad  Juppurationem  vergente  ,  cum  concoSo-^ 
riis  y  fi  veto  refblvi  poJfe  videatur  y  cum  rejolventibus 
mifcenda  fînt.  Res  potijjimum  eb  receditj  ut  inter  repel- 
lentia diftinguatur  :  ea  enim  ,  quœ  valide  réfrigérant , 
Jicuti  frigidohumida  ,  ut  &  quœ  adjîringunt  y  haud  diù 
continuari  debent  y  ni  fi  partem  injlammatam  ,  aut  livi- 
dam  aut  fquirrhojam  reddere  velis.  Botallus  quidem  ea 
ad  très  v«  quatuor  dies  continuari  poJfe  ajferit  y  fed  & 
hoc  temporis  Jpatium  nimis  extenfum  effe  autumo  ,  im-^ 
primis  ubi  individui  aut  etiam  partis  inftammatce  textura 
Unera  &  fenfibilis  apparet  y  verùm  fimul  ac  infiamma-- 
tionis  calorem  aliquatenùs  minui  y  &  calorem  aliquan^ 
tum  mutari  vides  y  ab  eorum  ufu  cejfandum  erit.  Tem-- 
peratiorum  vero  repellentium  ,  imprimis  terreorum  & 
Saturninorum ,  cumque  rejolventibus  mijlorum  ujui  y  ad 
plenariam  infiammationis  dijcuffionem  ufque  infijli  po^ 
teji  y  ajl  fimul  ac  ad  Juppurationem  hœc  tendere  vidctur  y 
itla  Jeponi  y  ac  in  ilîorum  locuni  matttrantia  Jubfiitui  de-- 
bent.  Inflammationibus  autem  Jymptomaticis  ,  ut  &  in 
cafibus  illis,  ubi  Jiippuratio  inhiberi^aut  ajfiuxus  hunio- 
rum  depelli  débet  y  uti  in  The  fi  XIV^  &  XV^  mone- 
hitur  y  tam  Jcrupulosâ  attentiont  haud  eget ,  verùm  in 
repellentium  uju  tamdià  pcrfifii  potefi  ,  ufque  dum  finis 
obtineatur  intentus. 
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perCfter  dans  Tufage  des  répercuffifs  jufqu'à  ce  qu'on 

aie  atteint  au  but  qu'on  s'étoit  propofé. 

(QUATORZIEME   POSITION. 

Wpcrcaffifs  Je  n'ai  parlé  jufqu'à  préfent  que  de  l'ufage  des  réper-^ 
indiqués,  ^uflifs  dans  le  cas  d'inflammation  ;  je  vais  examiner  celui 
II*  qu'ils  peuvent  avoir  lorfqu'il  s'agit  de  s'oppofèr  à  queU 
que  fuppuration.  Comme  il  y  a  des  maladies  que  U 
fuppuration  rend  difficiles  à  guérir  &  même  totale— 
ment  incurables  y  il  faut  donc  à  l'aide  des  répercuil 
fifs  la  prévenir  &  l'empêcher.  Tout  le  monde  fçait  que 
lorfque  le  cancer  occulte  fuppure  &  s'ouvre ,  il  s'étend 
fort  vite  &  détruit  les  parties  voifines  ;  c'eft  pourquoi 
il  n'y  faut  pas  toucher  à  moins  que  l'extirpation  n'ait 
lieu  y  &  encore  moins  y  appliquer  des  émoUiens  ;  au  con« 
traire  le  mieux  eft  de  fe  fervir  des  répercuffifs  froids  6c 
aftringens  ^  auxquels  on  peut  ajouter  les  narcotiques  en 
cas  de  douleurs  trop  forces.  Les  habiles  Praticiens  con^ 
feillent  la  même  méthode  dans  le  cancer  ulcéré  ;  auffi 
Galien  recommande-t-il  le  fuc  de  morelle  &  les  remè- 
des préparés  avec  le  plomb  ;  &  M.  Joël,  loue  à  fbn 
exemple  la  formule  fuivante  ? 

Prenez  Huile  rofat^  deux  onces  &  demie  j 

Suc  de  morcUe  ,  trois  onces  ^ 

Litharge  >  une  once  , 

Plomb  brûlé, 

Tutie préparée  ,  ana  ,  une  demi-once  , 

Oliban  ^  deux  gros.  Broyc:^  exa3ement  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre  pour  en  faire  un  onguent , 
ou  même  faites-en  un  emplâtrt ,  en  ajoutant  une 
fuffifante  quantité  de  are. 

11  y  a  outre  cela  quelques  maladies  que  la  fuppura- 
tion  fait  le  plus  fouvent  dégénérer  en  ulcères  fiftuJeux 
dont  la  guérifon  donne   beaucoup  de  peine  ;    &  alors 
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TH.    XIV. 


Hâsc  de  primo  qucm  reptrcutientîa  in  injïammationi-^  Repelientkn 
hushabent  ujii  diSa  Jîint,jam  adaltcrum  acvcnio  ,  aucm  '«^'^^''«*'''- 
injuppurattombus  impcdicndis  prœjlant.  Dantur  vidcli^  1 1* 
cet  affïSus  (quidam  quos  Juppurattoncs  vcl  curatu  ptr 
quant  diffiahs  rcddunt^  vcl  plané  incurabdcs  ,  hinc  rc^ 
pdlcntibus  cafdcm  prcecavcre  &  impcdirc  oportct.  Ita 
tnim  de  cancro  occulto  ncmini  ignotum  erit  j  quod  fimul 
ac  fuppurctur  Çf  apcrtus  fiât,  tuncfiatimultcnùs Jcrpat y 
&  vicinas  partes  corripundo  corrumpat.  Hinc  cancrum 
occultum  plane  non  tanière  ,  (  nififcctio  locuni  inventât  ) 
multb  minus  cmoUientibus  tra3are  convenu  jjed  fi  auid 
agendum  ,  repelleadbus  frigidis  Çf  fiib  adfiringentibus , 
fiqut  dolornimius  adefi  >  narcotids  adjunSis  utendum  eji. 
In  cancro  cxulctrato  eâdem  proccderc  methodo  omnes  pe- 
mi  fîiadtnt.  Hinc  Galenus  inter  repcUentia  commendat 
Juccumjolam  ^  &  rcmtdia  è  plumbo  parata  :  &  ad  hu^ 
jus  duBum  D.  Joël ,  fequentcm  formulam  laudat  : 

7^  Oleii  rofacî  y  duas  uncîas  ,  cum  femifle  ^ 

Succi  (blani ,  uncias  très , 

Licbar^yriî  ^  unciam  unam , 

Plumbi  ufti  y 

Tucia^  pra^paratar  >  ana ,  (cmi-unciam , 

Olibani  y  draclimas  duas«  Harc  benç  terendo  in 
mortario  plumbeo  redigantur  in  unguencum  :  (eu 
eciam  ctvx  quancicaccm  addendo  (umciearem ,  fiai: 
emplaftrum. 

Sunt  quoque  affecbis  quidam  ,  quifuppurando  &pbiri^ 
màm  in  ulcéra  fijlulofa  qua  laborio/ie  fùnt  nudicationis  , 
aucune,  hine  morum  fiippwrstio  omM^éUo  &  quantum 
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I  on  doit  s'oppofer  autant  qu'il  eft  poflible  à  la  fuppu- 
ration  au  moyen  des  répercuflifs.  On  peut  donner 
pour  exemple  Tégilops  Se  les  hémorrhoïJes  internes* 
L'égilops  ou  l'anchilops  qui  eft  une  tumeur  inflam- 
matoire  au  grand  angle  de  l'œil  ,  forme  aifément  une 
fiftule  lacrimale  lorfqu'il  vient  en  fuppuration.  MuGtan 
veut  que  dans  ce  cas  on  s'oppofe  fur  le  champ  à  la  fup- 
puration avec  les  répercuflirs ,  &  confeille  pour  cela 
de  bafljner  fouvent  la  partie  avec  une  diflbiution  de 
fucre  de  Saturne  dans  Teau  rofe,  &  d'y  appliquer  Tem- 
plâtre  fuivant. 

Prenez  Mirrhc  ^  aloës  , 

Oliban  ,  ana  ,  un  dcmi^gros  , 
Céruf€  y 

Sang  de  dragon , 
Sarcocollc  ,  ana^  trois  gros  , 
Coquilles  de  limaçon  pulvérifées  ,  deux  gros  , 
Oppoponax  dijfout  dans  le  vinaigre , 
Pierre  hématite  j  ana  y  un  gros  &  demi , 
Cire ,  refîne ,  ana  y  trois  gros.  Faites  un  em-- 
plâtre. 


Pecquet  recommande  comme  un  fpécifique  Tapplî- 
cation  de  la  fromentée  écrafée  &  contufe  avec  du  vi- 
naigre. Lorfque  les  hémorrhoides  internes  viennent  à 
fuppurer  ,  &  que  le  pus  y  fëjourne  quelque -rems ,  elles 
pfoduifent  communément  des  fiftules  ,  qui  quelque- 
fois pénétrent  fort  avant  dans  l'inteftin  &  les  parties 
voifines  ,  fur-  tout ,  lorfque  les  hémorrhoides  font  con- 
(idérables.  Il  faut  donc  ,  à  Taide  des  répercuflifs  ,  dimi- 
nuer l'inflammation  qui  accompagne  fort  fouvent  les 
hémorrhoides  internes  ,  de  peur  qu'elles  ne  fuppu- 
rent  :  mais  reflfet  des  répercuflifs  fera  encore  plus 
sûr  dans  ce  cas ,   fi  par  l'application  des  (àngfues ,  on 
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poffîhilc  cjl  ^  impcdirl  repcllentihus  débet.  Excmpli  loco 
fint  œgilops  ^  &  hœmorrhoïdcs  cœcce.  ^gilops^fcu  an- 
chylops  ^  çui  tuberculum  efi  cum  infiammationc  ,  carun^ 
culam  oculi  majorem  ohjîdcns  y  Ji  juppuratur  y  tranjit 
faciUimè  in  fijlulam  lacrymalcm.  Mujitanus  itaquc  Jéa- 
tim  repclUntia  fuppurationi  hic  opponcrc  jubct  y  hune- 
que  in  jinem  faccharum  Saturni  in  aquârojhrumfolutum 
Jcepiùs  applicarc  ,  ^fequens  cmplajlrumjùperponere  con-- 
fulit: 


y^  Alocs ,  myrriix  , 

Olîbani ,  ana,  ferai- drachmam , 

CeriifTa^ , 

SangLiinis  draconis  y 

Sarcocollx ,  ana,  très  drachmas , 

Teftarum  cochlearuminpulverem  redaftarum , 

duas  drachmas, 
Oppoponacis  in  aceto  foliiti , 
Hxmacites ,  ana  ,  drachmam  unam   cum  fe- 

mirte , 
Cerx  ,  rcfinac  ,  ana  ,  très  drachmas.  Fiac  era- 
plaftrum. 

P eccetus prœtcr  aîia  repeUentia  ^pro  euportjlo  commen- 
dut  alicam  cum  aceto  benè  contufam  &  appluatam.  Hce-- 
morrhoïdes  cœcœ  ,  quando  fuppurantur ,  pufque  in  al-^ 
veolis  Juis  aliquando  moratur y  communitcr  Jijiulas  y  in- 
tc/Iina  partefque  vicinas  intcrdùm  profundè  pénétrantes  y 
formant ,  imprimis  Ji  congejlio  fanguinis  hœmorrhoïda-^ 
lis  late  &  profundè  extenjiz  fuit.  Repellentibus  igitur 
inflammatio  quœ  hœmorrhoïdibus  ccecis  ut plurimùmjun' 
gttur  y  minuenda  efl  y  ne  fan^uis  congejlus  fuppuretur  y 
Jiquc  per  hirudines  appojltas  injimul  cruoris  portio  eva^ 
cuatur  y  eo  certior  crit  repelkntium  cffcBus  ,  adeb  utfcepl 
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a  foin  de  les  défemplir  un  peu.  J'ai  même  vu  fou-t 
venc  ,  qu*après  avoir  pris  cette  précaution  ,  rinflami. 
ma:ion  dimtnuoit  beaucoup  par  Tufage  fréquent  de 
récorcô  intérieure  de  fureau  ou  de  tilleul.  Mufitan 
coafâille  le  cataplafme  fuivant  lorfque  la  douleur  eft 
très»vive, 

:    Prenax  Suc  de  plantain  ,  une  dem^çnce  , 
Sucre  de  Saturne  ^  un  gros , 
Mie  de  pain  écrajee  dans  du  lait  ^  deux  onces  , 
Blanc  d^œuf^  un.  Ajoutez-y  de  l^hudc  rofat , 
pour  en  faire  un  càtaplafnu. 

L'onguent  dont  parle  Purman  y  eft  encore  plus  nar^ 
cotique.  Le  voici: 

Prenez  Onguent  de  litharge  ,  trois  onces  , 

Huile  de  mandragore  ,  une  demi-once  , 
Cérufe  y  tutie  préparée  ^  ana ,  trois  gros  , 
Safran  ,  un  fcrupule  , 
Opium  ,  Jix  grains^ 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  Ta^gilops  &  des  .hé* 
morrhoïdes  internes ,  peut  s'appliquer  aux  autres  inflam- 
mations auxquelles  la  fuppuration  ell  nuifible  ,  ou  qui 
pourroient  produire  des  ulcères  fiftuleux. 

QUINZIEME   POSITION. 

R^percuflîft  Le  troifieme  ufage  des  répercuffîfs  eft  de  répriraeir 
indiquas,  l'^fguçnce  extraordinaire  dçs  numçurs  vers  la  partie  ra*- 
III.  lade  ,  dans  les  hémorragies,  les  ulcerçs  ,  &  quelque-* 
fois  après  les  fraftures  QC  les  luxations.  C^(ï  ainfi  que 
pour  réprimer  TimpétuoCté  du  fang  da,n$  llîémorragîe 
îebelle  dos  narines,  on  applique  avec  fuçcès  au  fîronc  éc 
à  la  nuque  des  épiçhèmes  répercuffife  ,  préparés  avec  la 
vinaigre  de  vki^  Peau  de  frai  de  grenouilles ,  les  fuesde 
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rafuram  cortîcis  intcnoris  famhucc  nccntis  ,  feu  tiliœ 
ttiam  frtqutnttr  applicatam  ,  inflammationem  minuiffi 
vidcrim.  Mujitanus  cataplafmac 


Succi  plancaginis ,  femi-unciâ  , 
Sacchari  Sacurni  y  drachmâ  unâ  ^ 
Panis  la£le  emoUici  &  trlci,  unciis  duabus , 
Uno  ovi  albumine ,  addico  oleo  rofato ,  û  do- 
lor  .nimius  urgec ,  parandum  fuadec. 

Magis  narcoticum  cfi  ungucntum  quod  Purtnannua 
laudat  j  &  ex 

Unguenti  de  llthargyrio,  tribus  unciis^ 

Olei  hyofciami ,  femi-unciâ  , 

Tucia^  prxpararx  y  cemffx  ^  ana  >  tribus  drachmis  i 

Croci  y  fcrupulo  uno , 

Et  fex  opii  granis  paratur. 

Quod  vero  de  agilope  é*  kœmorrhoïdihus  cctcîs  die- 
tum  eft  ,  idem  valet  etiam  de  injlammationihus  aîiis  ^ 
ùuas  ne  Juppuratione  terminentur  ,  fir  in  ulcéra  fiflu^ 
lofa  tranjeanty  volumus. 

TH.   XV. 

Terttus   quem    repellentîa    habent  ,   ufus  ,  confîjlit  Repeiiennum 
in  reprtmendo  copiojo  &  extraôrdinario   humorum   ad  ^dicatioms^ 
partent   lœfam    affiuxu   in  hceniorrhagiis  ^    ulceribus  ,       m, 
quandoque    etiam    pojl  luxationes   &  fràSuras  ,   éve- 
niente.    Ita  enim    in   hœmorrhagiâ  narium    contuma^ 
ci  y   ad   moderandum  fanguinis   affluentis  impetum  , 
fronti  &  nuthœ  epithemata  repeÙentia  ex  aceto  vini  , 
aquâ  Jpermatis    ranarum  ,  Jiiuis   plantaginis  ,  fem-^ 
pervivi  &  urticœ  ^  aliifque  frigidîâ  j /eu  etiam  cataplaf 
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plantain  ,  de  joubarbe  ,  d'ortie ,  &  d'autres  rafraîchîffans, 
oa  même  les  cataplafmes  compofés  avec  des  remèdes 
froids  6c  aftringen^ ,  par  exemple  ,  avec  .l'argile  brûlée 
&  réduite  en  poudre  ,  ou  le  plâtre,  le  lut  des  fourneaux 
ou  le  bol  pêcri  avec  le  vinaigre  ,  ou  le  blanc  d'œuf,  I4 
farine  d'orge,  le  bol  d'Arménie  avec  le  fuc  d*ortie  ou  le 
vinaigre.  Il  faut  dans  les  autres  hémorragies  appliquer 
les  répercuflifs  furie  lieu  même  d'où  vient  le  fang.  C'eft 
ainfi  q^c  Botal  confeille  d'appliquer  l'épichèmc  fuivant 
fur  les  parties  voifines  de  ces  bleffures  qui  donnent  du 
fang  à  chaque  panfement. 

.    prenez  Bol  d^ Arménie  , 
Terre  Jigillée  , 

Sang  de  dragon  ,  ana  ,  une  demi-once , 
Eaux  y  ou  même  fuc  de  plantain  &  de  morelle, 

ana  y  un  once  Çf  demie , 
JTinaigrc  de  fleurs  de  balaujles  &  de  rofes  ^ 

une  demi-once , 
Blanc  d^œuf  y   un.    Méle:^. 

Ces  remèdes  arrêtent  non  -  feulement  les  écou|e« 
mens  de  (ang  ,  mais  encore  ceux  de  la  lymphe  ;  ce  qui 
fait  qu'on  les  emploie  avec  fuccès  dans  les  ^coulçmcns 
féreux.  Le  larmoyement  qui  déoend ,  ou  d'une  affluence 
plus  confidérable  de  férofités.uir  les  glandes  lacryma- 
les, ou  de  leur  atonie  ,  eft  une  maladie  très-incom- 
mode  ;  dans  ce  cas ,  outre  les  topiques  qu'on  met  fur 
les  yeux -mêmes,  on  applique  epcore  ^vçc  fuccès  /ùr 
le  front  ou  les  tempes,  le  cataplafme  fuivant ,  qui  eft  d'un 
Chirurgien  célèbre. 

Prenez  Huile  de  rofe  faite  avec  Phuile  d^olives   non 
mûres  j 
De  mirthe ,  ana  ,  trois  onces , 
î^inaisre  ,  deux  onces   Faites  cuire  jufqu^à  la 

confomotion  du  vinaigre  ^^  ajoute^-y 
Farine  de  fèves  ^ 

Poudres 
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mata  è  frîgldis  &  àftriagèntibus  ,  v.  g.  ex  ap^ .,.  ^^^ 
pulverifatâ  ,Jiu  gypfo  ,  ftu  lutofonuuum,  f.u\//^' 
cum  accto  fubaSls  ,  feu  ex  albumine  ovorum  ,  //r  ,^4 
bordci  y  &  bolo  Armcnicâ   cum  fucœ  urtica^  aut  a/jcv, 
confccla  y  appitcari  cum /ucccjpi  Jolcn(.\lh>  alii^  hœmor^ 
rhagiis  rcpcllcntia  fuprà   locum  effluxus  ,  UfldèJhnguU 
vtnit ,  pottoida  funt  y  ita  ctiam  Botallus  injif  vulncri^ 
bus  y  qux  quotics  ddigantur  fanguincm  Jlillant ,  fcqucns 
epithcmxi  partibus  loco  vicinis  applicarc  confulit  : 


^ 


i   :j 


Boli  Armenîa: , 

Terrar  figillacar, 

Sanguinis  draconis  y  ana  y  femi-unciatn  , 

Aqua^  feu  eciam  fucci  plancaginis  y  folani  y  ana^ 

fefcunciam, 
Aceci  florum  balauftii  £c  rofaci ,  ana  y  (èml» 

unciani.^ 
Unum  ovi  albumen.   Mîfceancur. 

Non  vtro  fanguinisfolùmfed  Çf  fympha  aj^xumjp^ 
primcrc  rcpcUcntià  fiaient  y  undè  ^  in  fiuxibus  J^rofiscum 
fucccjfu  adhibéntar.  MoUfi^  pç^^ru^^^^ 
crimatio  ^ ab ictffluxit  Jiri  uberiqn  ad.glandfiias  lachrir 
maUs  y  harumque  atoniâ  oricns.  In  hoocc  cafu  ,  prœtar 
topica  oculis  ipjîs  adhibenday  prajlat  Jcqutns  Chirurgi 
cujufdam  uhbris  cmplajlrum  fronti  aut  tcmporibus  qp^ 
plicarc.    ■  ■      ■,    ,)  ;-. 


7^  Oleorum  rofaci  omphacini , 
Myrcillorum  y  ana ,  cres  uncias  , 
Aceci  y  duas  uncias.  Coqûantur  ad  confumpdo- 

nem  aceci  y  addancur 
Farlnjc  Fabarum  ^  •    i  : 

Tomcl.  Fff 
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Poudre  de  feuilles  de  mirthe  , 
Dt  rofès  rouges  ,  ana  j  trois  drachmes  , 
Bol  a^ Arménie  j 

Terre  JigilUe  ,  ana ,  deux  drxLchmes  &  demie  , 
-     '         Santal  ,  trois  drachmes  , 

^.  OUèartj  UM  drachme  &  demie  f 

Cire  ,  }jûantité  fuffifante.  Faites  jut  imptatrt^ 

On  doit  fe  conduire  de  même  dans  les  ulcères ,  prin« 
cipalemenc  dans  ceux  des  jambes  èc  des  articulations  ^ 
qui  dans  les  fujets  pléthoriques  &  cacochimes  ,  devien- 
nent quelquefois  de  longue  durée  &  de  difficile  gùé- 
rifrn,  &  auxquels  la  Nature  ^'accoutume  au  point' 
qu'elle  s'en  fert  comme  d'égoucs.  Catien  recommande 
les  répercuifift  dans  ces  cas^ ,  &  c'eft  ainfi  qu'il  s'expli- 
que au  Chapitre  des  Ulcères  :  Il  faut  dic-il  ,  employer 
les  répercujjifs  dans  les  ulcères  qui  font  accompagnés 
^é  fluxion  ;  mâhièfaut  rte  les  appliquer  que  fur  les  envie- 
rons &  point  fur  l'ulcère  même.  Aphbr.  XXIIL  Seû.  V, 
On  fe  fèrt  pour  cela  de  médicamens  qu*ôn  appelle  Dé- 
fenfifs  &  qui  font  du  genre  des  rafraîchiflans  ,  puifqu*ils 
éifapê]Èhiènt!^lès  hiiméiws  de  fe  portât  fdu^  Joî».  On-  les 
JJrépâre  avec  ié-M.  d^Arméfife  ,  lb^^g.4ô^^d^^  An 
ittirtillesv.^j'^lStW^  feâÉikes''eft  pNaudre , 

liés  atecr/k^^îté  oit  le'Wàttc  d'ttu^  Br  le  vînaigte  4  Ac 
rotas  ëes  t*éhtedt^  (bné  rafrakhiffims  &  &fttmgem  ^  Btc  . 

Il  loue  '  dhns  un  autre  endroit  le  gros  vin  daos  le« 
quel  on  f^it  euire  les  gretfades^^  lies  Heuits  de  balauftc»» 
&  les  mirtilles,  &  il  veut  que  fi  la  fluxion  eflcati£u 
dérable  ,  on  y  ajoute  de  l'alun ,  &  une  quatrième  partie 
de  vinaigre.  Si  on  aime  mieux  fe  fervir  d'emplâtres, 
on  prendra  le  triapharmacum  ou  le  défenfif  de  Vigo, 
qui  efl  tel,  :  . 

Prenez  Huiles  rofat  faite  avec  l^Âuilc  iùUves  non 
mûres  , 
Et  de  mirthe  ,  anq  >  trois  onces. 
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Pulveris  foliomtn  mirti , 
RoÊirum  rubraruip ,  ana  ^  draciimas  très , 
Boli  Armeniar, 
Terras  fi^illatx  ,  ana ,  drachmas  duas  ,  cum  fe- 

mifle , 
Santali  ,  drachmas  cres  , 
Olibani,  dracUmam  iinam  ,  cum  fem^ifTe. 
Cevx  ,  quancicatem   fufficientem.  Fiat  emplaf- 

trum. 

Eodcm  ftft  modo  rcs  habit ,  cum  ulceribus ,  precipuè 
crurum  &  junSurarum,  (juœ  in  fuhjcSis  pUthoricis  aut 
cacochymids  quandoqut  diutuma  &  difficultcr  fanabilia 
jlunt^  quibufquc  Natura  intcrdum  adeé  adfûtfcit^  ut  Us 
Jcufonticulis  utatur.  In  tait  cafu  Galcnus  çœteris paribus 
commtndat  npelUntia  ,  tta  ettnim  in  capitc  de  ulceribus 
ait  :  in  ulceribus  quas  âuxione  tentancur  ,  repellenda 
appiicanda  func  cjuas  ftuxionem   arcenc ,  verùm  non 
imponcnda  funt  ipfi  ulceri ,  fed  partibus  circumftan-* 
tibus  :  Aphor  XXIII.  Secl.   V.  Porrà  hoc  prafiatur 
per  medtcamenta  quœ  communiter  defenjiva  vocantur , 
&  funtfrigida  ,  quia  cogunt  humores  ne  ulteriùs  in^ 
fluant  y  fiuntque  è  bolo  Armeniœ  y  fanguine  draconls  f 
myrtillis  ,  balaufliorum  floribus  in  pollinem  reda3is, 
deindè  cerâjeu  ovi  albumine  &  aceto  fub  aSis  ,  quie 
omniafunt  frigida  &  adjlringentia  y  6fc. 

Laudat  idem  alio  loco  vinum  auflerum  cum jpranatis  y 
floribus  balaufliorum  &  myrtillis  cdmim ,  &flfiuxio  ma- 
jor flt^  alumen  adderecum  quartâpane  acetijubet.  Qui 
emplaflra  mavult  y  recipiat  emplajtrum  triapnarmacum  , 
feu  defenflvum  Vigoms  y  quoa  tak  efl: 


5A  Olei  rofatt  omphacim  f 

Myrtini  ^  ana  ^  cres  uncias , 


Fffij 
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Vinaigre  ,  deux  oncesk  Faites  cuire  le  toutjuf- 

^u^à  la  confomption  du  vinaigre  ,  ajoute^ 

enfuitèy 
Farine  de  fève  ^ 
Foudre  de  feuilles  de  mirthej 
Fleurs  de  rofes  rouges  ,  ana  ^  trois  gros  , 
Bol  d^ Arménie , 

Terre  figjllée  ,  ana ,  deux  gros  &  demi  ^ 
Poudre  de  Santal,  une  demi-once  j 
Oliban  y  majiich  j  ana  ,  un  gros  , 
Cire  ,  quantité  fuffifante.  Faites  un  emplâtre. 


On  peut  encare  fe  fervir  avec  fuccès  dans  les  ulcè- 
res ,  de  deflîcatifs  terreux  &  tirés  du  plomb ,  &  les  laver 
de  cems  en  cems  avec  Teau  de  chaux  vive  aiguifëe  avec 
Je  fublimé  corrofif  ^  aucrennent  Teau  phagédéoique.  Les 
.fradures  &  les  luxations  font  auflî  quelquefois  accom- 
.pagnées  de  tumeurs  y  dont  la  caufe  eft  le  peu  d'élafti- 
cité  des  fibres  qui  ne  peuvent  repouflcr  les  liqueurs  en 
jncme  proportion  qu'elles  les  reçoivent ,  d*où  viennent 
leur  colleÂion  y  &  conféquemnvent  les  tumeurs.  Les 
aftringens  qui  rafl^ermiflent  en  refferrant^  &  qui  ont  la 
faculté  de  repouÎTer  les  humeurs  en  ftagnation  ^  ont  liea 
dans  ce  cas.  Tels  foot  l'emplâtre  diapalme ,  le  défenfif 
de  Vigo,  le  cérat  rofat,  l'emplâtre  ftiptiquede  Crollius^ 
ou  celui-ci  : 

Prenez  Encens  , 
MaJlich , 
Sang  de  dragon  y 

Bol  d^ Arménie  ,  ana  ,  une  demî-once  , 
Fleurs  de  farine ,  une  once  , 
Racine  de  grande  conjoude  ,  deux  gros, 
Suif  de  bélier  ,  trois  gros ,  .   . 

Cire  blanche  ,  quantité  fuffifanti.   Faites  um 
emplâtre. 
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Aceci  ,  duas  uncias.    Coquantur  ad  confompcio* 

nem  aceti ,  dein  addantur , 
Farinai  fabarum, 
Pulveris  foliorum  myrthi , 
Florum  rofarum  rubrarum  ,  ana  ,  très  drachme  ^ 
Boli  Armeniacar, 
Terra:  figillacse ,  ana  ,  drachme   duae  ,  cum  fe- 

miffe, 
Sanrali  pulverifati,  fèmi-uncia  ^ 
Olibani ,  maftiches  ,  ana  ,  drachma  una  , 
Cerae  ^  quanûcas  fufiiciens.  Fiac  emplailrum. 

Ipjis  verb  ulceribus  talis  modi  urrcajiccantîa  &  Satur^ 
nina  ^  intcrpojîto  non  numquam  lavamcnto  ex  aguâ  calcis 
vivœ  cum  mcrcurio  fublimato  acuatâ  ,  conveniunt.  Fra3u^ 
ras  quoquc  &  luxationts  guandoçuc  tumor partis  lœfœ  ex- 
cipitj  à  fibrarum  tono  dcbilitatt  provcnicns  ,  quœ  tantum 
humorum  propcllcrc  ncqutunt  quantum  recipiunt ,  undè 
horum  colIe3io  &  tumor.  Tali  in  caju  rcpcllcntia  adjhin-^ 
gcntia  locum  habcntj  quœjibras  conjlringcndo  roborant , 
Çf  humorcs  Jiagnantcs  propcllcrc  valcant  j  v.  g.  cmplaj^ 
trum  diapalma  ,  oxicroccum  dcfcnfivum  Vigonis,  ccra^^ 
tum  rofatum  j  cmplajlfumjlipticum  Crollii^fcufcqucns: 


^ 


Thurîs , 
Maftlches , 
Sanguînis  draconis, 
Boli  Armenix  ,  ana ,  femi-unciam , 
Farinas  volacilts  9  unciam  unam , 
Radicis  confolidas  majoris  ^  drachroas  duas  y 
Sévi  arietini ,  drachmas  très  ^ 
Cerac  alba: ,  quanticatem  fufficieQcem,  Fiat  em« 
plaftrum. 
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Bolinius  dans  fa  Chirurgie  recommande  en  pareil  caf 
répichcme  fuivanc  : 

Prenez  Radnesde  hifiortt , 

De  tormcntiUc  ,  ana ,  une  dcmi-oncc  j 
Ècorcc  de  grenade  , 
Noix  de  cyprès  , 

Racine  d^iris  de  Florence ,  ana  ,  une  oncc^ 
Fleurs  de  rofes  rouges  , 
Balauftes  , 

Fleurs  (thipericum ,  ana  ,  une  demi^poignée , 
Baies  de  mtrtilles ,  une  demi-^once.  Faites  cuire 
dans  du  gros  vin. 

S  El  Z  I E  ME     POSITION. 


Après  avoir  parlé  des  défenfifs  ,  &  avoir  fait  voir  que 
ce  ne  font  à  proprement  parler  que  les  répercuffife  aux- 

3uels  on  donne  ce  nom  ,  lorfqu*on  les  emploie  pour 
éfendre  une  partie  malade  de  Taffluence  du  iangoi^-des 
humeurs  ;  il  nous  refte  à  parleir  du  lieu  fur  lequer  ôo  les 
doit  appliquer. 

Galien  dit  à  ce  fujet  ,  qu'on  doit  les  mettre  fur  les 
vaiffeaux  voi(ins  de  la  partie  malade,  &  fur  les  articula- 
tions ou  les  vaiffeaux  font  moins  couverts  de  chairs.  Mais 
fi  on  demande  s'il  faut  les  appliquer  deflfus  ou  delTous  la 
partie  malade  ,  il  répond  qu'il  faut  les  appliquer  fiir  les 
endroits  d'où  viennent  le  fang ,  ou  les  humeurs  i  c'eft- 
à-dire ,  au  poignet ,  fi  le  mal  eft  k  Textrémicé  de  la  main  ; 
au  coude ,  s'il  eft  au  poignet  ;  au  bras  ,  s'il  eft  au  coude  ; 
au  col ,  s'il  eft  à  la  tête  ;  &  enfin  au  front  &  aux  tempes , 
s'il  eft  aux  yeux.  La  raifijn  en  eft  bieafenfible  ;  car  com- 
me le  fang  fe  porte  aux  parties  par  les  artères,  il  s'enfuie 
que  l'application  dçs  répercuffits  fur  le  lieu  d'où  le  fang 
vient ,  doit  diminuer  fon  impétuofité  ,  foit  çn  rafraîchif^ 
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Bohniûs  in  Chirurgiâ  rationali  fiqucns  commendat  in 
prafcndcafu  cpitkcma: 

T^Radicis  biftoftias, 

Tormentillar  y  aiu,  (enii-unciatn  ^ 
Corcicis  granati , 
Nucum  cupredTi, 

Radicis  iridis  Florentînae ,  ana ,  unciam  unam  > 
Florum  rofarum  rubrarum , 
Balaudii , 

Hyperici ,  ana  ,  femi-manipulum , 
Baccarum  myrtilli ,  femi-unciam.   Coquantur 
in  vino  auftero. 

TU.   XVI. 

Cùm  defenjivorum    mtntio  fuprà  faSa  ,  Jimulqut 

ojlcnfum  fuerit  quod  iUa  propriè  nihil  aliud  fint  quant 

rcpcîUntïa  ^  &  catcnus  falum  ità  dicuntxir  ,  quatcnus  ad 

dcfcndcndum  locum  affcSum  ab  affluxu  Janguinis    co-^ 

piofo  adhibcntur  ,  pauca  quœdam  dt  loco  ta  appli-- 

candi  addam.    De  his  Galenus  eji  ,  quod   in    vajîs 

inttrmtdiis  propè  partent  affeSam  ,  &  Jùper  articulum 

ubi  vafa  excarniafunt  appiicari  debeant.  Si  verb  qua^ 

ritur  y  an  fuprà  partent   lœfant  ,  an  infrà  inworunda 

Jint  ;  refpondet  tlle ,  eadent  ibi  applicanda  ejje ,   undl 

Janguis  Jeu  humor  venit  ,  ita  ut  Ji  lafio  fît  in  funtmâ 

manu  ,  defehjîva   in   carpo  ponere  p,  lœfio  in  carpo 

exijlat,  illa  in  œbito  y  Ji  in  cubito  eadent  in  humero  y 

Ji  in  capite  ,  ea  ad  collunt  j  Ji  in  oculis  ,  ea  adfrontem 

feu  temvora  applicare  oporteat.  Ratio  efl  in  promptu  ,  cùm 

cnim  Janguis  per  arterias  ad  partes  puât  jfequitur  indè , 

quod  defenfiva  fuprà  locum  vicinum  y  per  quemfangu'tsad 

partem  Icefamfiuit  impofîta  ^fanguinis  impetum^  tùm  refri* 

gerando ,  tum  conjiringendo  vafa  y  modèrent  ac  retundant. 

Monetautem  infuper  Galenus ,  utfuper  articulas  y  ubi  vafa 


4i<? 
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(anc  les  humeurs ,  foie  en  redetranc  les  vaifTeaux. 

Galien  nous  avertie  outre  cela  de  les  appliquer  fur  les 
articulations  où  les  vaifTeaux  ne  font  pas  couverts  de 
chairs  ;  parce  que  les  vaifTeaux  y  étant  plus  à  découvert, 
les  répercuflifs  agifTent  plus  in^médiatement  fur  eux  ; 
ce  qui  fait  que  non-^feulement  les  vaifTeaux  fanguins  Se 
limphatiques ,  mais  encore  les  liqueurs  qu'ils  contieo* 
nent  ^  font  plus  fufceptibles  de  leur  aâion* 
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excarniafuntyponantur.  Cùm  enimjunSura  paucâtegantur 
came  ,  adeb^ue  va/a  in  illis  magisjlnt  conjpicua ,  ut  im* 
mcditaû  ab  impojitis  RcpcUcntibus  tangi  qucant  y  fcquitur 
cxindè  >  quod  &  vafa  fanguintm  lymphamqut  vchcntia  ^ 
&  fançuis  cum  lymphâ  ,  Rcpdltntium  vim  &  aSioncm 
plus  jcnûant  ^  Jufdpianu 


Tornc  I. 


<^g 
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REMIS  EN  1742. 

POUR  LE  PRIX  DE  174^. 

Distinguer  les  différentes  efpéces  de 
Kéfolutifs ,  expliquer  leur  manière  d^agir, 
Û"  déterminer  tufage  qu'on  en  doit  faire 
dans  les  différentes  maladies  Chirurgie 
cales. 


J^mm 


Le  Prix  awlblài^té  partagé  entre  les  Mémoi- 
res N^.  6.  ^  If*.  5>  U  4cvire  duN^  6.  eft  :  Pro 
optatu  non  tej^i^l/ Autem  eft  M.  Postier  ,  Maî- 
tre en  Chirurra'i^Jkhr,  «ii  FpoVcnce.  La  devife 
du  N°,  5".  eft  :  Quœ  fitiiitfj^kiiT'voluptates  cum  his 
yoluptazÛjus  comparajiddf't,' Auteur  eft  M.  Hugon 
le  fils ,  Chirurgien  du  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
&  aggrégé  à  l'Académie  des  beaux  Arts  ;  préfente- 
ment  Maître  en  Chirurgie  à  Arles ,  en  Provence. 

L'Académie  a  jugé  digne  de  Timpreffion  le 
Mémoire  N**.  3.  dont  la  devife  eft  :  Chaque  évé- 
nement lié  a  celui  qui  le  précède  &  à  celui  qui  le  fuit , 
n*efl  quun  des  anneaux  de  la  chaîne  qui  forme  l'ordre 
&  la  conjiitution  des  chofes.  L'Auteur  eft  M.  Mo- 
piLLiER  le  jeune.  Maître  en  Chirurgie,  à  Angers. 
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MÉMOIRE 

SUR 

LE    SUJET    PROPOSÉ 

Par  t  Académie  Royale  de  Chirurgie , 
POUR    LE  FR IX   DE   174^. 

SUR    LES    RÉSOLUTIFS. 


Par  M.   PONTIER. 


Xj'usage  des  Remèdes  Réfblucifs  efl:  (i  familier  dans 
le  craicemenc  de  la  plupart  des  maladies  Chirurgica* 
les ,  qu'il  femble  qu  il  n*y  ait  rien  de  plus  facile  à  dé* 
terminer  que  le  choix  &  1  application  qu'on  en  doit  faire. 
Combien  de  fois  cependant  ne  voit-on  pas  la  (uppuration 
s'exciter  malgré  Tuiage  des  réfolutifs  les  plus  connus , 
&  les  mieux  indiqués  ;  la  réfblution  au  contraire  ter- 
miner des  tumeurs  dont  on  craignoit  Tendurciflement , 
ou  dont  on  projetcoit  Touverturef  Les  variations  infinies 
de  la  Nature  ^  l'impénétrabilité  des  circonftances  qui 
changent  l'efpece  des  maladies ,  femblent  juftifier  la  dif- 
férence de  ces  événemens. 

Pour  appliquer  à  la  Réfolution  ce  que  l'expérience  & 
robfervation  nous  apprennent  de  plus  certain  dans  l'Arc 
de  guérir ,  il  paroît  néceiTaire  d'examiner  ce  qui  fe  paflfe 
en  nous  dans  l'écat  de  fànté^   \^s  changemens  caufés 
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par  la  maladie  ;  &  ce  qui  arrive  lorfque  quelqu'une  (e 
guérie  par  cecre  terminaifon. 

Les  parties  qui  compofent  le  corps  humain  font  aflu- 
jetties  à  certaines  loix  de  mouvement ,  que  l'aftion  des 
fluides  fur  les  folides  &  la  réaftion  de  ceux-ci  fur  les 
premiers ,  exécutent  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  ;  c'eft 
de  ces  loix  que  réfultent  les  différentes  fondions  dont  le 
libre  exercice  conftitue  la  fanté. 

Le  dérangement  de  ce  merveilleux  équilibre  fi  fage- 
ment  établi  par  la  toute-puiffance  du  Créateur  donne  lieu 
à  cette  infinité  de  maladies  qui  font  le  partage  de  la  Mé- 
decine &  de  la  Chirurgie.  Ceft  en  eftet  du  manque  de 
rapport  entre  les  foHdes  &  les  fluides  que  dépendent  tou- 
tes celles  qui  nous  affligent. 

Les  maladies  qui  fe  guériflent  par  voie  de  réfolution 
reconnoiffent  ces  mêmes  eau fes.  Elles  peuvent  fe  ré- 
duire aux  différentes  efpeces  de  tumeurs  humorales  gé« 
néralement  prifes,  excitées  foit  par  Tembarras  dans  les 
vaiffeaux ,  foit  par  des  extravafations  entre  les  parties  ^ 
fbit  par  des  épanchemens  dans  quelques  cavités.  Il  eft 
des  déviations  de  liqueurs  dans  des  vaiffeaux  étrangers, 
des  extravafations  fans  tumeur  apparente ,  des  maladies 
flatueufès,  qui  fe  terminent  auffi  par  cette  voie. 
•  Le  reffort  augmenté  des  folides  ,  ce  même  refforc 
perdu,  la  cri(bation  des  fibres  nerveufes  occafionnenc 
de  différentes  façons  le  féjour  des  liqueurs  ;  leur  divifion 
intérieure  donne  lieu  à  des  épanchemens  qui  excitent  les 
maladies  dont  nous  venons  de  parler. 
.  Les  fluides  les  produifcnt  en  mille  manières  i  le  ùtng, 
les  parties  qui  le  compofent ,  &  la  plupart  des  humeurs 
aui  en  émanent  >  font  les  caufes  des  tumeurs  qui  paroiC- 
fent  à  l'extérieur.  Elles  ont  toutes  leur  tems  à  parcourir^ 
&  les  mêmes  terminaifons  à  fuivre. 

La  réfolution  eft  de  toutes,  la  plus  beureufe  ^  elle  n'eft 
autre  chofe  que  la  diffipation  de  Thumeur  qui  faifoic  la 
diftenfîon  ou  Tembarras  des  parties. 
On  voit  conftamment  lorsqu'une  tumeur  fe  ré(but>  Ut 
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volume  de  la  partie  diminuer ,  Tes  fondions  particulières 
s'exécuter  avec  plus  de  liberté,  la  douleur  devenir  plus 
fupportable  ^  tout  le  mal  enfin  s'évanouir  entièrement. 

Pour  que  cela  arrive ,  il  faut  que  Thumeur  arrêtée  ou 
épanchée  foie  aflez  divifée ,  aflez  fubtîlifée ,  pour  pou- 
voir prendre  la  file  de  la  circulation^  &  s'exhaler  par  la 
tranfpiration  ;  que  les  folides  foienc  en  étac  d'agir  lur  les 
fluides ,  &  qu'ils  n'aient  pas  foufferc  des  divifions  confî- 
dérables.  On  doit  juger  par  là  que  la  réfoUition  ne  peut 
pas  avoir  toujours  lieu^  Se  qu'elle  efl  quelquefois  impar- 
faite. Audi  voyons-nous  arriver  le  terme  de  la  fuppura-> 
tion  lorfque  ces  conditions  ne  fe  rencontrent  pas ,  ou 
que  le  plus  groflier  fe  defféche  &  fe  durcit. 

Cette  humeur  fe  diflipe ,  lorfqu'elle  eft  contenue  dans 
les  vaiffeaux ,  par  la  continuité  de  ces  mêmes  vaifTeaux , 
pu  par  les  collatéraux  ;  lorfqu'elle  eft  épanchée ,  cette  dif^ 
fipacion  fe  fait  à  la  faveur  des  cellules  du  corps  graifteux  y 
des  embouchures  des  vaifTeaux  ouverts ,  &  par  la  poro- 
fité  des  parties  dans  l'un  &c  l'autre  cas. 

L'Anatomie  nous  apprend  que  les  troncs  des  vaiffeaux 
artériels  fe  divifent  en  branches,  &c  celles-ci  en  rameaux 
qui  fe  fubdivifent  à  l'infini  ;  les  veineux  réfultent  du  con- 
cours de  CCS  mêmes  fubdivifions  &c  fe  diftribuent  dans  un 
(ens  contraire  ;  les  lymphatiques  fuivenc  le  même  ordre. 
On  remarque  encore  dans  le  trajet  de  tous  ces  vaifleaux 
l'embouchure  de  plufieurs  autres  qui  partent  de  leurs  fur- 
faces,  d'où  Ton  peut  aifément  concevoir  que  l'humeur 
arrêtée ,  redevenue  propre  à  continuer  fa  courfe  y  par  les 
caufes  que  nous  aflijgnerons  plus  bas,  prend  la  route  du 
vaifleau  qui  la  contient ,  ou  fe  jette  dans  les  embouchu- 
res de  ceux  qui  partent  de  fa  furface. 

Lorfqu'elle  eft  épanchée  dans  l'interftice  des  fibres ,  le 
tiffu  cellulaire  que  Ton  rencontre  par-tout  dans  les  pré- 
parations Anatomiques ,  eft  le  lieu  de  cet  épanchement  ; 
l'on  fçait  que  les  cellules  de  ce  tiftu  communiquent  les 
unes  avec  les  autres  ^  que  le  fluide  qu'elles  contiennent 
lentre  dans  bien  des  cas  dans  la  maile  des  l\umeurs  s  ce 
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qui  donne  lieu  à  la  matière  épanchée  de  fe  diftribuer  de  cel- 
lule en  cellule ,  de  fe  mêler  avec  le  fuc  huileux  qu'elles 
renferment ,  d*où  elle  rentre  dans  la  mafle  des  humeurs  , 
&  s'exhale  en  partie  par  la  tranfpiration  ;  ce  qui  eft  évi- 
demment  prouvé  par  la  diflipation  de  certaines  contu- 
fions ,  &  par  les  changemens  qui  arrivent  aux  échimofès. 

La  voie  des  vaifleaux ,  celle  du  tiflu  cellulaire  >  ne 
font  pas  les  feules  par  où  fe  diflîpent  les  liqueurs  qui  (ur- 
chargent  une  partie.  L*entrelaflement  des  fibres  les  plus  . 
fîmples ,  celui  des  vaifleaux  de  tous  genres ,  d*où  dépend 
la  ftrufture  de  toute  la  machine ,  laiflent  des  intervalles 
qui  ne  tombent  pas  fous  les  fens,mais  d'où  il  fuinte  une 
humidité  vaporeufe  qui  porte  le  nom  de  tranfpiration  in- 
térieure ;  c  eft  par  ces  intervalles  ,  que  nous  appelions 
porofités  des  parties  que  pafle  le  plus  délié  de  ces  hu- 
meurs, avec  d'autant  plus  de  facilité  que  cette  tranfpi- 
ration lui  fert  de  véhicule,  &  l'entraîne  avec  elle  dans  le 
tems  que  le  furplus  eft  charié  par  le  torrent  de  la  circu- 
lation 5  ou  bien  il  fe  defléche  &  fe  durcit. 

La  réfbkition  eft  fouvent  procurée  par  le  feul  fecours 
de  la  Nature  ;  en  général  elle  y  contribue  beaucoup.  La 
contraftilité  des  fibres ,  la  matière  de  la  tranfpiration  qui 
traverfc  toutes  les  parties  lorfqu'elle  n*y  trouve  poinc 
d'obftacle  ,  le  battement  des  artères  &  l'impulfion  des 
liqueurs  en  mouvement,  font  les  puiflances  qu'elle  mec 
en  jeu  à  cet  effet. 

Celt  le  propre  de  tout  corps  élaftique  porté  au-delà  de 
fbn  tonus  ordinaire  de  faire  efForr  pour  reprendre  le  poinc 
naturel  de  fa  puiffance  ;  les  folides  de  l'œconomie  anima/e 
font  de  ce  genre,  &  c'eft  à  raifon  de  cette  élafticité  qa'ils 
agiffent  avec  plus  de  force  fur  les  liqueurs  lorfqu'elles 
leur  offrent  plus  de  réfîftance  ;  ces  efforts  redoublés  atté- 
nuent, brifent  les  molécules  des  humeurs,  diminuent  le 
volume  de  leur  maffe,  &  les  expriment  de  la  partie  où 
elles  étoient  difpofées  à  féjourner  ,  ou  féjournoient  en 
effet. 

Il  fuinte;  comme  nous  t'avons  remarqué  plus  haut,  de 
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tous  les  points  de  la  furface  des  différentes  parties  dii 
corps ,  un  humide  vaporeux  qu'une  douce  chaleur  éle^^p 
&  diftribue  dans  toutes  les  parties  ;  cet  humide  vaporeut 
pénécre  ,  lubrifie  ,  humefte  les  fblides ,  entretient  leur 
fouplefle ,  &  vient  enfin  percer  l'extérieur  de  Thabitlude 
du  corps  pour  fournir  à  l'évacuation  de  Tinfenfible  tranf- 
piration:  il  peut  dans  fon  trajet  ramollir  ceux  qui  font 
trop  deflechés,  relâcher  ceux  qui  font  trop  tendus,  dé- 
layer les  fluides  épaiflîs  par  leur  féjour,  &  adoucir  Tacri- 
monie  qu'ils  ont  acquife  en  conféquence.  Dans  une  dif- 
pofition  contraire,  il  peut  enlever  Thumidité  qui  donne 
lieu  au  relâchement. 

Le  battement  des  vaifleaux  artériels  ne  borne  pas  fim- 
plement  fon  a£kion  fur  le  fang  contenu  dans  leurs  cavi- 
tés; les  parties  du  voifinage  s'en  reffentent,  le  choc  réi- 
téré des  arcères  facilite  dans  Tordre  naturel  le  cours 
des  liqueurs  dans  les  Capillaires ,  &  dans  le  général  des 
veines  ;  il  ell:  par  conféquent  en  état  de  divifer  &  d'at- 
ténuer les  liqueurs  arrêtées  dans  quelque  partie,  par  où  il 
concourt  à  les  en  débarrafler. 

L'impulfion  des  liqueurs  en  mouvement  oblige  les 
humeurs  qui  fe  rencontrent  fur  leur  paffage  à  pafler  outre 
lorfque  l'obftruûion  n'eft  pas  totale  :  il  eft  vrai  qu'elle  eft 
de  nulle  valeur  lorfqu'elles  font  épanchées  5  mais  comme 
il  y  a  toujours  quelqu'obftacle  à  la  circulation  ,  foit  dans 
les  vaiffeaux  de  la  partie  affedée  >  foit  dans  ceux  du  voi- 
finage ,  cette  caufe  a  ordinairement  fon  effet  5  elle  con- 
court avec  le  battement  des  vaifleaux  artériels  à  produire 
les  métaftafes  que  nous  pouvons  regarder  comme  des 
réfolutions  funefl:es. 

Ceft  par  ces  fecours  que  la  Nature  opère  fouvent  feule 
ce  qu'on  n'auroit  pas  ofé  fe  promettre  5  mais  pour  lui 
être  fi  favorables  en  tant  de  cas  y  combien  en  eft-il  au 
contraire  où  ils  produifent  les  mêmes  maux  qu'ils  font 
en  état  de  détruire. 

La  réciprocité  d  aftion  dans  des  bornes  convenables^^ 
eft  abfolument  néceflaire  pour  la  réuflite  de  ces  agew 
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naturels:  fi  Tune  ou  l'aurre  eft  empêchée,  s'ils  font  aug- 
mentés ou  diminués ,  bien  loin  que  la  réfolution  fe  bfle, 
les  engagemens  deviennent  plus  confîdérables ,  le  tetme 
de  la  luppuration ^  de  rendurcifTemenc  ^  de  la  gangrené^ 
arrive. 

Les  progrès  immenfos  de  certaines  tumeurs  inflam-- 
matoires  malgré  tous  les  (ecours  imaginables  apportés  à 
propos ,  les  fuites  fàcheufes  de  lapplication  des  remèdes 
contraires  à  Tétat  préfent  dans  toutes  les  maladies  ^  ne 
laiffent  aucun  lieu  d'en  douter. 

On  voit  par-là  combien  il  eft  important  de  diftin^er 
refpecc  de  maladie,  d'étudier  la  proportion  qui  doit  fe 
trouver  entre  les  qualités  du  remède  à  employer ,  &  la 
difpofition  morbifique  des  folides  &c  des  fluides  ;  car  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  douteux  que  les  agens  de  la  Nature  fafl 
fent  la  meilleure  partie  de  l'ouvragé  dans  la  réfolution, 
il  eft  quelquefois  ncceffaire  de  les  féconder,  &  d'éloi- 
gner les  obftacles  qui  s'oppofent  lorfqu'il  n'eft  pas  pofli^ 
ble  de  les  vaincre.  Tout  ce  que  la  Chirurgie  met  en 
œuvre  à  cet  effet,  doit  à  jufte  titre  porter  le  nom  de  ré- 
folutif. 

Ces  remèdes  fi  propes  à  prévenir  les  fuites  ficheufès 
d'un  dépôt  d'humeur  trop  long-tems  continué  fiir  quel- 
que partie ,  à  épargner  les  douleurs  qu'entraînent  indif* 
penfablement  avec  elles  la  fuppurarion  &  fes  fuites,  à 
abréger  de  beaucoup  le  cours  des  maladies ,  font  tout  ce 
qui  eft  en  état  de  concourir  à  débarraffer  les  parties  des 
humeurs  qui  les  furchargenr. 

On  dit  ordinairement  que  les  remèdes  réfolutifi  di^ 
vifent,  &  atténuent  les  fluides  épaiffis  &  arrêtés,  qu'ils 
leur  donnent  du  mouvement,  &  augmentent  le  reflfort 
des  folides.  Cette  idée  ne  fatisfait  çuères  aux  conditions 
néceffaires  pour  toutes  les  rèfolutions  ,  &  ne  fçauroic 
convenir  à  tous  les  cas  où  elle  peut  avoir  lieu  ;  car  fi  la  ré** 
folution  n'eft  autre  chofè  que  la  diflfipation  de  l'humeur 
qui  faifoit  l'embarras  des  parties,  il  eft  d'expérience  que 
ce  qui  lui  donne  lieu,  n'eft  pas  feulement  ce  qui  divife 
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Les  humeurs,  &:  augmente  le  reflbrt  des  folides;  mais 
encore  tout  ce  qui  peut  dans  les  différences  occurrences 
procurer  cette  diflîpation.  Le  trop  de  reflbrt  dans  les 
folides  eft  fort  fouvenc  un  obftacle  à  la  réfolution  ;  &  il 
«ft  bien  des  circonftances  où  les  humeurs  n'ont  pas  be- 
foin  d'être  atténuées  &  divifées  pour  ccre  réfoutes.  Aufli 
voyons-nous  que  ce  qui  eft  appelle  répercuflif ,  émollienr, 
narcotique  )  difcuflît,  aftringenc,  &cc.  fert  fort  fouvenc 
à  cette  cerminaifon. 

Il  (emblera  peuc-être  que  nous  nous  égarons  dans  Tidée 
que  nous  nous  faifons  des  résolutifs,  puifqne  nous  en 
trouvons  dans  les  claflfes  de  remèdes  autrement  appel* 
lés  dans  la  matière  médicale.  Mais  (i  ce  que  nous  avons 
avancé  de  la  réfolution  eft  jufte ,  &  fi  nous  avons  égard 
à  ce  que  l'expérience  nous  met  tous  les  jours  devant  les 
yeux ,  nous  ferons  forcés  de  convenir  que  tout  ce  que 
nous  avons  indéterminément  affigné  pour  la  procurer,  eft 
convenable  :  car  qu'on  ne  dife  pas  qu'il  y  a  des  reme-- 
des  effentiellement  réfolucifs  ;  fi  Tordre  établi  entre  les 
agens  de  la  Nature  n'a  pas  lieu  y  la  réfolution  ne  fe  fera 
jamais.  Il  n'y  a  donc  que  ce  qui  eft  propris  à  rétablir ,  rec- 
tifier &  entretenir  cet  ordre  qui  putue  être  appelle  de 
xre  nom ,  &  dès  -  lors  combien  de  difficultés  à  le  ren- 
contrer. 

Les  divers  degrés  de  tenfion ,  de  relâchement ,  de  crif- 
pation  des  folides ,  le  dérangement  des  vaiffeaux  en  con- 
féquence  y  leur  folution  intérieure ,  les  difFérens  vices  des 
fluides ,  leur  déviation  dans  telle  ou  telle  partie ,  en  indi- 
queroienc  autant  d'efpeces  qu'il  eft  de  circonftances  dans 
les  maladies  qui  en  demandent  l'ufage. 

Pour  procéder  avec  quelque  ordre  dans  la  recherche 
que  nous  en  devons  faire  ^  nous  obfcrverons  que  quoique 
leur  effet  porte  médiatcmenc  ou  immédiatement  fur  les 
folides  &  les  fluides  dans  le  même  tems^  ils  peuvent  être 
confîdérés  comme  agiffant  fur  les  premiers  féparémenc 
des  féconds ,  &  vice  versa. 

I^ans  cette  idée,  nous  les  diftinguerons  en  ceux  qui 
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agiffenc  fur  les  folides,  &  en  ceux  qui  changent  la  dît- 
pofrion  des  fluides.  Cette  divifion  embrafTe  généralement 
coût  ce  qui  peut  concourir  à  la  léfblution,  &  qui  doit 
par  conféqucnt  être  appelle  réfolutif. 

Le  trop  de  renfion  &  le  relâchement  font  les  deux 
.excès  qui  changent  l'économie  des  folides.  On  remé- 
die au  premier  en  donnant  de  la  (buplefle  à  leur  ciffu , 
on  le  fortifie  pour  obvier  au  relâchement;  enfbrtc  que 
les  relâchans  &  les  fortifians  fojit  les  deux  genres  de 
r«medes  qui  conviennent  à  combattre  les  vices  des  (b« 
iides. 

Ceux  des  fluides  font  beaucoup  plus  multipliés*,  il  n'y 
u  en  général  que  les  différentes  efpeces  d'alcérans  qui 
puiflent  leur  convenir. 

Les  relâchans  font  roue  ce  qui  peut  procurer  aux 
folides  la  liberté  de  s'allonger  fans  fe  rompre;  les 
émoi  liens  &  les  caïmans  font  propres  à  produire  cet 
efTer* 

Les  premiers  font  en  général  aqueux  ^  mucilagineux  ^ 
huileux  &  farineux;  ils  font  doués  de  particules  fphéri* 
ques  y  rameufès^  onâueufes,  qui  s'infinuent  dans  les  po« 
roHtés  des  patries ^  les  imbibent,  amolliffent  leurs  fibres ^ 
lubrifient  les  vaiffeaux  qu'elles  pénètrent ,  rendent  leur 
tiffu  plus  flexible,  plus  fouple ,  plus  propre  à  laifTer  paffer 
la  maiere  de  la  tranfpiration,  dans  le  tems  que  les  flui- 
des délayés  i  adoucis  par  leur  aâion  ,  fe  trouvent  difpo- 
(es  à  fuivre  cette  voie,  à  obéir  à  la  compreffion  des  foli« 
des,  &  à  reprendre  la  route  de  la  circulation. 

Les  caïmans  dift indues  de  la  clafTe  des  émolliens,  font 
doués  de  particules  i[iilphureufes-&  volatiles  qui  les  reiw 
^nt  propres  à  pénétrer  le  genre  nerveux  >  &  à  calmer 
les  douleurs  en  conféquence. 

Les  corroborans  ou  toniques ,  embraffent  les  (limu- 
laos  &  les  aflri  gens  ;  ils  font  tous  aromatiques^  aufle* 
res^  lixivieux^  lalins^  réfineux  ,  volatils  ;  il  y  en  a  auffi 
d'huileux,  de  farineux  &  de  favaieux.  Ccft  toujours  à 
raifon  de  leur  oaaâe  y  de  leur  fuperficie  inégale  ,  des  par* 


Dx    Chirurgie.  417 

ticules  faillies  5  votaûlei^  fulphurâufes  dont  ils  abon- 
dent, qu'ils  picotant  y  agacent,  froncent  Itfs  fibrilles  des 
(blides  en  augmentent  rofcilUtion ,  8c  les  rendent  ca- 

Stables  d'une  plus  grande  concraâioft  pour  exprimet  le 
îirplus  de  rhumidicé  de  leurs  interfticeSy  d'agir  fur  les 
liqueurs  qui  furchargeoient  la  partie,  &  de  s^oppofer  aa 
féjour  de  celles  qui  y  abordent  de  nouvésKi  :  ils  changent 
auffi  les  difpoûtions  des  fluides^ 

Les  altérans  font  de  plufîeurs  efpeces;  outre  les  dé« 
layans ,  les  adoucifTans  8c  les  atténuans ,  il  y  a  tous  ceux 

Î|ui  pat  des  propriétés  particulières  combattent  &  détruis 
ent  les  vices  particuliers  des  fluides,  tels  que  les  atiti^ 
vénériens  ,  les  anti-fcorbutiques  8c  autres.  La  divifibi- 
lité  de  leurs  molécules ,  la  vélocité  de  leurs  mades ,  l'af- 
finité de  leurs  particules  intégrantes,  la  diverHté  de  leur 
furface  6c  des  parties  qui  les  cpmpofent,.  concourent 
unanimement  ou  féparément  à  fâvorifer  leur  adion. 

Ces  remèdes  agiflfent ,  non-feulemenc  (ur  le  tiffude  la 
peau-i  mais  encore  dans  l'intérieur  des  parties ,  quoiqu'ils 
n'ayenc  pas  la  plupart  aflez  de  maffe,  aflbz  d'aâivké 
pour  (e  diftribuer  au  loin^  les  liqueurs  qui  circulefit  daiMT 
ce  tégument  que  Ton  fçait  être  compofé  des  vaifTeaux  de 
tout  genre ,  fe  chargent  d'une  partie  de  levers  molécules  p 
les  châtient  dans  l'intérieur  ,  &  fucceflSvettient  dans  le 
torrent  de  la  circulation.  Les  maladies  qui  (è  communi- 
quent par  Ift  fimple  contaâ,  la:  pétiétfation  desf  prépa* 
rations  du  mercure  >  nous  fourntiTent  une  preuve  de  ce 
tranfport. 

Les  émolliens  fe  tirent  du  règne  animal  8c  du  vé- 
gétal ;  ils  (ont  ûmples  ou  compo(&»  Ceux  du]  règne 
animal  font: 

La  graiffe  récente  de  tous  les  astimaux , 

L  humaine , 

De  porcp 

De  pouû , 

D'anguille^  &c.' 

Hhh  ij 
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Leur  moelle  f  comme  celle  de  cerf,  de  Bauf^ 

La  vapeur  de  ceux  qui  font  nouyellemetu  tuis. 

Le  bouillon  de  tripes  , 

Le  blanc  de  baleine, 

L'œjipe, 

Le  lait , 

La  crème. 

Le  beurre  frais  , 

Ceux  du  règne  végétal  font  toutes  les  décoâions., 
ou  expreflions  des  herbes  oléagined(ès  &;  laâigineu(es  , 
comme  : 

La  mauve ,  La  branc^ur/ïne  , 

La  guimave  ,  La  poirée  , 

Le  violier ,  Les  ipinars  , 

La  mercuriale^  Le  bouillon-blanc i 

La  pariétaire  /  L* oignon  de  fys  & 
Le  feneçon  ^  autres. 

Les  décodions  &  les  cataplafmes  des  (èmences  &ri« 
no-fulphureufes  5  comme  celles 
De  lin. 
De  froment 
De  Seigle  , 

Les  huiles  dépourvues  d^acrimonie,  (çavoir^ 

D'amandes  douces  ^ 
De  lin. 
D'olives, 
De  noix, 
^    De  lys^ 
De  violettes. 

Lés  pulpes  des  herbes  ci-deflus^ 

Celle  de  caffe  , 
Les  figues  ,  &c. 
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L'eau  commune  qui  fert  pour  la  préparation  de  la 
plupart  de  ces  remèdes  y  &  qui  leur  fournit  un  véhicule 
convenable,  eft elle-même,  lorfqu*elle  eft  tiède,  TémoU 
lient  le  plus  (impie  &  le  plus  excellent. 

Lés  compofés  font  tous  ceux  qui  réfultétit  de  Haflfem-' 
blage  &  du  mélange  de*  la  plupart  de  ceux  dont  nousr ve- 
nons de  parler,  ou  d'autres  équivaîens',  commfe  Tonga'ent 
dalthéa,   l'emplâtre  des  mucilages,  &  autrèi  dont  ôir' 
'  trouve  le  détail  dans  les  Auteurs.  » 

Les  émoUiensonâueux,  tels  que  toutes  Ie$  graifTes  fie 
lés  huiles  énoncées,  abondent  en  petits  floccons  raméux , 
qui  nagent  dans  leur  férofité  plus  ou  moins  chargée  de 
particules  falines  qu'ils  tiennent  embarraflfées ,  ^  qui  ne 
lè  développent  qu'à  mefufe  qu'elles  vieilliffent.  Ils  pé- 
nètrent les  filamens  de  la  texture  de  la  peau  y  en  relâ- 
chent le  tiflu  à*peu-près  comme  Thuile  imbibe  6c  amol- 
lit tous  les  corps  poreux  qu'elle  rencontre.  En  bouchant 
les  pores  de  cette  partie,  ils  fufpendent  l'évacuation  de 
l'inlenfible  tranfpiration  ;  celle-ci  cherchant  à  (è  faire 
jour  dans  les  parties  du  voifinaçe ,  traverfe  facilement 
les  molécules  des  humeurs  arrêtées,  qui  avoient  acquis 
plus  de  mafTe  dans  leur  féjour  par  la  didipation  de  leurs 
parties  les  plus  déliées;  elle  les  met  en  état  de  pafler  ou- 
tre >  6c  procure  aux  folides  la  liberté  d'exécuter  leurs 
mouvemens, 

La  peau  relâchée  comprime  moins  les  cellules  du  corps 
graifleux ,  6c  fe  charge  d'une  partie  du  fuc  qu'elles  ren- 
ferment î  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  dégager  la  partie 
par  la  place  que  laiflent  ces  cellules  plus  étendues  6c 
moins  remplies,  à  celles  de  communication  qui  l'étoienc 
trop. 

M  11  eft  fi  vrai  que  les  remèdes  gças  &  onftucux  obf- 
truent  les  pores  de  la  peau  ,  que  l'on  augmente  le  mal 
lorfqu'on  les  emploie  pour  des  inflammations  expofées 
à  la  vue,  parce  qu'alors  les  folides  relâchés  cèdent  à 
l'abord  des  fluides  qui  augmentent  les  engagemens ,  tan- 
dis que  les  pores  obftrués  ne  permettent  pas  à  la  tranfpl* 
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ration  de  les  diminuer;  ^ufli  voyons- nous  qu'ils  ne  pro- 
duifenc  de  bons  e£Fecs  que  dans  celles  qui  font  fituées 
plus  profondément. 

Le  phlegme  qui  prédomine  fur  la  parcie  fulphureulè 
dans.lçsén|^ollien$:ci;  l'autre  crpece^  conftitue  un  corps , 
tancâc  laiteux ,  tantôc  mucilagineux  ,.  ou  fimplemenc 
sujueuLX,  qui  ^git  bien  différemment  que  les  onûueux; 
ceux^ti  plus  déliés  &  moin3  bcanchus^  n'obftruenc  poinc. 
les  pores  de  la  partie  ;  lEs  relâchent  le  tilTu  de  la  peau  en 
la  tenant  ea  quelque  forte  en  macération,  ils  ouvrent  an 
plus  libre  paflage  à  la  matière  de  la  tranfpiration ,  fomen- 
tent dans,  la  partie  la  chaleur  qui  augmente  cette  éva«» 
cuation-,^  comme  elle  eft  difpofôe,  aind  que  nous  Ta* 
vons  dit  I  à  traverfer  toutes  les  parties ,  il  arrive  que  (c 
portant  par  la.  règle  du  mouvement  dans  rendrpic  oà 
elle  trouve  moins  de  réfiftance^  elle  dégage  les  parties: 
celle  qui  vient  de  plus  loin  payant  à  travers  les  folidcs 
a9b£lés^  }es  met  à  TunifTon  des  autres^  6c  détrempe  les 
fluides  épalflis  ou  difpofés  à  le  devenir ,  ce  que  font  aufll 
les  molécutesdu  remède  lor(qu'efles  parviennent  à  la  partie 
malade. 

Ceft  la  déterminailbn  d'une  tranfpiration  plus  abon« 
dante  qui  fait ,.  lor(que  les  autres  conditions  ne  (è  ren* 
contrent  pas^  que  lufage  des  réfolutifs  trop  long-tems 
continué,  devient  pernicieux';  elle  enlevé  le  pfusfubtil 
&:^le  plus  délié*  des  humeurs^  8c  donne  occa^n  au  plus 
groflier  de  (è  durcir. 

Le  cours  des  liqueurs  dans  les  vaiileaux  étant  devenu 
plus  libre  par  le  relâchement  de  leurs  tuniques^ il  s^  dé* 
vie  une  partie  de  rhumeur  qui  abordoit  6c  qui  n'auroic 
pas  manqué  de  furcharger  la  partie  s  c'eft  pourquoi  les 
émoUiens  excitent  la.  luppuration.  lorfque-  les  humeurs 
ont  dé^  acquis  trop  de  confîftance  pour  être  réibutes  ^ 
les  vaiâeaux  plus  (û:o£bnds  Ce  contraflent  avec  plus  de 
liberté^  leur  aâionïur- les  liqueurs  e(l  plus  marquée  ,  la 
preûion  diminuée,  du  corps  cellulaire  >.  a  auffi  fon  e&t. 

Ces  émoiJiens  calmenc  encore  Firritatioa.  des  fibre» 
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nerveufes  par  la  (ouplefTe  qu'ils  leurs  procurent,  en  em- 
barraflant  les  fuperficies  inégales  des  molécules  des  hu- 
meurs qui  les  irritent ,  par  ou  ils  empêchent  les  conftric- 
tions  &  les  écranglemens  des  vaifTeaux  qui  ^(bient  obfta« 
clés  au  cours  des  liqueurs. 

Ceit  par  les  dififérentes  façons  d'agir  de  ces  remèdes^ 
qu'on  peut  expliquer  leurs  effets  (ur  des  parties  où  ils 
(embleroient  ne  devoir  pas  atteindre  ;  à  leur  faveur  les 
folides  exécutent  leurs  fondions  avec  plus  de  liberté  ;  les 
fibrilles,  dont  le  degré  de  tendon  fbrçoit  le  refTort,  ren« 
trent  en  jeu  ;  le  battement  des  artères  devient  plus  libre , 
plus  uniforme  6c  plus  étendu ,  les  pores  font  plus  difpofës 
a  lailler  paffer  la  matière  de  la  tranfpiration ,  les  fluides 
ibnt  plus  coulans;  la  Nature,  en  un  mot,  rentre  dans  le 
libre  exercice  de  fes  fondions ,  &  le  mal  fe  diflipe. 

Les  caïmans  fe  diftinguent  en  anodins  &  en  narco- 
tiques ;  ils  font  (impies  ou  compofés.  Les  premiers  (ont 
tous  les  émolliens  dont  nous  avons  fait  mention ,  aux* 
quels  on  peut  ajouter , 

Le  faffran  ,  Celle  de  vers  , 

Le  frai  de  grenouille.      L'onguent  populeum  , 

L'huile  ioeuf^  Le  cirai  de  ualien. 

Les  narcotiques  (ont  : 

Le  pavot ,  Le  phytotaca  ^ 

La  julquiame,  La  pomme  ipineufe^ 

La  ciguë  ,  La  mayenncy 

La  mandragwe^  V opium  y 

La  morette^  Le  camphre. 

La  beUa  dona  , 

Les  conipofës  font  tous  ceux  qui  réfultent  du  mélange 
de  ces  premiers ,  comme  le  baume  tranquille ,  &c. 

Les  émolliens  font  de  véritables  caïmans  ,  comme 
jK>us  l'avons  déjà  obfervé  :  les  autres  fe  font  acquis  ce 
litre  par  une  vertu  conHante  qui  les  reod  ptopres  à  a£* 
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foupir  &c  à  embarraffer  lès  efprîcs.  Ils  portent  leur  effet 
fur  cette  fubftànce  volatile  au  moyen  des  particules  ful- 
pbureufes  donc  ils  abondent  ;  car  s'il  efl:  permis  de  ju^er 
pour  l'extérieur,  par  ce  qui  arrive  de  Tufage  de  certains 
remèdes  dans  la  maladie  hiftérique ,  il  efl:  conféc]uent  que 
les  molécules  volatiles  de  ces  remèdes  agiiTent  immédia* 
;cçn>enc  fut  le  fluide  nerveux.  En  effet ,  comment  conce- 
voit  que  la  vapeur  de  quelque  corps  odoriférant  ^  calme 
comme  par  enchantement  dans  certains  fujets,  le  trouble 
excité  par  affedlion  hiftérique ,  tandis  que  dans  d'autres , 
I9  même  odeur  en  fufcite  de  cruelles,  fans  fuppo(er  que 
ces  côrpufcules  portent  immédiatement  fur  les  efprits  I 
Eft-ce  par  impulfion  qu'ils  y  arrivent  ?  Eft-ce  parla  voie 
de  l'attradion?  Que  ce  foit  pat  l'un  ou  par  l'autre  de  ces 
moyens ,  il  eft  sûr  que  c'eft  la  partie  la  plus  volatile  qui 
agit  alors. 

i  Ce  que  nous  avons  dit  des  caïmans  en  établit  de  trois 
^fpecçs  ;  les  uns  qui  embarraffent  les  molécules  des  hu- 
meurs difpofées  à  picoter  les  fibres  nerveufes^  les  au- 
tres qui  relâchent  le  tiffu  des  filets  nerveux ,  &  les  ren- 
dent moins  fufceptibles  des  impreffîons  extérieures  ;  les 
autres  enfin  qui  calment  le  mouvement  impétueux  6C 
irrégulier  des  efprits  en  (e  mêlant  avec  eux. 

Ces  trois  fortes  de  caïmans  concourent  à  la  réfolution  ^ 
car  de  leurs  différentes  façons  d'agir ,  il  réfulte  toujours 
un  même  avantage  ;  fçavoir  que  le  mouvement  des  eU 
prits  étant  plus  réglé,  les  fonctions  des  parties  s'exécu* 
terit  avçc  plus  daifance,  les  fibres  (e  contraûent  égale- 
ment, l'olcillation  des  vaiffeaux  eft  plus  régulière  6ç 
rentre  dans  toute  fa  force,  &  les  liqueurs  fe  ineuvent 
dans  une  diredion  convenable. 

Les  corroborans  ou  toniques  ,  font  tous  les  remèdes 
qui  font  en  état  de  fortifier  les  parties  (blides  en  augmen- 
tant l'ofcillation  des  fibres  motrices ,  &  en  détruKant 
les  caufes  qui  les  tenoient  dans  le  relâchement  :  les  fti- 
mulans  tiennent  le  premier  rang  en  ce  ^enfe^  les  aftriih 
^ens  viennent  enfuite. 

Les 
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Les  ftimulans  font  tous  les  corps  tant  fimples  que 
compofés  qui  abondent  en  particules  volatiles ,  &  qui 
ont  une  faveur  acre  &  pénétrante,  tels  que, 


La  hryonc, 

La  rue  , 

Lajquilc  , 

La  nicotianc^ 

La  dguc  ,  ^ 

Le  marrubc  > 

LcJurcaUf 

Vhythlt, 

La  bardant , 

La  pcHicairc  , 

L^arijtolochc  , 

Lcfccau  dcSalomorij 

Le  concombre  Jauvage  j 

La  pyréthrt» 

Toutes  les  plantes  aroma- 
tiques ,  comme 

L^origan  , 
Le  pouliot  -y 
Le  thim  y 
Le  calament , 
La  marjolaine  .^ 
Le  romarin , 
La  menthe  0 
La  /ariette , 
La  lavande  , 
Lafabine  , 
Vnyfope^  &c. 

JLes  fleurs 

De  camomille  , 
De  melilot , 
Defureau. 
Tome  Ip 


Les  Baies 

De  genièvre  , 
De  laurier  , 
Les  noix  mufcades  , 
Le  poivre  , 

Le  gingembre  ,  &  tous 
les  autres  aromates. 

Les  femences 

De  moutarde  , 
D^antt , 
De  cumin , 
De  caruif 
D^anis  , 
De  fenouil. 

Les  farines 

De  fèves  , 
D^orobe  j 
De  lupins  , 
Defenugrec. 

Les  fpiritucux  &  les  vo- 
latils, comme 

LUfprit  de  vin  j 
Le  camphre  , 
Lefajran, 
Le  benjoin , 
Le  caftor  ^ 
Lejtorax  , 
Lefel  ammoniac^ 

I  11 
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Les  parties  des  animaux , 
comme  les  graiffes,  les 
fientes 

De  pigeon , 
,De  chèvre. 
De  vache, 

L^urine. 

Toutes   les  huiles    péné- 
trantes ,  comme  celle 
^    De  laurier  , 

Defcorpions , 

De  vers  , 

De  brique ,  " 

De  menthe  , 

De  camomille  , 

De  romarin  , 

D^afpic, 

De  pétrole  , 

De  térébenthine  , 

De  tartre. 

De  fuccin. 

Tous  les  favons  arcificiels , 
comme  celui 

De  Gènes, 
De  Kenife , 
D^AUcant. 

Les  gommes 

Ammoniac  , 
Sagapenum  ,  &  autres. 

Les  réfines 

De  pin  , 

La  térébenthine  , 

La  myrrhe. 


Toutes  les  fortes  de  fels 
neutres  &  alkalins  ^ 
comme 

Lejel  marin , 

Celui  des  plantes  brâ^ 

lées  , 
Les  lejîves  des  cendres  ^ 
Le  marc  du  vin  ,  '. 
Le  foufre  vif, 
L^eau  de  chaux. 

Ceux  qu'on  appelle  Réfo- 
lutifs  compofés  ^  comme 

L^eau  vulnéraire^ 

De  la  Reine  d^ Hongrie. 

Les  baumes 

De  foufre  , 
De  Fioraventi. 

Les  onguens 

Martiatum  , 
De  JHrax. 

Les  emplâtres 

De  ciguë  , 

Defavon  , 

De  diabotànum  , 

De  diackilum. 

De  J^igù  y  avec  ou  fans 
mercure , 

De  melilot ,  &  autres 
de  différentes  ejpeces, 
dont  les  Auteurs  font 
remplis. 


j 
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Ces  remèdes  peuvent  être  conûdérés  par  rapport  à 
leur  faveur,  ou  par  rapport  à  leur  odeur,  indépendam- 
ment de  leur  décompoficion  parle  fecours  de  la  Chymie, 
qui  nous  en  fait  recirer  les  parties  dont  nous  ferons  men- 
tion. 

Sous  la  première  confidération,  ils  abondent  en  parti- 
cules (àlines ,  fulphureufes  ,alkalines ,  un  peu  fixes  ,  donc 
la  fuperficie  eft  inégale  ,  ce  que  le  fentiment  qu'elles  ex- 
citent fur  la  langue ,  dénote  fuffifamment  i  leurs  molécu- 
les pénétrent  le  tiiTudes  parties,  elles s'infinuent  comme 
des  coins  dans  Tinterdice  des  fibres  &  dans  les  molé- 
cules des  humeurs ,  picotent  les  fibres  nerveufes ,  met- 
tent les  efprits  en  mouvement  ,  6c  augmentent  la  con- 
xraâion ,  ôc  le  refTort  de  la  partie. 

Sous  la  féconde  y  c'eft  par  leurs  particules  fulphureu- 
'ks  y  volatiles ,  éthérées ,  qu'ils  traverfent  le  tiffu  des  par- 
ties ,  raréfient  les  molécules  des  humeurs ,  augmentent  la 
tenfion  des  folides.  Leur  effet  fur  la  membrane  pituitairc 
dans  ceux  qui  les  flairent  y  la  douleur  tenfive  que  reden- 
tent  aux  finus  furciliers  ceux  qui  ont  été  trop  long-tems 
expofés  à  leur  odeur ,  ou  qui  les  craignent ,  ne  laiffenc 
aucun  lieu  d'en  douter. 

C'eft  par  ces  différens  moyens  raffemblés  ou  féparés, 
que  ces  remèdes  augmentent  Tofcillacion  des  folides , 
qu'ils  changent  la  difpofition  des  humeurs ,  &  leur  four- 
niffent  des  particules  analogues  dont  elles  peuvent  être 
dépourvues  ;  les  folides  fe  contraftant  avec  plus  de  force , 
expriment  les  liqueurs  expofëes  à  leur  aâion,  celles  qui 
(ont  contenues  dans  les  vaiffeaux  font  forcées  de  pafler 
outre  ;  celles  de  leurs  interftices  font  pouffées  dans  le  voi- 
(inage,  ou  fourniflenc  la  matière  d'une  tranfpiration  plus 
abondante  ;  il  fe  dévie  par  l'augmentation  du  mouve- 
ment une  plus  grande  quantité  d'humeurs  fur  la  partie ,  ce 
qui  fert  à  dégager  les  plus  intérieures  \  toutes  ces  caufes 
enfin  déterminent  les  agens  de  la  Nature  à  procurer  la 
réfblution. 

On  fent  afTez  par  ce  que  nous  venons  de  dire  $  cpe  là 
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chaleur  procurée  par  les  friûions  extérieures,  pat  l'eau 
chaude ,  par  l'aûion  du  froid  comme  dans  Tapplicatlon 
de  la  glace ,  doivent  exciter  ces  mêmes  agens  à  concou« 
rir  à  la  même  fin ,  ainfi  que  Texpérience  le  confirme. 

Les  aftr ingens  font , 

Veau  froide  Les  rofes  rouges  , 

Le  gros  vin ,  Les  balaufies  , 

Le  vinaigre  ,  UÈcorce  de  grenades  y 

La  tormentilhy  La  terre  fimolée  , 

La  hijlortey  Le  fang  de  dragon  , 

Le  plantain  ,  Le  bol  y 

Les  feuilles  de  ch^ne ,         L^alun  , 

L^ortie  morte  ,  Le  blanc  d^œufs ,  fir  autres^ 

On  en  fait  de  compofésqui  réfultent  de  leur  mélange  , 
ils  agiflfent  par  leurs  parties  terreftres^  fixes  ,  mêlées  avec 
plus  ou  moins  d'acides  ;  leur  faveur  &  le  mêlante  de  la 
plupart  avec  les  liqueurs  martiales  qu  elles  noircKrenc 
jnous  donnent  cette  idée  de  leur  compofition  ;  ils  pico- 
tent les  filamens  des  fotides ,  en  excitent  lacontraûioo^ 
&  les  ayant  une  fois  obligés  à  exprimer  les  liqueurs  qui 
étoient  contenues  dans  les  vaifleaux  j  ils  hs  tiennent  ré- 
trécis ,  &  s'oppofenc  au  trop  grand  abord  des  liqueurs 
qui  fe  préfentenc  de  tK>uveau  :  leurs  molécules  ayant 
plus  de  maffe,  &  n'étant  pas  fi  difiblubles  que  celles  des 
flimulans^  ils  ne  pénétrent  pas  fi  avant  ^  mais  ils  reftenc 
plus  long-tems  appliqués  aux  parois  des  parties  ^  où  ils 
fe  font  infinués ,  ce  qui  en  prolonge  la  contraûion  ;.  ils 
ne  font  propres  à  la  réfolution  que  par  leur  premier  effet , 
ce  qu'il  importe  de  diftinguer  en  pratique  afin  de  a'en 
faire  ufage  que  dans  le  cas  où  les  humeurs  n'ont  rieo 
perdu,  ou  prefque  point,  de  leur  fluidité. 

Les  remèdes  altérans ,  que  nous  avons  dit  convenir 
à  corriger  les  vices  des  humeurs ,  ne  demandent  pas  d'être 
diftingués  en  des  clafTes  particulières  ;  on  les  trouve 
dans  les  précédentes»  Ils  réfultent  du  mélange  des  uns 
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6t  des  autres ,  ou  agiflenc  féparémenc  y  nous  nous  con- 
tenterons de  les  indiquer. 

Lesdélayans  font  lesémolliens  aqueux;  on  leur  ajoute 
des  mixtes  qui  abondent  plus  ou  moins  en  particules 
falines ,  fulphureufes  ,  fixes  ,  ou  volatiles ,  pour  les  ren- 
dre plus  pénétrans  ;  ils  fe  mêlent  avec  les  molécules  des 
humeurs ,  en  pénétrent  le  tiffu ,  les  écartent ,  les  divifent , 
les  rendent  plus  tran(pirables  y  &  plus  propres  à  fuivre 
les  déterminations  que  leur  impriment  les  agens  de  la 
Nature. 

Les  adouciffans  fe  trouvent  aufli  dans  la  clade  des 
émolliens ,  qui  font  compofés  de  parties  fulphureufes^ 
exemptes  d'acrimonie  ;  de  parties  aqueufes ,  mucilagi* 
neufes ,  &  laftigineufes.  Ces  premiers  embarraflent  les 
molécules  falines  des  humeurs,  en  émoufTent  les  poin- 
tes ;  les  (econdes  les  étendent  dans  une  plus  grande  quan- 
tité de  liquide^  &  les  afïbibliffent  ;  il  y  en  a  qui  produi- 
fent  l'un  &  l'autre  de  ces  effets. 

Les  atténuans  font  tous  les  délayans  y  les  remèdes 
favoneux  ,  c'eft-à-dire ,  compofés  de  particules  alkalines 
&  fulphureufes^  comme  les  réfines,  les  gommes ^  &  les 
favons  artificiels^  les  huiles  acres  &  pénétrantes;  ils  at- 
ténuent les  humeurs  vifqueufes  ^  gélatineufes ,  épaiffies , 
en  s'infinuant  dans  leur  tifTu ,  en  détruifant  la  caufe  qui 
les  tenoit  dans  cet  état ,  en  leur  fourniffant  des  molécu- 
les analogues  à  celles  qu'elles  ont  perdu  ;  les  expériences 
des  Dégraiffeurs ,  &  des  Peintres^  faites  avec  ces  mêmes 
corps ,  (ont  une  preuve  de  leur  vertu. 

Il  efl  certain  degré  d'épaiffiflfement  des  humeurs  qui 
élude  la  force  de  ces  remèdes  y  en  faifant  obflacle  à  leur 
pénétration  &  empêchant  leur  aâion  ;  les  compofîtions 
où  entre  le  mercure  crud  ,  ont  alors  plus  de.  vertu  ; 
ce  minéral  eft  le  feul  qui  ait  affez  de  divifibilité ,  affez 
de  maffe  pour  fe  porter  jufques  dans  les  plus  petits  tuyaux  y 
&  qui  reçoive  moins  d'altération  de  la  part  des  fluides 
javec  lefquels  il  fe  mêle  avant  d'arriver  dans  le  lieu  ou 
il  doit  agir. 
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Les  autres  mixtes  peuvent  dégénérer  de  leur  qualité  , 
avant  de  parvenir  au  foyer  de  la  maladie  ,  par  le  mélan- 
ge des  liquides  qu'ils  rencontrent;  cette  raifon  &  quel- 
ques autres  de  plus  grande  confidération  nous  obligent 
le  plus  fouvenc  à  recourir  aux  altérans  intérieurs. 

Tout  le  monde  connoît  de  quelle  importance  font  les 
ûignées ,  les  tempérans.,  les  rafraîchirtans ,  les  adoucif- 
fans  dans  les  maladies  inflammatoires  &  aiguës  ;  ce  que 
peuvent  les  évacuans ,  &  les  différentes  efpeces  d'alté- 
rans  dans  les  maladies  froides  &  chroniques  ;  nous  nous 
dfpcfnferons  d'en  rapporter  ici  ce  qui  pourroit  être  relatif 
à  notre  objet. 

Les  altérans  fpécifiques ,  je  veux  dire  ceux  qui  font 
en  état  de  combattre  les  diffërens  virus  qui  peuvent  in- 
fefter  les  humeurs  n'agiflent  guères  en  topiques.  On  ad- 
met cependant  le  fouphre  pour  les  maladies  de  la  peau 
fomentées  par  le  levain  de  la  galle ,  le  mercure  pour 
les  marques  extérieures  de  la  maladie  vénérienne  $  ils  ne 
ijoivent  pas  être  diftinguésdes  précédens  pour  leur  façon 
d'agir ,  qui  ne  fçauroit  être  difllerente. 

Les  maladies  fe  guériffent  plutôt  ou  plus  tard ,  félon  qu'il 
y  a  plus  de  proportion  &  de  convenance  entre  le  remède 
employé  ^  &  la  caufe  qui  produit  la  maladie  :  /a  condi^ 
TQtion  particulière  du  fujet,  la  variétés  les  degrés  des 
-vices  des  fottdes  &  des  fluides,  les  propriétés  particu- 
lières ,  non-feulement  à  chaque  formule  de  remède  que 
î'on  emploie  ,  mais  encore  à  chaque  mixte  qui  la  com%- 
pofe  ,  rendent  la  rencontre  de  cette  proportion  très-dif- 
ficile. Auffi  devons  •  nous  convenir  que  pour  faire  des 
applications  moins  équivoques ,  il  faut  efTentiellemenç 
fcanfcrlter  Tobfervâtion  &i  l'expérience. 

Le  féjour  des  liqueurs  dans  les  vaifleaux  y  leur  dévia« 
tion  dans  ceux  qui  leur  (ont  étrangers ,  excitent  des  tu- 
meurs plus  ou  moins  apparentes  ,  quelquefois  inCcnû^ 
^}cs  y  que  la  tenfion  |  la  couleur  de  la  partie  ^  ladoaleur  ,  la 
^f rcor>fpeftion  ,  la  rénitence ,  l'étendue ,  la  mollefTe  ,  Sec. 
fervent  à  nous  faire  diftinguer,  La  Ample  pUogofè ,  Tior 
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flammation ,  Téryfipele  ,  le  phlegmon  ,  l'œdème  ,  le 
fquirrhe  en  font  les  efpeces  générales.  Les  varices ,  Taiié- 
vrifmc  ,  les  tumeurs  lymphatiques ,  les  taches  de  la  peau 
forment  les  particulières. 

Les  tumeurs  ont  des  degrés  que  Ton  diftingue  fort  à 
propos  en  commencement  y  augment  ^  état  ^  &  déclin , 
pour  faire  varier  la  méthode  curative.  La  nature  de  la 
partie  où  elles  arrivent ,  leurs  diverfes  complications , 
demandent  encore  des  égards  particuliers  qui  nous  en-» 
gagent  à  cette  variation. 

Nous  pouvons  les  confîdérer  comme  aiguës,  &  com- 
me chroniques.  Les  premières  font  laphlogofe,  Tinflam- 
mation  ^  Téryfipele  ,  &  le  phlegmon.  Dans  leur  com- 
mencement ,  qui  n*eft  pas  toujours  fenfîble  ,  ou  que  la 
négligence  des  malades  nous  cache  ,  les  corroborons  de 
la  féconde  efpece  ,  qu'on  peut  appeller  répercuflîfs ,  peu- 
vent  être  employés ,  fuppofé  que  les  caules  primordiales 
ne  s'y  oppofent  pas ,  &  qu'il  ne  foit  pas  nécefTaire  ,  pai: 
des  égards  particuliers ,  de  s'^cn  abltenir ,  &:  de  laifler 
un  libre  cours  à  la  maladie  ,  comme  lorsqu'elle  eO:  le 
produit  d'une  dépravation  critique. 

Cette  méthode  a  fur- tout  lieu  dan^s  les  fortes  extenfions 
des  parties  ,  &  lorfque  les  humeurs  n'ont  rien  perdu  de 
leur  fluidité;  mais  il  faut  éviter  foigneufement  ab  ne  pas 
s'en  fervir  après  coup. 

Dans  Taugment,  &  Tétat ,  le  degré  de  tenfîon  ,  la  vîo-î 
lence  de  la  douleur,  la  chaleur  delà  partie  doivent  fer- 
vir de  régie;  û  la  tenGon  eft  confidérable ^  les  émoi-, 
liens  de  la  féconde  efpece  conviennent  parfaitement  j  fi 
la  douleur  eO:  vive,  on  leur  a0bcie.des  anodins.; j)our  la 
chaleur  brûlante ,  les  aqueux  y  &  les  laiteux  conviennent 
à  Textérieur  ;  les  caïmans  8d  les  rafraichiflans  intérieurs 
font  indifpenfables. 

Lorfque  tous  ces  fymptômes  fe  montrent  avec  modé- 
ration y  les  aqueux  un  peu  pénétrans  ,  U,  rendus  tels 
en  y  ajourant  quelques  ftimulans ,  dont  l'odeur  n'eit 
pas  trop  forte  ,  ni  la  faveur  trop  acre ,  produifent  d'afTez 
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bons  efFecs  ;  dans  le  déclin  ,  on  infifte  fur  Tufage  des  re« 
medesdonc  on  s'eft  le  mieux  trouvé  ;  on  régie  Tintérieur , 
pour  cous  ces  tems ,  d'une  manière  convenable  à  la  ficua- 
tion  du  malade. 

Les  tumeurs  indolences  ou  froides  ont  les  mêmes 
tems  à  parcourir.  Il  eft  rare  qu'on  les  prenne  dans  leur 
commencement,  Lorfque  cela  arrive  ,  il  faut  recourir 
aux  remèdes  internes  ;  ce  qui  doit  aulTi  s'entendre  pour 
tous  les  autres  tems  ,  car  la  guérifon  dépend  de  leur  jufte 
adminiftracion  ^  à  moins  qu'elles  ne  foient  produites  par 
un  vice  local  fçul. 

Les  topiques  qui  conviennent  aux  œdèmes  fonc  les 
corroborans,  aromatiques  ^  aufteres,  6c  difcuflifs)  le  plus 
ou  le  moins  de  reffort  de  la  partie  afFeûée  en  détermine 
le  choix  :  lorfque  l'impreflîon  du  doigt  refte  quelque 
tems  à  fe  remectre ,  les  aromatiques  &c  difcuffifs  font 
beaucoup  mieux  que  les  auderes  ^  dont  on  fe  trouve  bien 
dans' une  difpofition  contraire. 

Les  progrès  du  fquirrhe  font  très  lents ,  c'eft  le  degré 
d'épaîdiffemenc  des  humeurs  qui  dirige  l'application  des 
remèdes  ;  lorfqu'elles  font  fimplement  vifqueufes  ,  les 
atténuans  falins  ^  ammoniacaux ,  tiennent  le  premier  rang  ; 
les  huileux,  les  réûneux ,  &c  les  gommeux,  viennent 
enfuite;  lorfqu'elles  font  plus  compades  ,  le  mercurç 
crud  en  onftion ,  ou  en  emplâtre  eft  la  feule  reflfource  ; 
dans  l'entier  endurciflement  tous  ces  fecours  font  non-? 
feulement  inutiles ,  mais  le  plus  fouvent  contraires. 
•  Comme  il  n'eft  guères  poffible  de  juger  exaÛemenc  des 
différens  états  de  Thumcur  arrêtée  dans  la  tumeur  fquir- 
fheufc,  il  fèmble  que  la  lenteur  de  fes  progrès  nous  foie 
un  fupplémcnt  bien  favorable ,  puifqu'elle  nous  donne  le 
tems  de  tenter  pluHeurs  remèdes ,  à  copimencer  par  les 
plus  fîmples  &  les  plus  doux. 

Les  vices  que  les  humeurs  contradent  par  leur  féjouv 
fervent  quelquefois  dans  le  déclina  faire  changer  leca- 
raûere  des  tumeurs  ;  il  eft  inutile  que  nous  rapportions 
féparément  les  remèdes  qui  leur  font  propres ,  parce  que  i 

oa 
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eu  elles  ne  font  plus  au  cas  de  la  réfolucion,  ou  (î  elles 
y  fonc ,  il  n'y  a  que  refpece  de  changée ,  &  nous  avons 
dé  la  parié  des  remèdes  qui  conviennent  à  chacune.» 

La  complication  de  cous  ces  maux  demande  beaucpu^ 
de  circonfpeâion  dans  radminiftration  des  remèdes;  c'eit 
toufours  la  maladie  dominante  qui^  demande  les  premiers 
égards,  Lorfqu'elle  dépend  d'un  vice  général  ou  particu- 
lier des  humeurs,  il  rauc  l'attaquer  par  des  remèdes  in- 
ternes propres  à  le  détruire  ;  lorfque  le  vice  eft  local , 
les  topiques  que  nous  avons  indiqués^  variés  faiyanc 
l'exigence,  font  fuffifans. 

-  L'œdème  au  -  defTus  de  quelque  inflammation  pro^ 
fonde ,  celui  qui  fert  d'annonce  à  quelque  colleâion  dç 
puS|  ne  doit  pas  mettre  obftacle,  dans  le  premier  cas,  aa 
traitement  de  l'inflammation  par  les  remèdes  qui  lui  fonc 
propres ,  fauf  à  terminer  l'œdème  le  dernier  j  dans  le  fé- 
cond, le  dégorgement  de  la  partie  par  la  fuppuration  qui 
fuccede  à  l'ouverture  de  la  tumeur,  eft  ïum(ant  pour  le 
difliper  ;  s'il  dégénère  en  fonte  >  les  corroborans  aroma-^ 
tiques,  &c.  font  d'un  grand  fecours. 

La  nature  de  la  partie  ou  ces  maladies  arrivent,  exige 
qu'on  ait  dés  égards ,  non*feulement  pour  le  choix ,  mais 
encore  dans  la  forme  des  remèdes  qu'on  y  applique.  Les 
tumeurs  inflammatoires  des  parties  tendineufes,  aponé* 
vrotiques,  de  celles  où  il  fe  trouve  une  grande  quantité 
de  hâupes  nerveufes,  font  toujours  plus  fàcheufes  que 
celles  aes  parties  dont  le  tiflli  eft  plus  lâche  &  moins 
fènGble  \  leur  tendon  naturelle  rend  toujours  le  mal  aigu  ; 
les  aqueux,  les  mucilagineux ,  les  laiteux,  les  anodins 
fulphureux ,   font  ceux  qui  leur  conviennent  le  mieux* 

Lorfque  Tinflammation  eft  fuperficielle ,  on  doit  ab- 
(blument  s'abfténir  de  tous  les  remèdes  Amplement  onc- 
tueux ,  &  recourir  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer  ; 
lorfqu'elle  eft  profonde,  les  émolliens  de  chaque  efpece 
trouvent  leui*  place  t  on  fait  des  embrocations  avec  les 
huileux  qui  prodiiifent  de  bons  effçts  -,  les  fomentations 
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avec  les  aqueux  &  les  mucîlagiaeux  ne  (ont  pas  d'une 
moindre  vertu. 

Loffqu'il  n'y  a  pas  à  craindre  de  trop  charger  la  partie, 
^u'pfJe  eft  placée  avantageufepient  pour  fouflPrir  Tappli- 
tation  des  cat^plafmes ,  c'eft  la  forme  la  plus  commode 
qu'on  puiffe  cJonner  aux  remèdes ,  parce  qu'ils  agiflent 
pendant  plus  de  tems;  les  fomentations ,  les  douches 
&  les  étuves  les  font  pénétrer  plus  avant;  les  embroca* 
tions  agiffenc  plus  leneement. 

.  Les  parties  attaquées  de  tumeurs  indolentes  font  afkz 
indifférentes  par  elles  mêmes  à  l'application  des  copi.. 
ques  propres  à  c^s  maux;  leur  guérifoa  vieoc  principa* 
ktfhént  du  dedans;  cependant,  pour  remédier  au  vice 
local  ^  les  gommeux  6c  les  réûneux  réufliiFenc  aflez  fur 
les  parties  glanduleufes  attaquées  du  fquirrhe  ^  les  (âvo^ 
I)eux  &  les  huileux  conviennent  mieux  aux  apon^yroti^ 
ques  &  tendineufesi  lorfqu'elies  font  fituées  profondé* 
ment ,  les  topiques  ont  fort  peu  d-effet, 
.  Si  l'on  peut  appeller  réfolution ,  la  diifipation  des  va« 
rices,  des  anévrifmes,  de  certaines  tumeurs  lymphaciw 
ques  y  elle  s'obtient  à  la  faveur  de  la  compreflion  âite  par 
art,  ou  par  des  aftringens;  la  première  réj^ffîc  générale^ 
ment  parlant  lor(qu'eIle  efl;  pofTibles  continuée  &  faite 
à  propos,  elle  eft  fujette  à  de  moiinires  inconvéntens. 

Les  taches  de  la  peau  (uppofènt  un  vice  dans  les  Vu 
queurs ,  ou  un  dérangement  dans  les  tuyaux  de  cette  par* 
tie  qui  ne  demandent  pas  de  (impies  topiques. 

Outre  les  efpeces  générales  des  tumeurs  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  il  eft  des  extravafa^ions  d'iiii- 
meurs  dans  les  interftices  des  fibres  qui  exigent  la  téfo^ 
lujtion  :  les  contufions ,  lés  échimofes ,  les  épanchemens 
de  liqueurs  par  la  rupture  de  quelque  partie  (ans  folutioii 
de  continuité  apparente  ^  les  œdèmes  par  infiltration , 
font  de  ce  nombre. 

Dans  les  premiers  cas,  il  ne  fuific  pas  de  dé(êmplîr 

les  vaifteaux  ^  il  faut  encore,  entretenir  la  fluidité  des  nu* 

y       meurs  ^  Se  augmenter  le  reftbrt  de  la  paniç  :  ce  dernier 
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moyea  réulfîc  par  le  fecours  des  toniques  aAringens^ 
lor(qu'oa  le«  emploie  peu  après  que  les  caufcs  capables 
de  produire  ces  effets  ,  viennent  d'agir  :  ce  tems  manqué, 
les  ftimulans  fpiritueux  &  pénétrans  prennent  la  place. 
Pour  les  œdèmes  par  infîlcration,  il  taut  de  néceflicé  cor- 
riger le  vice  général ,  &  ièlon  qqe  la  partie  cOt  plus  ou 
moins  pâceufe,^  recourir  aux  remèdes .  que  nous  avons 
dit  convenir  à  la  première  efpece. 

La  réfolytion  des  tumeurs  faites  par  épanchement  dans 
des  cavités ,  ne  s  obcient  pas  par  des  topiques  ;  s'il  en 
faut  ufer  dans  certains  cas  »  ils  ne  font  pas  différens  de 
ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Les  tumeurs  flajtueufes,  comme  Temphisème ,  cer« 
caines  tumeurs  des  paupières^  des  art iculat ions, xies^bouN 
(es,  &c.  (c  diflipent  par  des  friûions  feches,  la  chaleur  ^ 
les  fpiritueux  &  les  volatils. 

Ce  (èroit  ici  le  Ifeu  de  parler  des  tumeurs  que  les  aia* 
tieres  de  quelque  fécrétion  peuvent  produire ,  &  de  celles 
qui  font  propres  à  certaines  parties  ;  nous  obferverons  à 
l'égard  des  premières ,  qu  il  eft  rare  qu'elles  foient  fufcep« 
tibles  de  réfolution  par  des  topiques,  lorfqu elles  font 
excitées  par  la  feule  préfence  de  cette  matière  ;  lorf^ 
qu'on  peut  les  réfoudre,  les  réfolutifs  qui  leur  conviens 
iient ,  ne  diflbrent  pas  des  préçédens. 

Il  arrive  plus  ordinairemenc  que  la  liqueur  féparée»  ou 
en  voie  de  l'être ,  eft  1;»  caufe  occafioiîneîle  de  quelqu'une 
des  tumeurs  dont  nous  avons  fait  mention  :  elle  fait  alors 
une  complication  particulière  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  dans  le  tiaitenient;  maïs  cette  ^tention  ne  change 
pas  Tordre  des  topiques ^  elle  regarde  l'intérieur  dans  le 
cas  même  où  elle  n'a  été  rendue  propre  à  exciter  le  dé- 
fbrdre  que  par  Tadifon  d'une  caufe  e^cterne. 

Celles  qui  font  affeftées  à  certaines  parties  ,  quoi- 
qu'elles ne  différent  pas  efTentîellement  des  efpeces  gé- 
nérales,  prennent  des  dénominations  propres,  &  de» 
mandent  en  parriculier  des  égards  dont  la  difcullîon  fer*» 
viroit  à  nous  faire  pafler  les  bornes  que  nous  devons  nous 

Kkk  ij 
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Erefcrîre  ;  le  choix  des  remèdes  qui  leur  font  convena^ 
les,  auffi-bien  que  des  formules  uGtées  i)our  cous  les 
cas  énoncés  ci-deflus ,  dépend  de  tant  de  circonftances , 
&  foppofo  tant  de  variations ,  qull  n'eft  pas  pofGble  de 
les  rapporter. 

Je  dirai  feulement  ici  en  paflaht,  que  les  cataplafmesr 
de  mie  de  pain  bouillie  dans  l'eau ,  dans  le  lait ,  dans  le 
vin  ,  dans  l'eau  de  chaux  ,  nourris  dé  quelque  huile  douce 
ou  pénétrante ,  aiguifès  d'efprit-de-vin  ou  d'eau-de-vie , 
afTociés  avec  les  jaunes  d'œufs  &  le  fàfFran;  les  fomen« 
cations  avec  les  décoftions  aromatiques ,  aftringentes , 
les  leflîves.  de  cendre  de  farment,  les  diffolutions  de  fel 
ammoniac  dans  Teau  de  chaux,  les  eaux  de  morelle, 
de  fureau ,  les  décodions  émollientes ,  &c.  le  tout  fé- 
condé des  faignées  &  des  évacuans ,  font  les  fupports  de 
notre  pratique  pour  la  réfolution. 

La  cohftitution  particulière,  du  fujet,  Taipeû  &  Tac- 
couchement  de  la  partie,  l'examen  de  ce  qui  a  précédé, 
la  connoiffance  des  difFérens  virus  prifo  des  fignes  parti- 
culiers à  chaque  efpece ,  l'aveu  des  malades  ^  leur  état 
préfent ,  le  récit  des  parens ,  doivent  non-feulement  nous 
fervir  à  cara£téri(èr  la  maladie,  mais  encore  nous  faire 
juger  de  fon  état  &  nous  engager  à  faire  un  choix  ;udi. 
cieux  des  remèdes  propofés^  par  tant  de  bons  Auteurs 
auxquels  il  tneparoît  prudent  de  renvoyer  ^  comme  trcs^ 
propres  à  fuppléer  à  ma  tentative^ 


DE    ChIKUUGIS.  44f 


MEMOIRE 

SUR 

LE    SUJET    PROPOSÉ 

Far  V Académie  Royale  de  Chirurgie 
POUJl   LE   PRIX  DE    1743. 
^  U  R      LESRÉ,SOLUTlFSé 

Par  M.  HtlGON.yOf. 

■  .ES  réfolutifs  font  des  médicamens  qui  atténuent^ 
divifènc  &  font  (brrir  en  vapeurs  chaudes  &  humides 
par  une  (ênfible  crànfpiration  j  les  fucs  déplacés  ;  ils  ont 
aufli  la  venu  de  difcucer  &  difliper  pui{raromenc  les 
parties  d*air  raréfié  qui  viennent,  pour  amû  dire,  ibuffler 
le  tiflii  cellulaire  de  nos  parties. 

PREMIERE    PARTIE. 

ExpRquer  la  manière  d'agir  des  réfolutifs. 

J7  AR  cette  définition^  on  voit  que  TefFet  qui  réfulce  de 
leur  application  doit  être  un  dégagement  produit  par 
la  volatilité^  l'infinuation  de  leurs  parties;  qu'à  cela 
doivent  fuccéder  des  mouvemens,  des  divifions,  des  dit 
{blutions  de  nos  liqueurs  ;  qu'enfin  les  divers  mouve- 
mens  excités  par  eux  entre  les  folides  &  les  iluides^  fe 
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terminent  par  des  évaporations ,  des  diflblutions  &  dc^ 
réfolucions. 

La  nature  des  principes  qui  forment  ces  jtncdicaitienSf 
&  les  rapports  néceflaires  qu'il  y  aentr'eux^  &  les  mala^ 
dies  où  ils  doivenr  être  employés,  fourniflent  les  preu- 
ves de  leur  vertu ,  &  nous  cfpéffens  pouvoir  déduire  des 
mêmes  raifons  quelle  eft  leur  manière  d'agir. 
'  Dfffoudre  des  fucs  en  congeftion/cn  cnviftr  les- par- 
ticules, réfoudre  des  dépôts  ,  ouvrir  nn  million  de  dé- 
bouchés à  la  matière  quî  les  forme,  dilfiper  des  tumeurs 
flatueufes-,  forcer  les  bullei  d'air  qui  tuméfient  les  ceUu- 
les  graifleufes  à  s!dvaporer  par  les  plus  prochains  foupi- 
raux  i  ce  font-là  des  merveilles  que  les  réiblutifs  opè- 
rent tous  les  jours  fous  nos  yeux.  Mais  pour  en  rendre 
twanifefte  le  méchamfme ,  le  moyen  le  plu^  sûr  me  paroî* 
trôit  d'établir  d'abord  trots  genres  capitaux  de  résolutifs, 
fçavoir  ,  les  arténuans ,  les  réfolutifs  proprement  dits , 
&  les  carminatifs}  chacun  de  ces  trois  genres  ayant  des 
manières  d*agir  qui  lui  font  particulières.  Développons 
ces  phénomènes  féparément  ;  efTayons  de  les  mettre  en 
évidence. 

Les  arténuans  agiflfent  en  divifant  ta  partie  fibrettfe  du 
feng,  &  en  irritant  les  folides  dans  tefquels  elle  s  eft  âxée« 
Pour  mettre  ceci  dans  £bn  vrai  jour^  il  faut  auparavant 
fe  retracer  la  manière  dont  fe  formeni  les  maladies ,  où 
les  réfolutifs  du  premier  genre  font  toujours  bien  indi- 
qués. Elles  ne  font  autre  chofe  qu'un  engagement  que 
prend  le  tifïu  fibreux  du  fanç  dans  un  vaifFeati  lympha- 
tique  i  engagement  ^ui  fe  fait  lentement  Se  par  congef^ 
tion. 

Jamais  médicamens  ne  furent  mieux  difpofés  que 
ceux-ci  pour  réparer  le  défordre  fuppofé ,  &:  dans 
les  parties  malades,  &  dans  les  fucs  qui  les  op^i- 
ttient  :  combinés  de  fels  vohtils,  d'huiles  cxdtécs  ôc 
de  fels  eflentiels,  ils  piquent  les  enveloppes  qui  re* 
tiennent  ces  fucs  déroutes;  ils  les  tra-vaiMent ,  brifent  ctf 
qui  en  lioit  les  molécules^  de  fourAiiTent  mSi  d«  leu^ 
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|)rQpre  fondj  un  humide  fuffifant  pour  délayer  les  fuçs 
.épaiflis. 

Les  réfolutifs  proprement  dits  agiflent  plus  (împle- 
ment,  ils  ne  font  que  donner  un  peu  plus  de  jeu  aux 
membranes  qu'elles  n'en  ont  naturellement.  Leur  prin- 
cipe font  l'huile,  le  phlegme,  le  fel  ;  &  c'eft  des  légères 
impreflions  qu'ils  font  fur  les  folides,  que  dépend  leur 
manière  de  réfoudre  les  fucs  en  congeftion.  Les  affeftions 
où  ces  médicamens  font  d'ulàge,  font  pour  l'ordinaire 
des  dépôts  /anguins  ou  lymphatiques  ;  ceux-là  font  pro- 
duits par  un  torrent  de  la  partie  rouge  du  fàng^  ceux-ci 
font  l'effet  de  l'infiltration  lente  6c  prefque  infenfible  de 
fà  partie  blanche.  Il  ne  manque  à  des  tumeurs  ainfî  dif. 

{)ofées,  que  des  médicamens  qui  piquent,  qui  irritent 
eurs  enveloppes  9  qui  excitent  dans  les  fibres  qui  fonc 
leur  contexture  une  régénération  de  leur  reffort  perdu , 
des  mouvemens  fuflSfans  pour  diffiper  peu-à-peii  lej  focs. 
Les  réfolutifs  proprement  dits,  rempliffent  excellem- 
ment  ces  indications. 

Enfin  les  carminatifs  font  le  troifieme  genre  de  ré« 
folutifs. 

L'analyfo  nous  ^couvre  en  eux  quelque  différence  par 
laquelle  nous  paroiffons  fondés  à  préfumer  qu'ils  doivent 
avoir  aufli  une  manière  d'agir  particulière.  £n  effet ,  cet 
aflemblage  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  dont  ils  abon- 
dent, fait  un  concert  d'aâion  dont  Teffet  prodigieux  n'eft 
pas  foulement  d'empêcher ,  fi  l'on  oie  parler  ainfi^  la  fu& 
focation  des  puiffances  animales ,  de  faire  recourir  peu-^ 
à-peu  la  matière  fubtile  dans  les  filets  des  nerâ  dont  fonc 
tiffues  les  membranes  dilatée^  &  menacées  d'atonie  , 
d'exciter  les  membranes  a  fe  remettre  en  force  pour 
diffiper  ces  flatuofités  qui  les  élèvent  &  les  dilatent, 
mais  encore  de  rendre  leur  premier  état  aux  bulles  d'air 
dilatées  &c  raréfiées. 
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SECONDE    PARTIE. 

DiJlinguerJes  différentes  efpeces  de  Réfolutifs. 

J^'oRDRE  que  nous  venons  de  (uivre dans Texplicacioa 
de  la  manière  d'agir  des  réfolucifs,  fera  le  même  pour 
en  établir  les  genres ,  divifés  en  atténuans ,  en  réloiuf. 
cifs  proprement  dits  ^  &  en  carminatifs. 


TABLE 

desmédix:amens  résolutifs. 


PREMIER    GENRE. 

ATTENUANS    SIMPLES. 


Fort  actifs^ 

Abrotanum  , 

Campnorata^ 

Calamintha  j 

Chamœpitis 

Cicuta  major  j 

Citrei  flores  &  folia  f 

CUnopodii  prima  fpecies  ^ 

Hyffopus  , 

Loin  femen , 

Matncaria^ 

Mentha  , 

Spondilium  majus  , 

Satureia^ 


Moins  actif s« 

Cortex  caryophilatus  ^ 
Dancus  vulgaris  ^ 
Laferpitii  radix  ^ 
Bitumen  judaicum^ 


FORT 
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Tort   actifs. 

Thuycz  folia , 

Thymbra  , 

Vahnanœ  majoris  radix, 

uingelicce  radix , 

Caranna  , 

Bdcllium  , 

Sagapcnum  , 

Fcrmcntum , 

Laccrtus  , 

Hydrargirus. 

ATTÉNUANS     COMPOSÉS^ 

Fort   actifs* 

Olca  ,  Irinum, 
Croci  y 
Euphorbiœ  y 
Nicotianœ  , 
Cucumtris  agrcfîis  , 
Sicyonium  compojitum  i 
Vulpinum  j 
Balfami  Minfychtj 
Ungumtum  Ncapolitanum  , 
Arcgon  Nicolai  Salcmitani , 
Ceratum  diabotanutn  cum  mcrcurio  i 
Emplafira  ,  de  cicutâ , 

De  nicotianâ  , 
Diabotanum  ^ 
De  marcafjitâ  , 
Ad  ganglia  D.  Charas. 
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SECOND  GENRE. 

RÉSOLUTIFS,  PROPREMENT  DITS,  SIMPLES; 


Fort  actifs. 

Nicotiana  s 
Lycopodiutn 
Rapnanus  rujiicanus  , 
Ccrcfolium , 
Frambajiœ  flores  , 
Curminum , 
jiuricula  Judcz , 
Ccpa  , 
Cirfium, 
Lomcntum , 
Ranœ , 

Nidus  hirundinis 
jiminea  myrrha  , 
Sébum  arietis  , 

Bufo    y 

Pinguendo  cameli^ 
Stercus  canis  , 
Fel  caprei  , 
Pinguedo  cervi , 
Lana^fuccida  ovium^ 


Moins  actifs. 

Enula  campana^ 
Herba  paris  , 
Lilio-narcijfus  ^ 
Litii  albi  radix  > 
Saponaria  , 
Mercurialis ,    . 
Manus  marina  , 
j4rum  ^ 
Scrophularia  , 
Cheiidonium  majus  , 
Cardiaca  , 
Bardana  , 
CaryoDhïllata  ^ 
Miïlefolium  , 
Cicuta  minor , 
Ehuli  folia  , 
Convolvulus  y 
Calamus  vents  ^ 
Elichryfum  , 
Corona  imperialis  j 
Colchicum , 
Cyciaminis  radix  ^ 
Dentis  canis  radix  , 
Lupini  farina  , 
Refîna  ekmi^ 
Medulla  bovis , 
Pinguedo  afini , 
Capri , 
Tejhidinis , 
Equi  5 
GaUi  &  GaUina. 


dbChirurgic^  ^^i 

RÉSOLUTIFS,  PROPREMENT,  DITS, 
COMPOSÉS. 

Fort  ACTIFS.  Moins   actifs. 

Olcum  Laurinurrij  Olcum  Rofatum^ 

Cojiinum  McfuCy  Nicodemi , 

Majoranœ  ,  Enulatum  , 

Hirundïnum.  Populcum , 

Balfamum  Spinale  batci  y  Lumbrkorum  , 

Fioravcnd  ,  De  fpermate  , 

HoUtrii,  Ranarum, 

Renodœi  ,         Unguentum  Baconis , 
Palmeum^  jigrippœ  , 

Unguentum  dejlirace.  Splenïcum , 

Empîajirum  Divînum  ,  Alabaftrinum  , 

Oxicroceum  Taunnum , 

Ceroneum  ,  Ex  apio  , 

Filii  Zachariœ.  Gummi   elemi^ 

Jovis , 
/?c  mucag^ 
Textoris. 


TROISIEME  GENRE, 

CARMINATIFS    SIMPLES. 

FORTACTIFS.  MoiNSACTlFS, 

Majorana  ,  Senun  Anifi  , 
Thymus ,  Faniculi. 

Coriandrifemen  ,  Sefdi  Majfilienfc, 

Vint  faces  ,  Contrayerva  radix  , 

Cariophilli ,  Lauri  folia  &  bacca. 
•.  LU  ij 
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Fort  actifs.  Moins  actiîs. 

Ariftolochiœ  tennis  radix  ,        AJfa  fœtida  ,       ^ 
Ocymum  ^  Caro  cchini  manni  , 

Citrei  cortex  txtcrnus  , 
Cotula  fœtida  , 
Danois  creticus  , 
Cnmini  Jemen , 
jiurantd  amari  cortex  , 
Flores  lavenJnlce , 

Lilii  convallinm  , 
Semen  cardamomi  majoris  ^ 

Fcnn^reci , 

Carvi  , 

Cinnamomnm  , 
Gnmmi  tacamahaca  , 
Stercus  colnmbce  ^ 

Eqni  j 

Falconis  ^ 

Himndinis  , 
Pingucndo  felis. 


CARMINATIFS    COMPOSÉS, 

Fort  ACTIFS.  Moinsactifs. 

Olenm  carminat.    Mynjicht  y     Olenm  formicamm  , 

De  Jiaphîde-agriâ  ^     Emplajlrum  de  meliloto  ^ 
Balfamum  Jiilphurts  Rn-  Cerce  cum  cyminom 

landi, 
Ung.  Butin  Clojfœi  j 

Carminativnm  , 
Mynpicht  y 
Emplajlmm  de  fulphure  , 
Carminans  Silviu 
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A  regard  des  formules ,  on  en  trouve  un  grand  nom- 
bre dans  les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes  ;  il  ma 
femblé  que  les  meilleures  étoient  dans  les  (Ëuvres  de 
Valefcus  de  Tarenta  ,  d*Ambroife  Paré ,  de  Fabriciuç 
Hildanus,de  Guillemeau,  de  Pigray ,  de  Rivier^e',  de 
Foreftus ,  de  Manger ,  de  Bonet ,  de  Verduc ,  de  Bçllpfte  *; 
d'Allen,  deDeider,  de  CoI-de- Vilars.  J*en  rapporterai 
quelques-unes  dans  la  troifîeme  Partie. 


TROISIEME    PARTIE. 

Marquer  tufagc  des  Rifolutifs  dans  les  maladies 
Chirurgicales. 

1  DUTES  les  Tumeurs  enkiftées,  appeïlées  Athérome, 
Melliceris  ,  Scéatome  ,  font  les  premières  qui  me  pa- 
roifTent  être  principalement  foumifes  à  Taâion  des  re- 
mèdes réfolutifs. 

Munnick,  qui  avoit  éprouvé  la  valeur  des  réfolu- 
tifs dans  de  pareilles  conjonûures  ,  eft  d'avis  qu'on 
commence  par  eux  ;  Hujus  modi  tumçr  û  mollis  fit  yre^ 
folventibus  erit  tentanda  Curatio.  Prax.  Cnirur.  Pour  don- 
ner à  fon  fentiment  plus  de  poids  ^  il  cite  Barbette, 
qui ,  en  parlant  du  baume  du  Pérou  pour  la  réfolution 
des  tumeurs  enkiftées  molles,  dit  en  avoir  guéri  plufieurs 
par  ce  feul  remède.  Quos  Balfamo  Peruviano  fcribit 
(Barbette)y2r  aliqudndo  molliores  hujufmodi  tumores  curajfe. 
Il  paroîcroit  cependant  prudent ,  pour  mieux  affurcr 
l'efficacité  de  la  réfolution  ,  d'allier  les  accénuans  aux 
xéfolutifs.  Fabrice  d'Aquapendente ,  dont  l'autorité  en 
Chirurgie  mérite  toute  confidération ,  étoit  de  ce  fenti- 
ment; fans  doute  il  craignoit  que  le  terme  de  cts  tumeurs 
ne  fût  l'induration.  Le  cérar  de  moutarde  conviendroit 
donc  bien  ici.  Munnick  rapporte  que  Sçultct  avoiç 
guéri  parce  feul  remède  ;  deux  tumeurs  de  cette  nature^ 
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une  à  l'épaule  ,  l'autre  au  genou  ,  chacune  de  la  grofTeur 

d'un  ceur  d'oye  :  Scultetus valdè  laudat  ceratum 

dejinapio ,  quo  duos  tumores  ejufdem  fpeciei  refolvijfcfcn^ 
bit ,  atterum  in  humero  ,  alterum  in  genu  ovum  anjerinum 
fuâ  magnitudine  adœquantem. 

Mais  ce  cérat  corrigé  par  Spîgellius  paroîc  avoir  plus 
de  force ,  plus  de  vertu  ;  &  nous  ne  voyons  aucune  dif- 
ficulté de  nous  en  (ervir  en  pareil  cas.  Le  voici  tel  qu'il 
eft  dofé. 

Prenez  Sd  gemme  , 
Cérufe , 

Litharge  ^  de  chaque ,  quatre  onces  ^ 
Cire , 

7 érébenthine y  de  chaque^  deux  onces  ^ 
Galbanum  , 

Opoponax  ,  de  chacun ,  demi-once  , 
Graine  de  moutarde  pulvérifée  ,  deux  onces  ; 
Huile  ancienne  y  neuf  onces  ^ 
Fort  vinaigre  j  Jitpfante  quantité.  Faites  un 
cérat. 

L'emplâtre  de  Barbette  dont  nous  donnons  ici  la  for- 
mule ,  nous  paroîtroit  encore  convenir  pour  la  réfolutioa 
'des  tumeurs  dont  il  s'agir* 

Prenez  Gommes  fagapenum  j 

Ammoniaque  ,  de  chacune  j  une  demi-once  ^ 
Poudre  dUuphorbe  j 

Racine  de  pyrethre  ,  de  chaque  j  dend-once  j 
Souphre  j  trois  onces , 

Huile  de  Jîtcdn  ,  une  once.  Mele^  ,  &  faites-en 
un  emplâtre. 

L'on  fçait  qu'il  eft  des  conjonûures  où  un  remède  fon- 
cièrement convenable  deviendroit  pernicieux,  fi  l'on 
n'étoit  attentif  aux  contre-indications  qu'elles  peuvent 
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offrir.  I/inflammation  en  eft  une  confidérable  ,  &  il  efl: 
hors  de  doute  qu'en  ce  cas ,  on  ne  doive  donner  plus  d  ac- 
temion  à  Taccidenc  qu*à  la  maladie.  Le  ton  où  font  les 
fondes  eft  un  état  violent ,  ^i  ne  peut  çtre  appaifé  que 
par  deux  moyens  :'  le  premier  eft  iar  diminution  que  Ton 
fait  par  la  faignée  d'une  portion  de  la  malTe  des  fluides  ^ 
poiHT  que  les  folides  qui  agiffent  fur  ceux  qui  font  déjà 
engagés ,  le  faflent  avçc  plus  de  fuccès  ;  le  fécond  eft 
Tadociacion  des  anodins  avec  les  réfolutifs.  Partem 
iïtflammatath  his  quœ  mitigandi  vim  hahtant  ptrfundito  ac 
iiliniio \  ditForeftus;  &  là^deflus  il  avoue  fà  confiance 
pour  un  (împle  cataplafme  fait  de  mie  de  pain  bianc, 
d'un  jaune  d'oeuf,  d'huile  rofat,  &  confeillede  s'en  fer- 
vir  :  Ovorum  lutta  ,  mica  partis  albiy  in  aquâ  calente  ma^ 
cerata  ^pojleàexprejfa  ,  &  oleo  rofaceo  permixta  eficaciter 
apponuntur. 

Ce  remède  n*eft  qu'anodin  ;  mais  je  croîroîs  impor- 
tant de  ne  point  abandonner  les  réfolutifs.  Voici  un 
remède  qui  réunit  cette  double  propriété  ;  il  eft  d'Am- 
broife  Paré,  furies  traces  duquel  on  peut  marcher  fans 
crainte. 

Prenez  Farines  d^orge  &  d*orobc  ,  de  chacune  ,  deux 

on  es  j 
Farine  ^de  graine  de  Un  ,  une  once  &  demie. 

Fa  tes 'les  cuire  dans  fuffifante  quantité 

d^oximel ,  &  ajoute:^-y . 
Rofes  rouges  , 

Camomille  en  poudre ,  de  chaque  y  demi-once. 
Huiles  d^anet  d'  de  camomille  j  de  chaque  ,  une 

once  j 
Saffran  ,  un  gros  &  demi. 

Faites- en  un  cataplafme. 

Voici  un  autre  remède  qui  n'eftpasà  méprifer,  il  eft 
sûr  qu'on  en  verroit  des  merveilles,  &  il  feroit difficile 
d'en  indiquer  de  plus  approprié  dans  le  cas  dont  il  s'agit . 
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Vrcncz  Mauve  j 

Guimauve,  de  chaque  j  trois  poignées.  Faitcs^^ 

les  cuire  Çf  y  ajoute^  , 
Farine  d^orge  ,  deux  onces  ^ 
JMiiel  commun  j  une  once  j 
Huiles  de  camomille 

Et  de  mélilot ,  quantité  Juffifante  pour  faire 
un  cataplafme. 

Mais  n'auroic-oh  rien  à  obfèrver  par  rapport  aux  lieux 
où  les  tumeurs  arrivent ,  car  il  ne  fuffit  pas  de  tourner 
fes  vues  feulement  vers  les  humeurs ,  comme  le  remar- 
que Manger  ,  Non  autem  ad  folos  humores ,  vel  id  quoà 
includitur  ^  refpexijfe  fufficit.  Leur  traitement  n'exige- t-il 
pas  quelque  diftérence  dans  le  choix  des  topiques  ^  quant 
aux  parties  qu'elles  affeûent  le  plus  fouvent  ?  Oui ,  fans 
douce  )  partis  conduio  conjideranda  venit ,  qua  itidem  ejl 
varia.  Leur  rapport  eft  le  même, on  en  convient , mais 
leur  nature  particulière  eft  autant  variée  qu  elles  font  en 
nombre  y  quœ  itidem  ejl  varia. 

Il  eft  notoire  que  les  tendons  ,  les  aponévrofes ,  ou 
leurs  expanfions ,  font  de  tous  les  fulides  ceux  qui  s'îr-, 
rirent ,  qui  s'effarouchent  le  plus  facilement  \  une  légère 
piquûre  les  fait  entrer  dans  des  fpafmes ,  des  mouvemens 
convulfifs  effroyables.  Cet  excès  de  fenfîbilité  ne  leur 
vient  que  des  tiraillemens  qu'éprouvent  les  fibres  ner- 
veufes  dont  ces  parties  font  tiffues  dans  tout  leurs  points. 

Leur  délicaceffe  eft  donc  un  preffant  motif  de  ména- 
gement pour  ces  parties ,  &  elle  mérite  l'attention  d'un 
Chirurgien  quand  les  tumeurs  en  queftion  ont  leur  foyer 
fous  les  parties  qui  ont  ce  tempérament ,  ou  dans  leur 
voifînage.  Il  fembleroit  donc  que  les  plus  doux  réfolu- 
tîfs  employés  dans  ces  circonftances ,  feroient  les  feuls  qui 
conviendroient  pour  leur  traitement  ;  encore  fiiut-il  que 
les  épanouiffemens  tendineux  j  fous  ou  contre  lefquels 
ces  fortes  de  tumeurs  fe  font  formées,  foient  fans  au- 
cune tenfion  fufpefte ,  fans  irritation  ou  difpofition  in- 
flammatoire» 

Une 


DE     Chirurgie.  4^7 

Une  illuftre  ComtefTe,  die  Maurice  HofFman,  por- 
toic  depuis  Tefpace  de  deux  ans  au  genou  droit  une  tu- 
meur infènfible ,  blanche  >  molle ,  (  apparemment  de 
Tefpece  de  celles  dont  nous  traitons  )  de  la  grofleur  d'un 
œuf  de  poule  qui  avoir  réfifté  à  une  curation  méchodi- 

que,  &  aux  remèdes  myftérieux  des  empyriques 

Je  lui  confeillai ,  dit-il ,  d'y  appliquer  Templâtr^  &  le 
cérac  de  Galbanum ,  fafFranés  de  Mynfîcht ,  malaxés  en- 
femble ,  &  la  tumeur  commença  peu  après  à  s'afFaifTer  ; 
enfin  elle  s'évanouit  :  AppUcandum  igitur  fuafi  emplaj'i 
trum  mixtum  ex  malaSico  cmplajlro  &  cerato  de  Galbano 
crocato  Mynfichti  ;  hic  pauîattm  tumor  fubjidere  cœpit , 
tandemque  evanuit.  L'emplâtre  &  le  cérat  de  Galbanum 
qui  firent  conjointement  des  merveilles  j  auroient  été 
fort  mal  placés  5  fi  un  des  plus  puifTans  fédatifs  de  la 
matière  médicale  qui  efl;  le  fafran  dont  ils  font  l'un  & 
l'autre  affez  bien  dofés  &c  afforcis^  ne  leur  avoit  fervi 
de  correûif. 

L'obfervation  fuivante  efl:  de  Denys  Pomaret,  habile 
Chirurgien  de  Montpellier  ;  on  y  verra  la  réfolution  d'une 
tumeur  molle  enkiftée  dans  le  genou ,  opérée  par  le  plus 
doux  des  topiques  qui  ont  cette  propriété.  Un  Religieux, 
dit-il ,  avoit  une  loupe  au  genou  qui  étoit  depuis  long- 
tems  d'une  extrême  moleffe.  L'ouverture  que  je  lui  con- 
feillai ne  fut  pas  de  (on  goût  ;  il  voulut  fe  fervir  d'un  re- 
mède dont  il  avoit  vu  autrefois  des  effets  furprenans  pour 
pareils  maux.  Il  prit  donc  des  feuilles  d'ofeille  qu'il  fit 
cuire  fous  les  cendres  chaudes ,  enveloppées  dans  du  pa- 
pier mouillé.  II  en  fit  enfuite  un  cataplafme  avec  les  mê- 
mes cendres  paffées  par  un  crible  qu'il  appliqua  fur  la  tu- 
meur; il  le  réitéra  pendant  plufieurs  jours  ^  &  la  tumeur 

fe  difllipa  entièrement Apcrtionem  fuadebam ,  illc 

verà  renuit .....  ufus  ejl  foliis  acetofce  chartâ  madidâ  in-' 
volutis ,  &  fub  cineribus  coSis ,  qu^e  pojl  modum  cum  ci- 
neribfis  ver  cribrum  trajeBis  incorporabantur  in  formant 
cataplafmatis ,  quod  ille  per  plures  dus  applicuit  calidè , 
Çf  tumor  prorsus  evanuit.  Je  regardai  >  continue  TAu- 
Tome  l  M  m  m 
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teur ,  cette  gaérifon  comme  un  prodige ,  Quod  ego  valdè 
miratus  fum^  &  m'étant  fervi  du  même  remède  pour  le 
traitement  de  deux  autres  tumeurs  de  cette  nature,  la 
guérifon  qu'il  en  procura  me  convainquit  de  fon  excel- 
Ifincc  :  dr  pofttk  duas  alias  lupias  in  eâdem  parte  codem 
remedio  curavi. 

Ces  tumeurs  fe  terminent  quelquefois  par  induration^ 
foit  par  la  négligence  des  malades ,  foit  par  l'impéritie  de 
ceux  qui  peuvent  être  chargés  de  leur  curation;  alors 
elles  demandent  des  réfolutifs  d'un  autre  genre  j  il 
faut  qu'ils  foient  acres  ,  falins ,  réfineux  ;  ce  font  les 
qualités  que  leur  demande  le  célèbre  Gunthcrus*  Vtrum 
înfrigidis ,  id  ejiferojîs ,  tumoribus  ubi  dejlitutus  tenuibus 
particulis  inter  fibras  jubjîfiit ,  crajfcfcit ,   6*  coagulatur 

lymphaticus  humor  ^ yaldï  refolventibus  acribus^  fa^^ 

Unis  ,  refinofis  ,  medicamentis  opus  ejl. 

Ne  s'agiffant  ici  que  de  divifton,  de  fonte  >  de  diiTo- 
lution ,  on  peut  tout  efpérer  de  la  vivacité  des  principes 
qui  font  la  bafe  de  ces  remèdes.  Valefcus  de  Taraota 
propofe  un  emplâtre  puiflamment  réfolutif  pour  les 
écrouelles ,  dont  Gallien  &  Avicenne  font  les  garans  ; 
je  ne  le  croirois  pas  moins  utile  à  la  réfolution  de  nos 
tumeurs  endurcies ,  puifqu'elles  ne  différent  de  la  ma- 
ladie fur  laquelle  cet  Auteur  les  applique ,  que  quant  à 
la  caufe.    En  voici  la  formule. 

Prenez  Graine  de  moutarde  y 
Rhuè, 
Ortie , 
Arifiolocke , 
Soufre , 
BdeUiunij 

Gomme  ammoniaque^  ana^  un^  égale  quantités 
Huile  vieille^ 
Cire  ^  une  quantité  fuffifante  pour  faire  un  emplâtre. 

Ambroife  Paré ,  dont  la  pratique  eft  sûre  y  en  propo(i 
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tin  fur  lequel  nous  compterions  auffi.    Voici  un  extraie 
de  ÙL  formule. 

Prenez  Gomme  ammoniaque  y 
Bdellium  , 
GaWanum  ^  ana  ^  trois  onces.  Dijfolve:^'Us  dans  du 

vinaigre  ,  pajje^les  par  le  tamis  ^  &  y  ajoute^ 
Huiles  de   lys   &  de  laurier  ^   de  chaque  ,    une 

once  , 
Un  peu  d'eau-de-vie , 
Poudre  d^lris^ 
Sel  ammoniac  y 
Soufre  vif  y 
Vitriol  Komainy  ana  y  un  demi  gros.  Incorpore^ 

bien  le  tout  enfembU  y  Ù  en  faites  un  emplâ-^ 

tre. 

Munnicfc  y  dans  fa  Pratique  Chirurgicale  y  décrit  une 
formule  pour  la  fonte  &  la  didipation  des  tumeurs  fquir- 
reufesj  donc  les  drogues  font  fortement  réfolutives«  La 
voici  tout  au  long. 

Prenez  Gomme  galbanumy 
Ammoniaque  y 
Opoponax^  dijfoutes  dans  du  vinaigre  y  ana^  une 

once  y 
Fleurs  de  Joufrey 

Mirrhe  rouge  y  ana  y  une  demi^once^ 
Camphre  y  un  gros  y 
Huile  de  lys  y 

Graijfe  d^oyey  ana^  /ix  gros^ 
Cire  y  quantité  fuffifante  pour  en  faire   un  em^ 
plâtre. 

Enfin,  Col-de-Villars,  Tom.  IL  pag.  124  &  Z2y. 
Verduc,  Tom.  L  pag.  yj.  &  Allen,  Tom.  IV.  p.  451- 
propofent  différens  remèdes  dont  ils  promettent  de  bons 
effets. 

Il  eft  néanmoins  un  accident  à  parer ,  &  contre  le- 

Mm  m  ij 
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quel  on  doit  être  toujours  en  garde,  c'eft  rinflammatkm 

3ui  réfulte  aflez  fouvent  de  Tufage  prématuré  des  remc- 
es  réfolurifs.  La  meilleure  conduite  dans  ces  fortes  de 
cas,  &  celle  qui  feroit  le  plus  d'honneur  au  Praticien, 
me  paroîtroit  donc  de  donner  la  préféance  aux  anodins, 
aux  émolliens;  c'eft  le  fentiment  de  Foreftus  qui  fe  pré- 
cautionna toujours  beaucoup  contre  tout  ce  qui  auroic 
pu  l'arrêter  dans  fa  Pratique  :  C/l^i  infiammatio  minas  cxtr^ 
cet  y  mitigato  ac  emollito  ;  ou,  ce  qui  fembleroit  revenir 
au  même,  il  faudroit  les  mélanger  félon  l'art  avec  les  to- 
piques dont  il  eft  ici  queftion.  On  difpoferoit  par  cet  ex* 
pédient  les  fibres  des  parties  foufFrantes  à  recevoir  moins 
d'ébranlemens  ;  (emblables  (  qu'on  me  pafle  cette  compa- 
raifon  )  aux  cordes  d'un  luth  mollement  tendues,  lefquel- 
les  pincées  par  un  excellent  Jouent,  n'auroient  qu'une 
foible  vibration ,  &  raifonneroient  moins  dans  la  cavité 
de  la  caiffe  ;  ces  mêmes  fibres  touchées  après  un  tel  difpo- 
fîtif  par  les  fels  volatils  de  nos  atténuans,  feroient  moins 
émues ,  moins  agitées ,  moins  fu jettes  à  fè  caffer ,  & 
porteroient  leurs  coups  fur  le  dépôt  un  peu  moins  forts 
a  la  vérité,  mais  moins  douloureux  quant  au  préfent  & 
plus  sûrs  pour  hes  fuites.  Le  cérat  qu'on  propofè  ici 
eft  compolé  de  manière  à  remplir  affez  bien  cette  in- 
dication. 

Prenez  Graiffc  d'oycy  de  canard  (jr  de  poule  ^  ana  y 

trois  gros  y 
Gomme  ammoniaque  dijfoute   dans  le  vinaigre  y 

une  once  , 
Bdelliumy  Palbanumy  ana^  un  gros  y 
Onguent  aalthea  ,  ' 

Emplâtre  de  melilot^  ana^  une  demi- once.    Faites 

bouillir  le  tout   dans   une  once    &  demie    de 

mucilages  de  graine  de  lin,  de  fœnugreCy  & 

d'althea^   Faites-en  un  cérat. 

La  fomentation  ou  le  liniment  fuîvant  employés  pen- 
dant quelques  jours ,  feroient  auâi  très-convenables  dans 
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le  commencement  de  la  cure  de  nos  tumeurs,  &  Ton 
douce  que  jamais  quelqu'un  fe  repentît  d'avoir  débuté 
par  l'un  des  deux,  ou  par  quelqu'autre  médicament  com- 
pofé  dans  le  même  goût  :  l'un  &  l'autre  font  dus  à  un 
ancien  Chirurgien  de  Paris  très-diftingué. 

Prenez  Racine  d*althea^ 
Concombres  fauvages , 

Et  oignons  de  lys  y  ana^  une  once  (jr  demie  ^ 
Feuilles  de  mauves  , 
De  guimauves  ,  ana  ,  trois  poignées , 
Graines  de  lin  y 
De  fœnugreCy  ana^    une  once.   Faites-en   deux 

fachets  qiion  fera  cuire  dans  de  teau  pour 

fomenter  la  partie. 

Prenez  Huile  de  lys  ^  deux  onces  ^ 
Axonge , 

Cérujey  ana  ,  Jîx  gros  , 
Et  un  peu  de  cire.  Faites  un  Uniment. 

Ces  réflexions  qui  peuvent  fuffire  pour  la  cure  de  c6s 
tumeurs  en  général ,  ne  font  pas  les  feules  à  faire  pour 
leur  traitement  particulier.  Les  différentes  parties  où 
elles  arrivent,  exigent  encore  beaucoup  de  circonfpec- 
ition ,  &  on  ne  peut  en  manquer  fans  rifquer  fa  réputa- 
tion ,  &  expofer  le  malade  à  de  fâcheufes  alternatives. 

Je  pourrois  me  pafler  de  parler  du  fquirrhe  en  général  ;  fi 
cette  tumeur  eft  eiikiftée  &:  feulement  dans  les  chairs  ou 
dans  les  graifîes ,  &  n'aâfeâe  point  de  parties  intéreflfan- 
tes ,  on  doit  beaucoup  compter  pour  fa  réfohition  fur 
Tufage  des  atténuans.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de 
celui  dont  le  fiége  eft  dans  le  tiflu  vafculeux  des  mam- 
melles;  les  tuyaux  fins  &  déliés  ,  au  milieu  defquels  fii 
jmatiere  fc  niche  &  s'endurcir ,  forment  \m  réfeau  tort  fuC- 
ceptible  d'irritation ,  de  divulficn ,  de  déchirement.  Rien 
ne  peut  mettre  les  parties  à  couvert  de  l'attaque  de  ces 
accidens ,  que  les  émolliens  mêlés   avec  nos  médica- 
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mens.  Les  folides  afTouplis  &c  détendus  par  leur  moyen, 
font  moins  de  réfîftance  ;  &  les  ofcillacions  fonc  moins 
forcées ,  moins  fpafinodiques. 

Fabricius  Hildanus  avoir  la  même  théorie.  Une 
Dame  de  diftinâion ,  dit-il ,  jeune  &  robufte  »  fut  atta- 
quée d'une  inflammation  à  la  mammelle  gauche;  Afi^ 
trôna , .  • . .  infiammationejiniftrœ  mammœ  correptafuity  la- 
quelle étant  appaifée ,  il  lui  refta  une  tumeur  fort  dure  ; 
Quâ  fedata  tumor  &  durities  magna  remanfet.  Il  s'attacha 
d'abord  à  ramollir  \ts  CoVidts  avec  ce  liniment. 

prenez  emplâtre  de  mucilages  ,  dtux  gros  ^ 
Huiles  de  lys  blanc  y 
D'amandes  douces  y 
Graiffe  de  poule,  ana ,  un  gros , 
Gomme  ammoniaque  dijjoute  dans  le  vinaigre  & 
vajjée  au  tamis ,  une  demi-once ,  méle:^  &  en 
faites  un  Uniment  fur  toute  la  mammelle. 

Enfuite  avec  le  caraplafme  fuivant  qui  eft  émollient 
&  réfohitif,  il  remplit  l'indication  qui  lui  reftoit,  d'at- 
ténuer &  de  réfoudre. 

Prenez  une  quantité  fuffijante  de  feuilles  &  de  racines  Je 
mauves  ^  nâche:^'les  ^faites-les  cuire  dans  de 
Veau  y  pile\Ms  dans  un  mortier  de  pierre  ^ 
&  faites^en  un  cataplafme  avec 

Farine  de  fèves  , 

Graiffes  de  porc, 

De  poule  , 

D'cye  &  de  la  décoS.  de  mauve  ,  quant,  fuffif 

Quo  appUcatOy  dit-il,  tumor  ille  durus  emollitus  &  «- 
Jolutusjuit  .^.p.  necpo^eà  ullum  incommodum  hujus  mali 
perfenfit.  Verduc  décrit  &  vante  fort  un  cérat  pour  ra- 
mollir les  fquirrbes  des  mammelles.    En  voici  la  formule. 

Prenez  Cire^  deux  onces  ^ 

Teinture  de  gotbanum^  troi^  g^^^  y 
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Laudanum  ,  un  gros , 

Blanc  de  baleine^  trois  gros^ 

Graine  de  cumin  en  poudre  ^Jix  grosf 

Et  autant  de  poudre  de  fauge.   Applique:^  ce  re* 

mede  bien  chaud  ^  afin  qu'il  pénètre  davan* 

toge. 

Que  d'attentions  èncbre  ne  faut-il  pas  avoir  dans  Tem^ 
ploi  de  nos  médicamens ,  lorfau*il  s'agit  de  fondre  &  de 
réfoudre  un  farcocelle.  Le  dartos  qui  fc  trouve  doué 
d'un  reflbrt  puiflant ,  eft  la  tunique  fur  laquelle  porte 
d'abord  poc  ce  oue  les  atténuans  ont  de  volatil  6ç  de  pi« 
quant.  On  ne  Içauroit  donc  rendre  trop  émolliens  les 
médicamens  par  lefqaels  an  veut  atténuer  &  réfoudre  la 
matière  de  la  tumeur,  parce  que  les  contrarions  qui  font 
propres  à  cette  tunique ,  font  infiniment  à  ménager.  Fo- 
reftus  avoic  une  pratique  dans^  le  traitement  de  res  indif- 
poiitioos  à  laquelle  notre  théotie  réflemble  fort;  car 
pour  la  guérifon  d'une., dureté  ayjc-cefticules. d'un  de  (es 
malades,  il  employa  avec  un  fuccès  merveilleux  un  lini* 
ment  &:un  cataplafme  tous  deux  émidlicns  &'féfolutifs 
dont  voici  la  formule, 

, ."'.?•' .'  •  r\    ;  'y 

Prenez  Onguent  d'althea^ fix  gros^. 
Huil^  a  amandes  douces  , 

Huite  rofat ,  ana  ^  une  (femi^once.  Méle:i^  &  en 
faites  un  liAiment^      ..  , 

Prenez  Mucilages  de  pfillmm  &  d^althéa  ^ictrcdts  avec 
de  tedu  dé  mauyts ,;  ana ,  une  ohce  , 

Mucilages  dé  graine  dé  An, 

De  jfhtnugrec ,  ana  ,  une  demi^-once , 

Farines  de  fèves  &  d^orge  ^ 

El  huile  fùfàt  ,  quant,  jhffi^  faites- en  un  Cata^ 
piaf  me  en  y  ajoutant  ùnpéù  de  beurré  frais  \ 
&  lappUquéi^  fur  te  sefikule. 

Intereà ,  dit-il  à  la  fin  de  fon-Ob(èrvation  >  duritie  &i 
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beratus  eji^&  probe  fanitati  reft'uutus.  Avec  un  cataplaf> 
me  femblable  auauel  il  fie  précéder  une  onûion  d'huiles 
rofac ,  de  camomille  &  de  mélHoc  mêlées  enfemble  ^  il 
guérie  encore  une  tumeur  de  ce  genre  qu'un  jeune  hom- 
me portoit  au  tefticule  gauche,  rriàs  enim ,  dit-il ,  lo^ 
co  dolente  inunSo ,  oleo  Jequenti  &  cataplafmate  deinde  inu 
pojito  tefiiculus  omninç  detumuit.  Voici  Tune  &  l'autre 
Ibrmule. 

Prenez  HuUe  rofat^ 
De  camomille^ 
De  mililotf  ana,  une  demLonce.   Milé^^ 

Prenez  Racine  d!akhea,  une  once  , 
Fleurs  de  camomilLe , 
De  mélilot , 

De  rojes  rouges ,  ana  ,   une  poignée.  Faites-les 
cuire  dans  de  Ceau,  pile:(-les   &  y  ajoute:^ 
Farines  de  fèves  ^  une  once  y 
Farines  i orge  y 

De  graine  de  lin  ^.  ana  ^  une  demi- once  y 
Son  brûlé  &  paffé  au  tamis  y  trois  gros , 
Huiles  de  camomille  > 
De  mélilot  y 

De  jufquiame ,  -^ 

De  rojes ,  ana^  une  fuffifante  quantité  pour  en 
faire  un  cataplafme. 

Notre  Auteur  nç  donne  pas  cependant  cette  conduite 
pour  infaillible^  car  il. avoue  ailleurs  dans  Tes  remar- 
ques fur  Tobfervation  cinquienâe,  que  cette  maladie 
cède  difficilement  aux  fîmples  atténuans*  Difficile  emoU 

liuntur  fquirri  teflium   &  camofa  hernia ea  au^ 

tem  materia  congelatione  indurata  maximo  cum  negotio 
emqlliri potejl  &  <vacuari.  Mais  voici  ^  en  cas  qu'elle  ré- 
iîfie  aux  topiques  décrits ,  une  formule  dont  on  pourra 
tirer  quelque  avantage,  les  parties  étant  déjà  au  point  de 
fonpleiTe  où  nous  les  fouhaitons  :  Quodfi  horum  omnium 

ufu 
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ujii  longo  tumor  induratus  emolUri  non  pojjit  y  tentandum 
ejl  fcqucns  cataplafma  mirabilc. 

Prenez  Racine  de  mandragore  ,  demi-livre , 
Jufauiame  , 

AlKekenges  ,  ana  y  une  poignée.  FaitesAes  cuire 

dans   du  vin  cuit ,  &  après  les  avoir  écra-- 

fés  y   pcijfc[-les  au  tamis  ^  y  ajouter 

Racine  de  grande  berce  y  ou  bien  àfon  défaut 

de  Vopoponax  qu^il  faut  faire  macérer  y  Q 

liquéfier  y  mêler  au  rejle  y  ajouter  demi-once 

de  Jlirax  y  ^  faire  un  cataplafme. 

Le  goëtre  &  les  écroiielles  en  général  n'ont  rien  de 
fingulier  dans  Tordre  des  topiques  qu'il  faut  employer 
pour  leur  réfolution.  Il  faut  que  les  folides  qui  contien- 
nent leur  matière  foient  relâchés ,  de  façon  qu'ils  puif- 
fenc  être  touchés  fans  irritation  ;  c'eft  le  fentiment  de 
Foreftus  :  EmolUre  prias  oportet  ^  pojleà  digerere.  Je 
croirois  donc  que  les  plus  doux  atténuans,  fur- tout  ceux 
dont  les  fels  volatils  feroient  chargés  de  beaucoup  d'huile 
exaltée,  feroient  ceux  dont  on  de vroit  faire  ufage  par 
préférence ,  parce  que  leurs  principes  avec  un  tel  vé- 
hicule ,  porteroient  en  même-tems  le  remède  capable 
de  prévenir  le  fpafme  &  la  convulfîon  dont  les  parties 
font  fufceptibles. 

Nous  trouvons  dans  la  Pratique  Chirurgicale  de  Mun- 
nick  un  liniment  qui  a  ces  conditions,  &  dont  il  re- 
commande de  faire  des  onftions  deux  ou  trois  fois  par 
jour  (ur  les  tumeurs  écrouelleufes  :  Inunge  linimento 
{Je^enti)  fcrophulas  bis  terve  quotidie.  Voici  la  manière 
de  le  compofer. 

Prenez  La  quantité  qu^il  vous  plaira  deléfards  verds  Sr 
vivans.  Faites-les  cuire  dans  de  V huile  com-- 
mune  jufqu^à  ce  que  les  léfavds  foient  comme 
frits  y  &  que  Vhuile  noircijje.  Charge':^  de 
nître  la  colature  &  expofe^-la  aufoleilju/^ 
Tome  1.  N  n  n 
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^uà  ce  que  les  fœces  tombent  au  fond  du 
vaijpeauj  que  T huile  Udaircijje^  &  quelle  ac* 
qmere'une  couleur  foncée. 

Mais  à  propos  des  égards  qu'on  doit  avoir  pour  les 
parties  tendîneufes  auprès  defquelles  naifTenc  les  tumeurs 
écrouclleufes ,  nous  avons  un  exemple  de  l'efficacité  des 
doux  réfolutifs  avec  lefquels  on  doit  les  traiter  ,  dans 
Samuel  Fournîer  excellent  Chirurgien  de  Montpellier, 
La  fille  dun  Orfèvre,  dit-il ,  âgée  de  dix  ans,  portoîc 
des  tumeurs  éc'rouelleufes  fur  trois  de  (es  doigts,  elle  en 
fut  guérie  par  la  fumée  du  vinaigre  jette  fur  des  cailloux 
ardens ,  qu'on  lui  faifoit  recevoir  fur  fes  tumeurs  matin  ôc 
foir  pendant  un  mois  de  fuite.  Filia  Aurifabri  decem  an^ 
nos  nata  patiebatur  tumores  duras  &  Jlrumofos  in  tribus 
digitis  y  qui  curati  fuerunt  fuffitu  acetifuprà  filices  canden^ 
tes  conjeSi  manè  &  fera  per  menfem  integrum  continuato. 
Ce  rcmedé  avoir  été  anciennement  vanté  par  Galien; 
quod  remedium  à  Galeno  miris  laudibus  efertur  ad  tumo^ 
res  fquirrhofos  difcutiendos . 

Enfin  il  y  a  des  mefures  infinies  à  prendre  pour  le  trai- 
tement des  loupes ,  dont  la  plupart  font  fixées  (bus  des 
tendons  ou  aponévrofes ,  &  des  ganglions  qui  naiflenc 
dans  ces  parties ,  quant  aux  topiques  qui  conviennent  à 
leur  fonte  &  à  leur  diflblution.  Je  croirois  donc  qu'un 
mélange  artiftement  fait  d'atténuans  &  de  réfolutifs  fuf- 
firoit  pour  en  amollir  la  dureté  ,  &  que  tout  ce  que 
ces  tumeurs  ont  de  folide  &  de  compare ,  divifé  & 
diflbus  ,  pourroit  être  avec  le  tems  diffipé  par  les  fèuls 
réfolutifs.  Allen  décrit  la  formule  d'un  emplâtre  qui 
paroît  propre  à  remplir  la  première  de  nos  vues.  En  voici 
la  difpenfation. 

Prenez  Emplâtre  de  grenouilles  avec  le  mercure  ^  demi^ 
once  y 
Emplâtre  de  ciguë  avec  la  gomme  ammonia-- 
que  j  d€ux  gros  , 
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Argent  vif  j  fci[c  grains  , 
Minium  ^  un  gros  , 

Stirax  liquide  ^fuffifammcnt  pour  un  emplâtre  , 
qu^iljaut  renouveller  de  quatre  en  quatre  jours. 

Le  même  Auteur  en  propofe  un  autre  qui  convien- 
droit  aflez  pour  achever  la  cure.  Ceft  ainfi  qu'il  e(l  corn- 
pofé. 

Prenez  Mercure  doux  ,  deux  gros  y 

Galhanum  dijfqut ,  une  once.  Méle[  pour  un 
emplâtre. 

La  méthode  d'Ambroife  Paré  ,  pour  réfoudre  ces  for- 
tes de  tumeurs ,  quand  elles  font  près  ou  dans  le  corps 
des  tendons ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  notre  théorie  ; 
car  il  recommande  d'en  atténuer,  &l  d'en  amollir  la  ma- 
tière avec  cet  emplâtre. 

Prenez  Gomme  ammoniaque  &  fagapenum  dijfoutes 
dans  l^eau-de-vie  ,  ^  ana  ^  une  once.  Fai^ 
tes-les  cuire  fous  les  cendres  chaudes  en  con^ 
fîflance  dUmplâtre  y  &  y  ajoute^  fur  la  fin 
une  demi-once  de  foufre  vif  en  poudre 
impalpable. 

On  peut  enfin  venir  à  bout  de  leur  parfaite  réfolution 
avec  cet  emplâtre  de  Tauvry ,  dont  l'application  con- 
vient fort  fur  les  ganglions. 

Prenez  Gomme  ammoniaque ,  deux  onces.  Dijfolve^-la 
dansfuffifante  quantité  de  vinaigre  ,  ajou^ 
te[-y  une  demi -once  d^ antimoine  réduit 
en  alkool  ,  &  faites  -  en  un  emplâtre. 

Je  ne  croîs  pas  devoir  m'arrccer  aux  verrues  ,  aux 
porreaux  ,  aux  fies  ,  aux  condilômes ,  &c.  ce  font 
toutes  tumeurs  qui  guériflent  plus  sûrement  par  la  liga- 

N  n  n  ij 


\ 


468  Pr  I  X     D  E    l'Ac  A  D  É  M  I  E 

cure  ou  par  Textirpation  que  par  tout  autre  moyen  >  &  je 
paflfe  à  des  tumeurs  d'un  autre  genre. 

Les  dépôts  phlegmoneux  &  œdémateux  donc  on  peut 
tenter  la  réfolution ,  ont  aiiflî  leurs  tems  marqués  pour  fe 
terminer  par  cette  voie  à  diftinguer;  leurs  complications 
à  obfervcr ,  pour  ne  les  réfoudre  qu'avec  fagene  ;  &  les 
différences  parties  où  elles  fe  manifeftent  à  confidérer 
pour  ne  travailler  à  leur  diflipation  qu'avec  précaution. 
Mais  n'y  auroit-il  pas  ici  quelque  diftinâion  à  faire  avanc 
de  paflcr  plus  avant ,  car  ces  dépôts  ont  des  efpeces  qui 
loufi'rent  des  exceptions  ;  à  cet  égard  on  doit  excepter , 
quant  aux  réfolutifs  ,  toutes  les  tumeurs  vénériennes  , 
peftiîentielles,  &  autrement  critiques,  les  hydrocéphales 
internes ,  &  les  hydropifies  par  épanchement ,  &:  ne  con- 
fidérer d'abord  que  les  dépôts  appelles  bénins  ,  fans 
folution  de  continuité. 

Je  dis  donc  que  le  tems  le  plus  propre  pour  l'applica- 
tion des  réfolutifs  proprement  dits  ,  eft  celui  où  les  mem- 
branes &:  lesfolides  qui  contiennent  les  fucs  en  fluxion, 
s'afïaifTent ,  perdent  leur  reflbrt ,  &  paroiflent  s'afFoiblir. 

Le  commencement ,  l'augmentation ,  &  l'état  de  ces 
tumeurs ,  ont  été  des  tems  où  la  Nature ,  par  l'adion  des 
folides  ,  encore  aflez  vigoureufe  ,  a  fait  tous  Ces  efforts 
pour  réfbudre  les  fluides  ;  mais  la  réaâion  de  ceux-ci  a 
été  fupérieure  ,  ils  ont  vaincu  les  folides  :  c'eft  alors  que 
les  réfolutifs  doivent  être  employés  pour  rehaufler  le 
ton  des  folides ,  &  relever  leurs  forces. 

Une  autre  raifon  encore  qui  paroîtra  peut-être  plus 
pathologiaue  que  celle  que  nous  avons  donnée  (ur  fa 
néceflîté  de  n'appliquer  cics  réfolutifs  que  vers  le  tems 
de  la  terminaison  des  tumeurs  5  c'eft  que  dans  ce  der- 
nier période ,  les  fucs  en  fonte  font  toujours  à  ce  point 
d'atténuation ,  &  divifîon  qu'Hippocrate  leur  demande 
pour  être  évacués  par  quelque  voie  que  ce  foit  :  Quœma^ 
tura  coBaquc  funt  movere  ac  medicari  oportet.  Avant  ces 
préparations  ils  manquent  de  la  liquidité  requife  pour  s'é- 
chapper aifémenc  à  travers  tant  de  cribles  par  où  leur  ré- 
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folution  doit  fe  faire  ;  aufli  recomaiande*c-il  exprefl'é- 
râent  de  ne  point  Élire  de  pareilles  tentatives  fur  les  tu- 
meurs dans  leur  premier  tems,.  &  tant  que  la  matière 
fera  indigefte  &  crue. 

Foreftus  opine  pour  les  réfolurifs  à  la  fin  des  tu- 
meurs :Cum  autem  decUnatio  v cl  finis  Jlatûs  adfuerit  y 
folis  refolventibus  utere.  Et  Pomaret  achevé  de  con- 
firmer notre  fentiment  par  une  obfervation  de  prati- 
que :  fa  fille  âgée  de  huit  ans  fujef  attaquée  d  une  tu- 
meur phlegmoneufe  &  cedémateufe  à  la  partie  externe 
&  droite  de  la  mâchoire  inférieui^e  ,  qui  vint  à  fuppu- 
ration  ;  craignant  qu'une  cicatrice  lui  garât  le  vifage , 
il  jugea  à  propos  d'en  tenter  la  réfolution  avant  d'en 
faire  l'ouverture.  Il  prit  donc  une  drachme  de  mercure 
Cl  ud  qu'il  éteignit  &  incorpora  dans  une  once  d'emplâ- 
tre de  diapalme  ,  &  appliqua  l'amalgame  fur  la  tumeur 
fuppurée,  laquelle  fut  entièrement  réfbute  en  quatre 
jours.  Maria  Pomareta  ,  Filia  o3o  annos  nata  ,  tumo-' 
rem phlegmonofum  &  œdematofum  fatis  exiguum pajfa  efi 
in  pane  externà  mandibulœ  inferioru  dextrœ  ,  quœ  ad 

fuppurationem  venit mercurii  drachmam  unam  cum 

emplafiri  diapalma  uncià  unâ ,  tumori  fuppuratio  admovi , 
qui  intrà  quatuor  dies  omninb  refolutus  ejl. 

Il  eft  aflez  ordinaire  de  trouver  ces  tumeurs  compli- 
quées d'œdème ,  ou  de  (quirre ,  &  fur-tout  d'éryfipele ,  car 
il  n'en  eft  aucune  qui  n'en  foit  accompagnée  y  puifque  les 
capillaires  dans  les  dépôts  fanguins  font  toujours  les  pre- 
miers engorgés  &  tendus.  C'eft  à  leur  orifice  que  fe  paf. 
fènt  ces  défordres  ,  c'eft  à  leur  embouchure  que  le  fang 
fait  des  écarts.  Lts  réfolutifs  trouvent  ici  de  quoi  exer- 
cer leur  aûion  ;  mais  il  faut  qu'ils  foieqt  doux  &  capables 
d'agir  fiir  les  folides  fans  irritation.  Voici  un  cataplafme 
pour  remplir  cette  intention. 

Prenez  Feuilles  de  mauve  , 

De  violier  y  ana  ^  une  poignée  > 
Fleurs  de  camomille  > 


DE    Chirurgie.  47  i 

lifs  font  les  feuls  topiques  propres  en  ces  cas.  I /emplâ- 
tre dont  Pomaret  fe  fervit  avec  fucccs  pour  réfoudre 
une  rumeur  phlegmoneufe  compliquée  aœdcme  ,  que 
fa  fille  portoit  au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure  , 
feroit  donc  ici  convenable  ,  &  je  le  croirois  d'autant 
plus  propre  à  féconder  nos  intentions ,  que  Je  plus  puif- 
fant  des  atténuans  eft  la  drogue  qui  domine.  Il  eft 
vrai  que  le  mercure  peut  ctre  mêlé  indifféremment  avec 
tout  remède  emplaftique  ;  cependant  Pomaret  ayant 
l'expérience  du  mélange  dont  on  trouve  la  formule  à  la 
page  471 ,  je  le  préférerois  volontiers  aux  autres. 

Nous  regardons    aufli  comme  un  remède  affuré  le 
fuivant. 

Prenez  Emplâtre  de  grenouilles  avec  le  mercure ,  demi- 
once  y 
Emplâtre  de  ciguë avecla  gomme  ammoniaque  ^ 

deux  gros  , 
J^if-argent ,  Jei[e  grains  y 
Minium  ,  un  gros  , 

Stirax  liquide,  autant  qu^il  en  faut.  Faites  un 
emplâtre. 


La  route  que  Ton  tient  dans  la  cure  du  fquirrhe ,  donc 
on  trouve  certains  phlegmons  compliqués  ,  eft  encore 
bien  différente.  La  maladie  en  caufe  eft  fans  doute  le 
phlegmon  5  &  c'eft  lui  qui  fournit  la  première  indication. 
Les  faignées  y  les  anodins  &  les  caïmans  par  où  on  dé- 
bute ,  font  toujours  de  bons  effets.  La  roideur  fpafmodi- 
ques  des  folides  ,  &  leur  érétifme  étant  diminués  y  on  tâche 
de  maitrifer  les  fucs  endurcis  &  fquirrheux  qui  reftent  à 
amollir  à  atténuer  &  à  refoudre.  Les  atténuans  remplif- 
fent  cette  féconde  intention  ;  mais  il  feroit  imprudent 
de  les  employer  5  (i  au  préalable  on  ne  les  allioit  pour 
quelques  jours  avec  des  adouciflans.  Voici  un  cataplafme 
qui  pourra  remplir  cette  dernière  indicatton. 
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l'artenrîon  du  Chirurgien.  Lorfque  les  phlegmons  ar- 
taquenc  le  globe  des  yeux,  qu'ils. produifenc  dans  leS 
membranes  qui  les  compofènc  des  ophtalmies  fechcS 
ou  humiles,  qu'ils  s'emparent  des  tendons  ou  de  leurS 
gaines,  des  mufcles  de  l'ablomen,  qu'ils  fe  fixent  C\x^ 
les  mammelles ,  qu'ils  fe  faifident  des  épanouiflemenS 
tendineux  &  ligamenteux  des  articles  que  les  afïeâionS 
goùcteufes  diftendent  dans  leurs  paroxifmes;  ce  font  tou- 
tes parties  en  faveur  defquelles  on  ne  fçauroit  trop  adou- 
cir les  réfolutifs  &  modérer  leur  aûiviré  :  car  ce  n  eft 
pas  feulement  des  genres  de  maladies  d'où  on  doit  tirer 
fes  indications,  on  doit  auffi  fe  régler  fur  la  nature  des 
parties  malades  :  Partis conditio  confideranda  vcnit.  Allen 
employoit  avec  f  iccès  pour  les  inflammations  des  yeux 
un  collyre  compofé. 

Des  eaux 
De  fenouil. 
De  rhut , 

De  vin  imitique,  de  chaque,  deux  onces , 
De  fafran  ,   quatre  grains  , 
De  vitriol  blanc ,  dix  ou  dou:^e  grains , 
De  camphre  ,  (ix  grains  , 
De  fucre-candi  ,  un  Jcrupule.   Méle:^  tnfemble. 

Bonet  a  auili  mis  au  )our  une  eau  ophtalmique,  dont 
beaucoup  de  nos  malades  ont  publié  les  merveilles;  la 
difpenfation  en  eft  écrite  au  long  dans  notre  recueil  de 
formulés,  &  a  pour  titre  Aqua  Ophtalmica  nova.  Verduc 
n'étoit  pas  moins  attentif  à  la  nature  des  parties  malade^ 
qu'il  avoir  à  rétablir  -,  car  pour  Tinflimmarion  des  muf- 
cles du  bas-ventre,  il  préfère  un  caraplafme  ,  où  con- 
court tout  ce  qu'il  y  a  de  doux  &  de  réfolutif  dans  la 
matière  médicale. 

Prenez  Ahfinthe  , 

KflUCy 
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Romarin  f  une  poignée  y 

Fleurs  de  camomme  , 

De  fureau  ,  une  poignée  &  demie  } 

Semences  de  cumin, 

D'anis  y 

De  carvi^  une  once  y 

Sel  de  tartre  ;  deux  drachmes  y 

Sel  ammoniac  y  une  drachme  &  demie.  Faites 
bouillir  le  tout  dans  du  vin  y  enfuite  vous  y 
ajoutere:^  un  peu  de  farine  &  de  mie  de  pain  f 
&  une  drachme  de  jafran. 

Nous  n'aurions  pas  moins  de  confiance  dans  celui  qu'un 
habile  Chirurgien  de  Paris  décric  ainfi  : 

Prenez  Racines  de  concombre  fauvage , 
De  brioney  ana^  une  once  &  demie  y 
Mauve  y 
Guimauve  ^ 
Fleurs  de  camomille  y 
De  méliloty  ana,  une  poignée.    Faites  cuire  & 

y  youte:^y 
Farine  d'orge  y  une  once  &  demie  ^ 
Huiles  de  camomille  y 
De  violettes  y  anay  deux  onces  y 
Graiffe  de  canard  y  deux  onces.    Faites  un  ca^ 
taplafme. 

Foreftus  (è  fervoit  avec  facisfàâion  pour  ré/budre  le 
phlegmon  des  mammelles ,  du  cataplafaie  foivant. 

Prenez  Feuilles  de  mauves , 

De  violier  j  ana^  une  poignée  y 
Fleurs  de  camomille  ^ 
De  mélilot ,  ana ,  une  demi-poignée  y 
Racines  d*althéa  y  une  once  y 
Semences  d'althéa. 
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De  lin  , 

De  Fœnugrec  ,  ana ,  deux  gros  , 

Sommités  (Tanethy  une  demi  poignée.  Faites-les 
bouillir  dans  de  Ceau  commune  q^  f.  ajouter-y 

Huiles^  rofaty 

De  camomille ,  deux  onces , 

Vinaigre ,  une  once.  Melei^ ,  faites  un  cataplajme 
en  y  ajoutant  de  la  farine  d^orge^  de  lin^  de 
fotnuçrrec  (jt  du  pain  émietti  avec  un  peu 
d* huile  de  moutarde  ;  le  tout  cuit  dans  de 
Veau  y  deux  jaunes  d'oeufs  &  un  peu  defafran^ 
Jlpplique^  fur  les  mammeUes  enflammées. 

Enfin  Foreftus  fbulageoic  les  maladies  archriciques  par 
les  topiques  qui  fuivenc. 

Prenez  Racines  d^althéa^  deux  onces  y 

Racines  de  bryone  y  fix  gros  y 

Hermodatesy  demi- once  y 

Graines  de  lin  , 

De  fœnugrec  y  ana^  fix  gros.  Faites  cuire  le  tout 
dans  trois  parties  d'eau  &  une  de  vinaigre , 
juf(ju*à  fa  parfaite  dijfolution  ;  écrafe\  enjuite^ 
&  pajfe:^  par  un  tamis  ^  ajoutei^-y 

Farine  d'orge^  une  once^ 

Fleurs  de  camomille  en  poudre  y  dix  gros  y 

Hermodates  j  deux  gros  , 

Huiles  rofai  &  d'aneth  en  petite  quantités  Mi^ 
U\  exaSemeru  &  faites  un  cataplafnu  que 
vous  appliquerez^  fur  les  endroits  attaqués  dô 
la  goutte. 

La  formule  qui  fuie  y  écoîc  (elon  les  apparences  compo« 
lëe  dans  les  mêmes  vues,  car  il  vouioïc  réfoudre  dou- 
cement &  (ans  trouble. 

Prenez  Romarin  y 

Ooo  i) 
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Marjolaine  y 

Grande  &  petite  fauge  j 

Crejfon  ^ 

Fleurs  de  camomille^  ana^  une  poignée.  Hâche:^-^ 
les  menu^  faites  les  cuire  dans  du  vin  rouge 
jufcjuà  fa  conjomption ,  ^  en  faites  un  cata^ 
plafme.   Ajoute:^  y 

De  l  huile  de  Renard. 

Il  comptoir  eflentiellement  fur  le  remède  Suivant 
pour  couronner  J'oeuvre  :  Quo  dolores  ^àît-W  ^  podagres 
cejjant. 

Prenez  Farine  d'orge  une  poignée^ 

Hermodates  en  poudre  ,  une  once.  Incorporel 
dans  des  jaunes  d'œufs  &  en  faites  un  ca^ 
taplafme^ 

Les  réfolucifs  proprement  dits  (ont  aufll  beaucoup  à 
ménager  dans  lufage  que  l'on  en  fait  pour  les  dépôts 
œdémateux  9  ils  ne  font  pas  à  la  vérité  coujoursi  fuivis 
4'événemens  funedes  dans  leur  fautive  application  ;  mais 
ce  n'eft  pas  être  moins  cmpyrique  que  aen  médifer.  II 
éft  donc  important  pour  pouvoir,  fe.  promettre  un  fuc- 
cès  heureux  de  leur  part ,  de  démêler  avec  jugement  le 
tems  de  ^e  genre  de  dépôt  où  ils  conviennent  h  de  con- 
noître  la  nature  de  tous  le^  accidens  qui  les. compliquent, 
pour  adoucir  nos  topiques  à  propos ,  ou  augo^ehtfir  leur 
force^  &:  de  fçavoir  les  accommoder  aulx  patries  plus  ou 
moins  fcnCbles  affe^ées  d'œdème^ 

Le  tems  dans  lequel  on  peut  appliquer  des  réfolutîfs 
fur  ces  tumeurs ,  eft  celui  qui  paroît  le  plus  favorifer  leur 
aûion.  Or  ,  comme  il  arrive  affez  fouvent  qu'elles  s'é- 
vanouiflent  &  fc  terminent  d'elles-mêmes  par  réfolurioii 
vers  leur  fin ,  il  eft  naturel  de  penfeir  que  ce  doit  être  alors 
le  véritable  tems  des  réfolutifs.  Ce  n'eft  pas  qu*on  ne 
puifTe  les  employer   quelquefois    «yec   avantage    dans 
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^augmentation  &  Tétac  ;  car  on  a  des  exemples  de  ces 
heureufes  fautes  ;  mais  c'eft  cependant  fortir  des  vérita- 
bles règles.  L'inflammation ,  la  douleur,  &c.  font  prefl 
que  toujours  les  fuites  &  les  effets  de  ces  applications 
prématurées ,  &  Ton  doit  d'autant  mieux  s'attendre  à  cei 
accidens ,  que  les  folides  que  l'on  excite  par  nos  topiques 
contre  les  fluides  fla^nans ,  font  actuellement  tendus,  Se 
ordinairement  en  difpofition  d'irritation. 

Dans  le  tems  pour  lequel  nous  nous  déterminons  ici  ^ 
il  n'y  a  aucun  de  ces  inconvéniens  à  craindre,  parce 
que  c'ed  celui  où  la  nature  travaille  à  fes  crifes  &  ai 
laquelle  il  ne  manque  que  des  forces  pour  les  achever 
efficacement.  Munnick  fe  fervoic  du  cataplafme  qui 
fuit. 

.  Prenez  Fiente  de  bùeufy  trois  onces  , 

Fiente  de  pigeons ,  deux  onces ^  Faues^ies  frire 
enfemble  dans  une  poêle  avec  de  VaxongCy  du 
beurre  ou  toute  autre  huile  ;  oU  bien  fditts^ 
les  bouillir  dans  l*oxîcrat  &  en  compofer  un 
catavlafme  après  y  avoir  ajouté  du  Jeu fre  & 
de  Valun.  ,  *  •  V.'n    }.\ 

Ou  bien,  il  fomentgic  chaudeœencLi'œdèmiê.  avec  la 
liqueur  dont  voici  la  compofition. 

Vrcncz  Excellent  efnrit- de-vin  y  \  :>  .  .  /■ 
Vinaigres  dechaçue  yfèptA^fesi  J)}^^ 

onces  ou  environ  de  fel^  commun.  Appliquer 
fur  le  mal  un  Jinge  trempé,  dans  cette  liqwur 
tiède.'         ,r  - 

"^  Uemplâtre  doht  Pomaret  (e  fervit  pour-réfoudrè  qà 

oedème  a  fa  fille efl  auffi  fore  bon,  &  je  paacherbisJibâ!^ 

ainfi  qae  lui ,  du. côté. des  topiques  qui  feroienc mercûl 

riels.  '   : 

L'œdème  peut  être  compliqué  d'éryfipele ,  de  phleg«» 
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mon  f  de  (quirrhe.  Les  arrangemens  qu'on  a  a  prendre  dans 
Tordre  des  rér:>lucifs  qui  fonc  ici  d'ufage,  fonc  auffi  dif- 
férens  que  les  maladies  qui  peuvent  accompagner  celle 
qaieft  refTencielIe ,  diffèrent  entr'elles;  de  (brte  que  l'éry* 
iipele  qui  fe  loint  à  beaucoup  d'ccdèmes  ,    ne  demande 

3ue  des  dojx  résolutifs  ,  tandis  que  le  phlegmon  qui 
iftend  quelquefois  les  vaifleaux  qui  compofènt  la  tiiïure 
des  parties  œdémateufes,  exige  un  alliage  fait  avec  ha- 
bileté de  ces  médicamens  avec  les  émolliens.  Il  n'y  a  pas 
cane  de  précaution  à  garder  dans  la  cure  de  l'œdème  {quir« 
reux  ;  on  doit  fans  balancer  compofèr  un  médicament  en 
état  de  divifer^  de  fondre,  de  réfoudre  les  fucs  dont  les 
parties  (ont  empâtées ,  &  s'en  (ërvir  jufqu'à  parfaite  guéri* 
(on.  Le  cataplafme  réfolutifque  Pigray  décrit,  (emble 
n'avoir  été  compofë  que  pour  les  œdèmes  éryfipélateux  ; 
c'eft  un  aflemblage  de  doux  rélblutifs  ;  il  eft  aifé  d'en 
juger  par  fa  foromle* 

Prenez  Racines  de  lys  ^ 

D'aàhéa  ^  ana  i  Jeux  onces  , 
Feuilles  de  camomille  y 
De  miUlotf 

D*anethf  ana  y  une  poignée i 
Farines  de  .^bine  de  lin  ^ 

De  fœnugrecy  ana,  une  once.  Faites ^les  cuire  s 
Ajoutei^y 

Graine 'de  potv.  Faiies^cn  un  oataplafme. 

*     .  .."''■ 

Les  topiques  qui  conviennent  \  la  cure  de  l'œdè* 
me  phlegmoneux  >  peuvent  être  pris  parmi  ceux  que  nous 
avons  aflignés  pour  le  phlegmon  œdémateux.  Mais  pour 
i'œdètee  fquirrheux ,  il  s'agit  d'atténuer  les  fucs  &  de  les 
divKèr  à  un  point  qu'ils  puiffent  prendre  la  voie  de  la  ré^ 
Ibintion* . .  Arobroife  Paré  ordonne  un  cataplafme  qui 
paroît  avoir  été  compofë  dans  ces  vues.  En  voici  la  for« 
<DoIe. 
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prenez  somme  ammoniaque  ^ 
Baellium , 
GaWanum  ,  atia ,  trois  onces.   DiJJolvii^  dans  h 

vinaigre  y  pctjfe[  au  tamis  fin  &  y  ajoute^ 
Huiles  de  lys  y 
De  laurier ,  ana ,  une  once  , 
Un  peu  d^eaU'de-vie  ,  w 
Poudre  d'Iris  y 
Sel  ammoniac  y 
Soufre  vif  y 

Vitriol  Romain  y  ana  y  un  demi^gros.    Incorpore:^ 
le  tout  enfemble  &  en  faites  un  emplâtre. 

Munnick  en  décric  un  autre  que  fai  vu  employé  pair 
un  de  mes  confrères ,  &  dont  les  effets  me  furprirenc  ; 
il  eft  ainfi  compofë. 

Prenez  Gommes  fagàpenum  ^ 

Ammoniaaue  y  ana  y  demi^once  y 
Poudre  d  euphorbe  y 
Racine  de  pyrethre ,  ana  y  demi- gros  y 
Soufre^  trois  gros , 

Huile  de  fuccin  y  un  gros.    Méle:^  &  en  faites  un 
emplâtre. 

Les  parties  que  c^s  tumeurs  attaquent  ordinairement, 
font  la  partie  chevelue  de  la  tcte ,  le  réfeau  de  la  peau  du 
bas- ventre,  Tombilic,  le  fcrotum,  les  janabes.  Nulle 
contre-indication  dans  la  contexture  de  ces  parties  qui 
répugne  aux  réfolutifss  ceux  donc  Jes  principes  aûifs 
font 'capables  d'une  prompte  évaporation  &- de  volatilité, 
doivent  fixer  le  choix  d'un  Praticien  ;  ils  font  les  feiils 
dont  on  peut  attendre  le  rétabliffement  du  reffort  aboli 
dans  les  parties^  ils  font  les  feols  en. état  d'ea  rétablir  le 
ton.  On  trouve  cependant  dans  Poreftus  une  obfervation 
d'Araatus  fur  l'hydrocéphale  d'un  enfant  qui  guérit  dans 
trois  jours  par  l'ufage  d'un  onguem  fore  peu  réfolutif. 
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Suc  de  marjolaine  ,  dou[e  gros.  Faites^en  un 
emplâtre. 

Le  feul  topique,  dit  Jean-Pierre  Faber ,dont  les  enfans 
peuvent  être  guéris  de  l'hydrocéphale  qui  les  affedle  fou^ 
vent,  eft  ainu  coœpofé : 

Vx^ntz  EJfences  de  romc^n, 

Ue/augey  ana^  un  gros, 

Canelle  y 

Noix  rmifcadcs  pulvérifces  ,  ana  ,  demi-gros , 

Cloux  de  girofle  y  unfcrupule  y 

Cire  y  deux  onces  y 

Poix  navale  y  trois  onces.  Faites  fondre  la  poix 
0  la  cire  enfemble  y  puis  vous  y  jettere^  les 
^  poudres  y  &  enfin  lorfaue  le  tout  fera  tiède  y 

vous  y  joindre:^  les  ejfences  y  pour  en  faire 
un  cérat ,  que  Von  appliquera  fur  la  tête  des 
enfans  attaqués  d^ hydrocéphale  y  après  Va^ 
voir  rafle  y  Von  continuera  Vufage  du  re-*, 
mede  jufqu^à  parfaite  guérifon. 

Jean  Hartmandans  fà  Pratique  deChymie  en  enfeîgne 
un  autre  qui  peut  fervir  aux  enfans  comme  aux  adul- 
tes ^  &  qui  réfout  à  merveille.  Voici  de  quelle  manière 
il  le  prépare^  On  pile  des  limaçons  avec  leurs  coquilles^ 
&  Ton  réduit  le  tout  en  cataplafme  qu'on  applique  fur 
la  tête.  La  fomentation  qui  fuit  eft  d'Ambroife  Paré  ;  elle 
a  tout  ce  qu'il  faut  pour  réfoudre  les  hydropiûes  par 
infiltration. 

Prenez  Le/pve  de  cendres  de  famuns  y  quatre  onces  ; 

Tartre  &  alun  y  ana  y  aerni-once  y 

Vinaigre  >  deux  onces.  Méle[  le  tout  y  &  en  faites 

une  décQ^ion ,  dans  laquelle  vous  trempere[ 

des  linges ,  ou  vous  imbïbere[  une  éponge  y 

Tome  /f  PPP 
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pour  en  entourer  ou  en  fomenter  la  partie  adé^ 
mateufe. 

Celle-ci  encore  n'eft  pas  indifférente. 

Prenez  Noix  de  cyprès , 

Ecorce  de  grenades  ^ 

Sumac  y 

Balaujies  ana  ,  une  once  , 

Sauge  ^ 

Origan  , 

Calamenty 

Hyjlope  , 

Alclijje  y  ana ,  une  poignée, 

Ahfinthe  , 

Plantain  ^ 

Queue  de  cheval , 

Molaine  , 

Renouée  ,  ana ,  une  demi-^poignéc  f 

Alun, 

Tartre  , 

Sel  commun ,  ana  ,  une  once.  Faites  cuire  dans 
une  lejjive  de  cendres  defarmensj  Ç^  fomen-^ 
tc^-cn  la  partie  œdémateufe  avec  une  éponge. 

Ces  deux  formules  peuvent  auffi  fervir  pour  le  traite* 
ment  de  Thydromphale. 

Pigray  ,  compofe  un^  fomentarîon  pour  l'hydrocele 
qui  paroît  bonne.  En  voici  les  drogues  avec  leur  do/è. 

Prenez  Cumin , 

Baies  de  laurier, 

Se/eli  jf 

BJiue  ,  ana  ,  une  once.  Faites-les  cuire  dans  du 

gros  vin  ou  dans  une  lejfive  claire ,  fomen-^ 

u^-en  Vhydrocele. 
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Ce  cataplafme  d'Ambroife  Paré  parok  aufli  fort  con- 
yenable. 

Prenez  Racine  de  bryonc  ,  deux  onces  , 

Abfînthc  , 

Plantain , 

Rcnouéc  , 

Camomille  i 

Mclilot, 

Pouliot ,  ana ,  demi-porgnée.  Faites  cuire  dans 
de  l'hydromel  j  pilei  j  pa£e[  j  &  ajoutc[ 

Poudres  de  rofts  rouges  , 

De  fleurs  de  camomille  j 

De  mélilot  ^  ana  ^  demi-once  , 

Farirus  de  fèves , 

D'orge  ,  ana  ,  une  once. 

Huiles  daneth  y 

De  camomille  ,  ana ,  une  once.  Faites-en  un 
cataplafme. 

L'on  trouve  dans  Munnick  la  difpenfation  d'une  liqueur 
réfolutive  pour  l'œdème  des  jambes  ,  qui  parok  aflez 
bien  appropriée.  La  voici. 

Prenez  Excellent  ejprit-  de  vin  , 

Vinaigre  >  ana  ,  fept  onces.  Diffolve^-y  envi-- 

ron  trois  gros  de  fd  commun  y  puis  vous 

appHquere:^  des  linges  trempés  dans  cette  li- 

çueur  tiède  fur  les  pieds ,  les  jambes ,  les  cuif- 

jis  y  Çf  les  parties  qui  font  œdémateufes. 

Le  cours  &  la  durée  des  tumeurs  ftatueufes  fe  divifcnt 
en  quatre  tems  comme  dans  les  autres  tumeurs.  Leurs 
caufes  internes  nous  paroiiTent  au  fond  les  mêmes  ;  nous 
nous  trouvons  donc  rondes  en  bonne  théorie  à  ne  placer 
les  réfolutifs  fur  ces  tumeurs  comme  far  les  autres  ^  qu'en- 
cre leur  état  &  leur  ccrminaifon.  L'on  va  voir  que  la 
pratique  ne  contredit  pas  notre  fentimene. 

Ppp  ij 
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Les  Auteurs  que  nou?  avons  déjà  cicés  pour  les  for- 
mules en  donnent  la  preuve  ;  nous  allons  les  parcourir. 
Munnick  propofe  une  fomentation  qui  paroit  bien 
compofée.  En  voici  la  formule. 

Prenez  Mauve , 

Menthe , 

Pouliot  y  ana  ,  une  poignée , 

Fleurs  de  camomille  y  une  demi-poignée , 

Sommités  d^aneth. 

Fleurs  de  rofes  rouges  ,  ana ,  une  poignée  ; 

Semences  de  cumin  ,  une  once  , 

Baies  de  laurier ,  fix  gros.  Faites  cuire  dans 
fuffifante  quantité  de  hiere  y  ou  dans  parties 
égales  de  vin  blanc  Çf  dUau pure.  La  colature 
jervira  pour  fomenter  les  tumeurs  verueufes. 

Uemplâtre  qui  fuit  eft  aufli  coinpofé  de  drogues  puit 
Jàmment   réfobcives. 

^       Prenez  Emplâtre  de  mélilot , 

De  grenouilles  fans  mercure  y  ana ,  une  once  f 
Gomme  galbanum ,  dijfoutc  dans  k  vinaigre  ^ 

deux  gros  &  demi , 
Cajloreum  en  poudre ,  deux  fcrupules , 
Huile  de  cumin  diJHllée  jJlx  gouttes , 
Cire  Çf  térébenthine  j  fuffifantc    quantité  pour 
en  faire  un  emplâtre ,  que  vous  appliquere:^ 
fur  la  tumeur  venteufe. 

Voici  encore  un  cataplafme  excellent. 

Prenez  Feuilles  de  rhue , 

Calamenty  ana  ,  une  demi-poignée  , 

Farines  de  fèves  ,  deux  onces  ,  ' 

Semences  d^anis , 
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De  cumin ,  ana  ,  dcmi-oncc , 

Baies  de  laurier , 

Sel  commun ,  ana  ,  rrow  gro^  > 

Mrre  , 

Souphre ,  ^/^^ ,  i//z  gro5  , 

Fiente  de  chevreau^  Jix  gros  j 

Huile  d^aneth , 

D^afpic  ,  ana  ,  i/ne  o/zce , 

Vin  blanc  de  France ,  quantité  Jîiffifante.  Faites 
cuire  le  tout  enfemble  &  récraje:^  ,  pour  en 
faire  un  cataplafme  que  vous  appUquere[fur 
les  tumeurs  venteufes. 


On  ne  croit  pas  ces  tumeurs  fufceptîbles  d'aucune  com- 
|)Ucation  ,  du  moins  efTentielIe  y  ce  ne  feroit  en  tout  cas 
que  la  lymphe  autant  raréfiée  dans  fon  efpece  que  le  feroit 
Tair  dont  les  parties  feroient  foufflées  ;  &  cette  complica- 
tion  ou  toute  autre  de  ce  genre  >  ne  changeroit  en  rien  la 
qualité  des  carminatifs  qui  conviennent  ici  en  général. 
Mais  il  eft  une  circonftance ,  quant  à  Tufage  de  ce  troifie- 
me  genre  de  réfolutifs,  fur  laquelle  on  doit  fe  confulter , 
parce  qu'elle  regarde  la  ftrudure  des  parties  afFeftées. 
Les  genoux  ,  par  exemple  ,  lorfqu'ils  font  gonflés  d'air , 
méritent  fans  doute  qu'on  faffe  attention  aux  parties  déli- 
cates &  fenfibles  qui  les  environnent  ;  tout  efl:  à  leur  cir- 
conférence ou  tendons  ou  aponévrofes. 

Foredus  eut  égard  à  ces  confidérations  dans  la  cure 
d'une  tumeur  flatueufe  au  genou ,  car  il  n'employa  qu'un 
emplâtre  compofé  comme  il  fuit« 

Prenez  Anis , 

Fenouil  y 

Cumin  y 

Carvi  en  poudre ,  ana ,  une  once  j 

Farine  de  fèves ,  une  livre  , 

Suc  de  jeunes  poujjes  dcfureau  ,  huit  onces  ^ 
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Vin  aromatique ,  quantité  fuffifantc.  Faites  aiirt 
&  en  faites  un  cataplafme  que  vous  appliquerez 
fur  la  tumeur  venteuje. 

Uombilic  encore  ^  atteint  de  pneumatomphale ,  n'efî 
pas  une  partie  fur  laauelle  on  doive  appliquer  indiftinc- 
tement  des  carminatifs  ;  ainfî  le  cataplafme  dont  Foref- 
tus  guérit  le  genou  flatueux  d'un  de  fes  malades  feroic 
ici  un  alTez  bon  remède  :  ou  celui-ci. 

VxcnezFœccs  de  cire  neuve  ,  une  livre  &  demies 
Mie  de  pain  , 
Son ,  ana ,  une  demi-livre , 
Fleurs  de  rofes  rouges ,  une  once.  Faius  bouillir 
dans  du  vin  blanc ,  écrafe[  enfuite  ^  ajoutei^y^ 
Poivre , 

Clous  de  girofle  5 
Noix  mujcades , 

Gingembre  y  ana  j  deux  gros  Çf  demi^ 
Graines  de  cumin  y 
D^anis  , 

De  fenouil  y  ana ,  une  demi-onçe^ 
Huile  de  camomille  y 

D^anethy  ana  ,  deux  onces.  Mêle[  §•  faites  utl^ 
cataplafme. 

Pour  Tenflure  du  fcrotum  &  des  tégumens  du  bas- 
ventre,  la  fomentation  carminative  de  Munnick  donc 
nous  avons  donné  la  difpenfation  page  48^,  conviendroic 
aflez  pour  diflîper  les  ventofités. 

Foreftas  a  trois  topiques  qu'on  a  lieu  de  croire  excel- 
lens  pour  la  réfolution  des  pneumatoceles.  Le  premier 
eft  cette  fomentation. 

Prenez  Cumin  ,  , 

Baies  de  laurier^ 
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Stfdi, 

RJiut  9  ana  y  une  once.  Faites  cuire  dans  dUxuU 
Icntvinai^c  ,  ^  frotte[^mlapartic^ 

Le  fécond  eft  ce  caraplafme. 

Prenez  Fiente  de  vache  ,  deux  livres , 
Souphrt, 

Cumin  j  ana  ,  deux  onces.  Méle:^  ,  &  en  faites 
un  cataplafme  yen  y  ajoutant  un  peu  de  miel. 

Le  troifieme  e(l  cet  autre  cataplafme. 

Prenez  Farines  de  fèves ,  une  livre.  Faites  cuire  dans 
du  vin  >  &  y  ajoute^ 
Cumin  , 
Ache  y 

Perfdfauvage  ,  ana  ,   trois  gros.   Faites^en 
un  cataplafme. 

Enfin  Temphisème  extérieur  n'a  rien  de  dangereux, 
&  l'on  peut  employer  pour  fa  réfolution  Tépithème  de 
Polasus. 

Prenez  Eau  de  fleurs  dejîtreau  , 

Eau  de  chaux ,  ana  ^  deux  onces , 
EJprit'de-vin  camphré, 
EJprit  matrical , 
Et  d^angélique  ,  ana  ,  une  once  , 

Ou  cette  fomentation. 

Prenez  Crifial  minéral  y  deux  onces  j 

Fleurs  de  fel  ammoniac  j  une  once  ^ 
Camphre  y  un  gros, 

EaU" de-vie  ,  une  livre.  Méle:^  y  &  applique:^  fur 
la  partie  des  linges  imbus  de  cette  liqueur. 


^Sg  Prix   d  e  l'Ac  ad  iéxci  e 

Je  crains  bien  que  Ton  ne  trouve  dans  la  dernière  Par^ 
tie  de  mon  Mémoire  beaucoup  de  formules  qui  (è  reC* 
femblent,  &  qu'on  ne  regarde  comme  inutiles  celles 
oui  paroiflenc  répétées  ;  ma  réponfe  à  cela  eft  que  TÂca-i 
demie  n'ayant  point  prefcrit  ae  limites  à  ce  détail  5  j'ai 
cm  devoir  rapporter  les  formules  données  par  les  meil- 
leurs Auteurs  ^  &  qu'étant  différemment  combinées ,  6c 
ne  voulant  point  juger  la  préférence  ^  il  m'a  para  plu^ 
exaâ:  de  les  rapporter  toutes. 


£SSAl 
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ESSAI 

SUR 

LES  REMEDES  RÉSOLUTIFS. 

Par  M.  M  O  P I  L  I  E  R  ,  U  jeune. 


Q^  'est  un  axiome  reçu  dans  les  deux  Médecines ,  que 
l'économie  animale  confîfte  dans  une  jufte  harmonie 
entre  les  folides  &  les  fluides  ;  que  cette  harmonie 
dérangée  fait  les  maladies ,  &  que  Tadminidracion  mé- 
thodique des  remèdes  n'a  d'autre  objet  que  de  la  réta- 
blir. 

I.  Quoique  Taâiondes  médicamens  porte  fur  les  vaif- 
féaux  &  les  liqueurs  en  même-tems  ,on  peut  cependant , 
relativement  au  vice  dominant  des  uns  ou  des  autres, 
confîdérer  les  médicamens ,  comme  agiflant  contre  les 
vaiflfeaux  ou  contre  les  liqueurs  féparément.  La  diffé- 
rence de  leur  ufage  doit  en  établir  les  efpeces  ,  & 
leurs  ufages  doivent  fe  déduire  moins  de  leur  eflence 
que  de  leur  aûion  relative  à  laltération  des  parties 
tant  folides  que  liquides ,  qui  en  indique  le  befoin.  Sur 
ce  principe  ,  ic  pour  tâcher  de  fatisfaire  aux  condi- 
tions portées  par  le  Programme  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie ,  je  diflférencie  les  réfolutifs  par  leur  ma- 
nière d'agir ,  &  j'en  détermine  Tufage  par  le  caraftcrd 
des  maladiest 


Tome  h  Qqq 
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PREMIERE    PARTIE. 


Difiinâion  des  différentes  efpeces  de  Re- 
folutifs  par  leurs  effets. 

2.  L'on  entend  par  Réfblutifs ,  les  moyens  propres 
à  diflîper  d'une  manière  prefqu'infènfîble  les  liqueurs 
du  corps  humain  ,  lorqu'il  y  en  a  d'arrêtées  contre 
Tordre  naturel  :  ou  ce  qui  eft  le  même^  ce  font  des 
moyens  pour  lever  les  embarras  de  la  circulation ,  caufes 
des  tumeurs  humorales ,  fans  faire  de  folution  apparente 
aux  vaiffeaux. 

3.  Réfoudre  une  turteur  humorale  ,  c*eft  donc  (2)  ren- 
dre à  la  circulation  fa  première  liberté ,  en  rétabliffant  le 
cours  naturel  des  liqueurs  arrêtées  ;  foit  que  la  conftric- 
tiondes  vaiffeaux  leur  refofe  le  paflage  ,  ou  que  leur  iner- 
tie les  laifle  accumuler ,  croupir  ,  ou  épancher.  La  crit 
pation  des  vaiffeaux  réfifte  aux  cours  des  liqueurs  j  Tiner-, 
tie  au  contraire  ne  peut  tenir  contre  leur  affluence  ;  Se 
les  liqueurs  par  leur  imméabilité  les  engouent  &  s'y  fer- 
ment à  elles-mêmes  le  paffage.  Nos  vaiffeaux  peuvent 
être  refferrés  par  compreffion  ,  par  defféchement ,  ou  par 
irritation ,  &  relâchés  par  cxtenfion  ;  quant  ï  répaiffiflfe- 
ment  de  nos  liqueurs  y  il  vient  du  repos  de  leurs  parties. 

La  réfolurion  ne  confifte  donc  que  dans  le  rétabli/lè« 
ment  de  la  fluidité  des  liqueurs  ^  ou  du  reffortdes  vaif- 
feaux. Le  refferrement  &  le  relâchement  des  vaiffeaux 
étant  diréûement  oppofés ,  ils  font  le  remède  abfolu  Tun 
de  l'autre  ;  quant  au  àéfzut  dé  fluidité  des  lioueurs ,  le 
remède  eft  la  diffolution  :  ainfi  les  résolutifs  doivent 
être  confidérés  relativement  à  ces  trois  circonftances  gé- 
nérales ^  comme  relâchans  ,  ou  comme  refferrans  nos 
vaiffeaux  ,  ou  comme  diffolvans  nos  liqueurs. 
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4.  On  doit  de  même  qtie  dans  la  divifion  générale , 
déduire  les  efpeces  particulières  des  réfolutifs ,  des  dif- 
férentes caufes  immédiates  du  relâchement  &  du  reffer- 
remenc  de  nos  vaifTeaux ,  &  de  répaififTemenc  de  nos 
liqueurs  (  j). 

y.  Les  particules  dont  les  fibres  &  les  liquides  du 
corps  humain  (ont  compofés ,  ont  de  même  que  tous  les 
autres  corps  de  la  Nature  ,  une  tendance  à  (è  rapprocher  ; 
ce  qui  Êiit  que  nos  vaiffeaux  tendent  naturellement  à  fe 
reflerrer ,  &  nos  liqueurs  à  fe  condenfer.  La  caufe  qui 
contrebalance  cette  force  d'inertie  ,  &  qui  s'oppofe  au 
repos  général  des  corps ,  c*eft  (ans  doute  le  mouvement 
&  rinterpofition  des  corps  les  plus  mobiles  entre  ceux 
qui  le  font  moins.  Aufli  tous  les  corps  nous  paroiflfent- 
ils  en  repos  fous  une  forme  folide  ,  ou  en  mouvement 
(bus  une  forme  fluide,  ou  enfin  d'une  confiftance  plus 
ou  moins  molle  qui  leur  eft  intrinféque,  ou  qui  participe 
du  concours  des  deux  premières  :  la  dureté  des  corps  mix- 
tes paroi(rant  confîfter  dans  le  plus  ou  le  moins  de  con- 
ta£V  des  parties  plus  ou  moins  folides  ou  fluides  qui  les 
compo(ènt  ;  &  la  folidité  de  la  matière  en  général ,  dans 
ik  réfiftance  au  mouvement ,  ou  peut-être  dans  Timpéné. 
trabilité. 


ARTICLE     PREMIER. 

Effets  des  Réfobaifs  dans  les  Relâchanens  des 
V^aiffmuoc 

^.  JLi  A  caufe  qui  s'oppofe  au  reflferremént  de  nos  vûO- 
féaux  eft  donc  (  î  )  la  préfence  de  quelques  fluides 
entre  leurs  premières  trames  ;  &  le  relâchement  dont 
il  eft  queftion  ici ,  ne  doit  être  qu'une  extenfîon  imper- 
ceptible de  ces  premières  trames  de  nos  vaiflTeaux  pat 
l'introduction  d'un  fluide  Amplement  humide  ,  dont  Tac- 
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tion  lente  &  continuée  écarte  fans  fecoufle  leurs   plus 
petites  furfaces. 

7.  Comme  il  n*y  a  que  Teau  &  l'huile  qui  (oient  hu- 
mides,  c'eft. à-dire,  qui  aient  la  propriété  de  mouiller 
&  d'humeûer  les  corps  qu'elles  touchent ,  il  n'y  a  qu'elles 
par  conféquent  qui  puiflcnt  aflbuplir  nos  fibres  &  amollir 
nos  humeurs  ^  encore  n'ont-elles  cette  vertu  qu'autant 

3u'elles  font  infipides  &  jouinenc  d'un  doux  mouvement 
e  fluidité;  car  trop  de  feules  rend  irritantes  &  les  diffipei 
&  fi  au  contraire  cette  puifTance  leur  manque ,  elles  fe 
reflerrent  &  perdent  la  propriété  de  s'infinuer.  L'eau  & 
l'huile  agifient  donc  en  s'infinuant  lentement  entre  nos 
fibres  &  dans  nos  plus  petits  vaifleaux  par  un  doux  mou- 
vement de  fluidité ,  qui  diminue peu-à-pcu  &  fans  fecoufle 
leur  Conrad.  De  forte  que  l'effort  de  l'eau  &  de  l'huile 
aiilfî  partagé  en  des  quantités  infinies ,  relâche  &  peut 
même  rompre  nos  vaifleaux  fans  douleur. 

8.  L'eau  &  l'huile  ont  encore  entr'elles  des  qualités 
qui  les  diftinguent  &  qui  varient  l'ufage  qu'on  en  doit 
foire  ;  car  outre  que  l'eau  eft  plus  infinuante  ,  &  Thuile 
plus  enduifante  ,  c'eft  que  l'eau  ^  comme  fédative  &  an- 
tîphlogiftique ,  diminue  l'irritation  des  vaifl^eaux ,  en  les 
relâchant  par  la  liquidité  &  délayant  les  fels  par  affinité  ; 
elle  amortit  encore  par  fa  réfiftance  &  par  le  manque  de 
reflbrt  les  réaâions  mutuelles  &  fucceflîves  du  feu  ,  du 
(àng  ,  &  des  vaifleaux  ;  &  qu'au  contraire ,  l'huile  grafîe, 
la  plus  propre  à  relâcher  les  vaifleaux  par  la  (buplefle  de 
fes  parties,  &  à  adoucir  l'acrimonie  des  fels  par  fa  qualité 
liante  ,  contient  elle-même  un  fel  hétérogène ,  qui  fe 
développant  la  rendâcre&ftimulante  à  proportion  qu'elle 
s'atténue  &  fe  décompofe  par  laûion  du  feu  ou  des 
vaifleaux.  Elle  eft  encore  inflammante ,  en  ce  que  réagif* 
fant  par  fon  reflbrt ,  elle  excite  &  raflemble  les  atomes 
du  feu. 

Les  médicamens  huileux  doivent  donc  être  confidé* 
rés  ou  comme  relâchans  &  adouciflans  y  lorfau'ils  font 
infipides  ^  £c  qu'on  ne  les  applique  que  dans  aes  cas  où 
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il  n'y  a  pas  affez  de  chaleur  pour  les  altérer;  ou  comme 
ûGtiïs  &  reflerrans  lorqu  ils  font  acres ,  ou  qu'on  les  ap- 
plique dans  des  circonftances  où  11  y  a  un  degré  de  cha* 
leur  capable  de  les  alkalifen 

9.  Ceil:  donc  par  la  réunion  de3  qualités  de  Teau  ic 
de  rhuile  que  les  médicamens  laiteux  6c  mucilagineux 
font  plus  lubrifîans  y  relâchans  >  &  adoucidans  que  l'eau  y 
&  plus  hume£lans  &  moins  Tufceptibles  d'acrimonie  &c 
d'inflammation  que  l'huile^  Aufli  les  huiles  aqueufes 
font- elles, plus  généralement  relâchantes  que  l'eau  & 
l'huile  féparément  j  puifqu'^lles  font  plus  enduifantes  quç 
l'eau ,  &  qu'elles  réfiftent  &  tiennent  plus  long  -  tems 
contre  l'avion  du  feu  &  des  vaifleaux  que  l'huile. 

Les  médicamens  relâchans  pu  émolliens  ,  font  donc 

.tous  ceux  où  les  qualités  effentielles  de  l'eau  ou  de  l'huile 

dominent  ;  (  7  )  ainfi  on  doit  les  diftinguer  en  aqueux  , 

en  huileux  ,  &c  en  oleo  -  aqueux.    Tels   font  en  général 

les  laiteux  ou  mucilagineux. 


ARTICLE    II. 

Effets  des  Réfolutifs  dans  h  Rejferrement 
des  VaiffeauTÇ. 

10.  JLi  E  doux  mouvement  de  la  chaleur  qui  entretient 
la  fluidité  de  nos  liqueurs  ^  &  par  conféquent  la  fou« 
plefle  &  le  jeu  de  nos  fibres ,  manque-t'il  î  Leurs  par- 
ties fe  rapprochent  &  tombent  dans  le  repos.  Ce  mou- 
vement eft-il  exceffif  ?  Les  plus  mobiles  de  leurs  parties 
fe  diflipent  ic  les  vaiffeaux  &  les  liqueurs  tombent  en- 
core dans  le  repos  (  5  ).  Ainfi  par  les  raifbns  oppofëes  au 
relâchement  ^  tous  les  corps  exi  général  ^  excepté  ceux 
qui  font  Amplement  humides  ^  (ont  reflerrans  en  pro- 
portion de  ce  qu'ils  font  plus  fixes  ou  plus  aâifs. 

II.  Les  corps  fixes  applicjués  à  nos  fibres ,  non-feule- 
ment en  amorciffent  les  ofcillations^  &  par  contre*  coup 
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lé'mouvement  de  fluidité  des  liqueurs  par  leur  repos  ou 
forcé  dlnertie  ;  mais  reflerrent  encore  les  vaifTeaux  lort 
qu'ils  en  preflenc  les  parois  vers  Taxe  de  leur  cavité.  De 
plus  en  réfiftant  aux  chocs  des  fibres  ,  &  des  petits  vaid 
ieauxpar  leurfolidiré  ,  ils  en  font  exuder  riiumidicé  qu'ils 
abforbent^  s'ils  ont  des  pores  libres  &  des  diamètres  con^ 
venables ,  &  en  augmentent  encore  la  denfité  lorfqu'ils 
y  adhérent, 

II.  Les  corps  (limulans  augmentent  non*{eulemencles 
ofcillations  des  fibres^  diffipent  leur  humidité,  &  y  déter- 
minent  plus  d'efprits  (  par  réaâion  ou  par  titillation^;  mais 
par  leur  folidité  y  ils  reflerrent  encore  les  vaiflcaux  en 
écartant  leurs  fibres  de  la  ligne  droite ,  &  augmentanc 
leur  denfité  lorfqu'ils  s'introduifenc  dans  leurs  interftices, 

ij.  Les  médicamens  qui  favorifent  le  reflerremenc 
de  nos  vaifTeaux  doivent  donc  être  diftingués  relative* 
ment  à  ces  deux  caufes générales,  en  froids  ou  paffifs,â£ 
en  chauds  ou  aftifs,  &  encore  mieux  ,  pour  fe  conformer 
aux  termes  de  l'Art,,  en  fixes  (i  i)  &  en  ftimulans  (la), 
les  reflerrans  fixes,  outre  la  froideur  &  la  compreflion 
qu'ils  ont  en  général  comme  reflerrans  ,  font  les  fubftances 
infipides  j  Téches  &  poreufes ,  qui  s'attachent  aux  parties 
flir  lefquelles  on  les  applique  en  ab^rbanr  |)çnr  humidité  ; 
&  les  fubftances  qui  participant  du  fel  acide  fixe,  pico- 
tent lesiîbres ,  &:  s'engagent  même  dansleurs  interftices, 
11$  font  en  général  d'un  goût  ftiptique  &  plus  ou  moins 
aftringeris  ou  rafraîchiflans,  félon  qu'ils  font  plus  ou  iiK>ins 
purs  ou  alliés  à  des  parties  terneufès  ou  aqueufès.  Les 
reflerrans  ftitriulans  ^  outre  la  chaleur  qu'ils  ont  &  la  col- 
Jifion  qu'ils  peuvent  exciter  en  général ,  font  les  fubftan* 
ces'a£bives  &  irritantes  qui  ^  appliquées  fur  iquelques  par-, 
ties  de  notre  corps,  y  cauftnt  de«  titillations;  tels  font 
tous  les  médicamens  volatils  ^  fok  tçrreux  ,  falins  ^ 
métalliques ,  &c. 
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ARTICLE     I  I  I. 

Effets  des  Réfolutifs  dans  PépaJJîJfcmcnt 
des  Humeurs.    . 

14.  \^  E  qui  s'oppofe  à  répaiflSflement  de  nos  humeurs , 
c'eft  Taftion  mutuelle  des  corps  humides  &  des  vaif- 
fèaux  ;  car  peu  d'humidité  ou  trop  d  aâion  dans  nos 
vaifTeaux  qui  la  diffipe  y  caufenc  répaiffifTement  des  hu- 
meurs faute  de  véhicule^  &  au  contraire  trop  de  foibleffe 
dans  nos  vaifleaux  ou  trop  d'humidité  qui  les  relâche ,  laif» 
fent  nos  humeurs  crues  6c  s'épaifBr  faute  d'agitation. 
Ainfi  l'humidité,  quoique  capable  d'humcûer  &  d'amol- 
lir nos  humeurs  j  bien  loin  de  les  rendre  fluides ,  les  laif- 
iènt  s'embarrafler ,  fi  elle  n'eu  fécondée  du  jeu  des  vaif. 
feaux^  &  nos  vaiffeaux  fans  le  fecours  des  corps  humides 
ne  (çauroient  s'oppofer  à  l'épaiflifrement  de  nos  humeurs  ; 
ils  (ont  au  contraire  vaincus  par  leur  réfiftance  ^  6c  les 
contrarions  des  vaiffeaux  ne  peuvent  pour  lors  que  favo- 
rifer  l'épaifliffemcnt  des  humeurs  5  en  obligeant  encore 
les  parties  à  fe  toucher  par  plus  de  furfaces. 

1  j.  Les  caufes  de  l'atténuation  de  nos  liqueurs  (5  ,  14) 
(ont  donc  tout  corps  fluide  qui  s'infinue  entre  leurs  parti- 
cules ,  les  écarte  6c  leur  fert  de  véhicule ,  ou  toute  aftion 
qui ,  en  excitant  le  jeu  des  vaiffeaux ,  broyé  les  liqueurs. 
Ainfi  lorfque  nos  humeurs  s'épaiffiffent  &croupiffent  faute 
de  véhicule  >  il  faut  les  humeâer  pour  les  amollir  j  afin 
qu'elles  cèdent  à  l'aftion  des  vaiffeaux.  Si  c'eft  au  contraire 
faute  d'agitation  de  la  part  des  vaiffeaux^  il  faut  en  exciter 
le  jeu  pour  difcuier  &  déplacer  ces  humeurs  ;&  fi  elles  s'é- 
paiffiffent par  le  concours  de  ces  deux  caufes  enfemble, 
il  faut  les  humeûer  &  difcuter  en  même-tems.  Ainfi  les 
médicamens  qui  diflolvent  nos  humeurs  doivent  être  dif- 
tingucs  relativement  à  ces  trois  circonflances ,  en  émoi- 
liens  qui  agiffent  par  la  même  caufe  que  les  relâchans , 
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en  appliquanc  leur  adlion  aux  molécules  des  liqueurs  ^ 
de  même  qu'aux  fibres  des  vaifleaux  (  7 ,  9  ) ,  en  difcuffifs 
ou  ftîmulans  donc  j'ai  fuffifammenc  parlé  dans  l'article 
des  refferrans  (  12  ^  1 5  )  ,  &  en  émolliens-difcufTifs  ^  qui 
ne  font  qu'un  compofé  des  deux  ,  ou  les  Gmples  relâ* 
chans  rendus  un  peu  aâifs  par  Taflion  du  feu. 

On  peut  en  général  les  confidérer  comme  ayant  la  qua- 
lité du  favon  :  car  quoique  les  topiques  fondans  foient 
fouvent  appliqués  fous  une  forme  aAez  folide  ^  comme 
les  emplaftiques ,  ils  ne  peuvent  cependant  délayer  nos 
humeurs  qu'à  la  faveur  d'un  véhicule  ,  de  même  que  les 
favoneux  ;  foit  qu'il  y  en  ait  encore  aflez  dans  les  liqueurs 
épaîflîes  y  &  dans  les  topiques  ;  foit  que  ces  topiques  em- 
pêchent l'évaporation  de  la  tranfpiracion ,  ou  qu'ils  arrê- 
tent par  compreffion  ou  par  irritation  le  cours  des  li« 
queurs  voifines  qui  font  plus  fluides  ,&  toutes  ces  proprié- 
tés appartiennent  aux  remèdes  (àvoneux.  Quant  à  la  diC- 
folution  fpontanée  ,  comme  elle  n'eft  point  l'effet  de 
l'Art  y  quoiqu'elle  mené  fouvent  à  la  réfolution  (  comme 
dans  réchymofe  )  ,  je  ne  la  rangerai  point  fous  la  claffe  des 
caufes  atténuantes. 

16.  Il  faut  remarquer  que  comme  il  ne  s'agit  ici  que 
de  rétablir  le  reffort  de  nos  vaiffeaux,  &  la  fluidité  de  nos 
humeurs,  les  topiques  réfolutifs  doivent  être  Gmplemenc 
alcérans  ;  c'eft-ài-dire  qu'ils  doivent  détruire  les  embarras 
de  la  circulation  ,  fans  caufer  de  crifpation  ,  ni  dé  folu- 
tion apparente  de  vaiffeaux  ,  &  fans  arrêt  ni  coagulation 
fenfîble  des  liqueurs  :  autrement  ce  feroit  fubflituer  une 
maladie  à  une  autre  (1,3)  ainfi  le  froid  exceffif ,  de 
même  que  les  corrofîfs ,  ont  des  propriétés  toutes  con- 
traires à  celles  que  nous  voulons  établir  dans  les  |:éfolutifi 
que  j'admets  pour  tels, 
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SECONDE    PARTIE. 

Déterminer  tVfage  des  Résolutifs  par  le 
caraâiere  des  Maladies. 

17.  V^uoiQUE  le  mécanifme  des  Réfolutifs  en  dif- 
tîngue  la  nature  &  les  propriétés  ,  relativement  aux 
caufes  de  la  conftriâion  &  de  l'inertie  de  nos  vaîfTeaux 
(  I  1  ^  >  3  )  P^  s'agit  encore ,  pour  en  déterminer  l'ufage, 
de  caraâérifer  ces  caufes  par  les  efiets  fenfîbles  qui  indi- 
quent les  différentes  efpeces  de  réfolutifs.  La  conftriâion 
&  l'inertie  des  vaifleaux  caufent  les  emba^rras  de  circula- 
tion défîgnés  en  général  par  douleur  ou  tumeur  quiindi- 
3uent  la  réfolution  y  abftraâion  faire  du  déplacement 
'organe  &  de  la  préfence  de  quelque  corps  étranger. 

18.  Laconftrifkion  (17)  eft  l'etTet  du  defféchement  des 
fibres  défîgné  par  la  dureté  5  ou  de  l'irritation  défîgnée 
par  la  douleur.  L'un  &  l'autre  indiquent  les  relâchans 
i^  j7 9  9)9  ^  ^^  chaleur  qui  accompagne  l'irritation  des 
vaiffeaux  fanguins ,  défigne  l'inflammation  des  liqueurs  , 
qui  indique  les  fédatifs-  antiphlogiftiques  (  8  »  13  ).  Ainfî 
l'inflammation  en  général  indique  les  médicamens  plus 
ou  moins  relâchans  ou  antiphlogiiliques  ^  en  proportion 
de  la  conflriâion  des  vaifleaux  >  ou  de  l'a^ivité  ^  de  la 
chaleur  fenfible  des  liqueurs. 

19.  L'inertie  des  fibres  (17)  efl  défignée  parlaflupeur^ 
&.  la  froideur  qui  l'accompagne  ordinairement  défigne 
l'engorgement  &:  le  croupiUen^ent  des  liqueurs.  Si  l'iner- 
tie des  fibres  confifle  en  un  trop  grand  relâchement ,  elle 
indique  les  reflerrans  fixes  (  1 1  ^  13);  fi  elle  dépend  de 
rimméabilicé  des  liqueurs  ,  elle  indique  les  diflbl  vans  plus 
ou  moins  émolliensou  difcuffifs^  en  proportion  de  leur 
grofliéreté  défignée  par  la  dureté ,  ou  de  leur  crudité  dé-^ 
lignée  par  la  mollefie  patçufe  dç  I4  tumeur  (  i  f  )• 
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20.  Après  avoir  déterminé  lufage  général  de  chaque 
cfpece  de  réfolutif  (  17-,  18 ,  19  )  il  s'agit  encore  d'en  dé- 
terminer  Tufage  particulier ,  relativement  aux  différens 
degrés  &  effets  de  la  conftriûion  &  de  Tinertie  de  nos 
vaifleaux  5  parce  que  plus  ou  moins  d'aûivité  ou  de  ré- 
fiftance  dans  les  médicaroens ,  ou  dans  les  organes  concre 
lefquels  ils  agiflent  ,  varient  leur  opération ,  &  l'étendue 
de  leurs  effets  (  i o). 


ARTICLE    PREMIER. 

Ufage  des  Réfolutifs  ,  fuivant  les  dtffércns  degrés  § 
effets  de  la  conJhiSion  des  J^aijfeaux. 

11.  JLIans  le  (împle  defféchement  de  nos  vaifleaux 
toutes  les  efpeces  de  relâchans  ont  lieu  (  9  )  ;  maïs 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  conftridion  par  irritation , 
parce  que  ks  effets  varient  non-feulement  en  proportion 
de  la  caufe  qui  la  produit ,  mais  encore  en  proportion  de 
latexture  des  vaifleaux  &  delà  nature  des  liqueurs  qui 
les  pénétrent  (20). 

22.  Les  refferremens  ou  contraSions  fpafmodi'ques 
des  artères  ex-fanguines  caufent  la  douleur ,  &  quelquefois 
le  gonflement  avec  tenfion  ,  félon  que  l'embarras  occupe 
les  artères  (ëreufes ,  ou  les  artères  lymphatiques  :  c'eft  ce 
qu'on  défîgne  fous  le  nom  général  d'inflammation  blan- 
che *.  Comme  dans  ce  genre  d'inflammation  les  liqueurs 
font  trop  aqueufes ,  &  la  coHifîon  des  vaifTeaux  trop  foi- 
ble  pour  y  produire  la  chaleur  ;  elle  indique  les  medica- 
mens  les  plus  relâchans  (  18  ),  tels  que  les  huiles  grafles 
les  plus  ondueufes ,  comme  celles  de  lin ,  d'olives ,  d*a- 

*  Puîfqu'il  jr  a  Jcax  daffcs  d'artcres  w-fanguincs,  il  doit  y  iroh  itun 
icgrés  ou  efpeces  d'iofiammacioBt  blanches  :  dans  rinflaaunttion  (jérenic, 
commelciliumatirme&le  catharrc«  il  y  a  douleur  (ans  caufe  apparente;  ôc 
dans  rinflammacion  lymphatique,  comme  la  ânxîon  6c  la  goutte  «  il  f  a 
gonâemem  avec  douleur  tcafîve ,  paiement  Tans  caufe  eitérieiue* 
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mandes  douces,  la  graifle  ,  la  moelle  des  animaux ,  &cc. 
réceates  &  point  altérées  par  le  feu  ,  parce  qu'en  même- 
rems  qu'elles  afloupliflenL  les  fibres ,  elles  enveloppent 
râcrequi  peut  les  froncer  (8  ). 

23.  Les  contradlions  fpafmodiques  des  artères  fan- 
guînes  caufènt  les  inflammations  de  ce  nom  ,  qui  ont  di& 
rerens  degrés  &  fymptômes  à  proportion  que  la  caufe  ir- 
ritante plus  ou  moins  aâive  attaque  des  arceres  plus  ou 
moins  conûdérables  (11).  Dans  le  premier  degré  connu 
fous  le  nom  de  Phlogofe  qui  occupe  les  dernières  artères 
fanguines,  il  y  a  douleur , chaleur,  &  rougeur  fans  gon- 
flement ni  pulfation  ^  parce  que  l'irritation  eft  légère  & 
dans  des  vaiflfeaux  fi  éloignés  du  cœur  que  la  fiftole  ne 
s'y  fait  pas  fentir.  Ainfi ,  comme  cette  efpece  d'inflam-^ 
mation  n'eft  en  quelque  façon  qu'une  chaleur  immodé- 
rée ,  où  il  s'agit  moins  de  relâcher  les  vaifieaux  que  d'a- 
mortir l'aâivité  &  la  raréfaâion  des  liqueurs  \  elle  in* 
dique  bien  moins  les  médicamens  relâchans  que  les  anti- 
phlogiftiques  (18}  légèrement  aufteres  ^  ou  acéteux  & 
aqueux ,  connus  en  général  fous  le  nom  de  Rafraîchiffans  ; 
tels  que  (a  joubarbe,  la  vermiculaire  ,  le  pourpier,  la 
mercuriale  ;  &  la  plupart  des  fruits  aigrelets  ^  comme  la 
cerifè  ,  la  grofeille  ;  les  acides  fermentes ,  comme  le  lait 
caillé  ,  Teau-de-vie  ,  le  vinaigre  ,  noyés  dans  beaucoup 
d'eau  commune  ou  diftillée  des  plantes  rafraîchifiantes. 

14.  Dans  le  fécond  degré  d'inflammation  fanguine 
connu  fous  le  nom  ^Éryfiptle  ^  où  la  caufe  irritante  atta-- 
que  des  artères  plus  confidérables^  &  où  le  fang  eft  moins 
aqueux  que  dans  le  premier  degré  ;  il  y  a  tous  les  fimp« 
tomes  augmentés  de  la  phlogofe ,  parce  que  les  vibra« 
rions  y  font  plus  fortes  (13  )^  il  y  a  de  plus  tumeur  fu- 
perficielle  ,  mais  (ans  pulfation  apparente  ^  ces  vaifieaux 
étant  encore  trop  éloignés  du  cœur.  Dans  ce  cas  où  il 
ne  s'agit  pas  foulement  d'amortir  la  chaleur  &  Paâivité 
des  liqueurs  enflammées  ,  comnM  dans  la  phlogofo, 
mais  encore  de  défendre  les  vaifleaux  de  la  crifpation; 
les  médicamens  anti-phlogiftiques  un  peu  relâchans  font 
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indiqués  (18)  ,  tels  que  la  crème  de  lait ,  les  légères  dé- 
codions de  guimauve  dans  le  vin ,  ou  dans  Teau  com- 
mune, altérées  d'environ  un  huitième  d'eau- de-vie  ;  les 
légères  décoâions  de  fleurs  de  rofes  pâles ,  de  fureau , 
de  molaine  3  dans  le  vin  pur  ou  coupé  d'eau  ,  félon  qu'il 
y  a  plus  ou  moins  de  chaleur  ou  de  conftridion. 

zj.  Dans  le  troifieme  &  dernier  degré  d'inflamma-i 
tion  (ànguine  connu  (bus  le  nom  de  Plegmon  ,  ou  la 
caufe  irritante  fort  aâive  attaque  des  artères  confidéra- 
blés  >  il  y  a  tous  les  Hmptômes  réunis  &  augmentés  des 
autres  inflammations  :  fçavoir ,  douleur ,  tumeur ,  tenfîon  ^ 
chaleur  ,  rougeur ,  &  déplus  pulfation  j  parce  que  la  fiftole 
du  cœur  y  eft  fenfible.  Dans  ce  cas  où  la  conftriûion  fc 
l'agitation  des  vaifleaux  font  exceflives ,  de  même  quç 
l'aâivicé  &  la  chaleur  des  liqueurs  ^  les  médicamens  à-peu- 
près  également  relâchans  &  antipblogiftiques  font  indi- 
qués (  1  g  )  fur-tout  les  cataplafmes  émolliens  &  acef- 
cens  ,  qui  fe  confervent  longtems  humides ,  comme  les 
quatre  farines  improprement  nommées  réfolutives ,  cui- 
tes dans  du  lait  ou  dans  Teau  Ample  ,  ou  dans  quelque 
décoflion  émolliente  ,  &  encore  mieux  la  mie  de  pain 
blanc  &  le  fafFran  cuits  dans  du  lait  pur  ;  ou  même  coupé 
d'eau  lorfque  la  chaleur  eft  exceflive. 

lé.iorfque  l'inflammation  eft  intérieure  &  û  profonde 
oue  la  chaleur  ne  fe  fait  pas  ou  prefque  point  fentir  au 
dehors ,  elle  indique  les  topiques  les  plus  relâchans  , 
comme  les  bains  d'eau  tiède ,  les  fomentations ,  les  ca- 
taplaifmes  de  pariétaire  ,  de  mauve  ,  de  guimauve ,  de 
violier  ,  de  mercuriale  ,  de  branc-urfine  ,  &c.  bouil- 
lies dans  de  l'eau  ou  encore  mieux  dans  du  lait ,  auxquels 
on  peut  ajouter  les  huiles  onftueufes  fimplemcnt  relâ- 
chantes (22  ) ,  ou  les  appliquer  feules  en  embrocations. 

27.  Ceft  un  erreur  de  confondre  la  phlogofè  avec  le 
phlegmon  ,  &  faire  de  Téryfipele  une  inflammation  par- 
tiçuliere  ;  car  ,  comme  l'inflammation  blanche  ne  dif- 
fère de  la  phlogofe  que  parce  que  les  liqueurs  y  font  trop 
aqueufes  ^  &  la  colliflon  des  vaifleaux  trop  foible  pour  y 
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produire  la  rougeur  &  la  chaleur  ,  les  fymptômes  d^ 
l'éryfipele  ne  différent  de  même  de  ceux  de  la  phlogcf^ 
&  du  phlegmon  ^  que  parce  que  dans  la  phlogofb  ,  la 
chaleur  eft  trop  foible  pourycaufer  la  douleur  cuifante  & 
des  véiicules  remplies  de  matières  ichoreufes ,  comme 
dans  réryfipele  ;  &  qu'au  contraire  dans  le  phlegmon , 
les  liqueurs  plus  agicées  font  plus  dipofées  à  la  coâion  &c 
à  la  fuppuratîon ,  qu'à  l'acrimonie  putride ,  comme  dans 
réryfipele  *.  De  plus>  Ton  voit  fouvent  la  phlogofe  fuc- 
céder  à  l'inflammation  blanche  ,  l'éryfipcle  à  la  phlogo- 
fe^ &  le  phlegmon  à  l'éryfipele ,  à  proportion  de  ce  que 
l'irritation  augmente-,  auffi  lorfqu'elles  fe  compliquent 
diftinûement  ,  indiquent-elles  en  même-tems  les  diffé- 
rens  remèdes  qui  leur  conviennent  féparément.  (  Depuis 
2 1  ,  juqu'à  17  )  ,  ce  qui  exige  fouvent  l'application  de 
différens  topiques  en  même-tems  fur  la  même  tumeur. 


A  R  T  1  C  L  E     I  I. 

XJfagcs  des  Réfolutlfs  fuivant  les  djMrens  degrés  &  effets 
de  Pinertie  des  vaijjeaux. 

28.  «-^ANS  dans  le  premier  degré  d'engorgement  pro- 
duit par  la  (impie  inertie  des  vaifTeaux ,  comme  dans 
lecasdes  tumeurs  anévrifmales ,  variqueufes ,  fongueufes , 
flatueufès ,  &  les  légères  extenfiqns ,  entorfes ,  contufions , 
&c.  où  le  cours  des  liqueurs  eft  fîmplement  retardé  fans 
épanchement  ni  coagulation  ;  les  reflcrrans  fixes  font  in- 
diqués [19  )*  Les  plus  fpécifiques  connus  (bus  le  nom 
d'aftringens  font ,  falino-aqueux  ,  ou  terreux  ,  comme  le 
vitriol ,  l'alun  ,  le  colcotar ,  les  bols ,  le  fang  de  dra- 
gon >  la  noix  de  galles  y  la  grenade  ,  le  plantain  y  la 
rofe  rouge ,  les  fruits  verds ,  &    généralement  tous  les 

*  Ces  accideos  anivenc  quelquefois  ao  phlegmon  »  lorfqae  les  vaiflcaoi 
^tant  yaincus  en  partie  ,  les  liq^ieurs  y  derocureflt  en  repos  comme  dans 
TéryCpcle  3  pendant  qne  la  cbalcnt  fubfifte  dans  le  xcftc  de  la  tnmour. 
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fruits  acido-aufteres.  On  les  applique  félon  les  cîrconC 
tanccs  fous  diflférences  formules ,  foît  en  forme  feche , 
molle  ,  ou  diflTous  dans  l'eau ,  le  vin  >  le  vinaigre ,  Teau- 
de-vie  ^  &c.  félon  les  cas  qui  les  indiquent  ou  les  parties 
fur  lefquelles  on  les  applique, 

29.  Dans  le  fécond  degré  où  les  liqueurs  demeurent 
en  même  tems  (lagnanccs  &  imméables  par  Tinercie  des 
vaifleaux  ,  comme  dans  rœdcme  &  les  fortes  contu- 
fions  ;  foie  que  les  liqueurs  foienc  Amplement  retardées 
ou  arrêtées  dans  leurs  propres  vaîlTeaux  ,  ou  infiltrées  dans 
leurs  interftices  ,  ou  épanchées  dans  quelque  cavité  ; 
elles  indiquent  les  médicamens  plus  ou  moins  difcuf- 
fifs  (  ip  )  en  proportion  de  la  foiblefTe  des  vaifTeaux  &  de 
la  conHftance  des  liqueurs  arrêtées.  Ces  médicamens 
font  falins  y  aromatiques  y  fpiritueux  j  &c.  comme  le  kl 
marin  ,  ammoniac,  de  tartre,  le  camphre ,,&c.  Tache, 
la  fauge ,  le  thim ,  le  romarin ,  les  baies  de  genièvre ,  de 
laurier  ,  les  femences  carminatives ,  Thieble  ,  le  marc  de 
vin ,  Sec.  le  vin ,  Teau-de-vie  ,  Tefprit-de-vin ,  les  tein- 
tures de  myrrhe  &  d'aloes ,  &  toutes  les  huiles  éthérées 
&  balfàmiques ,  comme  Thuile  d'afpic  ^  de  térébenthine 
&  autres  médicamens  capables  d*exciter  le  jeu  des  vaifl 
féaux ,  &  de  s  oppofer  à  la  putréfaûion  des  humeurs  crou* 
pifTantes. 

50.  Dans  le  troifieme  degré  où  les  liqueurs  crou- 
piffent  faute  d'agitation  &  tendent  en  mcme-tems  à  l'en- 
durciffement  faute  de  véhicule  ,  comme  dans  les  con* 

Sellions  fquirreufes,  elles  indiquent  des  médicamens  plus 
ifcuffifsou  émolliens,  félon  qu'elles  ont  plus  ou  moins 
befoin  d'agitation  ou  de  véhicule  (ip).  Si  elles  font  trop 
deftituées  d'humidité  pour  céder  à  Taûion  des  vaiffi»ux 
on  commence  par  les  plus  humeûans  &  émolliens ,  com- 
me la  pariéraire ,  Toignon  de  lys ,  la  pulpe  de  guimauve  j 
la  grame  de  lin ,  &  autres  femblablcs  (  16  )  cuits  dans 
du  lait ,  en  y  ajoutant  des  huiles  fimplement  relâchantes  , 
telles  que  la  graiffe  de  porc ,  &c.  &  à  proportion  qu« 
Thumeur  fe  rantoilit  ,Çç  i»  4ifpQ(ê  à  la  réfolucion  ^  oa  y 
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ajoute  ,  on  y  fubfticue  même  par  degré  les  difculEis 

(  ^9  )• 

31.  Enfin  comme  dans  l'engorgement  il  y  a  toujours 

foiblefTe  de  vaifleaux ,  fi  l'humeur  arrêtée  eft  très-lente , 
groflîere ,  &  point  tendante  au  cancer  ,  elle  indique  les 
émolliensjdilcuflifs,  ou  fondans  (  19  )  ,qui  agiflent len- 
tement &  confervent  long-tems  leur  vertu  ,  parce  que 
dans  cette  occafion  la  réfolution  efl:  extrêmement  lente 
&  difficile.  Tels  font  les  onçuens  &  les  emplâtres  com- 
pofés  d'huiles  ,  de  cires  ,  ae  gommes  ,  de  réfines ,  6c 
autres  fubftances  émollientes  &:  digeftives  ou  fondantes 
(15)  ^  foit  poixeufes  ^  balfamiques^  falines ,  métalliques, 
&c.  Les  plus  fpécifiques  Se  en  même-tems  les  plus  ufités 
font,  les  friûions  d'onguent  de  Naples ,  les  onguens  de 
pitcarne  ,  de  ftirax ,  de  la  mère ,  d'alchéa ,  &cc.  les  en> 
plârres  de  mucilage  ,  de  diachilum  ,  de  diabotanum  y  de 
Vigo ,  &c.  on  applique  ces  onguens  &  emplâtres ,  feuls , 
ou  malaxés  enfemble  j  on  y  ajoute  même  l'opium ,  le 
camphre  ,  l'huile  de  tartre  par  défaillance ,  &c.  On 
y  emploie  aufli  avec  fuccès  particulièrement  pour  fon»- 
dre  les  vifcoficés,  &c  les  callofités  des  vieux  ulcères  >  les 
fxvoneux ,  comme  la  bile  des  animaux ,  les  eaux  minera^ 
les  chaudes  ,&  à  leur  défaut  le  fcl  marin  9  ammoniac^ 
de  tartre,  le  verdet ,  ôcc.  feuls.  ou  diflbus  dans  quelque 
véhicule  convenable  ;  ou  les  décodions  de  nicotiane  , 
d'ariftoloche ,  &c.  &  encore  mieux  les  leiTives  de  cco. 
dres  de  farment; ,  <ie  geneft  ,  ou  autres  chargées  de  fels 
fixes. 

31.  L'inflammation  fuccede  quelquefois  à  l'engorge* 
ment ,  par  la  compreffion  ou  l'acrimonie  fpontanée  de 
l'humeur  qui  croupit  ;ces  faufifes  inflammations  indiquent 
les  émoi  liens  aqueux  ,  ou  huileux  ,  &  plus  ou  moins 
difcuflifs  y  félon  que  Thumeur  qui  les  forme  efl:  plus 
ou  moins  grolliere ,  Se  fufceptible  d'acrimonie  6c  d'in- 
flammation. 

Si  elle  eft  du  carai£tere  de  celle  que  j'ai  nommé  blaa* 
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che  ,  comme  la  goutte  ;  elle  indique  les  difcuflîfs  hui- 
Icux  ;  foie  qu'ils  le  foient  naturellement ,  comme  les 
huiles  d'hieble  &  de  laurier,  foie  qu'on  les  ait  rendus 
tels  par  Taftion  du  feu,  comme  Thuile  de  brique ^  ou 
en  y  faifant  macérer  ,  bouillir ,  ou  fondre  quelques  fubf- 
tances  adives  ,  foie  falines,  aromatiques  ,  &c.  comme  la 
camomille,  Thypericum  ,  le  méliloc,  des  v^rs  déterre  , 
des  crapaux  ,  des  fcorpions  y  &c.  ou  àts  gommes  &  des 
réfines  digeftives ,  balfàmiques  ,  favoneufes ,  &c.  enfin 
le  favon  même  fondu  dans  de  Teau-de-vie ,  &  les  huiles 
connues  fous  le  nom  de  Réfolutives. 

Si  cette  fauffe  inflammation  eft  du  caraâere  de  Tin- 
flammation  (anguine  ;  elle  indique  les  émoUiens  aqueux , 
légèrement  di(cu(fifs  j  tels  que  la  molaine  ^  les  fleurs  de 
fureau  ,  de  mélilot ,  de  camomille ,  avec  les  quatre  fari- 
nes cuites  dans  du  lait ,  ou  dans  une  décodion  émolliente , 
&c  autres  médicamens  femblables ,  connus  fous  le  nom 
d'Anodins  &  Réfolutifs. 

Il  faut  obferverque  j'entends  ici  faire  abftraâion  delà 
douleur ,  &  de  la  chaleur  aiguë ,  qui  doivent  toujours 
ctre  traitées  par  les  relâchans  &:  les  antiphlogiftiques. 
{  depuis  21  jufqu'à  26  )  Enfin  lorfque  Tengorgemenc 
particulier  fe  complique  diflindementavec  i'inflamma* 
tion ,  Vun  &  l'autre  peuvent  indiquer  les  remèdes  qui  leur 
conviennent  en  particulier  ;  &c  c'efl:  une  combmaifbn 
à  faire. 

^5.  Quoique  le  mécanifme  de  la  réfolution  ne  fup« 
po(è  ni  folution  apparente  de  vaiffeaux  ,  ni  épanchement 
fenûble  des  liqueurs  (  lé)  ;  il  eft  cependant  quelquefois 
néceflaire  pour  la  faciliter  dans  les  grandes  inflamma- 
tions &  contufions ,  de  dégaj^er  les  vaifleaux  d'une  par« 
tie  des  liqueurs  qui  les  fufloquent ,  par  le  moyen  des 
iàng-fuës  y  ou  même  des  (carifications. 

ij^..  Je  n'ai  traité  des  réfolutifs  que  d'une  tpaniere  gé- 
nérale ,  &:  n'en  ai  point  donné  de  formules ,  parce  que 
la  force  de  chaque  e(pece  de  drogue  çft  fi  indéterminée  ^ 

les 
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les  degrés  &  les  efFecs  des  maladies  qui  les  indiquent  y  fî 
variés  &  fi  compliqués ,  qu'il  n'y  a ,  avec  le  fecours  d'une 
profonde  théorie,  que  lufage  qui  puifle  les  modifier 
&  les  nuancer ,  pour  ainfi  dire ,  relativement  aux  diffé- 
rentes circonllances. 


^.^^« 


Tom  /, 
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AVIS. 

Le  fécond  Volume  des  Prix  fera 
publié  incejfamment ,  &  contiendra 
ce  qui  re fie  a  traiter  des  Médicamens 
Chirurffcaux. 
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B  s  c  fe  s  :  l'ouverture  des 
abfcès  des  glandes  doit  être 
différé  autant  qu'il  eft  poffi- 
ble.  Quels  inconvéniens  de 
l'ouverture  prématurée  ? 

pag.  Il 

Ab(cès  y  prompts  \  fuppurer , 
ou  fitués  de  façon  qu'on  ne 
doive  pas  en  attendre  la  par- 
faite maturité ,  doivent  être 
ouverts  avec  l'inftrument 
tranchant ,  90 

Accidens.  Accidens  caufës  in- 
térieurement par  l'applica- 
tion des  cauftiques ,  5  ^ 

Air  :  Tair  eit  le  grand  mobile 
des  diifolutions  putrides  ,150 

Altérans  :  quels  (ont  les  diffé- 
rentes efpeces  de  remèdes 
altérans  ,  42,9.  Jufqu'où  s'é- 
tend leur  aâion.j  ikii. 


Altérans  délayans  ,  comment 
ilsagiffent,  459 

Altérans  adouciffans^  comment 
ils  agiffent ,  ibid. 

Altérans  atténuans  ^  quel  eft 
leur  effist ,  ibid.  Dans  quels 
cas  on  doit  avoir  recours  aux 
altérans  intérieurs  ^        440 

Altérans  fpécifiques  ,  ce  que 
c'eft,  ibid. 

Amputations  :  quels  font  les  cas 
qui  déterminent  à  l'amputa* 
tion ,  iiy .  Les  membres  em- 
portés par  un  boulet  exigent 
l'amputation  au-deffus  de 
l'endroit  emporté  ,  237. 
Comment  fe  doit  faire  l'am* 
putation  du  cancer^  %66.  Ob- 
fervations  à  faire  fnr  l'ampu^ 
tation  du  cancer^  188.  Cas  où 
on  ne  doit  pas  pratiquer  cette 
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amfutâtîon  ,  ibid.  Préjugés 
con^  re  Tampucation  du  can- 

»   cer,  290 

Anciens  :  les  Anciens  ont  rejette 
\cs  fuppuraiis  pour  la  gué- 
rifon  du  cancer  ,  3J4.  Ce 
qu'ils  entendoient  par  remè- 
des Répercuflîfs  ,32^.  Com- 
ment ils  divifoient  les  ré- 
percuflîfs ,  ibid.  lis  combi- 
noient  les  répercuiïifs  avec 
d'autres  remèdes  ,  334.  Ils 
n'employoient  pas  indiffé- 
remment les  répercuflîfs  , 
348.  Ils  n'admettoient  pas  les 
répercuflîfs  dans  l'éryfipele, 
&  les  Modernes  les  em- 
,pjoyent  y  370 

Anëvrifme  :  ce  que  c'eft  qu  ané- 
vrifme,  70 

Anévrifme  ,  vrai  ,  doit  être 
traita  par  l'opération  ,  &:  il 
faut  fouvent  emporter  le  fao 
anévrifmal ,  2.4 

Anévrifme  \  faux  ,  conlîdéra- 
ble,  doit  toujours  être  ou- 
vert, ibid. 

Anévrifme  ,  vrai  &  nouveau  , 
s^il  ne  cède  à  la  compreflion  ^ 
doit  être  traité  par  Tinftru- 
irient  tranchant  ,  70 

Anévrifme ,  faux  ^  doit  auflî  être 

.  traité  par  Tinftrument  tran- 
chant ,  7a 

Anévrifme  ,  naiflant  p  eut  cé- 
der aux  répercuflîfs  terreux  y 

317 


TABLE 


Anodins  :  les  remèdes  anodins 
&  maturatifs  conviennent  à 
Todontalgie,  184.  Les  ano- 
dins deviennent  (buvent  ré- 
percuflfifs ,..  ^26 

Antrax  :  l'antrax  &  le  charbon 
doivent  être  traités  comme 
le  furoncle  &  le.  clou ,   18 

Ancrax  ,  n'eftà  proprement  par- 
ler qu'un  amas  de  fnron* 
clés  ,19.  Cas  où.  Tantrax  doit 
être  extirpé   promptement , 

ibid. 

Antrax  ,  doit  quelquefois  être 
Amplement  ouvert,  &  en 
quels  cas ,  ibid. 

Apoftêmes  :  les  apoftêmes  qui 
contiennent  une  matière  pu- 
rulente ,  doivent  être  ouverts 
avec  i'inflrument  tranciiant^ 

88 

Apoflêmes  5  qui  tendent  à  la 
fuppuration^  ne  doivent  pas 
être  traités  par  les  répercuf- 
fifs  ;  où  il  tzMt  mêler  les  ré- 
percuflîfs avec  les  digeflifs , 

Appareil  :  inconvéniensdelap- 
pareil  levé  mal  -  à  -  propos  ^ 
1G9.  Inconvéniens  de  ne 
point  obfervcr  l'intervalle 
convenable  entre  le  moment 
de  lever  un  appareil ,  &  celui 
d'en  appliquer  un  autre,  170 

Art  :  l'Art  doit  aider  la  Nature 
dans  les  cas  les  plus  ûmples  y 

140 
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Armes  à  feu  :  ce  que  c'eft  que 
plaies  d'armes  à  feu ,  106 ,  & 
213.  Comment  on  connoîc  le 
caraderc  diftinftif  des  plaies 
d  armes  à  feu ,  zo6.  La  plaie 
d'armes  à  feu  eft  avec  attri- 
tion  ,  Z12.  D'où  dépend  la 
malignité  que  les  Anciens 
croyoient  dans  la  plaie  d'ar- 
mes à  feu  y  ibid.  La  plaie 
d'armes  à  feu  fe  rapporte  à 
la  di vifion  par  attrition  ^  2. 1 1 . 
Quel  eft  le  caraûere  diftinc- 
tif  des  plaies  d'armes  à  feu , 
rxij.  Quelles  font  les  diffé- 
rences accidentelles  de  ces 
plaies^  214.  Pourquoi  une 
plaie  d'armes  à  feu ,  qui  per- 
ce de  part  en  part ,  a  (on  en- 
trée plus  étroite  que  fa  fortie , 
ibid.  D'où  dépendent  les 
fymptômes  de  cts  plaies  , 
216.  Les  fymptômes  des 
plaies  d'armes  à  feu  font 
d'autant  plus  confidérables  , 
que  Tattricion  eft  grande  , 
ibid.  Quel  traitement  exigent 
ces  plaies,  221.  L'extraâion 
des  matières  nuifibles  eft  «né- 
ceflaire  pour  le  traitement  des 
plaies  aarmcs  à  feu  ^  225. 
Plaies  d'armes  à  feu  avecfracas 

.  dans  l'articulation  du  pied 
guérie  fansl'amputation^  ii5, 
&  1 3  o.  Comment  on  procure 
la  ftipparation  des  plaies  d'ar- 
nes  à  feu  y    zij.   Gonfle- 
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ment  très-confîdérable  au  col, 
caufé  par  une  plaie  d'armes 
à  feu ,  230.  Les  parties  bief- 
fées  par  armes  à  feu  doivent 
être  débridées,  2  3 1 .  La  figure 
des  plaies  d'armes  à  feu  doit- 
elle  être  changée  &  pour-» 
quoi  ,135.  Corn  ment  on  pro-  ^ 
cure  le  relâchement  des  foli-^ 
des  après  ces  plaies  ,  334. 
Comment  on  relevé  le  genre 
nerveux ,  de  la  commotion  &: 
de  l'aftai/Tement  caufés  par 
armes  à  feu ,  ibid.  Les  plaies 
d'armes  à  feu  (impies  doi- 
vent être  traitées  comme  la 
plaie  contufe  fimple,  23  f. 
Les  plaies  d'armes  à  feu 
compliquées  ,  doivent  être 
traitées  différemment  félon  la 
complication,  xjy. 

Aftringens  :  inconvéniens  des 
aftringens  dans  les  hémorra- 
gies des  plaies  ,  124. 

Aftriaion  :  ce  que  c'eft ,  ^06. 

Aftriaion  ,  a  trois  degrés  dans 
les  répercuffifs  ,  ibid. 

Aftriûion  ,  des  répercuflîfs  au 
fécond  degré  augmente  la 
force  6c  le  reflort  des  folides , 

313 

Atérôme  :  Tatérôme ,  le  ftéa- 
tôme ,  &  le  mélicéris ,  font 
dts  tumeurs  vraiment  glan- 
duleufes  &  ne  différent  que 
parles  qualités  de  la  matière 
qu'elles  renferment,        ^a 
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Acérôme  ,  le  (léacôtne  ^  &  le 
mélicéris,  doivent  quelque- 
fois être  traités  par  la  (impie 
ouverture,  ibid. 

Atérôme ,  eft  fournis  à  Talion 
des  réfolutifs,4jy. 

Attrition.  Comment  Tactrition 
diffère  des  autres  (blutions  de 
continuité  >  21 1.  Quels  font 
les  eâet  de  Tactrition  ,  ibid. 
&  211.  Comment  Tattrition 
diâere  de  la  didolution  ôc  de 
la  contufion  ,  212. 


B 


B. 


ALLES:  pourquoi  les  bal- 
les mâchées  produifent  des 
accidens  graves  y  217 

Bourbillons  :  ce  que  le  vulgaire 
entend  par  bourbillon  ,     1 8 

Bougies  :  les  bougies  de  cordes 
à  boyau  font  utiles  pour  ré« 
cablir  le  canal  de  i'urétre  trop 
re(rerré ,  i^t 

Bougies  >  peuvent  être  utiles 
dans  le  traitement  des  ab- 
fcès,  lyj 

Brûlures  :  les  répercuflifs  font 
utiles  pour  les  brûlures  ,388. 
Médicamens  qui  convien- 
oencaux  brûlures  >         ibid. 

c. 

'ALLosiTé  s  :  les  cailo(îtés 
anciennes  doivent   être  ex^ 
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tirpées  ,  13.  Il  (îifGt  quel- 
quefois de  (barifier  les  cailo- 
utés  qui  ont  peu  d'étendue  U 
peu  d'épaiiTeur  ,  pourquoi  , 
idib.  Comment  on  doit  les 
traiter ,  iio 

Caïmans  :  les  remèdes  caïmans 
font  difl ingués  en  anodins  ic 
en  narcotiques  y  433 

Caïmans  ,  agi(rent  par  leurs 
parties  volatiles ,  ibid.  On 
peut  établir  trois  efpeces  de 
caïmans  ;  ce  qui  réfulte  de 
leur  aâion ,  43  4f 

Caïmans  ^  conviennent  dans 
Taugment  &  l'état  des  tu* 
meurs  aiguës^  441 

Cancer  ;  l'extirpation  du  cancer 
à  la  lèvre  par  Tindrumenc 
tranchant ,  permet  la  réu« 
nion  parfaite  ,  37,  Ce  qu  on 
entend  par  cancer,  â^les  ra- 
cines du  cancer  ,  ^9 

Cancers  ^adhérens  peuvent  être 
extirpés  y  jo.  Ce  que  c'eft  que 
le  cancer,  ^  84,  &272 

Cancer ,  doit  être  entièrement 
emporté  par  rinilrument 
tranchant  ,  84 

Cancer  ,  ulcéré  &  fort  éten- 
du ,  ne  doit  pas  être  empotté 
par  rinftrumeot  tranchant^ 

ibid. 

Cancer,  ne  doit  pas  être  trai- 
té par  les  cautères  6c  pat  la 
(Impie  ouverture ,  %6.  Quel- 
les (ont  les  caufes  qui  coa£r 
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camment  peuvent  occafîon- 
ner  le  cancer  ,  24;.  Les  cau- 
{cs  occafionnelles    du  can- 
cer font  caraûérifées  par  Tir- 
rication  y  246.  Quelles  mala« 
dies  conduifent  à  la  forma- 
tion du  C2LTictv yibid.  Quelle 
efpece  d'obftruûion  produira 
le  cancer ,  248.  Quels  font 
les  Tymptômes  qui  caraâéri- 
fent  le  cancer  ,  249.  Pour- 
auoi  Textenfion  du  cancer  fo 
rait  dans  une  figure  obronde , 
ibid.  Pourquoi  fa  forface  eft 
inégale  ,  ibid.   Ce  que  Ton 
regarde  comme  racines  du 
cancer  &:  quelles  elles  font , 
ibid.  D'où  vient  la  couleur 
du  cancer ,  ibid.  La  (ànie  qui 
coule  du  cancer  peut  cauler 
une  hémorragie  ,  ibid.  Pour- 
quoi le  cancer  non  ouvert  va 
moins  vite  que  celui  qui  eft 
ouvert  2JO.  D*où  viennent 
les  eaux  fournies  quelquefois 
par  certains  cancers  nonnil- 
cérés ,  ibid. 

Cancer  (deforîption du)  &doù 
vient  ce  nom,  251 

Cancer ,  primitif,  ce  que  c'eft , 

ibid. 
Cancer  ,  fecondaire  ,  ce  que 
c'eft ,  ibid.  Quelles  en  font 
les  caufes  internes  ou  excer* 
nés,  ibid.  &   zj6 

Cancer ,  peut  être  purement  lo- 
cal &c  de  caufe  interne  1^52 
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Comment    un   cancer  local 
peut  rendre    l'habitude    du 
corps  chancreufe ,  ibid.  Com- 
ment rhabitude  chancreufe 
produit  le  cancer  fymptoma- 
tique ,  ibid.  La  réfolution  &c 
la  fuppuration  du  cancer  font 
impoiBbles  &  dangereufos , 
253.  La  tentative  de  la  fup- 
puration du  cancer  eft  plus 
dangereufe  que  la  tentative 
de  la  réfolution ,  ibid.  Les 
Anciens   admettoient   deux 
fortes  de  venin  dans  le  can- 


cer 
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Cancer  (cas  où  l'extirpation  du  ) 
eft  impoflible,  &  quels  en 
font  les  fignes,  2yj.  Exem- 
ples de  rimpolfibilité  de  l'ex- 
tirpation du  cancer  ,  2^6. 

Cancers  (  quels  font  les  )  que 
Ton  doit  appeller  occultes  , 
ibid.  La  raifon  y  l'autorité  & 
l'expérience  établiflent  l'ex- 
tirpation du  cancer ,  2J7.  Cas 
qui  ne  doivent  pas  empêcher 
Textirpation ,  ibid.  Par  quelles 
raifons  les  Anciens  ne  vou- 
loient  pas  extirper  les  can- 
cers confidérables,258«Dans 
quel  tems  on  a  répudié  le  feu 
pour  le  traitement  du  cancer , 
&  on  a  préféré  la  feule  in- 
cifion  ,  1Î9.  Dans  quel  tems 
on  a  commencé  à  opérer  le 
cancer  avec  les  doigts  fouis 
fiilebiftouri,  i6o.  L'adhé- 
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cer  9  320.  Les  répercuflîfs 
froids  &c  aftringens  convien- 
nent pour  empêcher  le  can- 
cer de  s'ouvrir  ,  ou  pour  fou- 
lager  le  cancer  ulcéré  ,  402 

Cannules  :  les  cannules  gar- 
nies deponge  conviennent 
comme  dilacans  ,  &  comme 
propres  à  donner  îfTue  aux 
matières,  iji 

Cannule  (  Tufage  de  la  )  eft  utile 
après  la  bronchocomie  ,  149 

Cannules  ,  font  utiles  pour 
faire  fuppurer  les  callofités 
de  la  fiftule  au  périnée ,  i^iJ» 
Elles  font  utiles  après  Topé- 
ration  de  la  taille  &  pourquoi, 
1  jo.  Elles  conviennent  après 
l'ouverture  que  Ton  fait  pour 
rimperforation   de    l'anus  , 

Cannules  ,  font  propres  pour 
dilater  l'ouverture  du  gland, 
ibid.  Elles  conviennent  dans 
certaines  fiftules  de  poitrine , 

ihid. 

Carcinome  :  le  carcinome  mé- 
rite beaucoup  d'attention ,  & 
paroît  réunir  tous  les  vices 
de  l'organifation  ,  i  j 

Carcinome  ,  paroît  dépendre 
de  robftruûion  pouffée  à  fon 
plus  haut  degré  ,  &  d'une 
dilatation  prodigieufe  des 
vaiffeaux ,  16 

Carcinome ,  doit  être  extirpé , 

ikid. 
Tome  1. 
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Carcinome  ,  doit  être  extirpé 
promptementV  17.  Pourquoi 
la  réfolution  &  la  fuppura- 
tion  du  carcinome  ne  doivent 
point  ctre  tentées ,  i  (î.  Le  mé- 
lange confus  des  diflférens 
fucs  viciés  excitent  la  fuppu- 
ration  putride  du  carcinome  , 
17.  On  ne  doit  pas  attendre 
que  la  Nature  faite  la  fépara- 
tion  des  tumeurs  carcinoma- 
teu  fes  ^  i8 

Carcinome ,  ne  doit  pas  être 
emporté  par  le  cauftique,  34. 
Poflîbilité  ,  néceflîté,  &  uti- 
lité d'emporter  le  carcinome, 
établie  contre  une  Thefe 
foutenue  aux  Ecoles  de  Mé- 
decine de  Paris ,  47 

Carcinome,  eft  une  tumeur  par 
concrétion  ,  244.  Comment 
les  tumeurs  dégénèrent  en 
carcinome ,  24J 

Carcinome  ,  doit  être  regardé 
comme  une  gangrené  blan- 
che ,  ou  un  antrax  chroni- 
que ,  249 

Carcinome  (  defcription  du  ) 

Carcinome ,  dont  la  concré- 
tion eft  fuprême ,  ne  ce4e 
pas  aux   réfolutifs  ,         2J5 

Carie  :  la  carie  de  l'exftofe  ter- 
minée par  fuppuration  ,  doit 
être  emportée,  28 

Carie  ^  doit  ctre  panféç  fré- 
quemment^ JP7 
Tcc 
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lentes  &  malignes,  ^4 

Cautère  ,  peut  être  employé 
pour  l'ouverture  des  tumeurs 
avant  l'entière  formation  du 
pus.  Les  avantages  qui  en 
réfultent.  j  S 

Cautère,  procure  la  fonte  de 
certaines  tumeurs ,         iùid. 

Cautère  (  utilité  du  )  pour  la 
fuppuration  des  tumeurs  ma- 
lignes, $6 

Cautère  ,  eft  préférable  à  Tinf- 
trument  tranchant,  dans  le 
cas  où  l'extirpation  par  l'inf- 
trument  feroit  trop  longue  , 

57 
Cautère  ,  eft  dangereux  pour 

traiter  l'anévrifme  vrai ,  72 

Cautère  potentiel ,  dans  quel 
cas  on  en  doit  faire  ufage , 
100,  â"  fuiv.  Dans  quels  cas 
le  cautère  aâuel  peut  &  doit 
être  mis  en  ufage  ,         1 04 

Cautère  ,  eft  néce^aire  après 
l'extirpation  du  cancer  héré- 
ditaire, 292.  Le  feu  ou  eau* 
cere  aâuel  eft  dangereux 
pour  guérir  le  cancer  >  294 

Cerveau  :  on  peut  comprimer 
le  cerveau  lorfqu'il  menace 
de  faire  hernie,  14; 

charbon  :  le  charbon  peftilen* 
tiel  doit  être  traité  comme 
l'antrax ,  19 

Charbons  ne  doivent  pas  être 
traités  par  les  répercuflifs , 

38g 
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Chymie  :  ce  que  la  Chymie  dé- 
montre dans  les  répercuflifs 
aqueux  ,  305.  Les  efpritsque 
la  Chymie  tire  des  acides, 
principalement  des  miné- 
raux, font  très-aûife,    i6id. 

Cicatrice  :  ce  que  c'eft  que  ci- 
catrice, 120^  Comment  fe 
forme  la  cicatrice ,  137 

Circulation  :  la  circulation  eft 
plus  lente  à  proportion  de  la 
fubdivifion  des  vaîfTeaux  , 
242.  D*où  dépend  lagilité  de 
la  circulation  ,  il^iJ. 

Commotion  :   la    commotion 

3ui  a  pénétré  jufqu'a  la  moelle 
e  l'os  exi^  le  trépan,  237 

Compreflion  :  la  compreflion 
produit  la  réfolution  des  tu- 
meurs   anévrifmales  ,     444 

Contiguité  :  les  folutions  de 
contiguité  fimples  doivent 
êtrepanfées  rarement,  i8y. 
Celles  qui  font  compliquées 
doivent  être  panfées  plus 
fouvent  félon  les  cas  ,    il^iJ. 

Contufions  ;  les  contufîons 
avec  extra vafation  de  .(àng, 
fi  on  ne  peut  les  réfoudre 
d'abord,  doivent  être  ouver- 
tes promptement  &c  pour- 
quoi, 2J 

Contufion  ,  avec  endurcifle- 
ment  du  fang  épanché  ,  doi- 
vent   être  emportées  ,  iiid. 

Contufions  (  les  grandes  )  doi- 
vent d'abord  être  ouvertes 
Tttij 
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des  folides  requife  pour  la 
Suppuration ,  ibid. 

Dilatans,  procurent  un  érétiP- 
me  qui  fait  avorter  la  fuppu- 

'  racion  louable  en  empêchant 
ies  difpofitions  qui  Taccom- 
pagnent ,  117 

Dilacans ,  empêchent  le  dégor- 
gement des  vaifleaux  ;  d'où 
fuivent  des  clapiers  &  des 
fîftules  ,  118.  Ils  peuvent 
caufer  la  délitefcence  ou  le 
reflux  des  matières ,       ibid. 

Dilatans  empêchent  la  régé* 
nération  des  chairs,  110  & 

juiv. 

Dilatans,  font  caufe  des  cica- 
trices caves,  m.  Ils  produi- 
fent  de  grands  accidens ,  i ii 

Dilatans  ,  employés  avec  pru- 

,    dence  ,  deviennent   utiles , 

ibid. 

Dilatans ,  trois  fortes  de  cas  où 
ils  peuvent  être  placés  utile- 
ment,  12} 

Dilatans  9  font  utiles  avec  peu 
ou  point  d'inconvéniens  pour 
procurer  un  fimple  ccarte- 
ment ,  ibid. 

Dilatans  ,  peuvent  être  utile- 
ment employés  pour  arrêter 
les  hémorragies ,  124. 

Dilatans  (  ufage  des  \  pour  ar- 
rêter  les  hémorragies ,    eft 

■  préférable  aux  aftringens  des 
Anciens ,  ibid. 

Dilatans  modérés  y  doivent  être 
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diftingués  du    tamponàge-^ 

T^-  ibid. 

Dilatans,  font  néceffaires  pour 

entretenir  les  iffues^  isj.'Ils 

font  utiles  après  une  imper- 

/      forât  ion  quelconque,  Se  après 

l'opération    de   la    fiftulê  à 

,1  anus ,  ibid. 

Dilatans  ,  doivent  être  em- 
ployés après  les  incitions  des 
canaux  qui  fervent  à  un  écou* 
lement  continuel  ,  &  pour 
donner  iflue  aux  matières 
contenues  au-dedans  des  par- 
ties ,  ibid. 

Dilatans ,  conviennent  pour  di- 
later les  ulcères  fîftuleux  , 
lorfqu  on  ne  peut  le  faire  par 
rinftrument  tranchant ,  I25. 
L'utilité  qui  réfulte  des  dila- 
tans  ^  furpaHe  quelquefois  les 
inconvéniens  qui  y  font  at- 
tachés ,  ibid. 

Dilatans ,  font  néceffaires  pour 
le  traitement  des  caries  & 
entretenir  Tiffue  des  corps 
étrangers,  127 

Dilatans ,  doivent  être  difFérens 
félon  la  différence  des  cas  , 

12g 

Dilatans  ,  pleins  ou  creux,  doi- 
vent être  employés  lorfqu'on 
ne  peut  tirer  parti  des  autres 
moyens,  ijo 

Dilatans  cannules  i  cas  où  ils 
doivent  néceffairement  être 
employés  &  en  quel  tems ,  ib. 
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Pilacans  j  font  néceflaires  pour 
entretenir  certains  ulcères  j 
i}\. Cas  où  les inconvéniens 
même  des  dilatans  devien- 
nent nécefTaires  ,  ibid.  Ce 
qu'on  entend  par  dilatant , 
130.  Difiérens  ufàges  des  di- 
latans ,  ibid. 

Dilatans  1  font  nuifîbles  pour  les 
plaies  finiples  ^  140 

Dilatans  y  (ont  nuifîbles  après 
le  dégorgement  des  plaies  j 
14a.  Us  détruifent  les  mam- 
melons  charnus  ^  14; 

Dilatans  ,  peuvent  être  utiles 

.  pour  panfer  Tempième  fait 
dans  le  lieu  d'éleâion,  147. 
Us  deviennent  inutiles  dès 
que  l'intérieur  de  la  poitrine 
eft  en  bon  état  ^  ibid. 

Dilatans  (  de  tous  les)  capables 
d'écarter  les  lèvres  des  plaies^ 
la  bougie  des  cordes  à  boyau 
efi:  préférable ,  1^2 

Di0blution  :  ce  i][ue  c'efl:  que 
difTolution ,  troifîeme  efpece 
dedivifîon^  209.  Quels  font 
Tes  à^gtèsyibid.  Comment  la 
diflblution  difFére  de  Tinci- 
iion  &  de  la  rupture  >  zio. 
Le  progrès  de  l'obftruâion 
explique  le  progrès  de  la  dif* 
fblution    chancreufe  »    249 

Dissolution  chancreufe  ^  en  ron- 

Séant  les  vaifTeaux  produit 
es  hémorragies  ^  ibid. 

piiTolutioo  chs^eufè  ^   pro« 
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duit  la  rupture  des  vaîfleaux 
lymphatiques^  Z50 

Diflolution  putride^  augmente 
par   l'adion  de  l'air  ^   ibid. 

Divifîon  :  quelles  font  les  eau* 
Tes  de  la  divifîon  de  nos 
parties ,  107.  Combien  on 
peut  établir  d'efpeces  de  di« 
vifîon  ^  208  &  210.  D'où 
k  tirent  les  règles  généra- 
les pour  traiter  l^s  divifions^ 
2,1%.  Quelles  font  les  condi* 
tions  requifes  pour  les  trai« 
ter ,  ihid. 

Divifîon  :parincifîon  ^doit  être 
réunie^  119.  Comment doic 
être  traité  la  divifîon  par  dif- 
Tolution^ xio.  Comment  on 
doit  traitet  la  raine  des  foli- 
des  produite  par  im  principe 
diflblvant ,  22  ij^ 

Divifîon  par  attrition  ,  exige 
la  fonte  des  parties  brifôes^ 

ibidi 

Divifîon  par  attrition  ^  avec  des 
accidensj  préfente  différen- 
tes indications  ^  zii 

E. 

Jui  A  u  :  l'eau  tiède  eft  un  ex- 
cellent   émoUient^  431  ^ 

45^4 
Ecoulemens  :  les  écoulemens 

de  la  partie  blanche  à  la  fin 

des  fuppuratioos  font  arrêtés 
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par  les  répercuflîfs  auftercs ,  Comment  les  émolliens  agif- 

318  fent  comme  caïmans  ,  ibid. 
Ecoulemens  féreux  ,    peuvent  Comment  on  peut  expliàueii 
être  arrêtés  par  les  répercuf-  les  différentes    façons  dont 
fifs^                                 410  agiffent  les  émolliens,  45 j 
Ecrouelles  :  emplâtre  puiffam-  Emolliens  ,  conviennent  dans 
ment      réfolutif    pour     les  Taugment  &  Tétat  des  tu- 
écrouelles  y  460.  Quels  to-  meurs  aiguës ,                 441 
piques      conviennent      aux  Emolliens  difcuffifs  &  fbndans 
ecrouelles  ,  467.   Les  doux  font  indiqués  dans  Tengor- 
réfolutifs     font    utiles   aux  gement  où  les  liqueurs  ten«- 
écrouelles  ^                      468  dent  à  fe  durcir,             yo^ 
Emolliens ,  quelles  font  les  qua-  Emolliens  aqueux  conviennent 
lités  des  remèdes  émolliens ,  à  l'inflammocion  qui  fuccede 
&  comment  ils  agifTent ,  428  aux  engoreemens,          yoy 
Emolliens  ;  en  quoi  ils  différent  Empième  :  rempième  de  pus 
des  caïmans,                  ibid.  doit  être  traité  à-peu- près 
Emolliens  (  les  remèdes)  fo  ti-  comme  Tempième  de  fang^ 
rent  du  règne  animal ,  &  du  147 
règne  végétal ,                419  Enchantis   :   doit    être    traité 
Emolliens ,  tirés  du  règne  ani-  par  Tinftrument   tranchant , 
mal ,                                 ibid.  96 
Emolliens  ,  tirés  du  règne  végé-  Engorgement  :  comment  Ten- 
tai, 430.   Ce  qu'on  entend  goxgement  doit  et rè^ traité, 
par  remède  émollient  com-  ^                                          2to 
pofé,  431.  Comment  agiC-  Engorgement   au  premier  de- 
fent  les  émolliens  onâueux ,  gré  ,  produit  par  l'inertie  des 

ibid.  vaiffeaux ,  indique  les  refler- 
Emol liens  onâueux  ,  ne  con-  rans  fixes ,  505 
viennent  que  dans  les  inflam-  Engorgement  au  deuxième  dé- 
mâtions profondes,  431  &  gré  ,  indique  les  difcuffifs 
'443.  Comment  agiffent  les  ftimulans,  J04 
émolliens  mucilagineux,43i.  Engorgement  au  troifieme  de« 
Comment  les  émolliens  peu-  gré ,  lorfque  les  liqueurs  ten- 
vent  exciter  la  fuppuratiôn,  dent  à  fe  durcir  ,  indiquent 
lorfque  les  humeurs  ont  ac-  Its  émolliens,  ibid. 
quis  trop  de  confiftance,  ibid.  Epanchemcns   :  les    épanche^ 
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.  mens  n'excluent  pas  les  ré- 
percuflifs,  31; 

Epanchemens  de  la  partie  blan- 
che ,  exigent  les  répercuffifs 
^ufteres  nommés  conforta- 
tifs,  3ï^ 

Epulis  ^  répulis  qui  n'eft  pas 
cancéreux  doit  être  emporté 
par  rinftrument  tranchant , 

100 

Eryfipeje.  :.  Tufa^e  des  réper- 
Cjjuflifs  ne.  convient  pas  dans 
réryfipele,,,  370.  Quels  ré- 
percuÔîfs  doivent  être  em- 
ployés   félon    les    différens 

*  tems  de  TéryGpele  ,  372  ô* 

.:.--  .  '  374 

EryÇpelç  de  la  tête  &  de  la 
i^ce ,  ne  doit  pas  être  traité 
par  les  répercuflîfs  ^  )jz  & 
373.  Quels  font  les  remèdes 
qui  conviennent  à  Téryû- 
pele,  S76 

Eryfipcte  de  la  jambe  réperçu- 
té  ,  a  caufé  une  carie  au  ti- 
bia, J78.  Les  antiphlogifti-r 
ques  relâchans  conviennent  à 
réryfipele,  yoi 

Erétilme  :  Térétifme  univerfèl 
cgii(e  des  dépôts  intérieurs  , 

11^ 

E^étifme ,  peut  caufçr  la  féche- 
reffe  des  ulcères ,  ibid^ 

Erétifme  fympathique  ^  effet 
du  cancer  ^  caufe  la  fièvre  > 

lyo 

]^^cifmç  ^  produit  par  le  cant 
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cer,  caufe  la  foibîeffe  ,  l'a- 
trophie &  la  fyncope,  i6id. 

Erétifme  augmenté  ,  produit  le 
cancer  fécondaire  ,  2  y  i 

Erétifme  univerfèl  rend  Thabi- 
tude  chancreufè  >  ija.  Diffi- 
culté de  trouver  des  remè- 
des propres  à  diminuer  Téré* 
tifme  cancéreux  ,  &c  pour- 
quoi, ijî 

Efcarre.:  la  fuppuration  eft  né- 
cefTaire  pour  la  féparation 
des  efcarres  ,  12^ 

Efquinancie  :  l'efquinancie  com- 
mençante ,  peut  être  traité 
par  les  répercuflîfs  froids/ 
Se  mêlés  avec  les  aftringens , 

Excroiffances  :  les  excroiffan- 
ces  font  de  différente  nature, 
90.  Quels  font  les  différens 
moyens  par  lefquels  on  doit 
les  traiter,  p;^ 

Exoftofe  ;  Texoftofe  non-fup- 
purée  doit  être  extirpée,  iS 

Extirpation  :  l'extirpation  da 
carcinome  &  du  fquirrhe  de 
caufe  interne  eft  inutile  8c 
dangereufe,  jo.  Le  cancei; 
pçut  çtre  guéri  par  l'extirpa* 
tion  ,  2y7.  Examen  de  l'ex- 
tirpation du  cancer  par  le 
cauftique ,  2,62, 

Extravafàtion  :  çomtnent  elle 
doit  être  traitée,  320 

Extraâion  :  conditions  de  Tex-* 
(raâioni  izj.  Ce  qu'il  fauc 

faire 
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faire  pour  Textraftion  de  cer- 
tains  corps  étrangers  ,  ibid. 

F. 

Jlistules,  les  bords  durs 
des  fiftules  doivent  être  ex- 
tirpés ,  13 

Fluides  :  tous  les  fluides  qui  par- 
courent l'habitude  du  corps 
peuvent  former  les  tumeurs 
de  différente  nature,         6z 

Fluides,  en  changeant  de  na- 
ture ,  changent  la  nature  des 
tumeurs ,  66.  Les  vices  des 
fluides  ne  peuvent  être  corri- 
gés que  par  les  alcérans,428 

Froid  :  le  froid  rend  folides  les 
corps  fluides,  335 

Froid ,  difpofe  les  fibres  à  fe 
contrafter ,  ihid. 

Frafturcs  :  les  fraûurcs  Cmples 
doivent  être  panfées  très-ra- 
rement, 184 

Fraftures  compliquées ,  doi- 
vent  être  panfëes  plus  ou 
moins  fréquemment,  (èlon 
Texigence  des  cas  1         ihid. 

Furoncle  :  les  accidens  du  fu- 
roncle ne  font  pas  ordinaire- 
ment preflans ,  1 8 

Furoncle  &  le  clou  ^  font  gué- 
ris par  la  Nature  par  la  voie 
de  la  fuppuratioQ  &  de  la 
pourriture ,  ibid. 

Furoncle  ,  s'ouvre  à  différen- 
tes reprifes ,  jufqu'à  ce  que  les 
Tome  1 
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différentes  parties  du  bour- 
billon ayent  été  chaffées  au- 
dehors  ,  ibid. 

G. 

VJTANGRENE  :  Ics  progrês 
de  la  gangrené  font  arrê- 
tés par  les  répercuflifs  aci- 
des, jitf 

Ganglions  :  les  ganglions  peu- 
vent être  traités  par  les  ré- 
folucîfs  mêlés  avec  les  stté- 
nuans,  468 

Glandes  :  les  glandes  tuméfiées 
&  endurcies  doivent  être 
entièrement  extirpées  par 
l'inftrument  tranchant ,   78 

H. 

t±É  M  G  R  R  A  G I E  :  rhémorra- 
gie  peut  être  arrêtée  par  les 
répercuflifs  fl:yptiques  ,317 

Hémorragie  ,  qui  arrive  plu- 
fieurs  jours  après  une  plaie 
d'armes  à  feu,  exige  beau- 
coup d'attention ,  2  ^  ^.  Quel- 
les font  les  précautions  pour 
arrêter    cette    hémorragie , 

ibid. 

Hémorragies  légères,  peuvent 
être  arrêtées  par  les  réper- 
cuflifs, 408 

Hémoxroïdes  :  Voye:^  .Varices , 

Huile  :  les  huiles  font  des  re^ 
Vuu 


5" 

medes  relâchans ,  4p4 

Huiles  aquêufcs  ,  font  plus  re- 
Jâchances  que  les  remèdes 
aqueux  ou  huileux  féparé- 
roent,  49 ^ 

Hydacides  :  les  hydatides  in- 
cérieares  ne  peuvent  être 
traitées^  78 

Hydatides  extérieures ,  peuvent 
être  emportées  par  rinftrn- 
menc  tranchant ,  ibid. 

Hydrocéphale  :  Thydrocéphale 
peut  céder  aux  incifions  faî- 
tes fur  l'occipital ,  74*  Quels 
médicamens  conviennent  à 
rhydrocéphale  ,481       & 

fuiv. 

Hydrocele  :  i'hydrocele  récent 
doit  être  fîmplement  ouvert , 

ij 
Hydrocele  ancien  »  avec  endur- 
ciflement  du  kifte  ,  doit  être 
extirpé  1  ibid,  La  néceflîté 
d'emporter  le  kifte  de  Thy- 
drocele  ancien  n'indique  pas 
la  caftration  ,  ibid. 

Hydrocele  ^  ce  que  c'eft ,  il  doit 
être  ouvert  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  rinftrument  tran- 
cliant  >  •  7^^ 

I. 

Incisions  :  ce  que  c'eft  qu'in- 
ci(ion,  &  par  quelle  méca- 
nique elle  fe  fait ,  208  6*  i  to 

Jiicilions  I  fout  néccilaircs  pour 


TABLE 


diminuer  la  tenfion ,  131 
Incifions ,  faites  pour  diminuer 
la  tenfion  ,  doivent  être  ai- 
dées par  des  topiques  émoi- 
liens  réfolutifs,  2JJ 
Inflammations  :  les  inflamma- 
tions   exigent  les  répercuf^ 

Inflammations  ^  dégénèrent  en 
maladies  facheufes  par  l'ufa- 
ge  des  répercnflîfs  rafraî- 
chiflans  aftringens ,  ibid.  Cir- 
conftances  à  obferver  dans 
l'inflammation  pour  l'ufage 
de  ces  remèdes  ,  3^8 

Inflammation  ,  fa  qualité  doit 
faire  varier  l'ufâge  des  réper- 
cuflîfs  y  3  jg 

Inflammations ,  les  plus  violen- 
tes  n'exigent  pas  les  réper- 
cuflifs  les  plus  puiflans ,  ibid. 
Dans  les  inflammations  wï^ 
ves ,  on  peut  tenter  les  ré- 
perçu (frfs  combinés  dès  le 
commencement  avec  les  dif- 
cuflfifs,  360  &  S64, 

Inflammation  dure  ,  devient 
fquirrheufe  par  l'ufage  des 
répercuflifs ,  .       }6o 

Inflammation  de  la  luette  & 
des  amigdales  ,  peut  être 
traitée  par  les  répercuflifs 
rafraîchiflans,  385 

Inflammation  fymptomarique 
peut  être  traitée  par  les  rc- 
percuflifs,  jpo.  Dans  le  com- 
mencement  des    inflamtna. 
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lions ,  les    réperculFifs  con- 
viennent ,  400 

Inflammation,  lorfqu'elle  tend 
à  fuppuration ,  il  faut  mêler 
les  répercullifs  avec  les  fup- 
pLiratits ,  402 

Inflammation  ^  dont  la  fuppura- 
tion eftdangereufe,doit  être 
traitée  par  les  répercuffifs, 
404.  Les  émolliens  mucila- 
gineux  conviennent  dans  Tin- 
flammation  profonde,  451. 
Les  faignées ,  les  tempérans , 
rafraîchiflans  &  adouciflans, 
font  utiles  dans  les  inflamma- 
tions j  440 

Inflammation  des  parties  tendi- 
neufes ,  exige  des  topiques 
aqueux  ,  mucilagineux  ,  lai- 
teux ,  &  anodins ,  443 

Inflammation  ,  exige  que  Ton 
joigne  aux  réfblutifs  les  ano- 
dins, 4;7 

Inflammation  des  parties  tendi- 
neufes  fans  aucune  tenCon 
fufoefte ,  exige  les  plus  doux 
rélolutifs ,  458 

Inflammation,  oui  réfulte  de 
l'application  des  réfolutifs, 
doit  erre  traitée  par  les  émol- 
liens &  anodins,  4^2.  Dans 
le  premier  degré  de  Tinflam- 
mation  ou  phlogofe  ,  les  ra- 
fraîchilTans  &  anti-phlogifti- 
ques  acéteux  conviennent , 
joi.  Dans  le  deuxième  de- 
gré d'ififlammation  où  l'éry* 
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fipele  ,  &  les  anti-phlogiftî- 
ques  relâchans  font  indiqués , 
yoi.  Dans  le  troifiemc  degré 
d'inflammation  connu  fous 
le  nom  de  phlegmon  ,  les 
anti-phlogidiques  relâchans 
font  auffi  indiqués  ,         $0^ 

Inflammation  intérieure ,  indi« 
que  les  topiques  les  plus  re- 
lâchans ,  ibid.  En  quoi  diffé- 
rent l'inflammation  blanche 
&  la  phlogofe,  iiid. 

Inflammation  ,  qui  fuccede  à 
l'engorgement  ,  exige  les 
émolliens  aqueux,  joy 

Inflammation  blanche^  qui  fuc- 
cede à  Tengorgement ,  indi- 
que  les  difculfifs  huileux  , 

$06 

Injeftions  :  les  in)e£):ions  doi- 
vent être  préférées  aux  dila- 
tans,  118 

Injeâiions  ,  peuvent  tenir  lieu 
de  dilatans  pour  entraîner 
les  matières  &c  en  entretenir 
l'iflue  ,  iip 

Inftrument  :  riaftrument  tran- 
chant doit  ê:re  préféré  aux 
cauftiques ,  dans  quels  cas,  30 

Inftrument  tranchant ,  eft  pré- 
férable pour  emporter  les  tu- 
meurs enkiftées ,  37 

Inftrument  tranchant  (  la  crain- 
te de  r  )  peut  déterminer  à 
employer  le  cauftique  ,    38 

Inftrument  tranchant,  eft  pré- 
férable quand  il  n'eft  queftioa 
V  u  u  ij 


Maturatif  :  les  remèdes  macu- 
racifs  ne  conviennenc  pas 
pour  la  guérifon  du  cancer , 

Mèches  :  les  mèches  font  uti- 
les pour  évacuer  les  écoule- 
mens  qui  viennent  de  rincé- 
rieur  ,  1 29 

Mèches,  tiennent  lieu  de  dila- 
tans  dan^  certains  cas ,  &  font 
plus  utiles  ,  lip 

Mellicèris  :  le  mellicèris  ell 
fournis  à  Tadion  des  réfolu- 
tifs,  45$ 

Métaftafe  :  la  mècaftafe  peut 
être  caufce  par  les  répercuf* 
fifs  employés  mal-à-propos  , 
3^4.  Exemples  de  la  métaf- 
tafe caufée  par  les  réper- 
cuflîfs ,  ibid. 

Métaftafes,  doivent  être  regar- 
dées comme  des  réfolutions 
funeftes  ,  42  J 

Métaftafe ,  peut  être  caufée  par 
rimpulfion  des  liqueurs  &  le 
mouvement  des  artères ,  ibid. 

Mouvement  :  deux  fortes  de 
mouvemens  dans  le  fyftême 
général  des  folides  nerveux , 
1^6.  Comment  ces  deux 
mouvemens  font  démontrés , 
&  ce  qui  en  réfultc  ,    ihid. 
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répercuffifs  ^  ^26  &  340, 
Comment  les  remèdes  nar* 
cotiques  produifent  Teftec 
des  répercuffifs  ^  34,2» 


o. 
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ARGOTIQUE  :  les  narco- 
tiques    deviennent   fouvenc 


DONTALGiE  :  Todontal^ 
gie  doit  êcre  traitée  par 
les  anodins  &  les  maturati^  ^ 

384 

(Edème  :  l'œdème  dégénéré  en 
fquirrhe  doit  être  extirpé  , 
12.  L'écoulement  des  férofi- 
tés  de  l'œdème  tient  lieu  de 
fuppuration  préparante  ,  & 
eft  fuivi  d'une  fuppuration 
louable  qui  procure  la  régé- 
nération j  14.  L'ouverture  des 
œdèmes  anciens  eft  fouvenc 
fuivie  de  pourriture,    ibid. 

(Edème  ,  peut  fe  diffiper  par 
une  ouverture  moindre  que 
toute  rétendue  de  la  tumeur, 
fi  la  tumeur  n'eft  pas  ancien- 
ne ni  confidérable  ,  &  pour-- 
quoi , 

(Edèmes  avec  pourriture,  exi- 
gent l'extirpation ,  1 4 

(Edème  ,  terminé  à  fuppuration 
doit  être  extirpé  j  ly.  La 
Nature  procure  quelquefois 
d'elle-même  la  féparation  de 
l'œdème  avec  gangrené ,  mais 
on  ne  doit  pas  l'attendre  , 

U?id. 

(Ëdème  (  tout  )  ancien  doit  être 
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Quelles  font  les  fubftances 
nulfibles ,  &  Tutilité  des  pan- 
femens  dans  ces  cas  ,  ibid. 
Ce  qu'on  entend  par  panfe- 
ment  fréquent  ou  rare  ,  ibid. 

Panfement  ,  qui  contient  les 
parties  afteftées  dans  un  écat 
convenable  ,  doit  être  rare , 
à  moins  qu'il  n'y  ait  des  ac- 
cidens,  162  &  167.  Lesdé- 
Êiuts  dans  le  panfement  obli- 
gent à  lever  l'appareil ,  1 6^ 

Panfemens  ,  doivent  être  fré- 
quens  dans  les  maladies  ai- 
guës, &  lorfqu'on  applique 
certains  médicamens  ,  ibid. 

Panfemens  ,  doivent  être  fré- 
quens  ^  lorfqu'il  s'agit  d'éva- 
cuer des  fubilances  nuiûbles , 

154 
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plaies  contufes   pendant   la 

fuppuration  préparante,  178 

Panfemens,  doivent  être  fré- 

3uens  dans  le  premier  tcms 
es  tumeurs  oedémateufes  fie 
phlegmoneufès ,  187 

Panfement  du  phlegmon  dans 
l'augment,  doit  être  rare, 

i8p 
Panfement  des  tumeurs  phleg« 
moneufes  dans  l'état  ,  doit 
être  plus  ou  moins  fréquent , 
félon  leurs  terminaifons ,  & 
félon  la  nature  des  topiques , 

150 

Panfemens ,  doivent  être  rares , 

lorfqu'au  commencement  de 

la   réfolution ,    on  applique 

les  émolliens  ou  les  fondans  j 

192 


Panfemens ,  doivent  être  rares,     Panfemens,  doivent  être  fré- 


lorfque  la  fubftance  appli- 
quée agit  lentement ,  ou  lorf- 
que  fes  parties  ne  fediflipent 
point,  167 

Panfemens ,  doivent  être  rares 
félon  l'efpece  de  la  maladie , 
&  félon  les  opérations  de  la 
Nature ,  168.  Quels  font  les 
avantages  des  panfemens  ra- 
res ,  1 70.  Dans  quels  cas  il 
fautpanfer  rarement  pour  dé- 
barrafler  la  partie  de  fubllan- 
cts  nuifibles ,  171 


quens ,  lorfque  la  réfolution 
avançant  on  emploie  les 
réfolutifs ,  ibid. 

Panfement  des  tumeurs  ,  donc 
l'humeur  eft  fufceptible  d'une 
prompte  corruption  ,  doit 
être  fréquent,  ip3 

Panfemens  des  tumeurs  éryfi- 
pélateufes  de  phlegmoneufes 
qui  fe  terminent  par  fuppu- 
ration ,  &  fur  lefquelles  on 
applique  les  maturatifs  ,  ne 
doivent  pas  être  fréquens ,  ib. 


Panfemens  des  plaies  (impies,  panfement  des  engorgemens 
doit  êcre  rare,  17J.  ,Ou  phlegmoneux  ,  doit  être  fré- 
doit  panfer  fréquemment  les         quent ,  195 
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Plaies  de  poitrine  ,  par  infini- 
ment tranchant  ,  avec  lé- 
fîon  des  parcies  intérieures , 
font  guéries  par  les  reflbur- 
ces  de  la  Nature ,  &  les  re- 
mèdes généraux,  14^ 

Plaies  de  poitrine  ,  faites  par 
inftrument  contondant  doi- 
vent être  dilatées  :  quels  avan- 
tages en  réfultent ,  1 47 

Plaies  pénétrantes  dans  l'ab- 
domen fans  aucune  léfîon  des 
parties  intérieures  ,  doivent 
ctrc  traitées  comme  fimples , 

148 

Plaies  de  Tabdomen  pénétran- 
tes compliquées  y  doivent 
être  traitées  comme  celles  de 
poitrine  pénétrantes  &  com- 
pliquées ,  ibid. 

Plaies  contufes  ,  doivent  être 
dilatées  par  une  incifion  con- 
venable, 149 

Plaies  (impies  ,  doivent  être 
panfées  rarement,  17J 

Plaie  compliquée  avec  une  lé- 
gère déperdition  de  fubftan- 
ce  ,  doit  être  traitée  comme 
fimple ,  176 

Plaies  compliquées  de  déper- 
dition de  fubftance  exigent 
un  traitement  femblabïe  à 
celles  qui  font  compliquées 
d'apoftémes ,  ibid. 

Plaies  compliquées  de  mala- 
dies ,  peuvent  fe  rapporter  à 
trois  clafles ,  177 

Tome  L 
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Plaies  contufes ,  exigent  le  dé^ 
gorgement  des  parties  pour 
être  cicat  ri  fées  ,  ibid. 

Plaies  compliquées  d'apoftê-* 
mes  caufés  par  contufions, 
doivent  être  panfées  fréquem- 
ment  pendant  la  fuppuration 
préparante,  178 

Plaies  contufes  ,  doivent  être 
panfées  fréquemment  pour 
reconnoître  leur  état ,   179 

Plaies  contufes  des  parties  ten- 
dineufes ,  doivent  être  pan- 
fées plus  rarement  que  celles 
des  autres  parties ,  180 

Plaies  compliquées  de  virus, 
doivent  être  panfées  fréquem- 
ment, 18  r 

Plaies  compliquées  de  fraûure, 
doivent  être  panfées  rare- 
ment ,  ibid. 

Plaies  compliquées  de  corps 
étrangers  ,  doivent  fouvenc 
être  traitées  comme  fimples  ^ 
après  Textraftion ,  ibid. 

Plaies  compliquées  d'hémorra* 
gie,  arrêtées  par  les  ftiptiques, 
ou  les  cauftiques ,  doivent  être 
panfées  rarement  ,  182.  Oa 
doit  panfer  rarement  les 
plaies  dont  l'hémorragie  a 
été  arrêtée  par  la  comprcf- 
fion  ou  par  la  ligature,  183 

Plaies  compliquées  de  douceur 

&    de  convulfion ,  doivenc 

être    panfées    fréquemment 

avec  les  précautions  requi« 
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tent  de  la  combinaifon  des 
différentes   claffes ,        ibid. 

Répercuffifs  compofés ,  qui  ré- 
fulcenc  d'un  afTociemenc  avec 
des  médicamens  de  qualité 
différente  ,  ibid.  Une  qualité 
froide  conftitue  les  principes 
élémentaires  des  répercuf- 
fifs ,  30  j 

Répercuffifs  (  effets  de  certains  ) 
/eroienc  différens  fi  on  les 
af  pliquoic  chauds  y         ibid. 

Répercuffifs ,  laûion  eft  diffé- 
rente félon  les  différens 
degrés  du  froid  ,  ibid. 

Répercuffifs  ,  Taftion  s*étend 
fur  les  folides  &  fur  les  flui- 
des ^  305 

Répercuffifs  1  Tadion  fur  les 
folides  fe  manifefte  par  l'af- 
triaion  j  ibid. 

Répercuffif  (  laftriaion  des )  a 
trois  degrés,  ibid. 

RépercuffiS  ,  chaque  claffe 
peuc  avoir  ces  trois  degrés , 

ibid. 

Répercuffifs  défenfifs,       ibid. 

Répercuffifs  flyptiques ,  ibid. 
La  peau  éprouve  la  première , 
Taftion  des  répercuflîfs,  307. 
Comment  les  répercuffifs 
empêchent  l'irritation  des 
folides  9  308 

Répercuffifs  rétabliffent  l'ac- 
tion des  folides  9  ibid. 

Répercuffifs ,  rétabliffent  le  gen- 
re nerveux  dérangé  y    }op 
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Képercuffifs,  employés  à  con^ 
tre-cems,  ibid.  Dans  quels 
cas  ils  nuifent ,  ibid. 

Répercuffifs,  lesplus forts  doi* 
vent  être  corrigés  par  une 
chaleur  artificielle  ,  ou  par 
un  mélange  avec  d*autres 
remèdes,  309  &   312 

Répercuffifs  ,  l'adion  s'étend 
aux  vaiffeaux  qui  compofent 
la  circulation  fanguine,  & 
aux  parties  très  «éloignées  , 
&  comment ,  310 

Répercuffifs  défenfifs ,  font  uti- 
les pour  prévenir  une  ma- 
ladie dont  la  partie  efl  me- 
nacée ,  3 1 1  •  Certains  acci- 
dens  indiquent  les  répercuf^ 
fifs  dans  leur  premier  tems  > 

ibid. 

Répercuffifs ,  conviennent  dans 
les  plaies  récentes  iiour  pré- 
venir certains  acciaens  >  3  1 2 

Répercuffifs  (quels  font  les) 
propres  à  diminuer  le  ref* 
fort  trop  grand,  31^ 

Répercuffifs  (  quels  )  convien* 
nent  au  reffort  trop  diminué 

ibid. 

Répercuffifs ,  ne  conviennent 
pas  fur  les  tumeurs  critiques, 
315.  Les  épanchemens  n'ex- 
cluent pas  les  répercuffifs^ 

ibid. 

Répercuffifs  aufleres  j  convien- 
nent aux  épanchemens  de  la 
partie  blanche ,  51^ 
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Répercuflîfs ,  agiflfenc  direôe- 
mentou  indiredemenc,  345. 
Les  Anciens  &  les  Moder- 
nes ne  font  pas  d'accord  fur 
l'ufage  des  répercuff.fs ,  ibid. 
Dans  quels  cas  les  répercuf- 
lifs  font  indiqués,  348 

Répercuflifs  ,  pourquoi  ils  ne 
conviennent  pas  lorfque  la 
matière  eft  maligne,  acre, 
ou  d'un  mauvais  caradere , 

ibid. 

Répercuflifs  ,  pourquoi  ils  ne 
conviennent  pas  aux  congef- 
tions  ,  tumeurs ,  ulcères  cri- 
tiques ,  aux  plétoriques ,  ca- 
cochymes ,  &  lorfqu'il  y  a 
quelques  vifceres  affedés , 
350  3ja,   &  3J4 

Répercuflifs ,  ne  conviennent 
pas  dans  les  dépôts  &  inflam- 
mations rhumatifantes  très- 
vives,  3  54 

Répercuflifs  caufent  la  mé- 
taftafe ,  ibid. 

Répercuflifs  rafraîchiflans ,  hu- 
mides &  aftringens ,  font  dé- 
générer les  inflammations  en 
maladies  fâcheu  ks  ^  356. 
L'ufage  des  répercuflifs  doit 
varier  félon  la  qualité  de 
l'inflammation ,  558 

Répercuflifs  légers  ,  combi- 
nés dès  le  commencement 
avec  les  difcuflifs  ,  convien- 
nent aux  inflammations  vi- 
ves ,  &  dans  le  progrès  de 
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l'inflammation  ,  3^0,  364, 
356  &  40i 

Répercuflifs  ,  ne  conviennent 
pas  dans  le  commencement 
du  phlegmon,  ^6z 

RépercuflTifs  (  formules  de  ) 
pour  le  phlegmon  commen- 
çant ,  propofées  par  diftérens 
Auteurs,  ibid.   & fuiv. 

Répercuflifs  mêlés  avec  les 
narcotiques,  font  utiles  pour 
les  douleurs  inflammatoires ^ 

Répercuflifs ,  doivent  être  difl 
rérens  félon  les  différens  cli- 
mats ,  3^8   6*  400 

Répercuflifs  (  quels  )  doivent 
être  employés  félon  les  tems 
de  réryfipele  ,  37i  fi*  374 

Répercuflifs  mêlés  avec  les  di- 
geftifs,  peuvent  convenir  à 
rapoflême  qui  tend  à  fuppu- 
ration ,  372» 

Répercuflifs  doux ,  convien- 
nent aux  inflammations  des 
mammelles,  280 

Répercuflifs ,  conviennent  dans 
Tophtalmie  382 

Répercuflifs  froids  ,  combinés 
avec  de  légers  aftringens, 
conviennent  en  gargarifme 
dans  les  commencemens  de 
Tefquinancie ,  38^ 

Répercuflifs  font  utiles  fur  les 
brûlures  &  ne  conviennent 
pas  fur  les  charbons,  388. 
Lamorfuresdes  animaux  en- 
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des  folides  &  des  fluides  eft 
néceflaire  pour  la  réfolucion , 

Réfolucion  ,  eft  fouvenc  procu- 
rée  félon  les  circonftances 
par  les  répercuflifs  émoi- 
liens,  narcotiques,  difcuflîfs, 
aftringens,  417  &  428.  Le 
trop  grand  reflbrc  des  foli- 
des  eft  fouvenc  un  obftacle 
à  la  réfolucion  ,  427.  Les 
corroborans  procurenc  la  ré- 
folucion ,  4Î4  &  437 

Réfolucion  des  tumeurs  ané- 
vrifmales  ,  &  de  certaines 
tumeurs  lymphatiques ,  s'ob- 
tient par  la  compreflîon ,  444. 
Les  contufions  ,  échymofes , 
&  autres  épanchemens  par 
ruptures  fans  folucionde  con- 
tinuité apparence  ,  exigent 
la  réfolucion  j  ibid. 

Réfolutîon  ,  comment  elle  fe 
procure  ,  445  &  492'.  Sur- 

auoi  on  doit  régler  fa  con- 
uite  pour  procurer  la  réfo- 
lucion ,  44^ 

Réfolucion ,  en  quoi  elle  con- 
fifte ,  4p2 

Réfolucion  (  pour  facilicer  la  ) 
des  grandes  inflammations  & 
des  contufions  y  l'ufage  des 
fangdics  &  mcme  des  fcari- 
ficacions  eft  ucile,  ço6 

Réfolucifs  :  les  fores  réfolucifs 
&  émoUiens  ne  conviennent 
pas  pour  le  cancer ,  284.  Ce 
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que  c'eft  que  feniede  réfo- 
lucif  &  à  quoi  il  eft  propre 
42 (J,  447  6p;49i 
Réfolutifs ,  quelle  idée  on  don- 
ne ordinairement  de  leur  ac- 
tion, ibid.  Quelles  différen- 
tes chofes  déterminent  Tufà- 
gc   de  différens   réfolutifs  , 

Réfolutifs  ,  agiflfent  fur  les  foli- 
des  &  les  fluides^         ibid. 

Réfolutifs  en  fomentations  ^ 
douches  &  écuves ,  pénétrent 
mieux,  &  agiflent  plus  len-- 
tement  en  embrocations,  444. 

Réfolucifs  gommeux  fie  réfi- 
neux ,  conviennent  fur  les 
parties  glanduleufes  atta-« 
quées   de  fquirrhe,       ibid. 

Rélolutifs  ,  quel  effet  réfulte 
de  leur  application,        447 

Réfolutifs  (  croîs  forces  de  )  ;  les 
accénuans  ,  les  réfolutifs  pro* 
prement  dits  ,  &  les  carmi- 
nacifs ,  448 

Réfolucifs  accénuans  y  com- 
mène  ils  agiffenc,  ibid. 

Réfolutifs  proprement  dits  , 
comment  ils  agiflenc  ^   449 

Réfolutifs  carminacifs  ,  quel  eft 
leur  effet,  ibid. 

Réfolucifs  accénuans  (imple$  , 
fores  &  moins  aâifs  ,     4J0 

Réfolucifs  accénuans  compofés^ 

Réfolucifs  proprement  dits  fim- 
ples,  fores  &  moins  aâifs^  4;  x 
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forme  la  plus  commode  des 
réfolutifs  lorfque    la    partie 
peut  le  fupportereft  de  les  ap- 
pliquer en  carapljfme  ^444 

ReflTerremenc  :  comment  le  rci- 
(crremenc  agit  fur  nos  vaiC 
féaux ,  148 

Reflerrans  :  les  reflerrans  fixes 
font  indiqués  pour  le  premier 
degré  d'engorgement  par 
inertie  9  joj 

Reflerrans  ftimulans ,  font  indi- 
qués pour  l'engorgement  au 
deuxième  degré  ,  il^iJ. 

Rupture  :  la  rupture  au  premier 
degré  produit  la  contuGon  , 
&  au  deuxième  la  plaie  con- 
tufe ,  208 

Rupture  au  croifieme  degré  , 
produit  Tattrition  des  foli  Jes 
&  l'efcarre ,  lop.  Quelles 
font  les  différences  de  la  rup- 
ture d'avec  la  diflblution  & 
rincifion  ,  no,  La  divîfion 
par  rupture  peut  être  traitée 
comme  l'inciûon  compli- 
quée,  321. 

s. 

Salivation  :  la  (àliva- 
tion  peut  être  eau  fée  par  l'ap- 
plication des  cauftiques^  3J 

Sanie  :  ce  que  c'efl:  que  la  fanie 
&  en  quoi  elle  confifte  ^  412 

Sanie  :  la  finie  cancéreufe  peut 
contribuer  à  produire  Thé- 
inorraçie ,  149 

To/n  L 
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Sanieux  (  les  globules  )  font  ex- 
trêmement |>etits  &  folides , 
150.  La  chaleur  qui  anime 
la  fanie  chancreu(è  >  lui  don« 
ne  les  principes  de  la  plus 
grande  force,  ibib. 

Sarcome  :  les  farcômes  doivent 
é:re  traités  ditFércmment  fé- 
lon leur  différente  nature  ,p4 

Sarcoccle  :  le  farcocèlc  doit 
être  traité  par  les  réfolutifs 
mêlés   avec  les  émoUiens , 

45y 

Scrophules  ,  Voyf{  Ecrouelles* 

Sétoiis  :  les  fêtons  font  utiles 
après  l'extirpa' ion  de  certains 
polypes,  ijo.  Ils  font  utiles 
à  la  nuque  pour  les  fluxions 
opiniâtres  ihid. 

Sétons ,  conviennent  après  les 
contre- ouvertures ,  i  J  r 

Symptômes  :  d'où  dépendent 
les  fymprômes  des  plaies 
d'armes  à  feu  ,  2 1  ^ 

Symptômes  des  plaies  d'armes 
à  feu  font  d'autant  plus  con- 
fîdérables  que  l'attrition  eft 


grande 


ibid. 


Squirrhe  :  les  fquirrhes  qui  pren- 
nent un  caraftere  phlegmo- 
neux  &  inflammatoire  ,  ne 
doivent    pas  être  extirpés , 


pourquoi 


12 


Squirrhe  primitif  &  l'opième 
dégénéré  en  fquirrhe,  doi^ 
vent  être  extirpés  ,         ibid. 

Squirrhe ,  la  lymphe  feule  fait 
Yyy 
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(on  engorgement ,  ihiJ.  On 
ne  doit  pas  tenter  la  ré(ola- 
tion  6c  la  (uppu ration  des 
fquirrhes  anciens,  15 

Squirrhesanciens,doivent  nécef- 
fairement  être  extirpés ,  iùiJ. 

Squirrhe ,  poflibilité ,  néceffité  ^ 
utilité  de  Temporcer  ,       47 

S(juirrbes ,  doivent  être  entiè- 
rement emportés  par  rinftru- 
menc  tranchant ,  les  autres 
moyens   feroient   nuifibles  , 

82 

Squirrhe ,  d'où  dépend  fa  du- 
reté, 2^} 

Squirrhe,  quels  topiques  con- 
viennent à  ces  diftérens  états , 

Squirrhe  ,  les  topiques  (ont 
nuifibles  dans  le  parfait  en- 
durciflement ,  ifiid. 

Squirrhe  la  lenteur  de  fes  pro- 
grès ,  donne  le  tems  de  ten- 
ter  plufîeurs  remèdes ,  ilfiJ. 

Squirrhe  dégénère  en  cancer  par 
les  remèdes  aftifs,  245.  D'où 
dépend  le  fquirrheparfait,248 

Squirrhe  compliqué  de  phleg- 
mon ,  doit  être  traire  avec 
les  adouciffans  &:  les  résolu- 
tifs les  plus  doux  ,  47} 

Solides  :  les  folides  peuvent 
former  des  tumeurs,        64 

Solides  (  trois  genres  de  )  dans 
réconomie  animale ,       3  07 

Solides  ,  peuvent  pécher  par 
trop  de  tendon  ou  de  telâche- 
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ment, 41 8  On  ne  peut  cor- 
riger les  vices  des  folides  que 
par  les  relâchans  &c  les  forti- 
fîans ,  ihid. 

Solution  de  continuité  :  la  dif- 
férence des  folutions  de  con- 
tinuité ,  doit  faire  employer 
difFérens  moyens  pour  parve- 
nir à  la  réunion,  i;3 

Solution  (  toute  )  de  continuité 
déjà  en  fuppuration  ,  ou  qui 
doit  fuppurer ,  s*il  n'y  a  au- 
cune complication  ,  doit  être 
traitée  comme  une  plaie 
fimple,  14 1 

Spina-ventofa  :  ce  que  c'eft  que 
Spina-ventofay  &  comment 
on  doit  traiter  cette  maladie  ^ 

100 

Spiritueux  :  les  remèdes  fpiri- 
tueux ,  conviennent  pour  dit 
fiper  les  tumeurs  flatueufes  , 

44  T 

Suppuration  :  ce  que  Ton  com- 
prend fous' le  nom  de  fuppu- 
ration ,  renferme  deux  cho- 
fes  bien  différentes ,  6 

Suppuration ,  qui  opère  le  dé- 
gorgement ,  eft  due  à  la  fer- 
mentatioil  des  différentes  hu- 
meurs ,  ibid. 

Suppuration  ,  qui  opère  le  dé- 
gorgement ,  eft  mêlée  de 
pourriture,  ibid^^ 

Suppurations  (variétés  dans  les) 
&  dans  leurs  effets  \  d'où  elles 
dépendent ,  7 
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Suppuration  ,  (on  caradlere  ; 
celle  qui  doit  opérer  à  la  réu- 
nion n'eft  point  produite  par 
la  feimencation ,  ibid. 

Suppuration  ,  qui  opère  la  réu- 
nion ,  eft  due  à  la  lymphe 
douce  &  nourricière  qui  s'af- 
fimile  avec  les  chairs  par  jux- 
ta-pofîtion  ^  ibid. 

Suppuration  préparante  y  ce  que 
c'eft,  &  ks  effets,  8 

Suppuration  régénérante  ,  ce 
que  c*eft,  &  fes  effets ,     ibid. 

Suppuration  préparante  ,  ne 
peut  s'établir  dans  une  tu- 
meur fixe  &  endurcie ,  9. 
Quelles  font  les  conditions 
ncceffaires  au  fond  d  une  tu- 
meur pour  produire  la  fup- 
puration   préparante  ,    ibid. 

Suppuration  régénérante ,  dé- 
pend des  vaiffeaux  qui  s'ou- 
vrent dans   la  plaie  ,    ibid. 

Suppuration  régénérante  ,  dé- 
pend du  parfait  dégorgement 
des  tumeurs  par  la  fuppura- 
tion  préparante,  10 

Suppuration  préparante  ,  fup- 
pofe  le  mélange  de  la  lymphe 
&  du  fang ,  1 2 

Suppuration  préparante ,  efl  im- 
poffible  dans  le  fquirrhe  & 
dansToedcmc  fquirrheux^r^i^. 

Suppuration ,  conditions  nécef- 
faires ,  43.  Ce  qui  coule  dans 
le  premier  tems  des  plaies  y 
doit  être  regardé  comme  fup- 
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puration  préparante,  141, 
Les  digefti fs  préparent  à  la 
fuppuration     régénérante     , 

Suppuration  préparante,  opère 
le  dégorgement  des  parties 
conrufes  ,  177.  Pendant  la 
fuppuration  préparante  ,  il 
faut  panfer  fou  vent  ,  178. 
Quels  inconvénîens  fuivenc 
du  féjour  des  matières  de  la 
fuppuration  préparante ,  ibid. 

Suppuration  régénérante ,  exige 
des  panfemens  rares,  180. 
Comment  on  procure  la  fiip. 
puration  des  parties  contufes 
&  obfl ruées,  2.27 

Suppuration  des  plaies  d'ar- 
mes à  feu  n'exige  pas  des  to- 
f)iques  trop  aftifs  ,  ou  trop 
ents,  &  doit  être  procurée 
par  des  remèdes  mucilagi- 
neux^onûueux  &  aâifs,2i8. 
Les  huiles  bouilLintes  ne  pro- 
curent pas  la  fuppuration  des 
plaies  d'armes  à  feu  ,    ibid. 

Suppuration  ,  eft  néceffaire  pour 
la  féparation  des  efcarres  , 
&  la  fortie  des  corps  étran^ 
gers  ,  229 

Suppuration  du  cancer  pcft  dan* 
gereufe  &  impoflîble  ,  2jj* 
Les  émolliens  peuvent  exci- 
ter la  fuppuration,  &  com- 
ment, 45  a^ 

Suppurans  :  les  fuppurans  ap- 
pliqués fur  le  cancer,  aug- 
Yyy  ij 
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œentem  rérérifme ,  Vobllruc- 
tion  >  &  la  difToiacion  gan* 
gréneufe  ,  1J5 

Sufpurans  ,  font  rejettes  par 
les  Anciens  pour  le  cancer , 

Suppurans  (  danger  des  )  fu«r  le 
cancer  :  obfervation  ,    ibid. 

&    284 

Stagnation  :  la  ftagnation  des 
liqueurs  les  difpofe  à  la  pu- 
tréfaûion ,  278 

Stéatôme  :  le  ftéatôme  eft  fou- 
rnis à  Taâiou  des  réfolutifs  , 

Styptiquc  :  répercuffifs  ftypti- 
ques ,  3o5 

T. 

JL  ACHEs  :  les  taches  de  la 
peau  ne  fe  guérifTenc  pas 
par    les    fimples    topiques  ^ 

Tente ,  Tufage  de  la  tente  peut 
être  utile  après  l'opération 
d'une  hernie   humide,    lyi 

Trépan  ^  la  commotion  qui  pé- 
nètre jufqu'à  la  moelle  exige 
le  trépan,  257 

Tranfpîiation  :  la  tranfpiration 
eft  néceflTaire  pour  entretenir 
la  fouplefle  &  le  relâchement 
des  parties ,  415 

Tranfpiration  trop   abondante 

•  procurée  par  les  réfolutifs  , 

les  rend  pernicieux  >     432 
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Tumeur  :  la  cure  des  tumeun 
humorales  appartient  à  la 
Chirurgie  >  j 

Tumeurs  (  la  cure  des^  )  humo- 
rales eft  ignorée  par  beau- 
coup de  Chirurgiens ,  &  les 
fautes  qui  en  réfiiltenty  4, 
Quelles  font  les  vues  qu'on 
peut  avoir  quand  on  fe  déter- 
mine à  ouvrir  une  tumeur  ,  f. 
Il  faut  fe  contenter  d'ouvrir 
une  tumeur,  lorfque  par  Tou- 
verture  fimple  on  peut  pro- 
curer le  dégorgement  &  la 
réunion^  ibid.  11  faut  extir- 
per toute  tumeur  dont  la  fim- 
ple ouverture  ne  fçauroit  être 
fuivie  d'un  dégorgement 
complet  &  de  la    réunion , 

6 

Tumeurs  ,  qui  ne  peuvent  pas 
être  complettement  dégor- 
gées par  la  fu ppura tion  pré- 
parante ^  doivent  être  ex- 
tirpées ,10.11  faut  fimple- 
menr  ouvrir  les  tumeurs  qui 
feront  parfaitement  &  a£lucl- 
lement  dégorgées  ,  ou  capa- 
bles de  l'être  par  la  fuppura- 
tion  préparante,  ibid. 

Tumeurs  endurcies  qui  ont  peu 
d'étendue,  peuvent  quelque- 
fois être  Amplement  ouver- 
tes,  15 

Tumeurs  endurcies ,  auoiqu*é- 
tendues ,  peuvent  dans  cer^ 
tains  cas  ,  û'êcre  extirpées 
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qa*en  partie  ,  14 

Tumeurs  formées  par  Tengor- 
gemenc  des  glandes  conglo- 
bées,  doivent  être  traitées 
félon  leurs  différentes  termi- 
naifons^  20 

Tumeurs,  qui  fourniffent  une 
bonne  fuppuration  préparan- 
te ,  ne  doivent  pas  erre  ou- 
vertes par  le  cautère  ,     30 

Tumeurs  (  quelles  font  les  )  qui 
peuvent  fuppurer  parfaite- 
ment ,  Se  celles  que  Ton  ne 
peut  faire  fuppurer  ,  44 

Tumeur,  dont  la  matière  peut 
être  évacuée  par  une  ouver- 
ture ,  doit  être  fimplement 
ouverte,  45 

Tumeurs ,  dont  la  matière  eft 
fluide  &  ne  peut  être  réfo- 
lue,  doivent  être  fimplement 
ouvertes ,  ,4^ 

Tumeurs,  dont  la  matière  peut 
être  liquéfiée  &  ramenée  à 
la  claffe  des  tumeurs  à  ou- 
vrir ,  doivent  être  fimple- 
ment ouvertes ,  ibîd. 

Tumeur,  qui  ne  peut  être  ré- 
folue  ou  fuppurée  ,  &  dont 
l'extirpation  eft  poffible ,  doit 
être  extirpée ,  47 

Tumeurs  (  certaines  )  réunifient 
les  indications  patticulieres  à 
l'ouverture  &  à  l'extirpation , 

Tumeurs  fanguineo  -  lymphati- 
ques, inflammatoires  lentes. 
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ou  malignes,   doivent    être 
ouvertes  par  le  cautère  ,54 

Tumeurs  fituées  profonde* 
ment ,  &  qui  ne  peuvent 
être  extirpées  par  rinftru* 
ment,  doivent  l'être  par  le 
cautère  ,57.  Comment  par 
le  cautère  on  fait  l'extirpa- 
tion de  ces  tumenrs,  y 8,  La 
nature  ,  l'efpece  &  la  fitua- 
tion  des  tumeurs  indiquent 
différens   traitemens ,       60 

Tumeurs  (  différences  des)  for- 
mées par  les  fluides  ,        62 

Tumeurs  formées  par  les  foli- 
des ,  64 

Tumeurs ,  ont  des  différences 
par  rapport  au  lieu  qu'elles 
occupent ,  66.  Quelles  con* 
noiffances  il  faut  avoir  des 
différences  générales  &  (pé« 
ciales  de  chaque  tumeur  pour 
les  bien  traiter,  69 

Tumeurs  œdémateufes  ,  peu- 
vent céder  à  l'application  des 
médicamens ,  74 

Tumeurs  œdémateufes  avec 
rupture  des  vaifleaux  ,  doi- 
vent être  ouvertes,  74 

Tumeurs  fituées  près  de  l'épine, 
&  qui  communiquent  dans  le 
canal  de  la  moelle  de  l'épine  ^ 
ne  doivent  pas  être  ouvertes , 

75 

Tumeurs  éryfipélateufès  ,  doi- 
vent être  fimplement  ouver- 
tes par  l'inftrument  tranchant^ 

78 
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Tumears  trcs-dares  ,  doivent 
ccre  entièrement  emportées 
par  rindrument  tranchant , 

80 

Tumeurs   venteufes  5    doivent 

:  être  fimplement  ouvertes 
par  rinfbument  tranchant^ 

90 

Tumeurs  enkiftées  ,  doivent 
être  entièrement  emportées 
par  rinftrument  tranchant^ 

p8 

Tumeurs  enkiftèes ,  peu  con- 
fidèraWes  ,  peuvent  être  cm- 
porrées  par  la  (impie  ouver- 
ture, 100 

Tumeurs  lymphatiques,  com- 
ment on  doit  les  traiter  ,  15^0 

Tumeurs ,  dont  les  humeurs 
font  abfolument  fixées ,  doi- 
vent être  extirpées  ;  com- 
ment il  faut  les  traiter ,  ipi 

Tumeurs  èryfipèlateufes  ,  &c 
phlegmoneufes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  fuppuration  ,  8c 
fur  lefquelleSron  applique  les 
maturatifs,  ne  doivent  pas 
être  panfées  fréquemment , 

193 
Tumeurs  qui  ne  font  pas  dé* 
-  dégorgées  parfaitement ,  doi- 
vent être  panfôes  moins  ra- 
rement que  celles  qui  font 
dans  le  dégorgement  parfait, 
itiJ.  &  194 
Tumeurs  qui  k  terminent  len- 
lefQcnc  à  fuppurasioo^  doi- 
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vent  être  panfées  rarement  j 

Tumeurs  qui  fo  terminent  par 
poarriture  contagieufè  ,  doi- 
vent être  extirpées ,         ip^ 

Tumeurs  lymphatiques  empor- 
tées ,  n  exigent  pas  des  pan- 
femens  fréquens,  i6iJ. 

Tumeurs  phlegmoneufes ,  après 
l'extirpation  ,  exigent  des 
panfemens  fiéquens,      i6iJ. 

Tumeurs  ,  comment  elles  fe 
forment ,  2^z 

Tumeurs ,  d'où  dépendent  leur 
mollefle  &  leur  dureté ,  243 

Tutneurs,  d'où  dépendent  leur 
lenteur  ou  la  promptitude 
de  leur  formation,         iiiJ. 

Tumeurs ,  comment  elles  dé- 
génèrent en  carcinome ,  24^, 
L'obftruûion  extrême  qui 
fait  lewcaraâere  chancreux  , 
produit  la  tumeur  chancreu- 
fe,  251 

Tumeur  chancreufe  traitée  par 
le  cauftique  ,  par  M.  Gen- 
dron  ,  6c  fa  méthode  ,  29  jT 

Tumeurs  ,  quelles  font  leurs 
différentes  efpeces  formées 
par  les  liqueurs  contenues 
dans  leurs  vaiflfeaux  ^  ou  paf- 
fées  dans  des  vaifTeaux  étraa* 
gers ,  440 

Tumeurs  (  degrés  des  )  :  elles 
font  aiguës  ou  chroniques^ 

44  * 
Tumeurs  algues  ^    les    réppr- 
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cuflfifs  conviennent  dans  leur 
commencement  ,  ihid.  Les 
émolliens  ou  caïmans  con- 
viennent dans  l'augment  & 
rétat  des  tumeurs  ,  ibid.  Les 
aqueux  ftimulans  convien- 
nent ,  lorfque  les  fymptômes 
des    tumeurs    augmentent  , 

ibid. 

Tumeurs  flatueufes  ,  fe  dif- 
fipent  par  les  friftions  féches 
&  les  fpiritueux  ,  44J 

Tumeurs  formées  par  les  ma- 
tières des  fécrécions ,  font 
fujettes  aux  réfolutifs  ,  ibid. 

Tumeurs  (  quelles  font  les  )  par- 
ticulièrement foumifes  à  1  ac- 
tion des  réfolutifs  ,  45  ç 

Tumeurs  (  la  réfolution  des  ) 
enkiftées  ,  doit  être  tentée 
par  les  réfolutifs  mêlés  avec 
les  atténuans ,  ibid. 

Tumeur  (obfervation  fur  une) 
enkiftée  ,  guérie  par  un  to- 
pique très-doux ,  4J9 

Tumeurs  enkiftées  endurcies  , 
exigent  des  réfolutifs  acres 
&falins,  "4^0 

Tumeurs  (  le  traitement  des) 
varie  félon  les  parties  où  elles 
arrivent,  463.  Avec  quelles 
précautions  on  doit  traiter  les 
tumeurs  fquirrheufes  qui  ont 
leur  fiege  dans  le  tiflu  vaf- 
culeux ,  ibid. 

Tumeurs  (  quelles  font  les  )  que 


A  T  I  E  R  E  S.  y4J 

Ton  ne  doit  pas^ traiter  par  les 
réfolutifs ,  470 

Tumeurs  (  dans  quel  tetïK  dès  ) 
phlegmoneufes  on  doit  ém-i 
ployer  les  réfolutifs,     ibi^. 

Tumeurs  flatueufes,  cèdent  aux 
réfolutifs ,  dans  quel  tems  oti 
doit  les  employer,  &  de 
quelle  efpece,  48  j^ 
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A  R I G  E  s  :  les  varices  & 
les  hémorroïdes  récentes 
qui  n'ont  pas  foufFert  une 
grande  extenfion  ,  doivent 
ctre    (împlement  ouvertes , 

Varices  &  hémorroïdes  qui  fe 
terminent  par  pourriture  , 
doivent  être  extirpées  ,  ibid. 

Varices  &  hémorroïdes  avec 
organifation  viciée  des  vaif^ 
féaux  ,  doivent  être  traitées 
comme    Tanévrifrae    vrai , 

ibid. 

Varices ,  doivent  être  ouver- 
tes avec  rinftrument  tran- 
chant, &:  la  (impie  ouverture 
eft  préférable  à  l'extirpation , 

7i 
Les  varices  qui  accompagnent 
le  cancer  >  font  l'eftet    de 
l'engorgement  U  de  la  com- 
pte (lion  ,  249 
Varices ,  peuvent  être  guéries 
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par  les  répercuffifs  terreux  9        gement  I/mphacique  ^    doU 


5^7 

Ulcères  :  comment  les  ulcères 
doivent  êcre  traités ,  194 
Ulcères  chancreux,  doivent  ctre 
'  panfés  fréquemment ,  19  S 
Ulcères  accompagnés  d'engor- 


vent  être  panfés  rarement , 
iBid.  Les  répercuflifs  peu^ 
vent  convenir  à  certains  uU 
ceres,  41a 

Virus  :  le  virus  cancéreux  dé- 
truit les  os  ^  a88 
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